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LIVRE     PREMIER, 

^^^v^"^l  Es  obftacles  infurmontables  ,  oui   s'oppofent  ^' 

aux  recherches  de  ceux  qui  veulent  pénétrer  iHiiioire  an- 
dans  les  ténèbres  des  fiecles  reculés  ^  rebutent  cienne. 
j|:4li'-^^!  le  plus  grand    nombre  des    Hiftoriens.    Les 

'""'■''" fables    &    les   emblèmes   couvrent    de    leurs 

voiles  des  objets  qui  ne  font  déjà  que  dans  un  lointain  trop 
reculé.  On  eft  forcé  de  s'en  tenir  aux  probabilités  ,  &  dans 
ces  routes  obfcures  on  n'a  pour  guide  que  des  Auteurs  qui 
fe  reflentent  de  la  Barbarie  ôc  de  la  fuperftition  de  leur 
liecle. 

Les  Nations  fameufes  ont  leurs  chimères ,  auffi-bien  que 
lés  Maifons  iiluftres  ;  l'orgueil  joint  à  l'ignorance  j  aveugle 


De  rorigine^ 
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les  unes  ôc  les  autres ,  &  fouvent  il  arrive ,  que  les  fables 
dont  elles  croyent  décorer  leur  origine  ^  font  moins  hono- 
rables que  les  faits  qu'elles  pourroient  recueillir  des  anciens 
monumens.  Ce  feroit  impofer  aux  Hiftoriens  un  travail  fupé- 
rieur  à  l'efprit   humain  ^   que  d'exiger   dans   l'origine  des 
peuples  une  fuite  de  faits  liés  entr'eux  ^  une  chaîne  non  in- 
:  terrompue  d'évenemens ,  qui^  du  premier  infiant  où  ce  Peu- 
■  pie  s'eft  fait  connoître ,  amené  le  Leâeur  aux  ficelés  éclairés. 
On  doit  fe  contenter  d'une  attention  fcrupuleufe  à  recueillir 
ce  qui  fe  trouve  épars  dans  les  écrits  des  Anciens ,  ôc  fur 
les  monumens  qui  fubfiftent  ,  à  s'efforcer   de   ralTembler 
fous  un  coup  d'œil  tout  ce  qui  peut  fervir  d'affurance  aux 
-fxonje£lures&  à  répandre  quelque  lumière  dans  la  profondeur 
de  ces  obfcurités.  C'eft  le  plan  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofé  y  ôc  que  nous  exécuterons  avec  le  plus  d'exa£litude  qu'il 
nous  fera  poflible. 
Origine  des      Les  Pays  Occidentaux  ont  vraifemblablement  été  peuplés 
Peuples  Occi-  par  le  Nord.  Le  fpe£lacle  de  l'Océan  devoir  effrayer  des 
hommes  qui  n'avoient  aucune  connoiffànce  de  la  marine  ^ 
&  probablement  les  premières  tranfmigrations  fe  font  faites 
par  terre.  Les  hommes  fortant  de  l'Afie  par  les  portes  Caf- 
piennes  ôc  les  Palus-Méotides  y  s'avancèrent  vers  le  midi, 
iOccident  &  le  Nord  j  ôc  les  Colonies  fe  fuccédant  comme 
les  flots  de  la  Mer,  ils  parvinrent   jufqu'au  Rhin  qui  les 
arrêta.  L'Italie  a  voit  été  peuplée  la  première,  &  fes  habi- 
tans  s'étoient  policés  longtems  avant  les  Provinces  fepten- 
trionaies.  Les  Romains  commençoient  à  s'étendre  de  tous 
côtés.  Les  Goths  &  les  Suédois  qui  fortoient  de  la  Scandi- 
navie ,  trouvant  ce  peuple  àPEftÔc  àrOucfl,  fe  répandirent 
dans  le  Nord.  Dan  ,  fils  de  Kamel  ,  le  feiziéme  de  leurs 
Rois  ,  pafTa  fur  les  bords  de  la  Mer  Baltique  ,  &  fonda  le 
Royaume  de  Dannemarc.  La  Nor>jvTge  fe  peupla  prefque  en 
même  tems.  La  rigueur  d'un  climat ,  où  le  ciel  &  ia  terre 
refufoient  à  fes  habitans  les  nécefîités  de  la  vie ,  les  força 
de  chercher  des  demeures  pKis  fortunées.  Leur  pays  four- 
nififant  abondamment  les  bois  propres  à  la  conflrudion  des 
vaifleaux  ,  ils  fe  familiariferent  avec  lélément  qui  les  envi- 
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ronnoit ,  &  pillèrent  les  côtes  des  pays  plus  policés  &  plus 
abondans ,  cherchant  chez  leurs  voifins  ce  qui  leur  man- 
quoit  j  &  comme  ils  n'avoient  aucune  connoiffance  du 
commerce ,  ils  emportoient  de  force  ce  qu'ils  trouvoient  à 
leur  bienféance.  Le  butin  que  les  premiers  rapportèrent, 
exxita  la  convoitife  des  autres.  Leurs  flottes  qui  s'augmen- 
toient  à  proportion  des  connoiffances  qu'ils  acqueroient ,  de- 
vinrent plus  formidables ,  ôc  ce  brigandage  continua  jufques 
fous  les  fucceffeurs  de  Charlemagne.  Les  Juttes  j  les  Daces, 
les  Getes  y  les  Vandales  ,  les  Suédois  &  les  Goths  fuivirent 
l'exemple  des  Danois  &  des  Norwegiens.Toutes  ces  Nations  ' 

confondues  fous  le  nom  général  de  Normands ,  livrées  à  la 
piraterie ,  ravageoient  les  cotes ,  &  pénétrant  dans  l'inté- 
rieur des  Provinces  par  l'embouchure  des  grandes  rivières, 
formèrent  des  établiflemens  dans  différens  endroits. 

L'ignorance  des  premiers  fiecles  nous  dérobe  des  évene-  IncertItuJe 
mens  qui  pourroient  flatter  notre  curiofité.  Berofe  eft  lefeul  ji^io,"^^  ^^^^^ 
qui  raconte  quelques-unes  de  ces  expéditions  j  mais  fa  nar- 
ration eft  mêlée  de  tant  de  fables  >  qu'il  ne  mérite  aucune 
attention.  Ainfl  nous  abandonnerons  les  règnes  de  Tuifton  , 
de  Mann,  d'Ingcvon,  d'Iftevon  ,  deHermion,  de  Marfus, 
de  Gambrivius,  de  Suevus  ^  de  Vandalus,  de  Theuton, 
d'Alleman  &  de  Hercule ,  à  ceux  qui  préfèrent  le  mer- 
veilleux aux  vérités  hiftoriques,  &  nous  pailerons  aux  tems 
plus  aflurés  (a). 

L'incurfion  des  Celtes  ôc  des  Gaulois  efi:  la  première  dont     ^ 
nous  ayons  quelque  certitude.  Bellovefe  &  Sigovefe  ayant  Celtes  &  des 
raflemblé  une  armée  dans  le  Nord  &  dans  lOccident  des  Gaulois. 
Gaules  ,  franchirent  les  Alpes  ,  ôc  s'étant  alliés  avec  les 
•Romains ,  s'établirent  entre  les  montagnes  ôc  le  Po.  Leur 
intelligence  ne  fubfilla  pas  longtems.  Ils  fe  brouillèrent  pour 
le  pillage  de  Clufe,  ôc  fe  livrèrent  un  fanglant  combat  fur 
le  bord  de  l'Allia ,  aujourd'hui  Rio  Camïno.  La  vi£loire  fe 
déclara  pour  les  Gaulois  ;  ils  afliegerent  Rome  ,  Ôc  n'ayant 
pu  prendre  le  Capitole,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  aprèç 

rX^^J^^^'  ^P^"^"*-  ^^'^"'  German.  Univerf.  Uh.  I.  Cap,\ll,vag,i^.  $tt\xY^ 
Hift.  Germar»  Tijn.  I.  Se6l,  I.  §.  $.pag.  50, 
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avoir  perdu  leurs  plus  braves  foldats.  Les  Latins  racontent 
que  Camille  les  tailla  en  pièces  dans  leur  retraite  {a)  ;  mais 
le  filence  de  quelques-uns  (  6  ),  ôcla  contradiction  des  autres 
{c)  ,  permettent  de  douter  du  fait.  Il  eft  même  certain 
que  les  Gaulois  habitoient  l'Italie  du  tems  de  Claudius  iMar- 
cellus  y  ôc  que  leurs  milices  étoient  dans  fon  armée  à  la  ba- 
taille que  le  Conful  gagna  fur  Vidomar  y  Roi  de  la  Gaule 
.  Cifalpine  (  d), 
II.  L'an  6'\o  de  la  fondation  de  Rome  ,  cent  dix  ans  avant 

Incurfions  des  l'gj^e  Chrétienne  ^  la  mer  inonda  les  côtes  du  Nord  y  &  força 
jéutons.'"      l^s  Cimbres  ôc  les  Teutons  de  quitter  leurs  demeures.  Les 
premiers  habitoient  la  Cherfonnefe  Cimbrique  ,  qui  eft  le 
Jutland  y  ôc  les  autres  les  ifles  du  Lac  de  Codan ,  aujourd'hui 
Ils  entrai-  le  Dannematc  (e  ).  Leur  multitude  entraînoit  de  force  ou  de 
^Inlàeïiie  du  ê^^  ^^^  peuples  qu'elle  trouvoit  fur  fon  paffage  (y). Ceux  qui  de- 
Rhin,  meuroient  alors  dans  les  Pays  dont  nous  écrivons  l'Hiftoirej 
abandonnèrent  pour  les  fuivre  les  côtes  que  l'Océan  n'avoit 
pas  épagnées(g)  y  &  furent  remplacés  en  peu  de  tems  par 
une  Colonie  de  Germains.   Nous  en  parlerons  après  avoir 
rendu  compte  des  tentatives  de  cette  multitude ,  qui  mon- 
toit  à  plus  de  quatre  cens  mille  hommes ,  fans  compter  les 
femmes  Ôc  les  enfans. 
Des  Tigu-       Les  Tiguriens  ôc  les  Ambrons  quittèrent  en  même  tems 
riens  &  des    les  montagnes  des  Helvetiens  y  dont  Tâpreté  les  dégoutoit. 
Les  premiers  qui  venoient  du  Nord ,  traverferent  la  Ger* 
manie  _,  entrèrent  dans  l'Illyrie  y  battirent  Papyrius  Carbo  \ 
ôc  les  Alpes  leur  fermant  l'entrée  de  ITtalie  y  ils  tournèrent 

(  a  )  Florus  Lib.  L  Cap.  i  ^  Plutarch.  in  Camill  Tit.  Liv.  Lih.Y.  Cap  34.  Eutrop. 
Lih.  I.  Cap.  19.  Sept.  Ruf.  Cap  VI.  Aurel,  Via.  Caf,  ij-  Ovjd.  Faftor.  Lib,  IV. 
V.  3  5.  Martial.  Lib.  X!II.  EpigT.  74» 
Ci)Polyb.Ii^.VI.Ca;;.^. 

(c)  Oros. Lib.  II.  Cap.  19»  Sueton.  inTiber.cap.  3. 

(d)  Plut,  in  MarcelLTit.  Liv.  Lib.  XXII.  Plutarch. m  Mario.  Florus  Lib.  II. 
Cfly.  4.  Eutrop.  Li^.  III.  Cap.  a.  Aurel.  Viâor.  Cap.  45.  Vcllej.  Patercul.  Lib» 
U.Cap.  8. 

(e)Pomp  n.  Mêla.  Lib.  II.  Cap.  3-^.  CluTer  German.  Antigu.  Lib.  III. 
€ap.  />■.  Libi  V.  Cap.  6^. 

(f)  Tacit.  de  Morib.  Gcrman.  Cap*  57.  Oros.  Lib.V.  Vellej.  PatercIiMI. 
Cap.  2.  Florus  Lib.  III.  Cap.  3. 

^  )  Ni^ol.  Kolin  Chron.  apud  Dumbar  Analeéi.  Pars.  I.  p.  47. 
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vers  les  Gaules  ,   pénétrèrent  jufqu'aux  Pyrénées  ^  6c  de- 
mandèrent à   Marins  Sylanus  des  terres  fuffifantes   pour 
nourrir  leur  multitude  ,  c  '  le  menaçant  ^  en  cas  de  refus ,  de 
les  occuper  de  force  [a).  Le  Conful  renvoya  leurs  AmbaiTa- 
deurs  au  Sénat  y  qui  les  reconnut  pour  Germains  à  la  cou- 
leur ardente  de  leurs  cheveux  ,  au  bleu  de  leurs  yeux  ^  ôc  à 
l'agilité  de  leurs  corps.  Mais   ils  arrivoient  dans  une  cii"- 
contlance  bien  critique.  Marius  avoir  renouvelle  les  Loix 
Agraires  pendant  fon  Tribunat.  Rome  étoit  dans  une  agita- 
tion qui  faifoit  appréhender  une  fédition.  Comment  ac- 
corder à  l'étranger  ce  qu'on  refufoit  au  Citoyen  ?  La  crainte 
préfente  l'emporta  fur  celle  qui  n'étoit  qu'éloignée  ,  &   le 
Sénat  congédia  les  Ambafladeurs  avec   un  refus.   A  cette     Leurviaoî- 
nouvellc  les  Barbares  attaquèrent  avec  fureur  le  camp  de  J^3^"J^5/^    ^' 
Sylanus ,  emportèrent  les  retranchemens  ,  ôc  pafferent  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  {h).  La  féconde 
troupe,  qui  fortoit  des  Monts  Helvetiens,  marcha  vers  le 
pays  des  Aliobroges ,  renferma  Caflius  dans  fon  camp  ,  6c 
le  força  de  céder  la  moitié  de  fes  équipages ,  pour  obtenir  la 
liberté  de  repalTer  en  Italie  (c). 

Les  Cimbres  remportèrent  une  féconde  vi£loire  fur  Au-  Secondevîc- 
rclius  Scaurus,  qui  demeura  prifonnier.  Ils  firent  venir  ce  toire  ^es  Cim-. 
Général  dans  leur  AlTemblée  ^  &  lui  demandèrent  la  route 
la  plus  facile  pour  pénétrer  en  Italie.  Scaurus  voulant  les 
(^.étourner  de  ce  projet  ^  leur  répondit  que  les  Romains  ne 
pouvoient  être  vaincus  dans  leur  patrie ,  ôc  que  les  Dieux 
mêmes  combattoient  pour  la  Ville  facrée.  Cette  réponfe 
irrita  Bojorix ,  Roi  des  Cimbres  ,  qui  n'écoutant  que  fa  fé- 
rocité y  paffa  fon  épée  à  travers  le  corps  du  Conful  au  mi- 
lieu du  Confeil  [d  ). 

Peu   après  ,   cette  multitude  ,  quoique   partie  de  cli-     Jonaîon  a© 

mats  oppofés  ,   fe  rencontra  dans  la   Gaule   Cifalpine  ,  ^^^  Barbares 
^  ^  ^  contre  Rome» 

Ça)Plutarch.  tn  Mario.  Vellej.  Paterçu.l.  Lib'lhCap.  S.Tit.  Liv.  Epitom. 
LXIÎI.  Tacit.  de  Morib.  Gcrman.  Cap.  27.  Strabo.  Lib.  V.  Eutrop.  Lib.  V. 
,   (è)  FionisLz7:.I!I.Ca;?.  3. 

(ç)  Tit.  Liv.  Ep;ti  m. LXVII.Tacit.de  Morib.  German.  Cap.  37. 

(^)Flutarcli.  in  Mario.  Tit.  Liv.  Epitom.  LXVII.  OiOé.  Lib.lV.  Cap.  x6, 
Salufl.  Bell.  Jugiirth.  Florus  Lib,  III.  Cap,-y 
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&  fe  joignit  en  un  Corps.  Cajus  Manlius  &  -Quintus  Ca- 
pito^  qui  commandoient  deux  armées  Gonfulaires,  fe  firent 
battre  par  leur  méfmteliigence.  La  République  avoit  perdu 
quatre-vingt  mille  hommes  dans  ces  différentes  aûions;  ôc 
c'étoit  fait  de  Rome ,  Ci  les  vainqueurs  eufient  profité  delà 
confternation  de  ritalie.  Mais  au  lieu  de  paffer  les  Alpes, 
ils  s'arrêtèrent  à  piller  la  Provence ,  &  donnèrent  le  tems  au 
Sénat  de  rappeller  les  Légions  d'Afrique.   Les  Cimbres  , 
qui  fe   féparerent ,  pafferent  les  Pyrénées  ,  &  firent   une 
Tentative  courfe  dans  les  Efpagnes.  Les  Celtibériensles  ayant  repouf- 
i"T  Rr*^^^^"  ^^^  *  ^^^  rejoignirent  les  Teutons,  ôc  voulurent  pénétrer  dans 
i'Ifle  du  Rhin  ;  mais  les  Battes,  qui  s'en  étoient  emparés, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas  >  fe  défendirent  fi  bien  à  la 
faveur  des  rivières  &   des  marais  ,   qu'ils   obligèrent   les 
Teutons  de  les  laiiTer  en  repos. 
III.         .-Pendant  que.  ces  différens  Corps  fe  confommoient  dans 
Les  Barbares  des  tentatives  inutiles ,  le  Sénat  avoit  rappelle  Marius  (  û  ). 
rius.*""^^^   ^   Ce  Général  vcnoit  de  terminer  la  guerre  deNumidie,  ÔC 
ramenoit  Jugurtha  prifonnier.  Quoique  les  Patriciens  fuffent 
piqués  de  la  com.plaifance  qu'il  avoit  eue  pour  le  Peuple ,  ôc 
que  le  délai  prefcrit  par  les  loix  entre  deux  Confulats  ne  fut 
pas  expiré ,  le  Sénat  fe  crut  autorifé  à  faire  pour  le  falut  de 
la  République,  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  de  Scipion  pour 
détruire  Carthage ,   ôc  le  nomma  ConfuL   Marius  fe  pofta 
dans  les  Alpes  ,  dont  il  retrancha  les  paffages  ,  &  rendit  fon 
camp  inacceffible.  Les  MalTiliens  ou  Marfeillois  amenoient 
fes  vivres  par  la  rivière  de  Gênes.  Ce  fut  pendant  ceféjour 
quMl  employa  l'inadion  du  foldat  à  creufer  un  canal ,  dont 
il  fit  préfent  à  la  Ville  de  Tvlarfeille  ,    pour  récompen(èr 
les    fervices    qu'il  avoit   reçu   des    habitans.    Les  Barba-" 
res    arrêtés   au    pied  des   montagnes,  frémiiToient  de  voir 
évanouir  le  fruit   de   leurs  vi£i:oires.    La  difette   des  vi- 
vres fe  fit  bientôt  fentir  dans  un  camp  que  la  multitude 
affamoit ,  &  la  première'  fougue  ,  qui  tient  lieu  de  valeur  à 
ces  fortes  de  troupes ,  commençant  à  s'émoufler  par  la  faim, 
ils  fe  féparerent  pour  fubfifter  plus  facilement  y  ôc  pour  tenter 

(a)  Saluô.  Bell.  Jugvrth,  Cap.  2,4. 
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le  paiïage  de  différens  côtés.  Ils  renvoyèrent  lur  le  Rhin     Origine  de* 
leurs  femmes  &  leurs  enfans^  avec  uneefcortede  fix  mille     "-^"• 
foldats.  Ceux-ci  s'établirent  au-deflus  de  Cologne  ,  &  don- 
nèrent naiiïance  aux  Attuaires  que  nous  verrons  fe  fondre 
dans  la  Ligue  des  Francs  {a). 

Aîarius  informé  de  leur  féparation  ^  s'avança  par  les  monta-  Dcfaite  des 
gnes  à  la  vue  desTeutons  qui  étoient  campés  le  long  du  Rhône.  Tcucons. 
Les  Romains  tourmentés  par  la  foif  fur  ces  fommets  arides ,  ôc 
piqués  des  injures  des  Barbares  qui  les  défioient;  au  combat, 
çommençoient  à  murmurer  des  lenteurs  de  leur  Général.  Ma- 
rias i  quine  cherchoit  qu'à  leur  faire  oublier  leurs  défaites  pré- 
cédentes, en  redoublant  leur  impatience_,  feignoit  de  confulter 
les  Oracles  ,  pour  ne  rien  donner  au  hazard.  Enfin  jugeant  le 
foldat  au  point  qu'il  fouhaitoit  :  »  Demain ,  leur  dit-il  y  en  leur 
»*  montrant  le  fleuve,  vous  pourrez  vous  défalterer  fi  vous 
»  êtes  des  hommes  !  o  Le  fignal  donné ,  les  Légions  fon- 
dirent des  Alpes  avec  tant  d'impétuofité  qu'elles  renverfe- 
rent  les  Teutons  du  premier  choc.  Le  carnage  fut  afïireux , 
&  ceux  qui  crurent  fe  fauver,  périrent  par  la  rapidité  du 
fleuve.  Theuthoboche ,  leur  Roi ,  f  Jt  pris  dans  un  bois  6c  ré* 
fervé  pour  le  triomphe  (  h  ), 

Marins  auffi  vif  après  la  victoire  _,  qu'il  avoir  été  lent  àfe      Des  Am- 
déterminer  au  combat ,  marcha  contre  les  Ambrons,  qui  ne  '^^°"^- 
fçachant  pas  la  défaite  de  leurs  Alliés  ,    campoient  fans, 
défiance  dans  la  plaine  d'Aix  ,  ôc  les  tailla  en  pièces  (  c  ).' 

La  fortune  ne  fut  pas  û  favorable  à  Luctatius  Catullus ,  Et  des  Cimr 
qui  gardoit  l'entrée  du  Tyrol.  J-es  Cimbres  fe  voyant  arrêtés  ^^^^' 
par  r  Adige ,  imaginèrent  par  une  flupidité  barbarefque  d'op- 
pofer  au  courant  de  fes  eaux  les  boucliers  ôc  les  corps  d'une 
partie  de  leurs  gens ,  afin  que  l'autre  pût  traverfer  le  fleuve. 
Leur  entreprife  ayant  eu  le  fuccès  qu'elle  méritoit ,  ils  jet^ 
terent  dans  l' Adige  une  fi  grande  quantité  d'arbres  ôc  de 

(.a)  Pkitàrch.  in  Marh.  CxP^t  de  Bell.  Gallico.  Lit^  I.  Cap,  9.  Vellej.  Patereul. 
Lib'  W.Cap.  li.  Strabo.  Lih.  V. 

{b)  FiorusL/^ni.  C:î,?.  5.Tit.  Liv.  Epitom,  Vdlej.  Pateroil.  /.  c.  La  Pife 
Hiïl.  des  Prin,  d'Orange,  pag.zz.  Plut  irch.  in  Mano.. 
'  i'ç)  Eutrop.  Lih.  V,  Çap.  2.  Floruî  LU,  III,  Cav.  3,  PJutarçh.J/i.A/aria. 
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pierres^  qu'ils  formèrent  une  digue  ^  fur  laquelle  ils  payèrent 
a  l'autre  rive.  La  ville  de  Rome  étoit  fans  troupes  ôc  fans 
Généraux.  Les  deux  Confuls  commandoient  fur  les  frontiè- 
res ;  les  paffages  que  Lu£latius  gardoit  étoient  forcés ,  6c  les 
Barbares  pénétroient  du  côté  de  Trente.  Le  Sénat  dépêcha 
à  Marius  couriers  fur  couriers  pour  le  prefler  de  fecourir  fon 
Collègue.  Mais  le  climat  &  les  délices  du  pays  des  Venetes 
combattoient  pour  les  Romains.  Les  chaleurs  de  la  faifon 
devinrent  infupportabies  à  des  corps  formés  dans  les  glaces 
du  Nord  ;  l'ufage  des  viandes  cuites  &  du  vin  acheva  de  les 
énerver  ,  &  l'arrivée  de  Marius  rendit  le  courage  aux  foldats 
de  Catullus.     ^■'^*  ^î  : 

Les  Cimbres  apprenant  la  jonÔion  des  Confuls ,  ofFrirenc 
de  celfer  les  hoftilités  ,  à  condition  qu'on  leur  donneroit  des 
terres  pour  eux  &  pour  leurs  frères.  Marius  demandant  à  leurs 
Députés  quels  étoient  ceux  dont  ils  entendoient  parler  fous 
ce  nom ,  ôc  les  Ambaiïadeurs  ayant  répondu  que  c'étoit  des 
Teutons  :  »  Ne  vous  embarraflez  pas  y  leur  répliqua-t'il ,  du 
»  fort  de  ces  frères.  Je  les  ai  mis  en  pofTeiïion  d'un  pays  dont 
♦5  il  n'eft  plus  poflible  de  les  chaffer.  '»  Les  Cimbres  d'autant 
plus  piqués  de  la  défaite  de  leurs  Alliés  qu'ils  i'apprenoient 
par  une  fanglante  ironie  ,  jurèrent  que  leur  mort  feroit  bien- 
tôt vangée.  Marius  leur  répartit  froidement  que  la  politeffe 
Romaine  feroit  bleffée  s'il  les  lailToit  partir  fans  leur  faire 
embraffer  les  reftes  de  ces  frères.  Il  fit  en  même  tems  pa-, 
roître  Thcutoboche  chargé  de  fers,  &  les  congédia. 

Au  récit  des  Députés  ^  Bojorix  tranfporté  de  fureur^  courut 
feul  au  camp  des  Romains,  Ôc  fe  préfentant  au  Confui: 
»  Je  viens,  lui  dit-il ,  prendre  le  jour  ôc  ie  lieu  du  combat.» 
»  Quoique  les  Romains  ne  foient  pas  accoutumés  à  rece- 
»  voir  des  défis  ,  lui  répondit  Marius ,  je  veux  bien  fatis- 
>5  faire  à  ton  impatience  ,  ôc  je  t'ajourne  à  trois  jours  dans  la 
»  plaine  de  Verceil  (a). 
Cet  habile  Général  choifit  un  lieu  découvert  ôc  uni ^  parce 

{a)  Florus.  Lih.  III.  Cip.  J.'Tit.  Liv.'Epitom.  LXVIII.  Plutarch.  in  Mario, 
Aurel.  Viilor.  in  Mario.  Cellar.  Notit.  Orb.  Antig.  Lib.ll,  Cap,  p,  pag,  ^78. 
Yellej,  Patercul.  Liô.  I.  Cap»  I  11 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  1.        15 

qu  il  étoit  fupérieur  en  cavallerie.  Les  armées  fe  trouvèrent 
en  préfence  au  jour  marqué.  Catullus  avoit  vingt-trois  mille 
hommes,  Marius trente- deux  &  fix  mille  chevaux.  Ce  Gé- 
néral lai  (Ta  le  centre  à  fon  Collègue  ,  &  partagea  fes  troupes 
fur  les  aîles.  Les  Cimbres  formèrent  une  efpece  de  cône  ,  à 
la  tête  duquel  ils  diftribuerent  par  pelotons  leur  cavallerie, 
qui  n'étoitque  de  quinze  cens  hommes.  Leurs  cafques  étoient 
d'un  fer  luifant  &  poli  ;  leurs  boucliers  peints  en  blanc  ,  ôc 
pour  armes  offenfives  ils  avoient  la  pique,  la  hache  6c  l'épée. 

Marius  fît  en  avançant  un  mouvement  qui  mit  le  foleil  ôc 
le  vent  dans  les  yeux  de  l'ennemi.  Il  tiroit  un  double  avan- 
tage de  cette  manœuvre  :  il  rejettoit  fur  les  Cimbres  toutes 
les  incommodités  de  la  bataille ,  &  la  pouffiere  cachoit  aux 
fiens  la  multitude  qu'ils  avoient  à  combattre.  Mais  il  en  fur- 
vint  un  inconvénient  qu'il  n'avoit  pas  prévu.  L'ordre  de  ba- 
taille des  Barbares  étant  en  profondeur ,  leur  front  devenoit 
plus  étroit^  &  fes  aîles  débordant  paflerent  au-delà ,  de  forte 
que  tout  le  poids  de  i'a6lion  tomba  fur  l'armée  de  Catullus. 

La  chaleur  du  climat  fervit  encore  les  Romains.  La  foif 
que  ces  hommes  du  Nord  ne  pouvoient  fupportetj  épuifa 
leurs  forces  dès  le  commencement  ^  &  la  précaution  qu'ils 
avoient  prife  de  fe  lier  les  uns  aux  autres  avec  des  chaînes  de 
fer  5  pour  fe  rendre  pius  difficiles  à  enfoncer  ,  tourna  contre 
eux.  Dans  une  égale  impoffibilité  de  fe  battre  ou  de  fuir,  ils 
fe  laiffoient  égorger  comme  des  bêtes  ;  plus  de  foixante  mille 
hommes  demeurèrent  fur  la  place  ^  entre  lefquels  on  trouva 
Bojorix.  Les  femmes  donnèrent  un  fpeftacle  plus  affreux  que 
le  champ  de  bataille.  Ces  furies  ne  pouvant  échapper  au 
vainqueur ,  déchirèrent  leurs  enfans ,  égorgèrent  les  bleffés 
&  fe  pendirent  par  les  cheveux.  Leurs  chiens  même,  fi  nous 
en  croyons  PVme ,  défendirent  leur  camp  avec  une  rage  égale 
à  celle  de  leurs  maîtres  (  a  ). 

Les  Tiguriens ,  qui  formoient  le  quatrième  corps ,  effrayés     Déroute  des 
d'une  défaite  fi  complette,  fe  débandèrent  dans  les  monta-  Tiguri#n5. 
gnes ,  ôc  cette  horrible  nuée  de  Barbares  qui  faifoit  trembler 

i4i)  Plin.  Hiû,  Natural.  Ub,  VIII.  Cap.  41. 
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l'Italie  depuis  quelques  années  ,  fut  diiîipe'e  en  moins  d'un 
niois  [a). 
Reflux  des  Le  reflux  de  tous  ces  peuples  difperfes  caufa  un  contre- 
Barbarcs  dans  ^^^p  général  dans  la  Germanie.  Les  Tongres  pouffes  par 
leurs  voifins  ,  s'avancèrent  dans  Je  Cambrefis  ;  lesTribaces  fe 
jetterent  dans TAlface  {h)  ;  une  partie  des  Nemetes ,  qui  ha- 
bitoit  le  pays  où  Ludger  bâtit  Spire  en  1050  ,  paffa  entre 
k  Meufe  ôc  la  Sambre.  Quelques  Ecrivains  placent  dans  ce 
tems  la  fondation  de  Nimegue,  &  lui  donnent  le  nom  de 
Nemo-to- Senne  { c  ).  Les  Van^j;ions  s'établirent  entre  le  Rhin 
ôc  la  Nave.  Worms  (  Urbs  Fangionum  )  portoit  encore  leur 
nom  dans  l'âge  mitoyen  ,  6c  par  confequent  on  ne  doit  pas 
la  confondre  avec  le  Brotomagum  de  Ptolomée  ,  qu'il  faut 
chercher  à  Brocomat  près  de  Str^^llDourg  (d).  Condrutz  fut 
bâtie  par  les  Peuples  du  même  nom ,  qui  s'emparèrent  du 
Comté  de  Hoyen  (e).  Les  Paimans  traverferent  les  Arden- 
nés,  &  vinrent  dans  le  pays  de  Liège  (/). 
IV.  Nous  avons  vu  que  les  anciens  habitans  de  l'Ifle  du  Rhin 

riHe  du  Rhin  ^yoient  quitté  leurs  demeures  pour  fuivre  ces  Barbares  ,  & 
nouveau  p^ar  quc  les  Battes  qui  s'étoient  emparés  du  pays  qu'ils  avoient 
les  Battes.  abandonné  j  en  avoient  repouffé  les  Teutons.  Ce  peuple^  qui 
faifoit  partie  des  Cattes  ,  habitoit  anciennement  les  bords  de 
la  Forêt  d'Hercinie.  Le  Palatinat  ôc  la  Franconie  confervenc 
encore  de  leurs  veftiges  (g).  Ils  avoient  le  caradere  moins 
féroce  que  celui  des  autres  Germains  ;  ils  aimoientla  juftice; 
ils  étoient  gouvernés  par  des  Juges  éle£lifs  (  /i  ) ,  &  leur  dou- 
ceur ,  que  leurs  voifms  prenoient  pour  timidité  y  les  expofoit 

'  (rt)  Strabo.  Lih.  VIIÎ.Tit.  tiv.  Epitom.  LXVIII.  Vellej.  Patercul.  Lih.  H. 
Cap'7-iZ'  Florus  Lib.lîL  Cas.  3.  Plutarch.  inMario.Eutrop. Lib.  V.  Cap.  I.  Au- 
rai. Vi(a.  Cap.  67.  Orof.  Lib.  V.  Cap.  6.  CxC,  de  Bell.  G4II.  Cap.  10.  Cicer.  in 
Catilin.  Orat.  IV.  n.  4.  Tacit.  de  Morib.  Germ.  Caj).  57.  Quintil.  Déclamât.  III. 
Valer. Maxim.  Lib.  IV.  Cap,  9*  Frontin.  Ub»  II.  Cap>  p.  Vegct. Lib,  III.  Cap.  lo, 
Juvenal.  Satyr.  VIII. 

(  b  )  Strabo.  Lib.  IV.  Ptolom.  Geograph.  Lib.  II.  Cap.  9. 

(c)  Heuter.  Vcter.  Gali.  Defcript.  Li^,  1.  Cap,  YLpag,  zo, 

{à)  Uem.ilià.pag.z^.  .  ')i    ç  f»r 

(e)  l^^m.ibià.Cap.lX.pag,/^Q. 

If)  Idem.  ibid.  pag.  42. 

Ig)  Aiting.  Notit.  Germ.  Infer.  Part.  I.  pag,  11. 

(A)  Tacii.  de  Morib.  German.  Cap.  3  8. 
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à  des  infultes  fréquentes.  Ils  avoient  reTolu  de  repoufTer  ia 
violence  par  la  force  ;  mais  leurs  Prêtres  leur  remontrèrent , 
qu'il  éroit  plus  à  propos  de  s'éloigner  d'un  voifinage  inquiet , 
&  qu'en  defcendant  le  fleuve^  ilstrouveroient  un  pays  inha- 
bité qui  leur  fourniroit  abondamment  les  néceflités  de  la 
vie  (a).  Les  Battes  envoyèrent  reconnoître  les  lieux ,  &, 
fur  le  rapport  qui  leur  fut  fait  >  ils  fe  déterminèrent  au  dé- 
part [b).  Ils  s'embarquèrent  avec  leurs  meubles ôc  leurs  bef- 
tiaux  dans  des  troncs  d'arbres  creufés  qui  pouvoient  contenir 
jufqu'à  trente  perfonnes  (c).  Après  une  aflez  longue  navi' 
gation  ils  arrivèrent  dans  l'Ifle  que  forment  le  Waal  &  le 
Rhin  )  la  nommèrent  Batavie  ;  &  pour  conferver  le  nom  de 
la  Nation  dont  ils  fortoient  ,  ils  appellerent  plufieurs  en- 
droits du  nom  deCattes,  comme  Catîwyck ^  Cattendrecht  y 
Catten-polder ,  Ôc  Cattenbrock. 

Quoiqu'on  ne  puifTe  fixer  l'époque  de  cette  tranfmîgra-      Incertitucfc 
tion,  il  eft  certain  qu'elle  fe  fit  environ  cent  ans  avant  l'Ere  ^"^^  époque. 
Chrétienne  ,  puifque  les  Bataves  formoient  un  peuple  puif- 
fant  cinquante-quatre  ans  avant  Jefus-Chrifl:,  lorfque  Cefar 
porta  la  guerre  dans  l'extrémité  des  Gaules. 

Rome  ne  trouvant  plus  d'obl^acle  à  fon  ambition  ,  après  V. 
avoir  détruit  Carthage^  fepropofadétendre  fon  Empire  dans  nQYïftT 
l'Occident.  Elle  étoit  en  poiîeffion  delà  Gaule  Cifalpine> 
^  de  l'autre  côté  des  Alpes  elle  avoit  foumis  la  Provence. 
Le  Sénat  avoit  fait  alliance  avec  les  Eduens  ^  qui  demeu- 
roicnt  entre  la  Loire  &  la  Saône ,  ôc  dont  Autun  étoit  la 
Capitale  (d). 

Les  Helvetiens  en  con<;urent  de  la  jaloufie ,  ôc  fe  liguè- 
rent avec  les  Gaulois  ^  dans  le  deflein  d'arrêter  les  conquêtes 
de  ces  fiers  Républicains  {e) ,  qui  de  leur  côté  réfolurent  de 
réduire  ces  peuples  à  l'obéiflance  ^  ôc  chargèrent  Jules  Cefan 

(a)  Nicol. Kolin  Chron.pa^.  148. 

(i)  Tacit.  Hift.  Lib.  IV.  Cap.  iz.  Idem.  Je  Morib.  German.  Cap.  19. 

(  c  )  Piin.  Hift.  Natural.  Lib.  XVI.  Cap.  40. 

( d )  Florus  Lib.  I.  Cap.  13.  Lih.  II.  Cap.  4.  Lib.  III.  Cap.  I.  Tit.  Liv.  Epitom. 
Nomenclatur.  Gcograph.  ad  Cxi'.  Comm.  Cellarii  Geograph.  Lib,  II.  Cap.  r* 
^ag.  ii6. 

Ce  )  Cxlar.  de  Bell.  Gall.  Lih,  I.  Ca^,  7. 
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de  ctttQ  guerre  {a).  Ce  Général  ayant  remporté  deux  vic- 
toires furies  Helvetiens,  les  relTerra  dans  leurs  montagnes. 
Le  bruit  de  ces  exploits  réveilla  les  peuples  voifins.  Les  Aver- 
nes qui occupoient l'Auvergne,  qui conferve leur  nom  ,  ôc  les 
Sequaniens ,  qui  demeuroient  dans  la  Franche- Comté,  ap- 
pellerent  les  Germains  à  leur  fecours  [h), 

Ariovifle  étoit  alors  le  plus  puiflant  de  leurs  Rois.  Il 
avoit  fournis  de  force  ou  de  gré  la  plus  grande  partie  des 
peuples  qui  demeuroient  au-delà  du  Rhin^  &  fes  victoires 
ayant  enflé  fon  courage ,  il  n'héfita  pas  à  pafTer  le  fleuve  à 
la  tête  de  cent  vingt  mille  combattans.  Quoiqu'un  Capi^ 
taine  ,  dont  la  gloire  n'étoit  fondée  que  fur  des  victoires 
remportées  fur  des  foldats  mal-aguerris,  ne  pût  en  impofer 
à  Cefar ,  il  craignit  que  les  Germains  ne  fe  raffemblaffent 
à  l'exemple  des  Cimbres  &  des  Teutons.  Il  fongea  de 
bonne  heure  à  s'oppofer  à  Paccroifl'ement  d'une  PuifTance 
qui  pouvoit  devenir  formidable  ;  &  pour  arriver  à  ce  but 
fans  qu'on  pût  lui  donner  le  titre  d'Aggreflfeur  ,  il  fit  de- 
mander une  entrevue  au  Roi  des  Germains. 

Ariovifte  répondit  :  >3  Que  fi  Ccfar  avoit  quelque  chofe  à 
»  lui  dire ,  il  étoit  le  maître  de  venir  le  trouver  ;  qu'il  en  ufe- 
>5  roit  ainfi ,  s'il  avoit  befoin  des  Romains  ;  qu'au  furplus 
w  il  n'étoit  pas  homme  à  paflfer  le  fleuve  fans  avoir  aflez  de 
»  bras  pour  garantir  fa  tête  «.  Cefar  piqué  de  cette  réponfe  > 
lui  déclara  :  »  Que  le  Sénat  avoit  pris  les  Eduens  fous  fa  pro- 
»te£lion,  &  lui  défendoit  de  les  attaquer  >». 

Le  Général  des  Germains  furpris  de  la  hauteur  du  Pro^ 
conful ,  répliqua  >3  :  Qu'il  ne  connoiflToit  point  de  Puiflance 
>5  fur  la  terre,  capable  de  mettre  des  bornes  à  fon  courage  ; 
«e  qu'il  renonçoit  à  l'amitié  d'un  peuple  qui  traitoit  fes  amis 
>3  en  efclaves  ;  qu'il  n'étoit  pas  d  humeur  à  recev^oir  des  ordres 
>3  fur  fon  thrône  ;  qu'il  l'avertilToit  cependant  que  fes  foldats 
>3  n'étoient  pas  énervés  par  les  délices  des  Villes  ;  qu'ils 
wfçavoient  fupporter  la  faim  ,  la  foif  ôc  la  fatigue  ,  &  qu'il 

{a)  Idem.  ibid.  Cap.  li.  Eutrop.  Lib.  VI.  Cap- 17. 

(  h  )  Nomenclatgr,  Geograph.  ad  Cxû  Comment.  Cajfar.  de  Bell.  Gall.  Lib.  II. 

Çap,i% 
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»>  dépendoit  de  lui  d'en  faire  l'épreuve  ».  En  effet  ^  il  leva 
fes  Enfeignes ,  ôc  paffa  le  Rhin  (  a  ). 

Cefar  informé  qu'il  menaçoit  Befançon  ,  marcha  jour  ôc 
nuit  pour  fauver  une  Ville  importante  par  fa  fituation  &  fes 
richeffes.  Après  y  avoir  jette  une  bonne  garnifon  ,  il  refolut 
de  laiffer  repofer  quelques  jours  fes  foldats ,  lorfqu'il  apprit 
qu'effrayés  du  nombre  &  de  la  taille  des  Germains,  ils  pro« 
fitoient  de  ce  tems  d'inadion  pour  faire  leurs  teftamens. 
Il  prévit  tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  d'une  terreur  pani- 
que :  réfolu  de  la  diffiper ,  il  fit  prendre  les  armes ,  6c  étant 
monté  fur  la  tribune  j  il  harangua  fon  armée  avec  cette  mâle 
éloquence  qui  le  caraâérife.  «  Il  leur  rappella  le  fouvenir  de 
>3  leurs  pères ,  qui,  bien  inférieurs  en  nombre,  avoient  taillé 
»  en  pièces  une  multitude  innombrable  de  Barbares ,  réduits 
>4  au  défefpoir  &  combattans  pour  la  vie.  Il  leur  repréfenta 
•>  que  la  férocité  ne  peut  tenir  contre  la  valeur  foutenue  par 
>3  la  difcipline  j  qu'il  étoit  perfuadé  qu'ils  n'avoient  pas  dé- 
M  généré  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres  ;  que  la  taille  gigan- 
«  tefque  d'une  cohue  mal  armée  &  plus  mal  conduite ,  ne 
»  devoit  point  leur  en  impofer  ;  que  la  forme  coloffale  de 
«  leurs  ennemis  leur  affuroit  la  victoire;  quelamaffe  énorme 
>3  de  leurs  corps  les  rendoit  incapables  d'attaquer  &  de  fe 
»>  défendre  j  que  l'agilité  ôc  l'adreffe  leur  répondoit  de  la 
»3  vi£loire  ;  qu'il  n'étoit  queftion  que  de  la  vouloir  pour 
»5  l'obtenir". 

Ce  difcours  fit  fon  effet  ;  les  foldats  s'écrient  unanime- 
ment qu'on  leur  montre  l'ennemi ,  ôc  le  Général  ardent  à 
faifir  un  moment  11  précieux ,  fait  aulïitôt  lever  les  Aigles , 
&  marche  à  la  rencontre  des  Germains.  Ariovifte  furpris  de 
voir  les  Romains  fi  près  de  lui ,  fit  demander  une  confé- 
rence que  fon  opiniâtreté  rendit  inutile.  Il  tourna  pendant 
la  nuit  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  il  avoit  campé > 
Ôcle  lendemain  il  fe  pofîa  derrière  les  Romains  ,  pour  leur 
couper  les  vivres  qu'ils  tiroient  des  Gaules.  Cefar  fortit  de 
fes  retranchemens ,  ôc  lui  préfenta  la  bataille   cinq  jours 

(  a)  Cïf.  de  Bello  GaU.  Lib,  II.  Cap.  4.  Strabo  Lih.  IV.  Dio  CafT.  Lib,  XXXI* 
Jacit.  de  Morib.  Gernii  Cap.  Ih  Appian.  de  Bello  ÇaUiç. 
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confécutifs ,  fans  pouvoir  l'ébranler ,  &  jugeant  qu'il  feroit 
trop  pe'rilleux  de  l'attaquer  dans  fon  camp  ^  il  réfolut  de 
bâtir  un  fort  pour  afTurer  fes  convois. 

L'exécution  étoit  délicate  en  préfence  d'un  ennemi  fupé- 
rieur.  Il  continua  de  fortir  en  bataille  comme  les  jours  pr^ 
cédens  ,  6c  faifant  quitter  les  armes  à  fa  féconde  ligne ,  il 
la  mit  à  louvrage  à  couvert  de  la  première.  Ariovifte  ,  in- 
quiet de  ce  qui  fe  paUoit  à  la  faveur  de  cette  manœuvre, 
envoya  pour  le  reconnoitre  fa  cavalerie  foutenue  de  feize  mille 
fantalTms  ;  mais  elle  fut  repouffée  fi  vivement  ^  qu'elle  ne 
p'jt  approcher.  Le  fort  étant  achevé  ,  Cefar  y  mit  deux 
Légions,  une  Cohorte  d'Auxiliaires  &  fes  ailes.  Les  Romains 
appelloient  ainfi  des  troupes  de  cavaliers  armés  légèrement, 
qu'ils  diflribuoient  ordinairement  fur  les  flancs  de  leur  ba- 
taille, &  que  leur  agilité  rendoit  également  propres  à  la 
vivacité  de  l'attaque  ôc  à  la  fureté  de  la  retraite  (  a  ), 

Aurtitôt  qu' Ariovifte  apperçut  ce  fort  y  il  le  fit  attaquer  , 
&  le  combat  dura  tout  le  jour  fans  qu'il  pût  l'entamer.  Le 
lendemain  Cefar  s'avança  fur  trois  colonnes,  ôc  fe  déploya 
dans  la  plaine.  Les  Germains  fortirent  aulTi  de  leur  camp, 
ôc  fe  rangèrent  par  nations ,  enforte  qu'ils  formèrent  fepc 
Corps  fermés  par  leurs  chariots ,  qui  portoient  les  femmes 
ôc  les  enfans. 
Défaite  totale  La  bataille  fe  donna  entre  Montbeliard  ôc  Befançon  ^ 
d'Ariovifle  &  pj.^5  ^g  Dampictre ,  au  confluant  du  Doux  ôc  de  l'Allier.  Les 
e*  crniains.  g^j.^gj.çg  chargèrent  avec  des  cris  effroyables.  Les  Romains 
les  reçurent  avec  intrépidité ,  ôc  bientôt  les  enfoncèrent  de 
toutes  parts ,  les  mirent  en  fuite ,  ôc  les  pourfuivirent  juf- 
Qu'au  Rhin  ,  où  la  plupart  fe  précipitèrent.  Ariovifte  pafïa 
ee  fleuve  dans  un  batteau  j  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  de  fur- 
vivre  à  fa  gloire  ,  il  fe  tua  de  la  propre  main.  Une  de  les  filles 
6c  deux  de  fes  femmes  fe  noyèrent ,  la  troifléme  tomba  entre 
les  mains  du  vainqueur.  Une  défaite  fi  complette  répandit 
la  terreur  jufqu*au  fond  de  la  Germanie,    Les  Sueves  s'é- 

.    (a)  Aul.  Gelt.  Nô^.  Attic.  Lib,  XVI.  Go?.  4.  Vegct.  de  R.  WHt,  Lit,  L 
Cap,  I.  ...  - 
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ioîgnerent  du  Rhin ,  ôc  les  Ubiens  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre dans  leur  retraite  {a). 

Cependant  les  Barbares  plus  irrités  qu'abbatus  ,  dépê-  DesNcrvJeas 
-cherent  dans  toutes  leurs  Cités ,  pour  exhorter  leurs  gens  ^  ^^^  Auuai- 
à  prendre  les  armes.  Les  Gaulois  &  les  Belges  fe  joignirent 
à  eux.  Les  Rhemois  qui  habitoient  la  Champagne ,  perfif- 
terentfeuls  dans  Faliiance  Romaine  [h) ,  ôc  leur  fidélité  attira 
fur  eux  les  premiers  efforts  de  la  Ligue.  Cefar  marcha  à  leur 
fecours  ,  êc  joignant  la  négociation  à  la  terreur  des  armes, 
il  vint  à  bout  de  diffiper  l'orage  (  c  ).  Il  fit  rentrer  les  Colo- 
nies Romaines  dans  le  devoir,  6c  réduifit  les  Belges  à  fonger 
à  leur  défenfe.  Les  Nerviens  &  les  Attuaires  qui  oferent 
l'attendre  dans  le  pays  des  Atrebates  ,  furent  taillés  en 
pièces. 

Leur  armée  s'étoit  poftée  fur  une  colline ,  ou  Cefar  l'atta- 
qua. Les  aîles  des  Romains  ayant  ployé  d'abord ,  les  Valets 
de  camp  ,  qui  les  virent  en  défordre  ,  prirent  la  fuite  ^  por- 
tèrent à  l'arriere-garde  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  bataille, 
&  ce  Corps  fe  retira  fous  Trêves  fans  avoir  vu  l'ennemi.  Mal- 
gré CQt  échec  ,  Cefar  à  la  tête  des  Légions  avoit  rétabli  le 
combat  :  fa  cavalerie  s' étant  ralliée ,  &  voulant  réparer  fa 
honte,  renverfa  les  Nerviens  fur  les  Attuaires,  qui  furent 
entraînés  dans  leur  fuite.  Ces  derniers  gagnèrent  un  rocher 
efcarpé  de  toutes  parts  ,  qu'ils  avoient  fortifié  pour  leur 
fervir  de  retraite.  Cefar  alla  lui-même  le  reconnoitre ,  Ôc 
jugeant  qu'il  ne  pouvoit  l'attaquer  fans  perdre  beaucoup  de 
monde  ,  il  leur  envoya  Comius ,  Chef  des  Atrebates  ,  pour 
les  engager  à  fe  rendre.  Comme  les  Belges  avoient  une 
grande  eftime  pour  cet  Envoyé ,  il  réulTit  à  leur  perfuader 
d'abandonner  leur  rocher  en  leur  promettant  la  vie  {à), 

(a)  Carf.  de  Bello  Gall.  Lib.  I.  ctip.  jr.Plutarch.  in  Oef.  Flor.  Lih.  III.  Tît. 
Liv.  Epttom.  Dio  CafT.  Lib.  XXXVI.  Appian.  de  Bell.  Gall.  Orof.  cap.  6.  7. 
Beat.Rhcnan.Rer.  Gcrm.  Lib.  l.p.tg.  y  9,  Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lib.  U.cap.6. 
Cellani  DiiTertat.  parucul.  in  Kulpis.  Comment.  Politic. 

(  b  )  Cellarii  Geograph.  Antiqu.  Lib.  II.  cap.^.pag.  z^j, 

(c)  Cxf.  de  Belle)  Gall.  LiTî.  II.  ran.  12-ic, 

(  d  )  CxL:  de  Bello  Gall.  Lib.  II.  cap.  10. 
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DesUïïpetes  Cefar  ayant  diflipé  cette  confédération  par  fa  prudence  ôc 
&  des  Tende-  fon  adivité ,  commençoit  à  jouir  de  quelque  repos  ,  lorfqu'il 
apprit  que  les  Menapiens  avoient  été  chafTés  de  leurs  de- 
meures par  les  Ufipetes  ôc  les  Ten£leres.  Ces  peuples  poulTés 
liors  de  leur  pays  par  les  Sueves  ,  s'étoient  avancés  fur  les 
bords  du  Rhin ,  dans  le  deffein  de  le  traverfer  ;  mais  les 
Menapiens  fe  préfentant  à  l'oppofite  pour  leur  difputer  le 
palTage^  l'entreprife  devenoit  impollible.  Pour  la  faciliter, 
ils  feignirent  de  s'éloigner;  ils  marchèrent  fi  lentement  pen- 
dant trois  jours,  qu'ils  revinrent  en  une  feule  nuit  fur  leurs 
pas.  Alors  trouvant  les  paiTages  libres  ,  ils  franchirent  le 
fleuve ,  ôc  battirent  en  détail  leurs  ennemis  ,  quij  fe  croyant 
en  fureté,  étoient  retournés  dans  leurs  habitations. 

Cefar,  qui  fe  propofoit  d'empêcher  les  nouveaux  établii^ 
femens  des  Barbares  en  deçà  du  fleuve,  s'avança  contre  eux. 
Les  Ufipetes  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  le  prier  de  les 
laiffer  en  poifeiTion  du  pays  qu'ils  venoient  de  prendre.  Ils 
lui  repréfenterent ,  >3  que  chaffés  par  les  Sueves ,  auxquels  les 
>3  Dieux  mêmes  ne  pouv^oient  rélifter ,  ils  étoient  contraints 
a>  de  chercher  de  nouvelles  terres  5  qu'ils  ne  demandoient 
"  rien  davantage  ;  mais  qu'ils  feroient  repentir  quiconque 
«  voudroit  les  inquiéter  «.  LeRomainrépondit'?  qu'ils  n'a- 
.  3'  voient  point  de  grâces  à  efpérer  tant  qu'ils  auroient  un 
55  pied  en  deçà  du  fleuve ,  qu'au  furplus  il  ne  pouvoit  fe 
'>  faire  une  grande  idée  d'un  peuple  qui  n'avoit  pu  garder  fa 
^'  demeure  j  qu'il  ne  dépouilieroit  pas  fes  Alliés  pour  en- 
»  richir  des  fugitifs  ;  que  cependant  il  leur  permettoit  de 
«  s'établir  fur  l'autre  rive,  à  condition  qu'ils fejoindroient 
«  aux  Ubiens,  pour  s'oppofer  aux  Sueves  ,  ôc  qu'il  leur  ac- 
»  cordoit  une  trêve  de  dix  jours  pour  fe  déterminer  «. 

Les  Barbares  dans  cet  intervalle  ayant  rencontré  un  déta- 
chement qui  marchoit  fans  défiance,  tuèrent  foixante-qua- 
torze  Légionaires  ,  ôc  mirent  le  refte  en  fuite.  Cefar  réfolu 
de  punir  cette  perfidie ,  divifafes  forces  en  trois  Corps,  atta- 
qua leurs  retranchemens  à  la  pointe  du  jour  ,  &  les  força  de 
tous  côtés.  Cette  action  fe  pafîa  dans  l'endroit  où  le  Waal 
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ôc  le  Rhin  fe  féparent^  &  la  plus  grande  partie  des  fuyards 
périt  dans  les  eaux  {a).  Leur  cavalerie  s'étant  fauvée  à  la 
nage  chez  les  Sicambres ,  &  Cefar  apprenant  que  ceux-ci 
s'apprêtoientà  les  fecourir ,  leur  fit  de'fenfes  de  s'afTenibler. 

Les  Barbares  choqués  du  ton  d'autorité  que  le  Général     Des  Sicam- 
Romain  prenoit  avec  eux  ,  répondirent  ^^  que  Rome  n'avoit  ^'^es. 
)3  point  de  droit  au-delà  du  fleuve  ,  que  l'aîle  de  fon  Aigie 
»  n'étoit  pas  aflez  forte  pour  lepalîer  ,    6c  qu'ils  ne  pou- 
M  voient  concevoir  qu  il  prétendît  les  empêcher  de  faire  ce 
>3  qu'il  faifoit  lui-même  3.  Cette  réponfe  ôc  les  fupplications 
des  Ubiens  qui  demandoient  du  fecours  contre  les  Sueves , 
déterminèrent  Cefar  à  fe  montrer  fur  l'autre  rive.  Il  fit  conf- 
truire  un  pont  qui  fut  achevé  dans  fix  Jours  ,  ôc  le  feptiéme 
il  pafia  fur  les  terres  des  Sicambres  ,  qui  fe  cachèrent  dans 
leurs  bois  -5^  dans  leurs  marais.  Il  ravagea  leurs  habitations 
pendant  dix  jours ,  raflurales  frontières  des  Ubiens,  repalfa 
le  fleuve  ,  6^  détruifit  le  pont  qu'il  avoit  bâti  {b). 
Cette  expédition^  quoique  peu  confidérable,  effraya  lesBarba-        V I. 
res  ;  les  Nations  les  plus  voi fines  du  fleuve  recherchèrent  l'ami-      ^.9  Kataves 
tié  des  Romains.  Cefar  reçut  favorablement  leurs  Ambaffa-  maii".^"    ^' 
deurs  ,  ôc  demanda  des  otages  (c) ,  qu'ils  donnèrent  félon  leurs 
ufages  {d  ]>  Les  Bataves  furent  du  nombre  de  ces  nouveaux 
Alliés  i  6c  flgnerent  un  Traité ,  par  lequel  ils  s'obligeoient  de 
fournir  un  certain  nombre  de  troupes  ,  à  condition  qu'ils  fe- 
roient  exempts  des  tributs  auxquelles  autres  peuples  étoient 
affujettis  (  e  '\ 

Gérard  de  Nimegue  fait  remonter  cette  alliance  beaucoup  inc  tû  A' 
plus  haut ,  ôc  l'on  trouve  efîeclivement  (/)  un  Corps  de  Tur  l'époque' 
Bataves  dans  l'armée  que  Lucius  Cefar  commandoit  dans  '^^^ceTraùé. 

(a)  C2Br.deBell.Gall.Lz'è.IV.cap.i4.2i'.  S:DioCa{r.Li3.XXXîX. 

(/n  C  vf.  de  Bell.  Gall.  Lfi.  IV.  ci;;,  z  8.  29.  Tit.  Liv.  Epitom.  Apoian.  Bell 
GaU.  Dio  CafT.  Lib.  XXXIX.  Plutarch.  in  Cœf.  Orof.  Lik.  IV.  c^p.' 8.  Lucan. 
■Pharfal.  Lib.  II.  î^.  ç68.  Florus  Lib.  III.  Eutrop.  Lib.  IV.  ca.^,  14.  Suecon.  in  Cixf, 
Cellar.  hotit.  Orb.  Antiqu.  ç.  3;;.  34. 

(c  )  C:of.  de  Bell.  Gall.  Lib.  IV.  ca^.  18. 

(à  )  Tacit.  de  Morib.  Germ.  cap.  8.  Hift.  LU.  IV.  ca-p.  i8. 

{e)  Tacit.ccMcrib.  Gcrm.  cap.  59.  H:ft.LzZ'.  IV.  c-z;?.  12. 14.  ji.NicoI.Koim 
Chron.  p.70-.  249.  Eutrop.  Li^.  Vl.cap.  17. 

(/)  Lucan. de Bello  Civil,  Liv^lY>  v.  450.  Tacit.  de  Morib.  Germ»  cav.  3^, 
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la  guerre  de  Mithridate.  Mais  ce  fait  n'eft  pas  concluant  :  on 
fçait  que  les  Germains  étoient  dans  l'habitude  de  louer  leurs 
foldats  5  6c  que  ces  peuples  belliqueux  alloient  porter  la 
guerre  chez  les  Etrangers  quand  ils  étoient  en  paix  avec  leurs 
voifins. 
Les  Batoves  Quoique  les  Hiftoriens  n'en  parlent  pas ,  il  eft  plus  naturel 
&  leurs  vo:fins  j    placer  ici  la  conclufion  de  ce  Traité.  Depuis  cette  époque 

auxiUriiref  des  r  i^^-r  iht-  i 

Romains.  les  Bataves ,  les  Canninefates  ,  les  Mattiaques  &  les  autres 
peuples  des  Pays-Bas  n'ont  pas  celTé  de  paroître  comme  Au- 
xiliaires dans  les  armées  romaines.  Mais  étoient- ils  fujets? 
c  eft  ce  qui  refte  à  décider.  D'un  coté  Cefar  ôc  Zofime  les 
rangent  au  nombre  des  Nations  pacifiées^  c'eft- à-dire  fou- 
mifes  [d) ,  ôc  de  l'autre,  ils  nous  apprennent  que  ces  peuples 
fe  gouvernoient  par  eux-mêmes  ^  qu'ils  ne  payoient  point  de 
tributs ,  qu'ils  n'étoient  aflujettis  qu'au  fervice  militaire  ,  ôc 
qu'ils  combattoient  pour  l'honneur  ,  pendant  que  les  autres 
combattoient  pour  la  liberté  (  b  ). 
Nouyelksac-  On  peut  même  préfumer  que  ce  fut  en  cette  occafion  que 
Bataves!^  ^^  ^^^  Bataves  obtinrent  le  pays  fitué  entre  le  "Waal  ôc  la  Meufe. 
Les  Germains  avoient  coutume  de  demander  des  terres  toutes 
les  fois  que  les  Romains  exigeoient  d'eux  quelque  fervice  (c) , 
ôc  Cefar  qui  vouloit  gagner  les  Bataves  ,  leur  accorda  vrai- 
femblablement  le  pays  qu'il  venoit  de  reprendre  fur  les  Ufi- 
petes  ôc.  les  Ten£teres  j  ôc  que  les  Menapiens  avoient  aban- 
donnés (d).  Tacite  dit  que  les  Bataves  occupoient  les  deux 
côtés  du  Waal ,  fans  diftinguer  l'époque  de  ce  double  éta- 
bliffement  ;  mais  on  ne  doit  point  conclure  de  fon  filence 
qu'il  n'y  ait  point  eu  d'intervalle  entre  l'un  ôc  l'autre.  On 
peut  donc  placer  ici  ôc  leur  Traité ,  ôc  l'accroi  fie  ment  de 
leurs  Domaines ,  avec  d'autant  plus  d'apparence  qu'ils  ne 
quittèrent  plus  les  Aigles  Romaines  >  Ôc  qu'ils  fuivirent  Cefar 

(a)  CxC.  de  Bell.  Gall. cap.  i.  Lib.U.  wp.  3Î.L/7'.  ÎII.  cap.  %S.  Lib.  VII.  cap» 
^.Lib.VllLScc,  Tacit.  de  Morib.  Gcrman. cap.  z9-  ZoCime, Lib.lll.cap'  6. 

(b)  TdcïuHia.  Lib.  V.  cap,  z^. Lib.  IV. cap.  7S. 

(c)  C2.'f.  de  Bell.  Gall. Lz^.  II.  cfi;;.  7.  Florus.  Lib.  III.  cap.  3.  Nicol.  Kolin 
Chron.  pag.  Z4S>. 

(d)  Cxf.  de  Bello  Gall.  Liv.  IV.  cap.  4.  LU;  VI.  cap.  38.  Taci't.  Hift.  Lib. IV. 
cap,  iz,  Conf.l'Hift.  de  la  Patr.To«.I,  Liv.  h  pag.  jo. 


ment  aux  Ra-_ 
mains. 
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dans  toutes  fes  expéditions.  Ce  fut  par  leur  fecours  qu'il  bat-  Leurattr.che» 
tit les  Brittes  ôc  conquit  la  Grande  Bretagne  (a)  y  leur  ca- 
valerie lui  rendit  de  grands  fervices  dans  la  re'v'olte  des 
Eburons,  des  Eduens  &.  des  Avernes^  qu'Ambiotrix  avoir 
foulevés  contre  la  République  {b).  Ils  le  luivirent  même  en 
Italie  &  combattirent  fous  fes  ordres  à  la  journée  de  Pharfale. 

La  Ligue  des  Sueves  étoit  alors  la  plus  puiiTante  dans  la        Vil. 
Germanie  :  elle  comprenoit  un  grand  nombre  de  petits  peu-  r  P^^^^^o^,!* 

r  ic  jT^-ii  Liguedes  Sue- 

pies  y  ÔC  nous  voyons  que  les  oueves  dont  1  acite  parle  dans  ves. 

cette  Gccafion ,  font  différens  de  ceux  dont  il  parle  dans  la 
fuite.  Les  Cattes  qui  occupoient  la  Hefle,  en  faifoient  par- 
tie (  c  ).  Ceux-ci  firent  une  irruption  dans  le  pays  des  Ubiens  , 
èc  Cefar  accourut  au  fecours  de  fes  Alliés.  Il  jetta  un  pont 
fur  le  Rhin  près  de  Mayence.  Les  Sueves  l'attendirent  de 
pied  ferme,  la  vi(^oire  fut  long-tems  indécife  ,  mais  Pom- 
pée ,  qui  fervoit  alors  fous  Cefar  en  qualité  de  Général  de  la 
Cavalerie,  chargea  fi  vivement  celle  des  ennemis  qu'il  la 
renverfa  ;  Cefar  à  la  tête  des  Légions  rompit  leur  Infanterie  : 
cette  vi£loire  fut  payée  chèrement,  &  le  vainqueur  piqué  de 
fes  pertes  porta  le  fer  Ôcle  feu  dans  les  habitations  des  Celtes» 
Il  n'échappa  que  ceux  qui  fe  réfugièrent  dans  les  bois  &  dans 
les  marais.  Il  ravagea  leur  pays ,  ôc  ne  fe  retira  que  par  la 
crainte  de  manquer  de  vivres.  Il  ramena  dans  les  Gaules  fes 
Légions  chargées  de  butin  ;  il  bâtit  une  tour  à  la  tète  du 
pont  qu'il  avoit  conftruit  ,  ôc  dont  il  confia  la  garde  aux 
\Jbiens  (d). 

La  gloire  de  Cefar  dont  Pompée  avoit  été  le  témoin ,  re-     tes  Batares 
nouvella  les  inimitiés  du  beau-pore  ôc  du  gendre.  Ce  der-  ^"^^p'  ^cfar 
nier,  maître  dans  le  Sénat ,  fe  fervit  de  fon  crédit  pour  faire  gnes. 
rappeller  Cefar  j  ce  fut  le  fignal  de  la  guerre  civile.  Cefar 

(  a  )  Cxf.  de  Bell.  Gall.  Lib.  IV.  cap.iyz6.  Lib.  V.c.ip.  12-17. 

(b)  Idem.  ibid.  Lib.  VII.  Dio  Caff.  Lib.  XI. pag.  112.134. 1 3î.Tacit.  Hift.  Lib» 
IV.  cap.  1 7. 

(c)  Tacit.Annal.Lii.il.  cap.  6z,  6^.Lih.Xll.cap,  î^.Idcm. deMorib.  Germ. 
cap.  ^8.48.  Idem,  i/zvita  AgricoLcjp.ig.QuYcr.  Germ.  Aatiqu,  Lib.  Il,  cap.  24. 
Lib.  lU.cap.<;. 

(  d  )  CxC,  de  BeU.  Gall,  Lih,  IV.  cap.  9. 
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étoit  adoré  des  Légions ,  ôc  n'avoit  rien  épargné  pour  s'atta- 
cher les  Auxiliaires.  Il  leur  perfuada  de  le  fuivre  dans  les 
EfpagneSj  où  Petrejus  ôc  Afranius  raflembloient  les  forces 
du  Sénat,  par  ordre  de  fon  Rival  (a).  Son  aftivité  rompit 
les  mefures  de  ces  deux  Généi-aux.  Il  refTerra  les  troupes  qui 
commençoient  à  fe  rendre  fur  la  Segre  ,  de  façon  que  leur 
camp  fe  trouvoit  étroitement  bloqué.  Dans  cette  pofition  les 
Bataves  ayant  pafTé  la  rivière  à  la  nage ,  fe  montrèrent  au 
dos  de  l'ennemi ,  qui  craignant  d'être  attaqué  de  tous  côtés  , 
fit  une  capitulation  par  laquelle  il  abandonnoit  les  Efpa- 
gnes(^). 
Et  dans  la      Pompée  étant  pafTé  dans  la  Grèce  pour  raflembler  fes  for- 
Grec»,  ces ,  Cefar  le  fuivit  avec  fon  armée.  La  cavalerie  des  Bataves 
remporta  quelque  avantage  auprès  de  Durazzo  (  c).  Mais  le 
Sénat  étant  maître  des  Villes .,  les  vivres  manquèrent  au  camp 
de  Cefar ,  ôc  la  famine  caufa  des  maladies  qui  menaçoient 
fon  armée  d'une  ruine  totale.  Dans  cette  extrémité  il  marcha 
droit  à  Gonifi  ,  ville  très  riche  de  la  Thebaïde,  qu'il  livra  au 
pillage  pour  refaire  fes  foldats  {d) ,  &c  s'étant  repofé  quel- 
ques joursj  il  prit  la  route  dePharfale,  où  Pompée  l'attendoit. 
Viftoiredé-       Ce  furent  encore  les  Bataves  qui  commencèrent  cette 
Eut^  ve^^"^  ^"    grande  journée.  Leurs  ailes  mêlées  avec  leur  infanterie  lé- 
gère ,  fendirent  avec  tant  d'impétuofité  fur  la  cavalerie  de 
la  République  qu'elle  fut  renverfée  fur  les  Légions  ^  qui  pri- 
rent la  fuite.  Pompée  fe  fauva  à  LarilTe  ,  ôc  ne  s'y  croyant 
pas  en  fureté ,  il  pafTa  en  Egypte ,  comptant  fur  Ptolomée 
qui  lui  devoit  fa  Couronne  j  mais  le  perfide  apprenant  l'arri- 
vée du  Vainqueur ,  ôc  croyant  jegagner  fa  confiance  par  un 
fervice  fignalé^  fit  égorger  fon  bienfaiteur.  La  mort  éteignit 
une  haine  allumée  par  la  rivalité.  Le  beau-pere  ne  penfaplus 
De  même  en  qu'à  venger  raflaiTmat  du  gendre.  Ptolomée  voulut  difputer 
Egypte.          JJ^x  Légions  le  paflage  d'une  rivière  ;  les  Bataves  la  traverfe- 

(a)  Lucan. Pharfal. LfZ». I.î'. 430. 

(  b  )  CzC.  de  Bell.  Civil.  Florus  Lib.  IV.  cap.  1, 

(c)  Csef.deBell.  Civil.  Lié.  III.  cj]7. 52.  ' -^ 

Id)  Appian.  de  Bell.  Civil.  II.  Plutareh. in Caf, 

rent 
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rent  à  la  nage ,  &  frayèrent  le  chemin  d'une  victoire  qui  fut 
fuivie  de  la  conquête  de  l'Egypte  {a). 

Tant  defervices  méritoient  une  récompenfe  ;  &  le  nou-   ,  Fidélité  des 
vei  Empereur  convaincu  de  la  valeur  &  de  la  fidélité  dent  ^ompenl^e' 
ces  Peuples  avoient  donné  tant  de  preuves ,  leur  accorda 
l'entrée  dansfes  Gardes  &  le  titre  glorieux  à' Amis  ^  de  Frères 
du  Peuple  Romain, 

Amici  et  Fratres  Populi  Romani,  [h). 

Pendant  que  Pompée  &  Cefar  difputoient  l'Empire  du  ^^^^IIL^^^ 
monde  ,  les  Germains  eflayerent  de  franchir  le  Rhin  ;  mais  j^tf"edesGer- 
ils  furent  toujours  repouffés.  L'Empereur  ayant  été  afTafliné ,  mains  contre 
Oaave  ,  Antoine  &  Lepide  donnèrent  naifîance  au  Trium-  ^"^^^^ 
virât.  Les  Gaules  échurent  aupermier,  qui  choifit  Agrippa 
pour  les  gouverner.  Ce  Général  voulant  réprimer  les  incur- 
fions  des  Sueves ,  bâtit  une  Ville  fur  les  terres  des  Ubiens  , 
près  du  pont  que  Cefar  avoit  conftruit  fur  le  Rhin.  Mais  quoi- 
que le  commerce  avec  les  Romains  eut  en  quelque  forte  ci- 
vilifé  ces  peuples  ,  il  ne  put  néanmoins  vaincre  l'ancien  pré- 
jugé des  Germains ,  qui  regardoient  les  murs  comme  le  fym- 
bole  delà  fervitude  :  >•  Les  animaux  les  plus  féroces  /difoient- 
«  ils ,  perdent  leur  valeur  auflitôt  qu'ils  font  renfermés  >'.  Il 
fallut  abbattre  les  portes  &  les  murailles  y  pour  les  engager  à 
venir  habiter  la  ville. 

Cependant  Otlave  avoit  dépouillé  Lepide.  La  chute  de     Les  Bataves 
ce  Triumvir  réveilla  Antoine  de  la  léthargie  oii  les  charmes  nommés  Gar- 
de  Cleopatre  le  retenoient  :  il  s  avança  avec  toutes  les  forces  jeyf, 
de  l'Orient  pour  prévenir  la  fienne.   Ottave  le  rencontrant 
par  le  travers  du  Promontoire  d'A£lium ,  les  deux  flottes  fe 
livrèrent  un  furieux  combat.  Dans  la  chaleur  de  l'aélion  la 
Reine  d  Egypte  prit  la  fuite  avec  fon  Efcadre.  Le  foible  An- 
toine ,  inquiet  fur  fon  fort ,  ne  put  s'empêcher  de  la  fuivre, 
&  fa  retraite  livra  la  victoire  ôc  l'Empire  du  Monde  à  fon 

(fl)  Florus  Lih.  IV.  cay.  2.  Hirtius  de  Bell.  Alexandrin,  cap.  îP.  Applan.  de 
Bello  Civil.  Dio  Caiï".  Lib,  XXXIX.  Plutarch.  inCœf.  OroC.Lib.  II.  cap.  8,  Lu- 
can.'L//'.  II.  r.  ^68.  Eutrop,  Lib.  VI.  cap.  14.  Sueton,  in  Ccef. 

(b)  DloC.:i{C.Lib.Ly.pag.s6s, 

Tome  IL  D 
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Rival.  0£lave  à  fon  retour  fe  fit  proclamer  Empereur  fous  le 
nom  d'Augufte.  LesBataves  s'étoient  diflingués  à  leur  ordi- 
naire dans  cette  oecafion  ;  &  le  nouvel  Empereur  defirant 
fe  les  attacher  ,  forma  une  Cohorte  de  l'élite  de  leurs 
foldats ,  leur  donna  des  Centurions  &  des  Enfeignes ,  6c  leur 
confia  la  garde  de  fa  perfonne. 
Avantages  Dans  le  tems  que  l'Univers  avoit  les  yeux  fixés  fur  ce  grand 
des  Germains  événement ,  les  Sicambres ,  les  Tenderes  ôc  les  Ufipetes  s'é- 

fur  les  Ro-  v        '  rr  J  •  i       t^  • 

mains.  ^^"t  ligucs ,  maliacrerent  dans  un  jour  tous  les  Komams  que 

le  commerce  avoit  attirés  dans  leurs  pays ,  pafTerent  le  Rhin  ^ 
&  pillèrent  les  Provinces  voifines.  Vinitius  repoufla  leurs 
premières  bandes  ;  mais  leur  armée  étant  furvenue  tailla  en 
pièces  un  corps  de  cavalerie  qui  donna  dans  un  embufcade. 
Ce  fuccès  rehauifa  leur  courage  :  ils  attaquèrent  le  camp  de 
Lollius ,  qui ,  plus  attentif  à  lever  les  tributs  qu'à  pourvoir  à 
fa  défenfe ,  fut  mis  en  déroute  ^  &  la  cinquième  Légion  per- 
dit fon  Aigle.  L'avarice  de  ce  Com.mandant  l'avoit  rendu 
odieux  aux  foidats  qui  fe  confolerent  de  leur  perte  par  l'af- 
front qui  devoit  rejaillir  fur  le  Chef  {a). 
Ils  font  de       Augufte  fenfiblcment  touché  d'une  défaite  qui  flétrilToit 

nouveau  fou-  fon  avénement  à  l'Empire  ,  paiTa  dans  les  Gaules ,  pour  raf- 
furer  les  Colonies  ^  ôc  donner  de  la  terreur  aux  Germains.  Sa 
préfence  &  le  bruit  de  fes  préparatifs  firent  Tefl^et  qu'il  fou- 
haitoit.  Les  Barbares  demanaerent  la  paix ,  &  l'Empereur 
ayant  fait  bâtir  Trêves ,  Nuis  &  "^'orms  pour  garder  la  fron- 
tière, revint  en  Italie  {h). 
IX.  Ce  calme  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  habitans  des 

NcuvcilesJn-  Alpes  Rhéticnnes  firent  une  incurfioH  dans  l'Italie.  Augure 

cur/îons  des  t\      r       o     t-'-l  •   j  'r  '  • 

Germains.       cnvoya  L?ruius  &  1  ibere  qui  dehrent  cette  armée  aux  envi-" 
rons  de  Trente.  Ces  Princes  étoient  fiis  de  Tibere-Claude 
Néron  &  de  Livia  Drufilla  y  alors  Impératrice.  Le  premier 
étoit  dans  «ne  haute  réputation  de  valeur  ôc  de  prudence^  ôc 

(a)  moC^^.Lil.XLYlU.-pag.  nM.Ztrzh^Lih.lV.  -pag.  194-  Tacit.  Hift. 
JJb.  IV.  pa£[.  6^  Pontu".  Kift.  Gelr.  Lib.  IL  v^cr.  4. 

{h)  Dio" CafT. Lib. XL VIII. pag.  ^7. StTzboÎLiL. IV. j)ag.  t 94. Tacit. de Mo- 
rib.  Germ.  cfl;j.  i8.  Vellej.  Patercui.  Lf6.  IL  cap-  P7-Sueto!t.in  Auguft.cap-  43.  in, 
Chiid.  cap.  I .  Bûcher. Bclg. Rom,  cap.  12.5.  lî.  Fontan.  HUi.  Gelr.  Lib.  II.  cap. j{^ 
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cette  entreprife  des  Rhétiens  faifant  connoître  à  l'Empereur 
qu'il  ne  pouvok  compter  fur  la  foi  des  Traités  avec  des  peu- 
ples fans  mœurs  ôc  fans  loi ,  il  réfoiut  de  réduire  la  Germanie 
en  Province^  ôc  choifit  Drufus  pour  conduire  cette  guerre. 

Ce  Prince  étant  arrivé  dans  les  Gaules  ,  affigna  rifle  des    L'irieàcsBd. 
Bataves  pour  le  rendez-vous  général  de  fcs  troupes  ;  &  pen-  t-^^s  le  ren- 
dant qu'elles  s'aflembl oient ,  il  occupa  l'inadion  du  foldat  à  Ro^mabs!  ^'^^ 
creufer  un  Canal  qui  réuniflbit  le  Rhin  ôcrYAcl,  dans  le  def-  ^       .  p 
fein  de  s'ouvrir  un  chemin  dans  la  Frife  ôc  dans  la  Mer  du  ^^        ^^ 
Nordj  jufqu*alors  inconnue  aux  Romains  (a).  Mais  comme 
il  craignoit  que  fon  éioignement  y  pendant  l'expédition  qu'il 
méditoit,  ne  donnât  lieu  à  quelque  foulevement  dans  les 
Gaules ,  il  affembla  les  Chefs  à  Lyon  ,  fous  prétexte  d'une 
fête ,  ôc  les  fit  tous  arrêter. 

Après  s'être  ainfi  affuré  de  la  fidélité  des  peuples  qu'il  laif-  la  Germanie 
foit  derrière  lui ,  il  entra  dans  Je  pays  des  Ufipetes  y  des  Ten-  ravagée. 
£teres  &  des  Sicambres  qu'il  mit  à  feu  &  à  fang  ;  &  paffant 
dans  la  mer  du  Nord  à  travers  le  Flevus  y  il  foumit  les  Fri- 
fons  qui  demeuroient  à  l'Eft,  &  leur  impofa  tribut.  Il  s'a- 
vança enfuite  fur  les  côtes  des  Cauches  ,  où  le  reflux  laiflant 
fa  flotte  à  fec ,  il  fe  trouva  en  danger  ;  il  n'en  fortit  que  par  le 
fecours  des  Frifons  mêmes  qui  remorquèrent  fes  vaiffeaux  , 
&  l'hyver  approchant ,  il  retourna  à  Rome  dans  la  réfolution 
de  continuer  la  guerre  le  printems  fuivant  (6).  Il  revint  de 
bonne  heure  dans  les  Gaules  y  fit  un  pont  fur  la  Lippe  ,  tra- 
verfa  les  terres  des  Sicambres ,  &  tomba  fur  les  Cherufques 
entre  l'Elbe  ôc  le  N^^efer.  Ceux-ci  faifoient  la  guerre  aux  Car- 
tes ,  qui  l'année  précédente  leur  avoient  refufé  du  fecours  ;  & 
cette  diverfion  les  mettant  hors  d'état  de  réfifler  à  Drufus,  ils 
,  fe  cachèrent  dans  leurs  bois  &  dans  leurs  marais.  Les  Sueves 
fuivirent  leur  exemple.  Mais  les  Nations  plus  éloignées  s'é- 
tant  réunies ,  taillèrent  en  pièces  un  corps  de  Romains  qui 
tomba  dans  uneembufcade ,  &  facrifierent  à  leurs  Dieux 
vingc-un  Centurions  qu'ils  avoient  fait  prifonniers.  Se  croyant 

(a)  Sucton.  in  Claud,  cap.  i.  DioCafl".  LU.  LIV.  pag.  J43.  Tacù.  Annal.  Il, 
cap.  8.  Annal.  IV.  cap:  72. 

ib)  Dio  CaR:  Lib. LlV.pag.  H4. 
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afibrés  delà  protefcion  du  Ciel  après  un  pareil  facrlfice  ,  îls 
réfolurent  d'attaquer  le  camp  de  Drufus.  JIs  pafTerent  la  nuit 
en  fcftins ,  ôc  dans  la  chaleur  du  vin  ils  partagèrent  les  dé- 
pouilles des  vaincus  :  les Cherufques  retinrent  les  chevaux, 
les  Sicambres  dévoient  avoir  les  prifonniers,  les  Sueves  l'ar- 
gent }  ôc  les  Ufipetes  les  bagages. 
Les  Germains  A  la  pointe  du  jour  ils  marchèrent  aux  retranchemens  de 
battus,  Drufus.  Ce  Général  contint  fes  foldats  pendant  que  les  Bar- 

bares jettoient  leur  premier  feu  ,  ôc  fe  contenta  de  défendre 
fes  retranchemens  ;  mais  lorfqu'il  vit  leurs  files  éclaircies  6c 
les  plus  braves  hors  de  combat  ^  il  fortit  fur  eux  de  tous  cotés  , 
les  rompit,  ôc  les  pourfuivit  fans  leur  donner  le  tems  de  fe 
reconnoître  :  enforte  qu'il  en  périt  encore  un  plus  grand  nom- 
bre dans  la  déroute  que  dans  Tattaque.  Cette  victoire  l'ayant 
rendu  maître  de  la  campagne  ,  il  s'avança  fur  l'Elbe,  au  bord 
duquel  il  fit  élever  un  trophée.  Quelques  Hlftoriens  racon- 
tent qu'il  y  fut  arrêté  par  l'apparition  d'une  femme  gigantef^ 
que  qui  faififfant  fon  cheval  par  la  bride  _,  lui  ordonna  de  met- 
tre un  frein  à  fon  ambition ,  ôc  le  menaça  d'une  mort  pro- 
chaine {a).  Mais  CQttQ  hiftoire ,  toute  merveilleufe  qu'elle 
paroiffe,  n'eft  rapportée  par  aucun  des  Auteurs  contemipo-». 
rains  de  ce  Prince. 
Et  de  nouveau  Drufus  parcourut  PElbe ,  le  Wefer ,  la  Lippe  ,  le  Rhin  ôc 
fournis  par  j^  Meufe.  Inftruit  par  les  dangers  auxquels  il  fe  trouva  expofé  , 
qu'il  auroit  dû  s'afTurer  du  cours  des  rivières  avant  de  fe  bazar- 
der dans  ces  pays  inconnus  ,  il  fit  bâtir  un  autre  pont  à  Bonn  , 
ôc  des  Forts  fur  les  principaux  paffages.  Il  perça  de  grandes 
routes  dans  la  forêt  d'Herycine  ,  jufqu'alcrs  impénétrable  , 
força  tous  fes  peuples  à  reconnoître  l'Empire  Romain,  trtnf- 
planta  une  partie  des  Sicambres  fur  les  bords  du  Rhône  ^  ôc 
tailla  en  pièces  les  Bmcteres  qui  oferent  l'attendre  à  fon  re- 
tour. Une  campagne  fi  glorieufe  répandit  la  terreur  de  fon 
nom  dans  la  Germanie.  Elle  étoit  fi  grande  que  la  menace 
de  fa  haine  tenoit  lieu  d'imprécation  chez  les  Barbares  (  h }. 

(fl)  Not.  Thom.  Geralli  li.Clerici  A.S.Pedon.Albln.Varri£/e^.  I.aeMorte 
Drufi.  V.405?. 

(i)  Dio  Cair.  L/è.  LIV.  ?a^.  336.  Horat.  Od,  XIV.  Flor.  Ub,  IV.  pâg.  iz 
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Augufte  appréhenda  que  tant  de  gloire  ne  reveillât  les  Na-  Monde  Dru- 
tions  du  Nord  ,  &  que  fe  joignant  aux  Germains^  leur  mul-  ^us« 
titude  ne  vint  inonder  les  Provinces  de  l'Empire.  Il  rappella 
ce  Héros  5  mais  dans  le  tems  qu'il  fe  dirpofoit  à  partir ,  il 
mourut  ,  félon  quelques-uns  (a)  d'une  chute  de  cheval, 
&  félon  le  plus  grand  nombre  du  poifon  que  Tibère  lui  fit 
donner.  Ce  Prince  attendoit  à  Lyon  le  fuccès  de  fon  crime. 
Il  accourut  aulTitôt  qu'il  fçut  fon  frère  au  lit  de  la  mort ,  ôc 
vint  recevoir  fes  derniers  foupirs  ;  il  fît  embaumer  fon  corps , 
&  le  conduifit  à  Rome.  Le  cercueil  fut  porté  pendant  la  route 
par  des  Centurions  ^  ou  par  les  premiers  Citoyens  des  Villes 
qui  fe  trouvoient  fur  lepafTage.  Le  Peuple  Romain  afiifla  aux 
funérailles.  Les  Patriciens  le  placèrent  fur  le  bûcher  qu'on 
avoir  dreflé  au  Champ  de  Mars.  Tibère  prononça  fon  Oraifon 
funèbre  de  la  Tribune  ;  Augufte  fit  fon  éloge  dans  le  Cirque , 
ôc  fes  cendres  furent  recueillies  dans  un  fuperbe  Maufolée 
que  le  Sénat  fit  ériger  à  (k  gloire  (  b  ).  On  lui  éleva  en  diffé- 
rens  lieux  des  Statues  &  des  Coenotaphes.  On  voit  encore  les 
ruines  d'un  de  ces  Monumens  près  de  Mayencedu  côté  de 
Saint  Jacques.  On  l'appelle  le  Gland ,  nom  qu'il  tient  de  fa 
forme.  C'ell  une  pyramide ,  dont  la  bafe  porte  cent  trente- 
deux  pieds  de  diamètre  :  on  diftingue  la  place  des  infcrip- 
tions  ;  mais  il  n'en  fubfifte  aucune  ,  &  vraifemblablement  les 
Barbares  auxquels  elles  ne  faifoient  pas  honneur,  les  briferent 
iorfqu'ils  forcèrent  les  limites  de  l'Empire.  Comme  il  ne  fe 
trouve  aucun  vefïige  du  nom  de  Drufus ,  quelques  Critiques 
fe  font  perfuadés  que  ce  Maufolée  pouvoir  appartenir  à  Mar- 
cus  Aurelius,  qui  fut  maifacréà  Alayence  dans  une  émeute 
militaire  ;  mais  la  tradition  dépofe  en  faveur  de  Drufus.  Ot- 
Ton,  Evêque  de  Freifingen  ,  ôc  Conrad  y  le  plus  ancien  des 
Poètes  Allemands  y  foutiennent  cette  opinion ,  ôc  le  nom  de 

Bueher.  Belg.  Rom.  Lih.  l.cap.  17.  §.  i2.p5j^.43.Furftenb.Monum.Paderborn. 

V2g.  1.  Schaten  Hift.  Weftphal.  Lié.  1.^.7^.40.  Sueton.  in  Augafl.  cap.  21.  Vellei. 

Faterc.  Lib.  II.  cap.  47-  Strabo  Lih.  VII.  pag.  ijjo.  Kemp.  Hift.  Frif.  Lib.  I.  ea-^'. 

8,p.i^.  30.  Crufius.  Annal.  Sax.  Lii.  II.  ;7.i^.  I.  Erich.  Chron.  de  Juliers.Lz^.  H* 

cap.  9i.  Kei]]er  Antiqu.  Se^teatr.pag.  503.  Blumberg.  Monument.  DruCi.vair' 6S. 
(  a  )  Dio  CafT.  Lib.  LV.pag.  548.  Vellej.  Patercul.  Lib.  II.  cap,  97,    ^  ^' 
( h )  Eutrop,  Lib,  Vil,  cap.  10,  Sueton.  in  Cîaud,  cap,  if  7^: /iu^^AÎ*     .^ 
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Drufdoch  ,  village  voifin  ,   femble  confirmer  leur  fentî- 
ment  (a).  La  vénération  que  les  troupes  portoient  à  ce  grand 
Capitaine  ^  fut  telle  qu'elles  lui  confacrerent  des  Autels.  Il 
avoit  des  Prêtres  ,  ôc  l'on  célebroit  un  culte  à  fon  honneur 
dans  le  Château  qu'il  avoit  bâti  {b).  On  lui  donna  le  furnom 
de  Germanïcus  en  mémoire  de  fes  victoires ,  ôc  nous  verrons 
fon  fils  le  foutenir  avec  la  même  gloire  ôc  le  même  mal- 
heur (c).  1 
X.             Tibère  remplaça  ce  Prince ,  &  l'Empereur  lui  donna  Cajus 
r^ndS' mbu-  ^efar  pour  Adjoint.  Le  nouveau  Général  pafTa  le  Rhin  à  la 
taircs  àzs  Ro-  tête  Qc  fon  armée  ^  pour  ralTurer  la  foi  chancellante  des  peu- 
mains  par  Ti-  pj^g  nouvellement  fournis.  II  confirma  la  donation  des  terres 
fur  le  Rhône  que  Drufus  avoit  faite  aux  Sicambres  qu'il  y 
avoit  tranfplantés.  Il  enleva  les  Cantabres  des  bords  du  Rhin , 
ôc  les  transporta  dans  les  Efpagnes ,  où  la  plupart  fe  tuèrent 
de  défefpoir.  Il  parcourut  tout  le  pays  entre  le  Rhin  ôc  l'O- 
céan y  fans  trouver  d'obftacles ,  leva  des  tributs  fans  oppofi- 
tion  5  Ôc  revint  à  Rome,  où  le  Sénat  lui  décerna  le  triom- 
phe ,  quoique  de  fon  aveu  il  fut  plus  redevable  de  fes  fuccès  à 
fes  intrigues  qu'à  fes  armes  (à). 
Guerre  deTi-       Quelques  raouvemens  qui  furvinrent  pendant  fon  abfence , 
bereducotéde  j^  rappellerent  dans  l'Ifle  des  Bataves.  Les  Hiftoires  ne  par- 
ves.               lent  ni  du  motif  j  ni  du  détail  de  cette  guerre.  On  Içait  feu- 
lement qu'il  repouffa  les  Canninefates  jufques  à  l'Océan.  On 
a  déterré  à  l'Eft  du  Rhin  près  de  Leide  un  Monument ,  par 
l'infcription  duquel  il  paroît  que  les  peuples  maritimes  jufques 
au  Jutland  reconnurent  l'Empire  ,  ôc  l'on  peut  préfumer  que 
cet  événement  regarde  la  guerre  dont  nous  parlons  (  e  ), 

* -*^  (  a )  Dio  CafT.  Lih  LV.  pag--  •Î45'.  Sueton.  in  Claud.  cap. I.  Otto  FrWmgenC.  Lih, 
III.  Cizp.  4.  Huîtich  CoUeâ.  Antiquit.  Lit.  CSerrarii  Rer.Mogunt.  hib.  I.  cap.  ly. 
Joann.  Append.  ad  Huttich.  pa^.  335'.  Tentzel  CoWeà. 'Nien^r.  Menf.  Au^uiî, 
T^^S.pa^.  é5î>'HiegelColl. Nat.  &  Art.  Tah.h  num.  lo. Schaten  Hift.  Weftphal. 
Lib.  l.pag.^i.  Tacit.  Annal.  II.  cap.  5. 

(h)  Tacit.  Annal.  IJ.  cap.  7.  DioXIaff.  Lii.  lÀV.pag.  544. 

(c)  Sueton.  in  Claud.  cap.  I. 

\à)  VcUej.  VTitçrcul.Lib.ll.ca-p. 97.Sueton.in  Augufi.  cap.zi-  inTibçT.ca^.f^ 
Dio  CafT.  Lih.  LV.  Eutrop.  Lib.  VII.  cip.  '^ . 

(€)  Tacit.  LiZ'.  IV.  cap.  15.  Vellej.Patcrcul.Li^. II. cap.  10^.  Monum.Ancy- 
ran.  apuà  Chishull  Aatiqu.  Alfar.  pag.  15^.  TabAl.  Strabo  Lib.  VU-  p^g-  44/?. 
fiwbeyrac  Ane.  Traii.  Fan.  II.  Art.  II.  pag.  a.. 
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Tibère ,  fourbe  ôc  foupçonneux  ^  trouva  dans  la  fimplicite  des  Caractère  s: 
Germains  &  dans  leuramour  pour  la  liberté  le  moyen  de  les  ^'^^" '^e  Tibe- 
divifer.  Il  ne  ceflbit  de  femer  des  jaloufies  entre  leurs  Chefs^  Ôc 
cherchoit  par  fes  artifices  à  les  mettre  en  guerre  les  uns  contre 
les  autres.  Il  voulut  affurer  la  paix  des  Provinces  par  les  inimi- 
tiés domeftiques  de  ces  voifms,  &  fe  fervir  desoccafions  quife 
préfenteroient  pour  étendre  fes  frontières.  Il  affecloit  d'avoir 
des  intelligences  avec  leurs  Capitaines,  afin  de  ruiner  la  con- 
fiance que  leurs  peuples  avoient  en  eux.  En  marquant  de  gran- 
des  préférences  pour  quelques-uns  j  il  entretenoit  enfuite  leurs 
foupçons  par  des  faux  rapports.  Il  divifa  les  Sueves  en 
deux  partis  y  en  donnant  à  Segefte  ^  l'un  de  leurs  Princes,  le 
titre  de  Roi  ;  &  le  Sénat ,  féduit  par  fa  politique ,  le  reconnut, 
quoiqu'il  refufàt  cet  honneur  aux  plus  grands  Monarques.  Il 
ne  fe  montroit  qu'a^u  milieu  de  la  pompe  romaine  ,  &  ne  don- 
roit  fes  audiences  qu'entre  les  Aigles  ôc  les  faifceaux.  Ce 
fpeilacle  en  impofoit  aux  Barbares  ;  ôc  nous  lifons  que  les 
Ambafladeurs  des  Cauches  ,  peuple  féroce  ôc  grofiier ,  char- 
gés de  demander  des  terres ,  furent  tellement  effrayés  de  cet 
appareil,  qu'ils  n'oferent  expliquer  leur  Million  {a). 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Maroboduus,  chéri  des  Miroboduus 
Germains  par  fa  naifl'ance  illuftre ,  revint  de  Rome ,  où  il  ^j-"Y5^"  ^.^^^ 
avoit  été  eieve  par  les  loms  de  1  Empereur,  bon  éaueatiorr 
lui  avoit  ouvert  les  yeux  fur  fes  véritables  intérêts ,  ôc  fon  am- 
bition lui  fit  imaginer  de  former  une  Monarchie  capable  dé 
réfifler  à  l'Empire.  Prudent  dans  leconfeil,  vif  dans  Texé- 
cution  ,  infatigable  jufqu'à  la  réufîîte ,  il  avoit  acquis  de  l'élo- 
quence Ôc  fçavoit  didimuler  fes  vues.  Les  Germains  le  regar- 
dèrent comme  un  homme  envoyé  des  Dieux  pour  fauver  leur 
liberté.  Après  avoir  gagné  leur  confiance ,  il  leur  perfnadx 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  foutenir  qu'en  réunifiant  leurs  forces 
Ibus  les  ordres  d'un  feul  Général,  ÔC  qu'il  étoit  néceiïaire, 
pour  former  cette  Ligue  ,  de  s'éloigner  des  Romains ,  qui 
s'oppoferoient  toujours  à  leur  jonction  ,  dans  la  crainte  de  les 

(  a  )  Vellej.  Patercul.  L:b.  U.  c.:i\  104.  Tacit.  Annal.  IV.  c.z:\  44.  Bûcher. Eaf. 
•Rom.  Lib.  I.cap.  24.  f6.  Strabo.  Lib,  III.  pag,  z^o.  Eggelfng.'Mifcell.  Gciman 
Anûqu.Ex-rciull,  ^A 
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trouver  Invincibles.  Les  Marcomans,  les  Sueves,  les  Sue- 
nons  ôc  les  Marfes  l'ayant  élu  pour  Chef,  le  fuivirent  dans  la 
Norique ,  d'où  il  força  la  plupart  des  Hauts-Germains  à  le 
reconnoitre.  Son  autorité  croifTant  tous  les  jours  >  il  les  ploya 
peu  à  peu  à  la  difcipline  3  il  forma  des  corps  de  cavallerie  ÔC 
d'infanterie ,  &  fe  donna  des  Gardes  ,  à  1  imitation  des  Em- 
pereurs. Il  avoit  toujours  fur  pied  foixante-dix  mille  hommes 
&  quatre  mille  chevaux.  Il  tenoit  fes  troupes  en  haleine  par 
de  petites  guerres  avec  fes  voifins.  Attentif  à  ne  rien  faire  qui 
déplût  aux  Romains ,  il  déféroit  à  tout  ce  qu'ils  demandoient-, 
mais  il  leur  laifloit  entrevoir  qu'ils  avoient  plus  d'obligation 
à  fa  complaifance  qu'à  fa  crainte^  affetlant  même  quelque- 
fois de  traiter  d'égal  à  égal  avec  l'Empereur,  D'ailleurs  la 
fituatlon  de  fes  Etats  le  rendoit  redoutable.  Egalement  à 
portée  d'attaquer  la  Pannonie^  les  Gaules  &  l'Italie  {a) ,  il 
devoir  donner  d'étranges  inquiétudes  à  un  Prince  naturelle- 
ment foupçonneux  ;  auffi  Tibère  fepreiTa  d'abbattre  une  Puif- 
fance  qui  lui  portoit  un  fi  grand  ombrage. 

Tibère  mar-  H  ordonna  à  San£lius  Saturninus  de  prendre  les  Légions 
che  contre  lui.  ^^^  q^^^j^^  ^  ^  d'attaquer  la  Norique  de  ce  côté  ;  il  fe  mit  à 
la  tête  de  celles  d'Italie ,  ôc  s'avança  par  l'Illyrie ,  dans  le 
deffein  d'accabler  Maroboduus ,  qui  fe  trouveroit  entre  ces 
deux  arm.ées.  Mais  la  révolte  des  Illyriens  ôc  des  Dalmates 
fît  avorter  ce  projet.  Ceux-ci  voyant  le  centre  de  l'Empire 
fans  détenfe,  Ôc  les  Légions  s'éloigner  ^  coururent  aux  ar- 

Paix  avec  les  j^es ,  ôc  marchèrent  droit  à  Pvome.  A  cette  nouvelle  Tibère 

erma  s.       ^^  pj^gff^  (^q  conclure  Une  paix  captieufe ,  Ôc  revint  à  la  défenfe 

de  la  Capitale  ;  mais  il  laifTa  des  émiffaires  qui  parvinrent 

enfin  à  brouiller  Maroboduus  ôc  Segefle  ^  Prince  des  Sue^ 

ves  {b). 

XL     ^        Les  Rebelles  furpris  de  fon  retour  rentrèrent  dans  le  de- 

A^.^ririt  voir,  ôc  l'Empereur  voyant  la  Germanie  pacifiée  l'envoya  en 


voltc  des  Ger- 


(a.)  Sommer. de RegnoVanniano.pcïi'.  i7-Strabo.  Lié.  VIII. pa^.  ipo.  Tacit. 
de  Morib.  German.  cap.  19.  Vellej.  Patercul.  Lib.  II.  cap.  io3.  Struv.  Corp.  Hift. 
Germ.  Period.  U.pag.  64. 

(b)  Vellej.  Patercul.  uhifupra,  Tacit.  Annal,  U'<^^J>'  ^6— 46.  GundaJingiana. 
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Syrie  3  ou  les  exadlions  de  Quintiiius  Varus  avoient  foulevé  niaîns  Totn 
les  peuples.  Ce  Romain^  quoique  d'une  famille  moderne, 
étoit  allié  aux  Maifons  les  plus  illuftres  j  l'Empereur  n'ofant 
le  laifler  fans  emploi ,  lui  donna  le  département  de  Tibère  , 
&  l'envoya  dans  les  Gaules.  Varus,  dont  le  caractère  étoit 
plus  pacifique  que  guerrier ,  &  plus  fuffifant  que  capable  , 
regarda  les  Germains  commie  un  peuple  flupide  ,  qui  n'avoit 
de  l'homme  que  la  forme ^  &  s'imagina  fubjuguer  paries  loix 
ceux  que  le  fer  n'avoit  pu  réduire.  Il  établit  des  Tribunaux  > 
&  faifoit  traîner  devant  fes  faifceaux  des  foldats  qui  ne  con- 
noifibient  d'autre  Juge  que  fon  épée.  La  voix  des  Licleurs 
réveilla  ce  peuple  de  fa  léthargie.  Les  Germains  commen- 
cèrent à  fe  regarder  les  larmes  aux  yeux  :  ils  regrettoient  leur 
liberté  i  ils  frémiffoient  en  voyant  leurs  armes  rongées  par 
la  rouille ,  &  fubilTant  des  Jugemens  qui  leur  fembloientplus 
cruels  que  la  mort ,  ils  s'exhortoient  à  fecouer  un  joug  infup- 
portable. 

Arminius  ,  Prince  des  Cherufques  j  établis  entre  Bronfvic  Arminlusélû 
&  Lunebourg ,  profita  de  cette  difpofition  des  efprits  pour  ^eurChef.  • 
rendre  la  liberté  à  fa  patrie.  Il  convoqua  les  Chefs  dans  un 
bois  5  &  leur  découvrit  un  plan  qu'il  avoit  formé  pour  anéan- 
tir la  tyrannie.  Il  fut  généralement  applaudi  ;  on  le  choifit 
pour  Général ,  &  chacun  retourna  dans  fa  Nation,  pour  at- 
tendre le  moment  favorable  de  l'exécuter  (a).  Arminius étoic 
brave  jufqu'à  la  témérité ,  entreprenant ,  mais  avxc  prudence  , 
vif  >  mais  diflimulé.  Sa  figure  prévenoit  en  fa  faveur  ,  ôc  la 
noble  hardiefle  qui  brilloit  fjr  fon  front ,  lui  attiroit  la  con- 
fiance de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  avoit  fervi  long-tems 
dans  les  Légions^  &  fa  valeur  lui  avoit  acquis  le  grade  de 
Chevalier  :  Varus  en  avoit  fait  un  de  fes  premiers  Officiers  ; 
il  le  confultoit  fur  les  opérations  militaires  ,  aimoit  à  con- 
verfer  avec  lui ,  ôc  le  faifoit  fouvent  manger  à  fa  table.  Ar- 
minius ,  dont  l'efprit  étoit  encore  plus  délié  qu'il  ne  paroif- 
foit ,  fe  fervit  de  cette  familiarité  pour  fonder  le  foible  de 

(a)  Dio  Cîitr.  Lib.LVI.pag.  <;Si.Flovus  Lib.  IV.  cap.  i;.  Vellej.  Patercul. 
Lib.  II.  pag.  1 18.  Strabo  Lib,  VILpcig.zSi.  Tacit.  Annal.  I.  pag.  5  j,  Boçkemb, 
Reg.  FriCpag.  j.  Cluver.  Germ.  Anti^u.  Lib,  llî,  cap,  3, 
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fon  Général  ;  &  voyant  que  la  vanité  ,  ôc  1  idée  d'établir  un 
nouveau  fyftême  de  Gouvernement  le  dominoit,  il  mit  en 
œuvre  ce  moyen  pour  gagner  de  plus  en  plus  fa  confiance ,  ÔC 
le  perdre  plus  sûrement.  Il  confeiila  à  fes  Compatriotes  ,  que 
le  fafte  &  la  crainte  commençoient  à  ployer  à  la  flatterie  j  de 
porter  leurs  conteftations  devant  les  Tribunaux  de  Varus  , 
&  fouvent  ceux-ci  fe  faifoient  des  procès  imaginaires  pour 
avoir  occafion  de  remercier  le  Proconful  d'avoir  établi  chez 
eux  une  jurifprudence  qui  décidoit  les  différends  fans  effu- 
flon  de  fang.  Varus  s'applaudiflbit  du  fuccès  de  fa  politique  , 
&  fa  confiance  l'aveugia  au  point  qu'il  fe  défit  d'une  grande 
partie  des  Légions  qui  faifoient  fa  fureté.  Il  fe  laiffa  perfua- 
der  par  Arminius  qu'elles  étoient  inutiles^  &  les  diftribua 
dans  les  Gaules.  Les  Germains ,  qui  depuis  long-tems  n'at- 
tendoient  que  ce  moment ,  fe  révoltèrent  de  tous  côtés  ;  ils 
coururent  aux  armes ,  &  Arminius  levant  le  mafque  ,  fe  mit  à 
leur  tête. 
Défaite  dés       Varus  affembla  à  la  hâte  trois  Légions  qu'il  avoit  gardées 
dans  la  Baffe-Germanie,  &  fans  attendre  celles  qu'il  avoit 
8.         rappeîliées  des  Gaules,  il  marcha  contre  les  rebelles.  Ceux-ci 
feignant  de  fuir  devant  lui  _,  l'attirèrent  dans  les  bois  &  les 
marais ,  où  les  Hauts-Germains  s'étoient  cachés.  Les  Ro- 
mains fe  défendirent  long-tems  ;  mais  accablés  par  le  nom- 
bre, ils  fe  livrèrent  à  une  fuite  plus  dangercufe  que  la  réfif- 
tance.  La  plupart  furent  taillés  en  pièces  dans  les  défilés 
qu'ils  ne  connoifToient  pas.  Les  prifonniers  éprouvèrent  toute 
Tinfolence  que  l'avantage  ajoute  à  la  férocité.  Les  uns  eurent 
les  mains  &  les  pieds  coupés,  les  autres  les  yeux  crevés  &  la 
langue  arrachée.  Les  Barbares  prirent  deux  Aigles.  La  troi- 
fiéme  Légion  fauva  la  fienne  en  l'enterrant  au  milieu  des  bois. 
Ce  fut  du  coté  de  Duifburg  entre  Horne  &  Paderborn  que 
fe  paffa  cette  fanglante  journée,  la  plus  funefte  queFEmpirc 
eût  encore  elTuyée^  ôc  les  Romains  furent  chafTés  de  la  Ger- 
manie avec  plus  de  honte  qu'ils  n'avoient  acquis  de  gloire 
par  fa  conquête.  Flonis  réfléchiffant  fur  les  caufes  d'un  fou- 
levement  fi  général ,  conclut  que  les  Germains  fe  feroient 
accoutumés  à  la  domination  des  Romains  ,  mais  qu'ils  ne 


Romains. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Lrv.  I.       j; 

purent fupporter  leurs  vices  (a  ).  Cette  défaite  des  Romains 
tombe  dans  la  huitième  année  de  l'Ere  Chrétienne.  Rome 
fut  confternée  en  apprenant  cette  nouvelle  ,  &  l'indignation 
fuccédant  bientôt  à  la  douleur  ^  fit  appréhender  une  fédition 
générale.  Augufte,  pour  la  prévenir ,  fît  pofer  des  Corps-de- 
gardes  dans  tous  les  quartiers ,  &  pour  calmer  les  efprits  il 
ordonna  des  facrifices  à  Jupiter ,  prit  le  deuil  qu'il  porta 
quatre  mois ,  ôc  lorfqu'il  étoit  feul  on  l'entendoit  s'écrier  : 
w  Varus  rends-moi  mes  Légions  «  (  ^  ). 

Les  vainqueurs  ne  fçurent  pas  profiter  de  la  fortune,  &  Xll. 
contens  de  renverfer  quelques-uns  des  Châteaux  qui  comman-  ^r^cifiéev^Ti- 
doient  leurs  rivières ,  ils  donnèrent  le  tems  à  Lucius  Afper-  btre. 
natus  de  fc  pofter  fur  le  Rhin  avec  les  deux  Légions  qui  re- 
venoient  des  Gaules,  &  de  maintenir  dans  TobéilTance  le 
pays  en  deçà  du  fleuve.  Tibère  ,  que  l'Empereur  avoir  fait 
revenir  de  Syrie ,  arriva  avec  de  nouvelles  forces.  Il  vifita 
exactement  tous  les  pofles  ,  ôc  fe  montra  même  de  Pautre 
côté  du  Rhin  j  mais  il  n'ofa  s'avancer  dans  le  pays.  L'exem- 
ple de  Varus  avoir  augmenté  fa  défiance  naturelle.  Ce  Prince 
qui  jufqu'alors  avoir  cru  fe  fuffire  à  lui-même,  confultoit  fes 
Généraux  fur  la  moindre  démarche ,  couchoit  ôc  mangeoic 
fur  la  terre  à  la  tête  du  camp  ,  ne  donnoit  fes  ordres  que  par 
écrit,  ôc  fe  rendoit  acceflible  aux  moindres  Ofliciers.  Il 
faifoit  en  même  tems  obferver  la  difcipline  à  la  rigueur,  ÔC 
punit  févérementun  Centurion  pour  avoir  permis  à  quelques 
foldats  daller  à  la  chafle.  Au  milieu  de  ces  foins  militaires 
il  n'oublia  point  les  rufes  qui  lui  étoient  propres.  Ses  Emif- 
faires  apprirent  aux  Germains  à  connoître  l'argent.  Il  le  pro- 
digua pour  former  un  parti  contre  Arminius  (c)  ,  ôc  nous  le 
verrons  bientôt  recueillir  les  fruits  de  fes  artifices.  Cependant 

(a)  Florus  Lib.  IV. Cap.  12. 

(b)  Vellej.  Paterc.  Lib.  II.  Cap.tiî.  Tacit.  Ann.  I.  Cap,  61.  Seneca  Epijî, 
XVI.  Dio  CafT.  Lib.  LVI.  pag.  582.  Cluver.  Germ.  Antiqu.  cap.  ip.  Schaten 
Hift.  Weftphal.  Lib.  IV.  pag.  65.  Struv.  Synt.  Jur.  Publ.  cap.  VIII.  5  40.  Fur- 
ftenb.  Monum.  Paderborn.  pag.  1$.  Strabo  Lib.  8.  Sueton.  in  Aug.  cap.  23.  Orof, 
Lib.  VI.  cap.  2  1.  Conf.  l'Hift.  rfe  la  Patr.  Tom.  I.  Lib.  Lpag.  64. 

{  c  )  Dio  CafT.  Lib.  LVI. pag.  5 8  j .  Vellej.  Paterc.  Lib.  II. cap.  120.  Tacit.  Aniii 
n.  ozp»  2  6,  De  Morib.  Germ.  cap,  tf.  4*. 

Eii 


mani 


5^  HISTOIRE  GENERALE 

après  avoir  raïïuré  le  pays  ,  il  remit  le  commandement  a 
Germanicus  fon  neveu  ^  ôc  reprit  le  chemin  de  Rome. 
Et  par  Ger-       Le  Sénat  couronna  Tibère  aulTitôt  qu' Augufle  eut  les  yeux 
^"^'         fermés.  Le  nouvel  Empereur  manda  Germ.anicus  ,    ôc  lui 


ij.  donnant  l'élite  de  fes  Gardes  _,  il  le  chargea  de  foumettre  la 
Pannonie  qui  refufoit  de  le  reconnoître  {a  ).  Lorfque  cette 
Province  fut  pacifiée  ,  il  l'envoya  dans  les  Gaules  pour  ap- 
paifer  la  difcorde  qui  s'élevoit  entre  les  Légions  de  Silius  ôt 
celles  de  Cecinna  (  h  ).  Les  troupes  piquées  de  n'avoir  pas  été 
confultées  par  le  Sénat  fur  le  choix  de  l'Empereur,  ofirirent 
la  pourpre  à  Germanicus  ^  dont  ils  avoient  adoré  le  Père. 
Mais  le  jeune  Prince  refufa  ce  dangereux  préfent  y  ôc  pout 
diftraire  l'afïeâion  du  foldat,  il  marcha  brufquement  contre 
les  Marfes ,  qu'il  furprit  au  milieu  des  fêtes  qu'ils  célébroient 
en  l'honneur  de  leurs  Dieux.  Il  pafTa  au  fil  de  l'épée  ceux  qui 
Voulurent  réfite  ,  renverfa  le  fameux  Temple  de  Tanfane , 
&  ravagea  cinquante  lieues  de  pays.  Les  Romains  ne  per- 
dirent pas  un  feul  homime  ;  mais  les  cris  des  Marfes  réveil- 
lèrent les  Nations  voifines.  Les  Saliens,  les  Bruderes ,  les 
Ten£leres,  les  Cattes,  les  Ufipetes  ôc  les  Tribaces  âppclle- 
rent  Arminius ,  Ôc  ,  par  fon  confeil ,  ils  fe  faifirent  des  défilés 
que  Germanicus  devoit  pafTer  en  fe  retirant.  Ce  Général 
trouvant  les  chemins  fermés  ,  s'empara  des  hauteurs  de  droite 
Ôc  de  gauche  ,  ôc  pouffant  les  Barbares  d'un  pofte  à  l'autre  , 
pendant  que  le  gros  de  fon  armée  s'avançoit  dans  la  vallée  , 
il  les  jetta  dans  la  plaine  ,  ôc  fe  retrancha  à  la  tête  des  gorges , 
pour  donner  le  tems  à  fon  arriere-garde  de  le  joindre.  Il  fortit 
alors ,  ôc  déploya  fa  bataille  fi  promptement  que  les  Germains 
perdirent  Fenvie  de  l'attaquer  (c).  La  capacité  du  Général 
fauva  pourlors  toutes  les  Légions,  qui  revinrent  dans  leurs 
quartiers  chargés  des  dépouilles  des  Barbares. 
Divifion  en-  Cependant  les  intrigues  de  Tibère  commencèrent  à  faire 
treiesGer-     gg-^^^  Scffeftc  ayant  demandé  la  fille  d'Arminius  en  mariage, 

(a)  Tacit.  Annal. I.  ca;p.  24-25». 
(bj  Idem. ibid.  cap.  ^i. 

(c)  Tacit.  Annal,  l-pag.  f  o.  Cluver.  Germ.  Antiqu,  Lib,  III.  cap,  9-  fi^S'  3*^ 
Schat.Hin.Weftph.Liè,  II.  cap.  73. 
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celui-ci  répondit  que  le  Prote£leur  de  la  liberté  ne  pouvoir 
être  le  beau-pere  de  l'efclave  des  Romains.  Segefte ,  piqué 
d'un  refusaiTaifonné  de  reproche  ,  ôc  pouffé  par  les  émiiTaires 
de  l'Empereur,  enleva  la  PrincefTe  &  Tépoufa.  Quoiqu'Ar- 
minius  le  fentît  vivement  ofFenfé  ,  il  balançoit  à  prendre  les 
armes ,  dans  la  crainte  d'allumer  une  guerre  civile  à  la  ruine 
de  fa  patrie  -,  mais  Flavius ,  fon  frère  ,  ayant  fait  entrer  dans 
fes  intérêts  Cattumer ,  Prince  des  Cartes ,  le  détermina,  en 
commençant  les  hoftilités.  Germanicus  à  cette  nouvelle  raf- 
fembla  fes  Légions  ôc  fes  vaifleàux,  &  s'avançant  fur  le  fleuve  Leur  défaite. 
&  par  terre ,  il  fondit  fur  eux  avec  tant  de  diligence  ôc  de 
fecret  que  leur  jeunefTe  eut  à  peine  le  tems  de  fc  fauver  en 
pafTant  l'Ems  à  la  nage.  Les  femmes  ,  les  enfans  ôc  les  vieil- 
lards demeurèrent  au  pouvoir  des  Romains  :  ?Vîartium  ,  leur 
Capitale,  fut  réduite  en  cendres  ,  ôc  tout  leur  pays  ravagé. 
D'un  autre  coté  Cecinna  ,  que  le  Général  avoir  détaché 
pour  obferver  les  Peuples  voifins,  tailla  en  pièces  lesUfipetes 
qui  venoient  au  fecours  ,  prit  leur  Duc  ^  ôc  le  fit  conduire  à 
.Cologne  (a). 

Ces  défaites  furent  le  prélude  de  la  grande  vi£loire  que       Xlii. 
Germanicus  remporta  fur  Arminius.  Les  Cherufques  l'atten-   ^^f^"^  ^'M 
dirent  de  pied  ferme ,  ôc  fe  défendirent  avec  la  dernière  va-  "^^'""*- 
leur  ;  mais  ils  furent  enfin  forcés  de  prendre  la  fuite.  Une  des 
femmes  d' Arminius ,  qui  accoucha  d'un  fils  dans  le  camp 
des  Romains,  demeura  prifonniere,  ôc  les  vainqueurs  recou- 
vrèrent une  des  Aigles  de  Varus.  Arminius  frémilToit  de  voir 
fa  femme  ôc  fon  fils  deftinés  au  triomphe  ;  il  parcourut  les 
différentes  Cités  pour  exciter  les  peuples  à  prendre  les  armes , 
&  vint  à  bout  de  gagner  Inguiomer  ,    fon  Oncle  ,  qui    Et  d'înguîoz 
regnoit  dans  le  pays  où  efl  aujourd'hui  la  ville  d'Embden.  ^^^' 
Inguiomer  renonça  ouvertement  à  l'Alliance  romaine.  Ce- 
cinna ,  que  Germanicus  avoir  détaché  pour  l'obferver ,  fe 
iaiffa  renfermer  entre  les  Dunes  ôc  les  marais  que  l'Ems 

(a)  Tacit.Ann.I. cap.  ^j.Schaten.  Hift.  Weflphal.  Lib.  IL  cap.  i6.  Cluvef. 
Germ.  Antlqu.  Lib.  III.  cap.  z<;.  Cellar.  Notit.  Orb.  Antiqu.  L-h.  IL  cap.  ^.pag» 
^74.  Alting.  Not.  Germ,  Infer.  Par.  I,  pag,  m,  BQcktmb,  Reg.  TtiC,pag,6* 


38  HISTOIRE    GENERALE 

forme  à  fon  embouchure.  Son  armée  y  feroit  père  de  mîfercj 
fi  les  Germains,  contre  l'avis  d'Arminius  ,  ne  fe  fuifent  opi". 
niâtrés  à  l'attaquer  dans  fes  retranchemens.  Ils  en  furent  re- 
pouiTés  avec  une  grande  perte ,  Inguiomer  y  fut  dangereufe- 
ment  blclTé  ,  6c  ne  fe  fauva  qu'avec  peine  'a). 
L'Ifle^esBa-  Le  bruit  couroit  cependant  dans  ies  Provinces  cis-rhe- 
taves  fauvee    ^ieres  que  cette  armée  étoit  perdue  ,  ôc  que  toutes  les  forces 

parAgrippme.     ,      ,      ^  .        ,  a      •      ^  v         rr       t      n  i  i 

de  la  Corermanie  s  appretoient  a  palier  le  neuve.  Les  peuples 
effrayés  vouloient  rompre  le  pont  que  Drufus  avoit  conftruit 
à  Gelduba  (b).  Agrippine  ,  digne  époufe  d'un  Héros >  s'op' 
pofa  feule  à  cette  lâcheté ,  &  fe  mettant  à  la  tête  des  troupes 
que  fon  mari  avoit  lailfées  pour  la  garde  de  fille  des  Bataves  , 
elle  ranima  les  ibldats  par  fa  préfence ,  fes  carelTes  ôc  fes 
libéralités.  Un  courage  fi  mâle  dans  une  femme,  renouvella 
la  méfiance  de  Tibère ,  déjà  mécontent  de  féducation  qu'elle 
donnoit  à  Cajus  ,  fon  fils.  Elle  élevoit  ce  jeune  Prince  dans 
le  camp  j  il  étoit  vêtu  ôc  chauffé  comme  les  foldats  ,  ôc  le 
furnom  de  Caligula  qu'il  garda ,  lorfqu'il  parvint  à  l'Empire, 
étoit  celui  de  la  chauffure  militaire  qu'il  affeda  de  confer- 
ver  (c). 
Les  Romains  Germanicus  voloit  au  fecours  de  Cecinna  ,  Ôc  dans  le  def- 
en  danger  d'e-  fgjj^  d'alléger  fa  flotte ,  il  avoit  ordonné  à  Vitellius  de  le  fui- 

tre  lubmerges  o  t/«  r^     /->  /    /     i  i* 

auprès dei'lfle  vrc  par  terre  avec  deux  Légions.  Ce  General  marchoit  entre 
des  Bataves.  {q  Flevus  ôc  la  mer ,  ignorant  les  dangers  où  l'expofoit  la  hau- 
teur des  marées  de  TEquinoxe.  Pour  comble  d'infortune  il 
s'éleva  un  vent  du  Nord,  qui ,  repoufiant  les  vagues  contre 
le  reflux ,  communiqua  en  peu  d'heures  les  flots  de  la  mer 
avec  les  eaux  du  Lac.  Leur  violence  entraînoi^t  les  foldats  > 
ôc  les  Bataves ,  quoiqu'excellens  nageurs ,  ne  pouvoient  leur 
réfifter.  Les  Légions  ne  s'échappèrent  qu'en  gagnant  les  hau- 
teurs qu'elles  rencontroient  ;  elles  y  paflerent  la  nuit  dans  de 
grandes  allarmes.  Le  lendemain ,  la  mer  s'étant  retirée ,  Vi- 
tellius rejoignit  la  flotte,  qui  n'avoit;  pas  moins^ fouffert  de  la 

(as)  Tacit.  Annal.  I.  cap.  68. 

( h )  Voyez  le Tom.  I.  Seâ,  x.Scz, 

(.ç )  Tftcit.  AnnaU.I. .CA^-Ai - 69 , Sueton.  in, Cal'ig.jçap. 9* 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  T.       39 

tempête.  Germaiiicus  ayant  raflemblé  fes  vaifleaux  &  fes 
foldats  ,  les  ramena  dans  leurs  quartiers  pour  les  remettre  de 
tant  de  fatigues  (a). 

L'hyver  fe  confomma  en  préparatifs  pour  la  campagne    L'hledcsBa- 
fuivante.  Ce  Prince  avoit  réfolu  de  pafTer  le  fleuve  auflitot  tavcs  le  rsH- 
que  la  terre  feroit  ouverte  ,  pour  empêcher  les  Barbares  de  Ho^'ejeVer- 
porter  la  guerre  dans  les  Provinces  romaines.  Atcjus ,  Silius  mankus. 
ôc  Cecinna  avoieiit  eu  ordre  de  faire  conftruire  des  batimens         ~7      * 
de  toute  efpece  pour  le  tranfport  des  troupes.  Les  uns  étoient 
pointus  par  les  extrémités  ;  les  autres  plats,  ôc  les  troifiémes 
avoient  la  forme  d'un  pont.  L'Iile  des  Bataves  fut  encore  le 
rendez-vous  de  la  flotte.  La  commodité  de  l'abord  &  la  dif- 
tribution  des  rivières  déterminèrent  le  Général  à  ce  choix  (b). 

Pendant  qu'on  raffembloit  les  munitions  ,  Germanicus  II  marche  con- 
apprit  que  les  Cattes  afliegeoient  le  Fort  que  Drufus  avoit  "^  ^^*  Cattes. 
bâti  fur  la  Lippe.  Il  prit  auiïitôt  fix  Légions  ôc  fe  mit  en  mar- 
che ;  mais  les  Barbares  ne  l'attendirent  pas ,  ôc  Silius  y  qu'il 
détacha  à  leur  pourfuite ,  ne  put  joindre  que  la  fille  ôc  la  fem- 
me d'Arpus^  leur  Roi  j  qu'il  ramena  prifonnieres  (c). 

L'armée  étant  en  état  de  partir ,  il  la  divifa  en  trois  corps  :  Et  contre  Ar* 
Peto ,  Général  de  la  cavallerie ,  eut  ordre  de  cottoyer  le  ""^^"5' 
Rhin.  Cecinna  tira  vers  l'Ems  ,  ôc  lui-même  s'embarqua  fur 
le  fleuve  avec  les  Légions.  En  entrant  dans  le  canal  creufé 
par  Drufus  ,  il  pria  les  Mânes  de  fon  père  de  favorifer  une 
entreprife  dont  il  lui  avoit  donné  l'exemple.  Il  traverfa  le 
Lac ,  aujourd'hui  la  Zuiderzee  ^  entra  dans  la  mer  du  Nord , 
ôc  prit  terre  à  l'embouchure  de  l'Ems  ^  où  toute  l'armée  fe 
réunit.  Mais  il  Ht  une  faute  en  débarquant  du  côté  des  Pro- 
vinces romaines  (d),  Arminius  parut  en  bataille  fur  l'autre 
rive ,  ôc  Germanicus  qui  n'avoit  point  de  ponts  ,  ne  pouvant 
pafTer  l'Ems  pour  le  combattre ,  ordonna  à  Stertinius  de  re- 
monter le  fleuve  pendant  qu'Emilius  le  defcendoit  pour  cher- 
cher un  gué. 

(a)  Tacrt.  Annal. I. cap.  70. 

(b)  Tacit.  Annal.  Il-  cap.  6. 
(  c  )  Tacit.  Annal.  II.  cap.  7. 
(rf)  Tacit.  Annal.  II.  cap.  8. 
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Les  Bataves       Sur  ces  entremîtes  Cariowalda ,  Général  des  Batavcs  ^  îm- 

battus.  patient  de  combattre  ^  entra  dans  le  fleuve  à  la  tête  de  fes 

efcadrons,  ôc  le  pafTa  à  la  nage.  Les  Cherufques  feignirent 

de  reculer  ,  afin  de  l'attirer  en  plaine.  Cariowalda  donna  dans 

le  piège  ,  &  fut  enveloppé.  Les  Bataves  fe  défendirent  avec 

la  dernière  valeur  ;  mais  le  cheval  de  Carioxc^alda  s'étant  ab- 

batu  f  il  fut  accablé  par  le  nombre  des  ennemis  ,  ôc  la  plus 

grande  partie  de  la  Noblefle  périt  avec  lui. 

Vk%ire  de       Cependant  la  cavallerie  Romaine  ayant  enfin  pafTé ,  fauva 

Srles^Ger"^     le  refle  de  cette  troupe  ;  &  les  Légions,  qui  furvinrent,  en- 

piains.  foncèrent  les  Germains  &  les  mirent  en  fuite.  Sefithag  ,  fils 

d'Egomir  ,  l'un  de  leurs  Rois ,  demeura  prifonnier  avec  à 
Reyne ,  fa  femme ,  qui  étoit  fille  de  Varomir  ^  Roi  des  Battes. 
Pendant  le  combat  Germanicus  ayant  appris  que  les  Bruc- 
teres  venoient  au  fecours ,  avoit  détaché  Stertilius  ^  qui ,  les 
rencontrant  en  défordre ,  les  renverfa  du  premier  choc ^  ôcles 
tailla  en  pièces.  Le  Général  doublement  Vainqueur  pénétra 
jufqu'au  \v''efer ,  oii  il  fit  élever  un  Trophée  avec  cette  inf- 
cription, 

DEBELLATIS.  INTER.  RHENUM.  ET.  ALBIM. 

NATIONIBUS.  EXERCITUS.  TIBERII.  CESARIS. 

EA.  MARTI.  JOVI.  ET.  AUGUSTO.  SACRAVIT. 

MONUMENTA. 

»  L'armée  de  Tibère  Ceùr  ayant  vaincu  les  Nations  entre 
»  le  Rhin  ôc  l'Elbe,  a  confacré  ce  monument  à  Mars  ^  à 
j3  Jupiter  Ôc  à  Augufte. 

Germanicus  qui  n'ignoroit  pas  la  jaloufie  de  l'Empereur,  fe      J] 
fervit  du  nom  de  l'armée ,  n'ofant  parler  de  lui-même  (a),        S 
Lespayid'Ar-       Ce  Prince,  maître  de  la  campagne,  voulut  vifiter le  champ 
minius  rava-   ^^  bataille  OU  Varus  avoit  été  défait ,  ôc  donner  les  honneurs 

(a)  Tacit.  Annal.  II.  cap.  7.  9.  11.  22.  Strabo.  Lih.  VU.  pag.  447*  Schaten. 
Hift.  Weftphal.  Lih.  II.  cap.  zi.  Vellej.  Paterc.  Lih.  II.  cap,  29.  Sueton.  in  Tiber. 
cap.  37.  Eutrop.  Lib,  VU,  cap,  6»  Aurel.  Vi^.  Epitom.  cap,  8,  Bockemb.  Reg. 
FîiC.pag.j. 
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delà  fépulture  aux  ofTemens  des  Romains  qui  étoient  demeu- 
rés épars  dans  les  bois  ôc  dans  les  marais.  Les  Légions  ne  purent 
fouLenir  ce  fpe£tacie  fans  répandre  des  larmes ,  ôc  l'afpecl  des 
Autels,  ou  ces  Barbares  avoient  immolé  les  prifonniers ,  leur 
fit  horreur.  Germanicus  ordonna  la  pompe  funèbre  ,  &  plaça 
lui-même  le  premier  gazon  ;  fa  piété  redoubla  raffeclion  des 
Légions,  ôc  la  vue  de  ce  lieu  fatal  irrita  leur  courage  (a). 
Le  Général  voyant  que  le  foldat  ne  refpiroit  que  la  vengeance, 
entra  fur  les  terres  d'Arminius  ,  força  fon  camp  ,  ôc  ravagea 
fon  pays ,  portant  le  fer  &  le  feu  de  tous  cotés. 

Il  réfolut  enfuite  de  fe  montrer  fur  les  côtes  du  Nord ,  où    r^F^'  ^.^^ 
les  Romains  n'avoient  pas  encore  navigé.  Mais  il  fut  accueilli  batius  par  une 
dans  ces  parages  inconnus  par  une  tempête  qui  penfa  faire  tempête. 
périr  fon  armée.  La  violence  des  vents  emporta  la  plus  grande 
partie  de  fa  flotte  en  pleine  mer  ;  les  foldats  furent  contraints 
de  jetter  jufques  à  leurs  armes,  pour  alléger  les  vaiffeaux, 
dont  quelques-uns  échouèrent  fur  des  Ifles  inhabitées^  d'au- 
tres fur  les  bas-fonds  &  les  rochers  qui  bordent  les  côtes  de 
la  Weftfrife.  La  galère  que  montoit  le  jeune  Prince,  prit  terre 
à  la  côte  des  Gauches.  Il  étoit  inconfolable ,  &  n'accufoit 
que  fon  imprudence  de  la  perte  de  fon  armée.  Enfin  l'orage 
s'étant  appaifé ,  la  plus  grande  partie  de  fes  vaifTeaux  fe  raf- 
femblerent  fous  fon  pavillon  ,  &  revinrent  dans  l'Ems  pour  fe 
radouber  (  b  ). 

Cependant  les  Germains,  croyant  la  perte  des  Romains  Les  Germains 
beaucoup  plus  erande  qu'elle  n'étoit  ,  commencoient  à  s'at-  '^'^^?"^^^  ^~ 

1    r         o  a  ■'  s  nouveau. 

trouper  de  tous  côtés.  Germanicus,  informé  de  leurs  mou- 
vemens ,  envoya  Silius  avec  trente  mille  hommes  pour  rom- 
pre les  Alfemblces  des  Cartes ,  ôc  marcha  lui-même  contre 
les  Marfes.  Ces  peuples  furent  facilement  diffipés  ;  on  ravagea    -^^^  Romains 
leurs  habitations ,  ôc  les  troupes  revinrent  dans  l'Ifle  des  Ba-  rinedcsEa'ra* 
tavesfe  repofer  d'une  campagne  fi  fatiguante  (c).  ves. 

Tant  de  gloire  devint  funefte  au  Héros.  La  jaloufie  de     Germanicus 
Tibère  étoit  parvenue  au  plus  haut  degré.  Il  rappelia  Ger-  ''^pp 

(a)  Tacit.  Annal.  II.  r.'îr'.  50. 

ib)  Tacit.  Annal.  II.  Cap.  zj.  14.  Idem,  de  Morib.  Germanor.  Cap.  47. 

(c  )  Tacit.  Ann§l.  ILC-p-i?.  %é.  Schaten.Hiil.  Vf'eftphal.  Lit,  ll.pig.  S«. 
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manicus  fous  prétexte  de  lui  accorder  les  honneurs  duTrîom* 
phe.  En  vain  ce  jeune  Prince  ^  plus  attentif  aux  intérêts  de 
l'Empire  qu'aux  fiens  propres ,  follicita  l'Empereur  de  lui  per- 
mettre d'achever  une  guerre  qu'il  étoit  fur  le  point  de  finîré 
Tibère ,  pour  ne  laiiîer  aucun  prétexte  au  retard  ,  le  fit  nom-* 
mer  Conful,  &  lui  donna  le  commandement  des  Légions 
d'Arménie. 
Son  triomphe       Le  Peuple  de  Rome  reçut  avec  tranfport  le  fils  couronna 
*   onic.         ^,.g  j^-j^j^çg  lauriers  que  fon  père.  Les  Citoyens  fortoient  en 
foule  pour  le  recevoir ,  ôcle  Sénat  lui  donna  le  grand  Triom-» 
phe ,  quoique  la  guerre  ne  fût  pas  terminée.  Les  Cherufques> 
les  Marfes ,  les  Cartes ,  les  Brucleres ,  les  Tendleres ,  les Ufî- 
petes^  les  Angrivariens  &les  Frifons  marchoient  devant  foit 
Char.  lisportoientdes  Tableaux  qui  repréfcntoient  le  Rhin  , 
le  "Wefcr,  TEms ,  FElbe  ôc  le  Danube  ^  avec  les  montagnes 
les  plus  remarquables  de  la  Germanie.  Thunefda ,  femme 
d'Arminius,  portoit  Thumelingue  fon  fils  dans  fes  bras  ;  ellô 
étoit  fuivie  de  Sigifmond  ,  fils  de  Segefte ,  de  Sefithag ,  de 
Sigimer^  deRhamis  &  fa  femme,  d'Acrumener ,  tous  Chefs 
des  Germains ,  &  de  Lybis,  Grand-Prêtre  de  Tanfane.  L'é- 
5a  mort.      ^^^^  ^^  ^^  triomphe  envenima  l'cfprit  de  l'Empereur.  Il  fie 
partir  Germanicus  le  lendemain  ,  ôc  le  malheureux  Prince, 
trop  fembiablc  à  fon  père  ^  mourut  à  Antioche  du  poifon  que 
Tibère  lui  av  oit  fait  donner  en  partant  (a), 
i^^îui  dTnt^^       Nous  ne  pouvons  pafTer  fous  filence  l'attention  que  ce 
rifle  des  Bâta-  jeune  Héros  avoit  au  milieu  delà  guerre  pour  adoucir  les 
^"*  mœurs  &  la  férocité  dont  les  Bataves  fe  fentoient  encore. 

Leur  valeur  les  lui  rendoit  précieux ,  leur  ignorance  l'affli- 
geoit  ;  &  pour  les  inftruire  ,  &  corriger  l'âpreté  de  leur  ca- 
ra£lere ,  il  avoit  fondé  auprès  de  Leide  une  Ecole  ^  oii  leur 
jeunefiTe  étoit  élevée  dans  la  langue  ôc  les  Loix  des  Ror 
mains  (b), 
X  V.  Les  Frifons  aflranchis  de  la  crainte  que  leur  infpiroit  lo 

Révolte  des 

(a)  Tacît.  Annal.  II.  Cap.  16.  31.  43.  jz.  Strabo  Lih.  VII.  pag.  aSz,  Sueton* 
in  Tiber.  Cap.  3 1.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  III.  pag.  7. 

(i)  Corn.  Aurçl,  Batav,  pag,  106,  Van  Loon  Ane.  Hift.  de  HoU.  Part,  h 
■pag.  61. 
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nom  feul  de  Germanicus ,  ne  refterent  pas  long-tems  en  repos. 
Nous  avons  vu  que  Drufus  avoit  établi  un  tribut  fur  ce  peu- 
ple ,  qui  confiftoit  en  quelques  cuirs  de  vache.  Les  Quefteurs 
ayant  égard  à  la  mifere  du  pays ,  les  recevoient  fans  exa- 
men (a)  ;  mais  Olenius ,  nouveau  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince, les  exigea  avec  tant  de  dureté,  qu'il  enlevoit  les  bef- 
tiaux  ,  les  enfans  ôc  même  les  femmes  de  ceux  qui  man- 
quoient  à  payer.  Les  Frifons  ne  purent  fupporter  des  traite- 
mens  fi  rudes  ;  ils  prirent  les  armes  ,  maiïacrerent  les  exac- 
teurs j  ôc  mirent  le  fiege  devant  le  Château  deFlevus^  oh  le 
Préfet  s'étoit  fauve.  Lucius  Apronius,  quicommandoit  dans 
la  Germanie  inférieure ,  accourut  au  fecours.  Les  Frifons 
s'emparèrent  des  défilés  que  les  marais  forment  entre  le  Lac     j.^  „ 
&  l'Océan  {b  ).  Apronius  ordonna  aux  Eataves  &  aux  Can-  au  recours  des 
ninefates  de  les  tourner  par  le  marais  même  ;  mais  ils  fu-  Romains. 
rcnt  repoulTés  avec  perte  ^  ôc  neuf  cens  Romains  furent  taillés      Défaite  de* 
en  pièces  proche  le  bois  de  Baduena.  Romams. 


Cet  heureux  fuccès  étoit  pour  les  autres  Germains  d'un  Divifion  entre 

"~  Arminius  & 

Maroboduuâi 


dangereux  exemple ,  ôc  les  Romains  ne  pouvoîent  trop  tôt  Ar-^^^^^^i^s  & 


y  remédier  ;  cependant  Tibère  aima  mieux  diflimuler  cet 
affront  que  de  nommer  un  Proconful  pour  les  Gaules  (c  ). 
La  crainte  que  l'afîctlion  du  foldat  pour  Drufus  ôc  pour  fon 
fils  lui  avoit  donnée  ,  étoit  trop  préfente  à  fon  efprit ,  pour 
lui  permettre  de  rifquer  rien  de  femblable  ,  ôc  plein  de  con- 
fiance dans  fes  artifices  ,  il  feflattoit  d'affervir  les  Germains> 
fans  que  perfonne  eut  part  à  fa  gloire.  Dans  ce  deiïein  il  ani- 
moit  fans  cefTe  Arminius  contre  Maroboduus.  Le  titre  de 
Prote£leur  de  la  liberté  affuroit  au  premier  le  cœur  des  Ger- 
mains ;  la  puiffance  de  Maroboduus  balançoit  cet  avantage. 
Tibère  peignant  ce  dernier  comme  un  tyran  ,  qui  ne  penfoit 
qu'à  opprimer  fa  Patrie,  parvint  à  détacher  les  Sueves,  les 
Suenons  ôc  les  Lombards  ,  qui  pafferent  fous  les  enfeignes  de 
fon  Rival.  Alors  les  forces  étant  plus  égales  ,  ils  fe  livrèrent  BataiUe  farn 
une  bataille  qui  fut  d'autant  plus  fanglante  que  leurs  défaites  glame. 

(a)  Krantzius  de  Antiqu.  Frif.  Lib.  I.  Cap.  n-pag,  4<. 

(  b  )  Juft.  Lipfii  not.in  tacit.  Annal.  II.  Cr.p.  73.Tacit.  Hift.  Lib.  IV»  Cap.  la, 

(c)  Tacit.  Annal.  II.  Cap.  73.  74. 


Il  follicite  en 
vain  iefecours 
des  Romains. 
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précédentes  les  avoient  inftruits  au  métier  de  la  guerre.  Ils- 
commençoient  à  écouter  le  commandement ,  ils  fuivoient 
leurs  enfeignes,  fçavoientfoutenir  les  attaques  par  des  déta- 
chemens  ,  &  fe  rallier  lorfqu'ils  étoient  rompus.  Dans  cette 
action  les  deux  droites  enfoncèrent  les  deux  gauches  ,  &  la 
nuit  fépara  les  combattans,  fans  aucun  avantage  décidé  de 
part  ni  d'autre.  Arminius  paffa  la  nuit  fur  le  champ  de  ba- 
Maroboduus  taille,  fe  préparant  à  recommencer  avec  le  jour.  Maroboduus 
battu.  profita  des  ténèbres  pour  fe  retirer  dans  les  montagnes ,  &  le 

foin  qu'il  prit  de  fa  vie  ,  lui  fit  perdre  en  un  jour  la  réputation 
qu  ils'étoit  acquife  pendant  un  grand  nombre  d'années.  Ses 
Alliés,  fes  gens  même^  l'abandonnèrent;  il  fut  obligé  de 
chercher  un  afyle  chez  les  Marcomans ,  d'où  il  implora  l'ap- 
pui des  Romains.  Tibère  répondit  à  fes  Ambafladeurs ,  qu'é- 
tant demeuré  paifible  fpe£];ateur  de  la  guerre  que  l'Empire 
avoit  foutenue  contre  ces  mêmes  ennemis ,  il  ne  fçauroit 
imaginer  ce  qui  pouvoit  lui  faire  efpérer  le  fecours  des  Lé-, 
gions  ;  ôc  loin  d'avoir  égard  à  fa  demande ,  il  prit  fes  me- 
fures  pour  exciter  Arminius  à  le  chafler  de  la  Germanie. 

Il  y  avoit  alors  chez  les  Cattes  un  certain  Gattenwald^ 
iiïu  de  leurs  anciens  Rois  ,.  que  Maroboduus  avoit  autrefois 
chafie  de  fon  pays.  Ce  jeune  homme  entreprenant  &  brave  , 
profita  du  difcrédit  où  fon  ennemi  étoit  tombé,  pour  en  tirer 
vengeance.  Il  affembla  fes  amis  &  mit  le  feu  au  Château  où 
le  Roi  s'étoit  réfugié ,  fans  que  perfonne  fe  préfentât  pour 
éteindre  l'embrafement.  Cette  indifférence  du  peuple  fit  con- 
noître  à  ce  Monarque  toute  l'étendue  de  fa  difgrace  _,  &  le 
détermina  à  pafTer  en  Italie,  pour  folliciter  en  perfonne  fon 
rétabliflement  ;  le  Sénat  l'envoya  à  l'Empereur  qui  étoit  à 
Ravennes.  Ce  malheureux  Prince  traîna  fa  mifere  pendant 
vingt- deux  ans,  fans  pouvoir  obtenir  d'audience,  &  fe  tua 
de  défefpoir  (a).  Cattenwald  fut  aulTi  forcé  de  quitter  fa 
patrie  j  mais  le  fort  lui  fut  plus  favorable.  Cecinna  lui  donna 
des  terres  le  long  du  Rhône ,  où  il  s'établit  avec  ceux  qui 
voulurent  le  fuivre. 

(a)  Tacit.  Annal.  IL  Cap.  4.6.  ^3.  Sueton.  in  Tiber.  Cap.  37.  Hanckius  de  Sid 
lefia  &  Morav.  Cap.  XVI.  ^.8. 


Sa  mort. 
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Àrminius,  feul  à  la  tête  des  Germains ,  devint  formida-       Générofité 
ble  à  Tibère ,  &  l'objet  de  fa  crainte  le  fut  bientôt  de  fes  ar-  ^"^f^^"^'  ^°' 
tificcs.  Andegafter,  Duc  des  Cherufques  y  offrit  au  Sénat  de 
Tempoifonner  j  mais  ce  Corps  illuftre  ,  quoique  déjà  bi^n 
avili ,  confervant  encore  les  refies  de  fon  ancienne  magnani- 
mité 5  répondit  :  n  Que  les  Romains  fçavoient  attaquer  leurs 
»•  ennemis  à  découvert ,  mais  qu'ils  ignoroient  les  voyes  ob- 
>î  fcures  &  détournées  pour  les  détruire.  "  Cependant  Armi- 
nius  travailloit  lui-même  à  fa  perte.  Ses  vi6loires  avoient 
enflé  fa  vanité ,  &  fon  orgueil  étoit  devenu  infupportable. 
Il  ne  fut  pas  difficile  de  pcrfuader  aux  ficns  qu'il  afpiroit  à  la 
tyrannie  ,  &  fes  plas  proches  l'afTaffinerent  dans  le  fein  de  fa      Mortd'Ap; 
famille.  Sa  mort  fit  oublier  fes  défauts  ;  les  peuples  ne  pen-  ^^^^^* 
ferent  qu'à  fes  vertus ,  ôc  la  fuperftition  fe  joignant  à  la  re- 
Gonnoiflance ,  on  le  déifia  fous  le  nom  àUrmertful.  On  voit 
fur  le  mont  d'Hamerfberg  ,  dans  le  Diocefe  de  Paderborn  , 
les  ruines  du  Château  qu'il  habitoit  ^  &  dans  lequel  on  lui' 
avoit  drelTé  des  Autels  (a),    Cecinna  ,  dont  les    menées 
avoient  avancé  la  mort  de  ce  Capitaine  ^  choifit  ce  moment 
pour  tranfplanter  de  l'autre  côté  du  Danube  les  Nations  les 
plus  remuantes ,  &  leur  donna  Vannion  pour  les  gouverner 
fous  la  protection  de  l'Empire  (è).  Z' 

Tibère  étant  mort  ^  Cajus  Caligula,  fils  de  Germanicus,        XVI. 
fut  reconnu  pour  fon   fuccelTeur  (cl.  Elevé  ,  comme  nous  ^   Arnveede 

^•>  j  1     r  •       1        T    /    •  -1         n-/  1    •      1  Caligula  dans 

lavons  vu,  dans  le  iem  des  Légions,  il  poiiedoit  le  cœur  rifledesBata- 
des  Militaires  ;  mais  les  attaques  d'épilepfie  qui  le  tourmen-  ^'g-- 
toient  (i),oule  philtre^  que  Oa:fonie  fa  femme  lui  avoit 
donné  (e)  ,  avoient  troublé  fa  têtCj,  &  fes  extravagances 
montrèrent  bientôt  ce  qu'on  devoit  attendre  de  lui.  Il  fe  pro- 
pofa  de  revoir  les  Pays-Bas  j  où  il  avoit  paffé  fon  enfance^ 

(  (i)  Tacit.  Annal.  II.  Caj).  4<.  6^.  XII.  Caji.  2^.  Hanckius  de  Silef.  &  Morav. 
Ca];).  XVI.  5.  i6.Sucton.  i/iTiber.  Cap.  37.Sommers.  deRegn.  Vannian.  Frideris. 
Chron.  Lipp.  pag.  1.  Winckclman.  Notit.  Vcter.  Weftphal.  Lih.  I.  C.ip.  8.  Scher 
dius  de  Diis  Germ.  Syinagm.  pj^.477.  Spener.  Hift.  Gcrm.  C:p.  IlL;;a^.  36. 

(  è  )  Tacit.  Annal.  II.  Cap.  J3.  Sommers  de  Regn.  Vannian. 

(c)   Tacit.  Annal.  VI.  Cz/7.  50. 

(  rf  )  Sueton.  in  Claud.  Calig.  Cap,  44  » 

(e)  Juvenal.Satyr,  VLv.éij. 
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&  le  defir  de  recruter  fa  Garde  Batave  lui  fit  entreprendre 
ganccs.        '  ce  voyage  la  troifiéme  année  de  fon  Empire.   Il  affembla 

" précipitemment  les  Légions  ,  &  marchant  tantôt  lentement 

^  *  &  tantôt  Cl  Vite  qu'on  étoit  obligé  de  mettre  les  Enfeignes  fur 
des  charriots  ,  il  arriva  fur  le  bord  de  l'Océan.  Pendant  tout 
ce  chemin  il  fe  fit  porter  par  huit  hommes  fur  un  efpece  de 
Trône  entouré  de  Baladines>  de  Farceurs  &  de  Gladiateurs. 
Les  peuples  étoient  commandés  pour  applanir  les  chemins 
&  les  arrofer  ,  de  peur  qu'il  ne  fut  incommodé  de  la  pouf- 
(îere  (a). 

A  fon  arrivée  il  trouva  Adminius,  fils  de  Cunobellinus, 
ta  Prince  héréditaire  du  Trône  d'Albion  ,  que  fon  père  avoit 
chaffé  de  flfle,  &  qui  venoit  lui  demander  fa  proteâion. 
Cette  vifitefiatta  fi  bien  fa  vanité  qu'il  écrivit  au  Sénat  que 
les  Brittes  avoient  député  le  fils  de  leur  Roi ,  pour  lui  rendre 
hommage  de  fa  Couronne  (  b  )  ^  &qu*il  donna  au  Prince  fugi- 
tifle  Prétoire  d'Agrippineôc  des  terres  pour  fa  fubfiftancc  (c).. 
Cependant  la  rapidité  de  fa  marche ,  le  bon  état  ôc  le 
grand  nombre  de  fes  troupes  faifoient  croire  aux  Germains 
qu'il  avoit  formé  le  deffein  de  réduire  les  Frifons  ;  mais  la 
vue  de  leurs  marais  lui  fit  perdre  l'envie  de  leur  déclarer  la 
guerre^  6c  n'ayant  pas  allez  de  cœur  pour  tenter  une  pareille 
entreprife  ,  il  fut  afiez  fol  pour  vouloir  s'en  faire  honneur.  Il 
fît  pendant  la  nuit  pafTer  un  corps  de  Bataves  de  l'autre  coté 
du  Rhin^  avec  ordre  de  fe  montrer  &  de  prendre  la  fuite  fi- 
tôt  qu'il  approcheroit.  Des  Efpions  poftés  l'ayant  averti  à  la 
pointe  du  jour  que  l'ennemi  paroiiToit ,  il  s'avança  en  bataille  , 
ôc  ceux-ci  s'étant  retirés ,  il  fit  élever  un  trophée,  comme 
s'il  eût  remporté  une  grande  vidoire. 
SonTrîomphç  Quelques  jours  après  une  tempête  ayant  brifé  quelques-uns 
furi  Océan,  j^  J^^  VailTeaux  contre  la  côte ,  il  défia  l'Océan  >  s'avança  fur 
la  rive,  drefla  fes  machines  ,  monta  fur  une  galère ,  &  reve- 
nant aufiîtôt ,  il  ordonna  à  fes  foldats  de  ramafi^er  des  co- 
quilles comme  les  dépouilles  de  fon  ennemi  ôc  les  preuvc$ 

(fl)  Sueton.  în  Cîaud.  Callgul.  Cap.  43.Dio  CafT.  Lib,  LIXtpag.  6^6» 
(b)  Sueton.  in  Claud.  Caligul,  Cap.  ^'i* 
^c)  Idcm.ibidt 
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de  Ton  triomphe  (a).,  Une  conduite  fi  infenfée  lui  attira  le 
mépris  de  fou  arme'e ,  &  le  rendit  la  rifée  des  Germains. 
Bfinnio,  Chef  des  Canninefates ,  ofa  s'en  mocquer  ouver- 
tement (  b  ;.  Ce  fut  en  mémoire  de  cette  vicloire  extrav^a- 
gante  qu'il  fit  bâtir  cette  Tour ,  dont  on  trouve  les  fondemens 
dans  la  mer  à  une  lieue  de  la  côte  (  c  ).  Il  diftribua  à  chaque 
foidat  cent  deniers  >  qui  reviennent  à  foixante  &  treize  livres 
de  notre  monnoye  ,  &  leur  dit ,  comme  s'il  eût  fait  leur  for- 
tune :  »  Allez  &  confervez-vous  pour  le  bonheur  qui  vous 
»3  attend»»  !  (^). 

Le  féjour  des  Romains  dans  les  Pays-Bas  avoit  fait  con-  Luxe  des  Baa 
noître  aux  Bataves  le  luxe  des  habits  éc  la  commodité  des  *^^'"' 
ameublemens  ;  mais  leur  rareté  en  rendoit  le  prix  exceiïif. 
L'Empereur  non  moins  avide  à  recevoir  l'argent  que  prompt 
àledépenfer  3  imagina  de  faire  apporter,  par  les  voitures  qui 
fervoient  àrapprovifionnement  des  vivres  en  Italie  ,  les  meu- 
bles de  fes  fœurs  qu'il  avoit  condamnées  à  l'exil  ;  enforte  que 
le  défaut  de  charriots  mit  la  famine  dans  Rome.  La  difette 
aliéna  les  cœurs  des  Citoyens  ;  &  ce  fut  le  premier  germe 
de  la  haine  dont  il  ne  tarda  gueres  à  fcntir  les  effets  (  e  ). 
Comme  il  fe  préparoit  à  partir ,  il  écrivit  au  Sénat  d'ordon- 
ner les  apprêts  du  grand  Triomphe ,  &  n'ayant  point  depri- 
fonniers ,  il  fit  louer  des  Gaulois ,  auxquels  on  apprit  quel- 
ques mots  barbares  y  &  dont  il  fit  teindre  les  cheveux ,  croyant 
en  impofer  aux  Romains  (/}. 

Ces  extravagances  lafTerent  enfin  la  patience  des  peuples     Fidélité  de? 
&  des  foldats.  Il  fe  forma  une  con fpiration  ,  ôcCaligulafut  tardes  Bata- 

aflafiiné  peu  de  mois  après  fon  retour  (^  ).  La  Garde  Batave    — ^ — . 

en  cette  occafion  fignala  fa  fidéhté  :  elle  vengea  fur  les  meur-        4  *  • 
triers  la  mort  d'un  Maître  ,  auquel  elle  rougifloit  d'obéir, 

(a)  Idem.  ibid.  Cap.4<;.^6. 

(  b  )  Tacit.  Hiftor.  Lib.  IV.  Cap.  i  y, 

(c)  Voyez  le  Tom.  I.  Seà.  i.Sci. 

(  d  )  Sueton.  in  Claud.  Calig.  Cap.  4^. 

(e)  Dio  CafT.  Lib.  LIX.  pag.  6^6.  6^5i 

if)  Sueton.  in  Claud.  Calig.  cap,  46. 

ig)  Ideta»  ibid.  Cap,  35.58. 
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Quelques  Sénateurs  qui  n'y  avoient  eu  aucune  part ,  furent 
confondus  par  des  haines  particulières  (a), 

Claude ,  fils  de  Drufus  &  frère  de  Germanicus  ,  parvint  à 
l'Empire.  Ce  Prince  avoit  fuivi  Caligda  dans  les  Pays-Bas, 
ôc  la  fincérité  avec  laquelle  il  lui  parloit  fur  fes  extravagan- 
ces^ avoit  expofé  fa  tête.   L^Empereur  Tavoit  chalTé  de  fa 
Cour ,  comme  un  oncle  incommode ,  qui  vouloir  s'ériger  en 
tuteur  (b)  y  àc  peut  être  fa  difgrace  contribua-t'elle  au  choix 
qu'on  fit  de  fa  perionne.  Son  avènement  au  Trône  fut  fignalé 
par  une  AmbafTade  des  Cherufques.  Les  guerres  domeftiques 
avoient  épuifé  le  fang  de  leurs  Rois  ;  il  ne  reftoit  plus  qu'I- 
talus  5  fils  de  Flavius  ,  neveu  d'Arminius  y  &  petit-fils  de 
Cattumer.  Ce  Prince ,  prifonnier  dès  fon  enfance  ,  avoit  été 
élevé  à  la  Cour  des  Empereurs  ;  ôc  fon  éducation  devenoit  un 
obftacle  à  Ton  éle£lion.  Il  fe  forma  deux  partis ,  dont  l'un  fou- 
tenoit  les  droits  de  fa  naiflance  ;  l'autre  appréhendant  la  ty- 
rannie ,  qu'on  regardoit  comme  une  fuite  nécelTaire  des  prin- 
cipes de  Rome ,  vouloir  nommer  un  des  Capitaines  de  la 
Nation.  Ils  en  vinrent  aux  mains  ^  &  la  prote£lionde  Claude 
emporta  la  balance.    Mais  le  règne  d'Italus  ne  fut  jamais 
tranquille  ;  la  Nobleffe  périt  dans  les  troubles  dont  il  fut  agité, 
&  ce  peuple  fe  fondant  dans  les  autres  Nations  des  Germains, 
le  nom  des  Cherufques  s'éteignit  avec  leur  ancienne  va- 
valeur  (c). 

Les  Cauches  au  contraire  commençoient  à  fe  faire  con- 
noître.  Leurs  Pirates  infefloient  les  côtes  de  la  Germanie  & 
des  Gaules.  Ganafcus,  Canninefate,  formé  dans  la  Milice 
Romaine,  &  chalTé  par  fes  Compatriotes,  s'étoit  réfugié  dans 
leur  pays.  Ce  Capitaine  ne  refpirant  que  la  vengeance,  per- 
fuada  fans  peine  à  ce  peuple  greffier ,  ôc  qui  manquoit  des 
chofes  les  plus  néceiTaires ,  de  les  chercher  chez  les  Nations 
voifines,  &  leur  confeilla  de  conftruire  des  barques  légères 
qui  pufTent  facilement  entrer  Ôc  fortir  de  leurs  rivières.  Il 

(a)  Idem.  ibid.  Jofcph,  Antiquit.  Jud.  ToJn.  J.  Lii,XîX.  pag.  9^7' 

(i  )  Sueton.  in  Cl aud.  Cap.  9' 

(  c  )  Uemàbi^.  Cap.i^.  Tacit.  Annal.  XI.  Cap.  1 6.  Dio  CafT.  Lib.  Xhpag.  i<7o. 

soifrit 
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s'offrit  pour  Chef  de  la  première  expédition,  ôc  Tes  fuccès 
lui  acquirent  la  confiance  de  la  Nation ,  qui  le  prit  pour  Ge'- 
néral.  Uavidité  du  gain  augmenta  bientôt  fes  forces  ^  ces 
defcentes  devinrent  fi  fréquentes  ôc  fi  dangereufes  ,  qu'enfin 
l'Empereur  chargea  Corbuion  de  les  réprimer. 

Ce  Romain  ayant  fait  conflruire  des  galères  ,  détruifit  fa-    Arrêtées  pac 
cilement  des  flottes  uniquement  compofées  de  petits  bâti-  ^^^^^^'^^' 
mens.  Les  Frifons,  qui  s'étoient  mêlés  avec  les  Gauches, 
effrayés  de  leurs  pertes  y  demandèrent  la  paix ,  &  donnèrent 
des  otages.   Corbuion  profita  de  la  terreur  qu'il  leur  avoit 
infpirée  pour  bâtir  un  fort  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui 
Groningue  {a).  Il  fe  propofoit  de  ramener  pareillement  les       Origine  de? 
Cauches  ;  mais  Ganafcus  oppofoit  fon  crédit  au  fuccès  de  Gromngue. 
fes  négociations.  Corbuion ,  pour  lever  cet  obftacle  ,  le  fit    q^^^ç^^^  ^T- 
aflafiiner  dans  une  entrevue  qu'il  avoit  demandée.  Une  fi  fafTmc. 
noire  perfidie  révolta  toute  la  Germanie,  ôc  l'Empereur  ap- 
préhendant la  réunion  de  tous  ces  peuples,  ordonna  à  Cor- 
buion de  repaffer  le  Rhin  (  b  ;.  Ce  Général  réduit  à  l'inaction  , 
ôc  craignant  que  l'oifiveté  du  foldat  ne  ruinât  la  difcipline  , 
dont  il  étoit  obfervateur  rigide ,  employa  les  Légions  à  creu- 
fer  un  canal  pour  réunir  la  Meufe  ôc  le  Rhin  par  le  milieu  de   CanaldeCor- 
rifle  des  Bataves  (c).  Ce  fut  dans  ce  temsqu'Agrippine,  qui  ^"l^"' 
vouloir  apprendre  aux  Barbares  le  crédit  qu'elle  avoit  fur  J'ef- 
prit  de  fon  mari ,  fit  conduire  une  Colonie  dans  la  ville  des 
U biens ,  qui  prit  le  nom  de  Colo?iia  y^grippina  ,  aujourd'hui 
Cologne. 

Quelques  foins  que  prît  Corbuion  pour  la  garde  des  côtes ,       Nouvelles 
il  ne  put  empêcher  les  Brittes^  qui  fe  joignirent  aux  Ger-  S''^^*^"^  a^* 
mains  maritimes ,  de  faire  des  defcentes ,   ôc   de  ravager  Germains, 
les  bords  des  grandes  rivières.  L'Empereur  réfolut,  pour  ar- 
rêter leur  brigandage ,  de  foumettre  îlfle  qui  fervoit  d'afyle 
à  leurs  flottes.  Il  aflembla  de  tous  côtés  des  bâtimens  fur  la 
côte  des  Morins ,  ôc  s'y  rendit  avec  les  Légions  ôc  les  Au- 
xiliaires. Crtdius  trompé  par  l'infcription  j  qui  attribue  à  cet 

(  a  )  Altîng.  Notit.  Germ.  Infer.  Part,  l.pag.  48. 

(  b  )  Tucic.  Annal.  XI.  Cap.  18.  zo.  Dio  C<iiL  Lib.  LIX. pog.  68$* 

(  r  )  Voyez  le  Tom,  I.  Sed,  itScz, 
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Empereur  la  fondation  du  Château  de  Britten  ,  le  fait  embar- 
quer à  l'embouchure  du  Rhin  :  mais  Suetoîie  &  Dion  nomment 
Remarques  difertement  Gejforiacum ,  qui  ne  peut  être  que  Boulogne  ou 
^mm?^^'^^^^~    Calais.  Ces  deux  ports  font  fitués  dans  les  Gaules  à  l'oppofite 
de  l'Angleterre  ^  &  dans  l'endroit  où  le  trajet  eft  le  plus  court. 
Calais,  fi  l'on  en  croit  les  Sçavans ,  eft  le  Portus  Jccii  des 
Romains  ;  &  la  Carte  de  Peut'mger  place  Boulogne  dans  l'en- 
droit où  Ptolomé émet  Gefforiacum.  Quant  à  l'éthymologiede 
fon  nouveau  nom ,  le  Gloffaire  Britannique  nomme  ce  lieu 
Bolung-Long  &c  Bolimg-Lajiden ,  dont  par  contradion  on  a 
-  formé  Boulogne  (a). 
Les  Bataves       Claudius  Civilis  y  que  nous  verrons  bientôt  jouer  un  grand 
commandés      j-^jg  ^  f^j-  jg  ç^^^ç  expédition ,  &  commandoit  l'Aîle  des  Ba- 

dans  Hfle  des  taves.  LesRomains  à  leur  débarquement  trouvèrent  lesBrittes 

Brittes.  dc  l'autre  côté  de  la  Tamife.  Le  pafTage  de  ce  fleuve  auroit 

4^.        pu  rendre  la  guerre  longue  ôc  douteufe  ;  mais  les  Bataves  dé- 

iis  décident  aidèrent  la  vi£loire  ^  en  le  traverfant  à  la  nage  ;  ôc  ce  fut  pour 

kvidoire.       conferver  la  mémoire  de  cette  conquête  que  le  Sénat  fit  bâtir 

Origine  de  une  Tout  fur  le  bord  de  la  mer ,  qui  fut  le  commencement  de 

Boulogne.       ja  ville  de  Boulogne  (  b  ). 

XVIII.  La  Germanie  inférieure  fut  en  paix  le  relie  du  règne  de 

trouble^  dTn^  Claude  :  car  quoique  les  Brittes  excitailent  encore  quelques 
laHaute-Ger-  mouvemens ,  ils  furent  facilement  appaifés  par  l'arrivée  des 
^2f!l!fl_____  Bataves  qu'Oliorius  appella  à  fon  fecours.  Mais  la  Haute- 
50.         Germanie  ne  fut  pas  fi  tranquille.  Les  Cartes  prirent  d'abord 
les  armes  fur  le  haut-Rhin.  Pomponius  ,  qui  commandoit  les 
Légions  de  ces  quartiers  j  s'étant  fortifié  des  Nemetes  ôc  des 
Vangions,  remporta  fur  eux  une  grande  victoire  (c).   La 
guerre  paffa  enfuite  fur  le  Danube ,  où  elle  fut  plus  férieufe. 
L'incontinence  de  Vannio ^  que  Cecinna  avoit  fait  couronner, 
révolta  fes  fujets.  Ils  députèrent  vers  l'Empereur ,  pour  de- 
mander un  Roi ,  fous  lequel  l'honneur  de  leurs  femmes  ôc  de 
leurs  filles  fût  en  sûreté.  Claude ,  qui  n'étoit  pas  fâché  de 

(a)  Scriver.  Tabularium  Antiqu.  "Batzv.pag,  181,  Pont.  Heuter. de Eelg*  LU, 
l'pag.  48.  Voyez  le  Tcm.  I.  S'eâî.  i.  &  2. 
(  b  )  Dio  Caffl  Lib.  LX.pag.  678.  67?, 
(c)  Tacit.  Annal.  XII. Cap.  31. 
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leur  défunion ,  ordonna  de  ne  faire  aucun  changement ,  ôc 
de  foutenir  le  parti  le  plus  foible ,  fans  le  mettre  en  état  de 
triompher  de  l'autre ,  afin  d'entretenir  les  guerres  civiles  des 
Barbares.  Vannio ,  comptant  fur  les  tréfors  qu'il  avoit  amaf- 
fés ,  ne  fongeoit  qu'à  fatiguer  les  rebelles ,  fans  en  venir  a 
une  a£lion  décifive.  Mais  fa  cavalerie  l'engagea  malgré  lui. 
Il  fut  entièrement  défait ,  &  contraint  de  fe  réfugier  auprès 
des  Romains,  qui  lui  donnèrent  quelques  terres  dans  laPan- 
nonie ,  &  fes  Etats  furent  partagés  entre  Sibo  ôc  Vangio  {a)» 

Claude  mourut  empoifonné  par  Agrippine ,  qui  mit  fur  le  Députatioa 
Trône  Néron  qu'elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  avec  ^"^'^^'ï^^"^  * 
^nobardus.  Les  peuples  jouirent  de  quelque  bonheur  au  com- 
mencement de  ce  Règne  ;  mais  le  caradere  du  Prince  ne  lui 
permit  pas  de  demeurer  long-tems  dans  les  bornes  d'un  gou- 
vernement dirigé  par  les  Loix.  La  Germanie  inférieure  étoit 
en  paix  depuis  la  vitloire  de  Pomponius.  Paulinus ,  fon  fuc- 
ceffeur ,  perfectionna  la  digue  que  Drufus  avoit  commencée 
il  y  avoit  foixante  ans ,  ôc  la  continua  jufqu'à  Catwyck.  Par 
ce  moyen  il  garantit  le  côté  des  Gaules  des  inondations  du 
Rhin  ,  qui  fe  répandoient  à  la  moindre  crue  de  fes  eaux ,  la 
rive  gauche  du  fleuve  étant  beaucoup  plus  baffe  que  la 
droite  (h).  Sur  ces  entrefaites  Verritus  ôc  Maloirix^  Ducs 
des  Frifons ,  qui  n'ignoroient  pas  qu'il  étoit  défendu  aux  Ro- 
mains de  paffer  le  fleuve  ,  voulurent  s'emparer  des  terres  où 
l'on  a  bâti  Campen  ôc  Dewenter.  Dubius  Avitus  ,  qui  com- 
mandoit  dans  la  Germanie  inférieure ,  l'ayant  appris ,  leur 
ordonna  de  fe  retirer  vers  l'Empereur  pour  obtenir  une  con- 
cefTion.  Les  Frifons  députèrent  à  Rome ,  ôc  Néron  étant  ab- 
fent,  ils  s'amuferent,  en  attendant  fon  retour,  à  vifiter  les 
places  ôc  les  fpedacles.  Un  jour  qu'ils  étoient  au  théâtre  de 
Pompée  ,  ils  remarquèrent  des  étrangers  fur  le  banc  des  Sé- 
nateurs. Ils  s'informèrent  quelles  étoient  ces  perfonnes  pri- 
vilégiées :  on  leur  répondit  que  c'étoient  des  Alliés  de  l'Èm- 

(/i)  Tacif.  Annal.  XII.  Cap.  icj.Sueton.  in  Claui.  Cap.  43.  Dio  CafT.  LU. 
ip.  Eutrop.  Lib.  VII.  Cap.  7.  Oros.  Lih,  8,  Aureli  Viftor.  Cav.  3.  Perf,  Satyr, 
yi.  V.  4?. 

(i)  Tacit.  Annal. XIII. Cap.  f  3. 
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pire ,  qui ,  par  leur  valeur  &  leur  fidélité ,  avoient  mérité  ceS 
diftinâ-ions.  »  Si  ces  places^  s'écrièrent  les  Envoyés,  font  la 
Miécompenfe  du  courage  ôc  de  la  fidélité,  eft-il  un  peuple 
M  plus  digne  de  les  remplir  que  les  Frifons  ?  »  &  fans  attendre 
de  réponfe  ^  ils  coururent  s'afleoir  auprès  des  Sénateurs.  Cette 
faillie  plut  à  l'Empereur,  qui  leur  accorda  les  droits  des  Ci- 
toyens ;  mais  il  leur  refufa   rétabliflement  qu'il  deman- 
doient  (a). 
Les  Anfiba-      Quelque  tems  après  les  Anfibares  )  chafTés  par  les  Cauches > 
res  confondus  quittèrent  les  marais  qui  font  à  l'embouchure  de  l'Ems  ,  ÔC 
igc.  s'établirent ,  fous  les  ordres  de  Bocajal ,  dans  Pendroit  qu'on 

venoit  de  refufer  aux  Frifons.  Bocajal  étoit  depuis  long  tems 
Allié  des  Romains  ,  ôc  les  avoit  fervis  dans  la  guerre  de  Ga-; 
nafcus  ;  Avitus  cependant  lui  ordonna  de  le  retirer ,  ou  de  fe 
foumettre  à  PEmpire  :  Bocajal,  quoique  furpris  d'une  con- 
dition à  laquelle  il  ne  s'attendoit  pas ,  lui  fitréponfe  ;  «  qu'il 
»3  trouveroit  toujours  aiïez  de  terrein  pour  vivre  ôc  pour  mou- 
«  rir  j  Ôc  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  à  payer  par  la  perte  de  fa 
>î  liberté,  ce  qu'il  pouvoir  acquérir  à  la  pointe  de  fon  épée  «. 
Il  pafTa  en  même  tems  chez  les  Brucleres  ôc  les  Ten£leres 
pour  les  engagera  le  foutenir.  Avitus  ^  informé  de  fes  def- 
feins,  écrivit  à  Curtilius  Manica,  qui  commandoit  fur  le 
haut-Rhin ,  de  prendre  les  Brufteres  à  dos ,  pendant  qu'il 
marcheroit  de  front  contr'eux.  Cette  manoeuvre  refroidit 
l'ardeur  de  ce  peuple;  Ôc  lesAnfibaresfe  voyant  abandonnés  ^ 
fe  confondirent  avec  les  Cattes  j  où  leur  nom  fe  perdit  (  b  ), 
LcsBataves  Les  Pirates  continuoient  à  ravager  les  côtes  ;  leur  refuge 
^Srrin°dë  <^i^^i^^i^^  ^'^oit  dansl'îfle  de  Mona.  Cefar  h  place  entre  l'An- 
Mona.  ^  gleterre  Ôc  l'Irlande  ;  ce  qui  fait  balancer  les  Géographes 
entre  ri  fie  d'Anglefey  ôc  celle  de  Mann  (c).  Ce  lieu  fervoit 
depuis  long-tems  de  dépôt  aux  exilés  de  tous  les  Etats  voi- 
fins ,  ôc  n'étoit  peuplé  que  de  bandits  de  différentes  Nations, 
Paulinus  Suetonius  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  affurer  la  mer 

(a)  Tacit.  Annal.  XIIT.O7.  54. 

(è)  Idem.  ibid.  Cav.  <^.  ^6.  Pontan.  Hift.  Geir.  "Lih.  III.  Ca-p.  10. 
(r)  Csf.deBeU.Gali.Lii.  V.  Cap.  13.  Cellar.  Not.  Orb.  Am.  Lih.  Il,  Cap, 
lY.pag.  28Z. 
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nntque  cetafylefubfifteroit^  réfolut  de  s'en  rendre  maître. 
Il  prit  la  cavalerie  des  Bataves ,  la  joignit  à  fes  Légions ,  tra- 
verfa  la  mer,  &  par  une  feule  vi6toire  foumit  cette  Ifle  à 
l'Empire  (a). 

Cependant  Néron  n'écoutant  plus  que  fa  férocité  natu-       XIX. 
relie,  devenoit  odieux  atout  le  monde.  Le  meurtre  d'une      Origine  de 
mère  à  laquelle  il  devoit  l'Empire  (  ^  ) ,  le  fit  regarder  comme  ciy]!^"^  ^^ 

monftre ,  Ôc  fes  propres  domeftiques  confpirerent  centre  fa   ^ 

vie.  Leur  complot  ayant  été  découvert,  ils  furent  punis  du  ^-^' 
dernier  fupplice.  Les  informations  lui  apprirent  à  quel  point 
il  étoit  hai ,  &  le  rendirent  plus  défiant ,  lans  adoucir  fon  ca- 
ra£lere.  Il  ota  la  Garde  du  Palais  &  de  la  Ville  aux  Romains  , 
pour  la  donner  aux  étrangers ,  &  ce  dernier  trait  acheva  d-e 
foulever  contre  lui  tous  les  efprits  (  c).  Ses  Officiers,  qui  de 
leur  côté  ne  ménageoient  perfonne ,  partageoient  avec  lui 
la  haine  publique.  FontejusCapito,  Gouverneur  delà  Ger- 
manie inférieure ,  fe  faifoit  détefter  par  fon  avarice.  Julius 
Paulus  ôc  fon  frère  Claudius  Civilis  ,  Princes  du  Sang  royal 
des  Bataves,  le  gênoient  dans  fes  exactions.  Il  chercha  les 
moyens  de  fe  défaire  de  deux  furveillans  incommodes ,  &  la 
conjuration  de  Vindex  lui  en  fournit  le  prétexte. 

Si  les  Romains traitoient  leurs  Aillés  fans  ménagement,  c„.. 
on  peut  croire  qu'ils  n'éroient  pas  plus  doux  avec  des  peuples  '^^Vind 
qu  ils  avoient  entièrement  afTnjettis.  Cajus  Julius  Vindex,  fils 
d'un  Sénateur  de  Rheims ,  avoit  obtenu  le  Gouvernement 
d'une  partie  des  Gaules.  Cet  homme^  d'un  efprit  inquiet, 
mais  pénétrant ,  éroit  hardi  dans  fes  entreprifes  &  bon  Ca- 
pitaine. Les  vexations  qu'on  exerçoit  fjr  les  peuples ,  le  tou- 
chèrent de  compafTion,  &  le  firent  penfer  à  mettre  fa  patrie 
en  liberté.  Il  convoqua  l'Afi^emblée  générale  des  Villes^  ôç 
peignit  avec  des  couleurs  fi  vives  les  injuftices  &  les  cruautés 
de  Néron ,  que  les  Députés  réfolurent  unanimement  de  pren- 
dre les  armes,  pour  s'affiranchir  d'un  joug  odieux  {d).  A  la 

(a)  Tacit.  Hift.  Lz7'.  IV.  Cap.  ii.Idem.  Annal.XIX.  Car.  25».  30. 

(i)  Tacit.Annal.XIII.C5,".  i8.XIV.Cai7.  8. 

(c)  l^cm.ibid.  Cap.  <iS. 

(rf)  Dionis  Excerpta.  Lib.  LVIU.pag.  724. 72  j. 
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npuvelle  de  cette  émeute  l'Empereur  rappella  la  quatorzième 
Légion  &  les  fix  Cohortes  des  Bataves  qui  étoienc  en  Angle- 
terre ,  &  commanda  à  Virginius  Rufus  de  ramener  celies.de 
la  Haute-Germanie  (a).  Vindex  s'avançoit  dans  le  deflein 
de  couvrir  Befançon ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  lui.  L'armée 
Impériale  approchant ,  il  fit  demander  une  entrevue  fecrete 
j-  :•..  au  Général ,  &  lui  parla  avec  tant  d'éloquence  qu'il  lui  per- 
fuada  de  favorifer  la  Conjuration.  Ccpendanr  Rufus  n  ofbit 
fe  déclarer  ouvertement  :  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  re- 
tirer, il  convint  que  Vindex  feindroit  de  l'attaquer,  ôr  qu'il 
s'éloigneroit  pour  éviter  une  adion  décifive.  Mais  le.  Lé- 
gions voyant  les  Gaulois  s'avancer ,  les  chargèrent  fans  atten- 
dre les  ordres  de  leur  Général ,  Ôc  les  renverferent  d'aurant 
plus  facilement  que  ceux-ci  ne  s'attendoient  pas  à  combattre. 
Leur  déroute  fut  complette  ;  un  grand  nombre  périt  da-is  la 
pourfuite,  ôc  Vindex  fe  tua  de  défefpoir  [h).  Capito  faifit 
cette  occafion  pour  impliquer  Paulus  &  Civilis  dans  cette 
confpiration.  Le  rôle  que  le  fécond  va  jouer  y  nous  oblige  à 
le  faire  connoltre  plus  particulièrement. 
Particularités  Quelques  Ecrivains,  pour  illudrer  fon  origine,  fe  font 
fur  Paulus  fn  ^^^^^^  ^^  ^^'^'^^  remonter  fa  généalogie  jufqu'au  fabuleux  Ba- 
frere.  tos ,  dont  nous  avons  parlé  (  c  )  ,  ôc  nomment  fes  ancêtres 

HelTus,  Waldan,  Alphen,  Bellin,  Mimum  ,  Connon  ôc 
Bennon.  Alphen,  difent-ils^  avoit  époufé  une  fœur  d'Au- 
gufte  )  qui  le  fît  Duc  des  Bataves.  Mais  il  eft  confiant  qu  Al- 
phen n'a  vécu  que  fous  l'Empire  de  Galba ,  ôc  qu  il  comman- 
doit  une  Cohorte  de  Bataves  dans  l'armée  de  Vefpafîen.  Ils 
placent  Bellin  ôc  Mimum  avant  l'Ère  Chrétienne  ;  ils  font 
ce  dernier  père  de  Connon ^  qui  laifTa  trois  fils,  Paulus,  Ci- 
vilis ôc  Bennon  ^  père  de  Julius  Agrippa.  Des  erreurs  chro- 
nologiques fi  frappantes  découvrent  la  fuppofition  de  cette 
généalogie,  qui  n'efl  fondée  que  fur  une  ledion  fautive  de 
Tacite.  Cet  Hiftorien  parlant  de  Cunobellinus  le  nomme 
Diix  Batavoruni  au  lieu  de  Brittonum.  ;  mais  en  conférant  ce 

(a)  Tack.lîi(ï.Lib.U.cap.66.67. 

(b)  Dionls. Excerpt.  Lib.LXUl.pag.  7i6, 
(  c  )  Voyez  le  Tom,  I.  Se^.  i. 
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paffage  avec  Dion  CaJJîus  ^  on  voit  qu'il  faut  lire  Dux  Britto- 
jiuni)  Duc  ou  Commandant  des  Brittes  ou  Bretons. 

Gérard  de  Nimegue  fait  defcendre  Civilis  de  Cariowal- 
'da  (  a).  Corneille  Aurelius  fe  contente  de  dire  qu'il  étoit  fils 
d'un  Duc  des  Bataves  &  d'une  Romaine.  Il  lui  donne  une 
poftérité  nombreufe ,  &  tire  de  cette  fouche  la  filiation  des 
Waflenaar,  qui  portent  dans  leurs  armes  le  croiffant  qu'il 
avoit  fur  fon  écu.  Il  donne  pour  preuve  de  ce  qu'il  avance  Ja 
poflefTiondu  Château  de  Britten,  dont  l'Empereur  Claude 
avoit  donné  le  gouvernement  à  Paulus.  Il  ajoute  que  l'équité 
avec  laquelle  ces  Gouverneurs  rendoientla  juftice  aux  étran- 
gers ,  attirant  chez  eux  les  Négocians ,  les  Seigneurs  voifms, 
jaloux  de  cette  préférence  ^  détruifirent ce  Château^  quoique 
néceffaire  pour  l'entrée  du  Rhin ,  &  l'échangèrent  contre  le 
Bourg  de  Leide  ,  que  la  Maifon  de  Waffenaar  a  polfédé 
plulieurs  fiecles  après  (  h  ), 

Mais  fans  entrer  dans  ces  difcuflîons ,  on  ne  peut  difcon- 
venir  que  Civilis  ne  defcendît  des  Princes  des  Bataves  par 
fon  père ,  &  des  Ducs  des  Cartes  par  fa  mère  ;  qu'il  ne  tînt 
un  rang  confidérable  dans  les  Cohortes  ,  &  qu'il  ne  fiit  cher 
aux  Germains  par  fa  naiffance  &  fa  valeur  (c  ).  Tacite  le  nom- 
me par- tout  Claudius  Civilis  ^  hors  un  endroit  où  il  l'appelle 
Julius  ^  foit  que  ce  Capitaine  portât  ces  deux  noms  y  ou  que 
cet  Auteur  le  confonde  en  cet  endroit  avec  Julius  Paulus  , 
fon  frère  (d). 

Ils  avoient  été  l'un  ôc  l'autre  élevés  dans  les  Légions.  Claude 
fe  tenant  affuré  de  leur  valeur  &  de  leur  fidélité  ,  leur  avoit 
confié  la  Garde  des  Côtes  ^  ôc  Pai^us  étoit  Gouverneur  du 
Château  de  Britten^  qui  fervoit  d'entrepôt  aux  bleds  que  \qs 
Brittes  amenoient  par  le  Rhin  dans  les  deux  Germanies. 
Capito  fe  propofoit  de  faire  une  efpece  de  monopole  fur  une 
denrée  fi  néceffaire  à  la  vie  ;  mais  n'ofant  fe  flatter  de  trom- 
per la  vigilance  ou  de  corrompre  la  probité  de  Paulus  ôc  de 

(  fl  )  Gérard  Noviomag.  Hift.  Bat.  -pag.  14, 
(3)  Cornel.  Aurel.  Batav.  Lié.  I.pa^.  45, 

(c)  Tacit, Hift.  Li^. I.  rap.  5P. 

( d )  Idexn,  ihii*  Lib,  IV*  cap»  15. 
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PauIuS  aflaf-  Givilîs,  îlnepenfa  qu'à  s'en  débarrafîer.  Il  les  impliqua  dans 

la  confpiration  de  V index ,  &  fous  ce  prétexte  ilôt  aiTalTiner 

CiviHs  con-  Paulus  &  conduire  Civiiis  à  Rome ,  où  fon  éloquence  ôc  fa 

dmtpntonmer  ^  /  i       •  j'   rr  •  •     -i  r    i- 

à  Rome.         fermeté  le  tirèrent  a  aliaire  ;  mais  il  ne  put  recouvrer  la  li- 
'  èerté  qu'après  la  mort  de  Néron  (a). 
XX.        '    La  haine  des  Romains ,  que  cet  Empereur  s'étoit  attirée. 
Les  Bataves  fe  Çq  communiquoit  dans  les  armées.  Celle  d'Efpagne  proclama 
tre  Neron,      Galba  ;  les  fix  Cohortes  des  Bataves  qui  revenoient  de  la 
Grande  Bretagne  reconnurent  le  nouvel  Empereur  ,  ôc  blo- 
quèrent dans  le  château  de  Britten  la  quatrième  Légion  qui 
refufa  de  fe  joindre  à  elles.  Ainii  la  Germanie  inférieure  fe 
trouva  divifée  entre  deux  partis  (b).  Néron ,  qui  fçavoit  à  quel 
point  il  étoit  détefté  par  les  Romains ,  fut  effrayé  de  ces  nou- 
velles. Il  fe  fauva  de  fon  Palais,  &  fe  cacha  dans  la  maifon 
d'un  certain  Faon.  Le  Sénat  s'étant  afferablé  y  le  déclara  en- 
nemi de  l'Empire.  Ses  propres  Gardes  le  cherchant  pour  le 
tuer  5  il  réfolut  de  fe  donner  la  mort ,  pour  éviter  de  tomber 
'  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ;  &  n'ayant  pas  le  courage  de 
fe  porter  le  coup  ,  il  fit  guider  fon  bras  par  Sporus  ^  l'un  de 
fes  Eunuques  (c). 
Civîlis  remis       Galba  quitta  TEfpagne  à  cette  nouvelle ,  paffa  dans  la  Ger- 
en  liberté.       manie  inférieure ,  fit  mettre  à  mort  Fonteius  Capito  ,  con- 
^~  firma  les  Cartes  dans  la  pofTeflion  de  quelques  terres  dont  ils 

s'étoient  emparés  dans  la  Betuwe  ;  &  après  avoir  renvoyé 
dans  la  Grande  Bretagne  les  Cohortes  que  Néron  en  avoit 
appeliées  ,  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  mit  en  liberté  Civiiis  > 
afin  de  s'affurer  du  cœur  des  Bataves.  Alais  l'avarice  de  ce 
Vieillard  étouffa  bientôt  la  première  affe£lion  que  les  troupes 
avoient  eue  pour  lui.  Il  s'avifa  de  fupprimer  le  préfent  que 
les  Empereurs  avoient  coutume  de  taire  aux  foldats  à  leur 
avènement  à  l'Empire.  Ils  s'en  plaignirent  amèrement ,  ôc 
s'opiniâtrerent  à  ne  vouloir  prêter  lerment  qu'au  nom  du  Sé- 
nat. Les  Auxiliaires  qui  étoient  en  marche,  refufcrent  de 

(a)  Tacit.  Hiftor.  Lib.  ÏV.cap.  i  ?.  Bockemb.  f/z  Civil,  jiag.  i.  Junii  Batav 
cap,  XII.  pag.  240.  Van  Sommer*. ifîit:a.v.  cap.  XII.  pag»  306.  Cluver.  de  Tib* 
Oft.Rhen.P.I.;7a^.  Î7. 

{b)  Tacit.  Hift.  Lib.  IL  cap.  17. 

le)  Dionis  Excerpta,  Lib.  LUI,  pcig.  726.  717,  Aufel.  Viâ.Epitom.  cap.  jr» 

continuer 
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continuel:  leur  route  ,  ôc  députèrent  à  la  Garde  Batave  pour 
Ja  charger  de  déclarer  de  leur  part  à  l'Empereur  qu'ils  ne 
pouvoient  le  reconnoître^,  &  qu'ils  en  vouioient  un  autre  {a). 

Galba  piqué  d'une  pareille  hardiefle ,  cafla  dans  i'inftant  la 
Garde ,  &: renvoya  les  foldats  fans  récompenfe  {h),  Othon  , 
dont  la  famille  étoit  puiflante  dans  le  Sénat ,  fe  mit  à  la  tête 
des  mécontens ,  &  le  grand  âge  de  fon  Concurrent  le  faifant 
méprifer ,  fes  Gardes  mêmes  l'alTaffinerent  j  &  reconnurent 
Othon  (c). 

Galba  avoit  laifTé  Vitellius  pour  commander  dans  les  Les  Cohortes 
Gaules  {à).  Ce  Général ,  homme  fans  mœurs  ,  mais  grand  Batavesenlti- 
Capitaine  ^  étoit  chéri  des  foldats  qui  le  proclamèrent  y  ôc 
celui-ci ,  pour  s'afTurer  du  Sénat ,  fe  hâta  de  pafler  en  Italie 
avec  toutes  fes  forces  (  e  ).  Il  les  partagea  en  deux  corps.  Ce- 
cinna  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  eut  ordre  de  prendre 
par  le  Tyrol ,  ôc  de  pénétrer  dans  le  pays  des  Venetes  (/)  ;  ^ 

&  Fabius  Valens  fe  rendit  à  Lyon  _,  ville  que  les  Romains 
avoient  bâtie  quarante  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  (g  ).  Ces 
Généraux  en  traverfant  les  Provinces^  les  forçoient  de  re- 
connoître  Vitellius  ,  ôc  leur  rendez-vous  étoit  dans  la  Ro- 
jnagne  { h  ),  Sur  la  route  les  Bataves  enorgueillis  de  leurs 
fuccès ,  piquèrent  les  Légionnaires  en  fe  vantant  que  le  choix 
des  Empereurs  étoit  entre  leurs  mains.  La  jaloufie  de  ces 
Corps  caufa  quelques  émeutes  ;  mais  la  fermeté  de  Valens 
fufpendit  les  animofités  par  la  punition  des  coupables  (  i  j , 
ôc  fon  armée  franchit  heureufement  les  montagnes  de  Sa- 
voye.  Les  Légions  qui  gardoient  le  Po ,  fe  joignirent  à  celles 
de  Cecinna  fitôt  qu'il  fut  entré  en  Italie ,  ôc  l'armée  inveflit 
Plaifance.  Othon  accourut  au  fecours  j  mais  il  fut  battu  ôc 

{a)  Tacit.  Hifl.  Lih.  II.  ca-p,  27.  Sueton.  in  Galba,  cap.  16, 
(h)  Sueton.  in  Galba,  cap.  II. 
(  c  )  Idem.  ibtd.  cap.  23.  Tacit.  Hift.  Lib.  I.  cap.  y. 
.     (rf)  Tdck.  ma.  Lib.  h  cap.  s. 

(e)  Idem.  ibid.  Lib.  I.  cap,  J7.  Aurel.  Vid,  in  Cœf.  cap.  17.  Sueton.  in  Vi- 
•tell.  cap.  S.  .         :  ■        .  ; 

(f)  Tacit.  Hiû. Lib.  L  cap,  61-64.        -''\  ^  r,,..\    >■>  ^^>,f -■/  r-r-  fr  ;iir[,' 

(g)  Lcllarn  Noat.Orb.  Antiqu.  LibAUcap,  upag.  iJjBf.  13^. 
(h)  Tacit.  Hift.  Lib.  II.  cap.  24. 

(  i  )  Idem.  idid.  Lib,  II,  cap,  27. 
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contraint  de  fe  fauver  à  Crémone.  Terullius  Cerialis  Ty  ]oU 

gnit  avec  les  Légions  qu'il  commandoit ,  ôc  Julius  Briganti- 

nus,  neveu  de  Civilis,  lui  amena  l'Aîle  des  Bataves^  appelles 

les  Singuliers  ,  qui  étoit  la  Garde  Prétorienne  (a). 

XXL  Une  nouvelle  fédition  arrêtoit  Valens  à  Pavie.  Les  Co- 

tr^T"^R"^"*  hortes  Auxiliaires  continuoient  leurs  bravades.  Les  Romains 

anains  &  les    s'offenferent  de  plus  en  plus  d'une  vanité  qui  blelîoit  leur 

Auxiiiairgi,     gloire ,  6c  le  Général  craignoit  que  ces  divifions  ne  devinffent 

fatales  à  fon  parti.  Il  apprit  dans  ces  circonftances  que  la  flotte 

d'Othon  avoit  chalTé  les  Tongres  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 

&  foicé  la  Provence  à  fe  déclarer  pour  lui.  L'occafion  lui 

-parut  favorable ,  ôc  le  prétexte  des  plus  fpécieux  pour  écarter 

les  mutins.  Il  fe  propofa  de  les  renvoyer  dans  les  Gaules  ; 

mais  fa  prudence  produifît  un  effet  contraire  à  ce  qu'il  avoit 

efpéré.  Toute  l'armée  fe  plaignit  ='  qu'on  éloignoit  l'élite  de 

■"  fes  foldats  à  la  veille  de  la  bataille  j  que  fi  la  perte  de  la 

''»  Provence  décidoit  du  fort  de  Vitellius  t  il  rallcit  y  marcher 

M  avec  toute  l'armée  ;  que  fi  le  Sénat  décidoit  de  fon  fort, 

«  c'étoit  à  Rome  qu'il  falloit  aller,  fans  regarder  en  arrière^. 

"Valens  ayant  ordonné  à  fes  Li£leurs  d'arrêter  les  auteurs  de 

ces  difcours  féditieux,  le  défordre  redoubla.  Envain  il  crut 

en  impofer  par  les  menaces  ;  il  fut  aifailli  à  coups  de  pierres  ,' 

&  contraint ,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  fbldatefque  ,  de  fe 

déguifer  fous  un  habit  d'efclave,  ôc  de  fe  cacher  dans  fon 

propre  camp. 

Cette  marque  de  timidité  donna  de  nouvelles  forces  à  la 
fédition.  Les  foldats  l'accuferenr  de  s'être  approprié  les  dé- 
pouilles des  Gaules;  ils  forcèrent  fon  quartier,  ôc  pillèrent 
fes  équipages  ;  mais  quand  ils  eurent  aiîbuvi  leur  première 
fureur  par  le  pillage ,  les  efprits  commençant  à  fe  calmer; 
Alphenus  Vafus  ,  Préfet  du  Camp,  pour  les  faire  rentrer  en 
eux-mêmes ,  imagina  de  faire  celler  le  fervice  militaire  ,  dé- 
fendit aux  Trompettes  de  donner  les  fignaux  accoutumés  ÔC 
aux  Centurions  de  faire  les  patrouilles.  Les  foldats ,  fe  croyant 
alors  abandonnés  de  leurs  Commandans  jxéii^chirent  fur  leu< 
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conduite  :  ils  fe  regardèrent  d'un  air  étonné ,  &  le  foin  de  %^ 

leur  falut  fit  naître  leurs  remords.  Valens  profita  de  leur  re- 
pentir pour  fe  montrer,  Ôc  fa  préfence  rétablit  la  difcipline. 
Il  monta  fur  fa  tribune  ,  ôc  fçachant  bien  que  la  licence  eft 
une  fuite  néceffaire  des  guerres  civiles ,  il  fe  contenta  déparier 
de  la  révolte  ,  fans  attaquer  les  mutins  (  <2  ).  ^ 

Sa  fermeté  ôc  fa  modération  eurent  tout  le  fuccès  qu'il  enr  Leur  union 
pouvoir  attendre.  Le  foldat ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  re-  "^^-^^^^^^ 
prochât  d'avoir  retardé  le  fecours  dont  Cecinna  avoit  befoin  , 
s'écria  qu'on  le  fit  marcher  à  l'ennemi  (  b  ).  Les  armées  fe 
réunirent ,  ôc  les  Généraux  réfolurent  de  palier  le  Po.  On  fit 
un  pont  vis-à-vis  d'une  lile  que  les  enfans  perdus  de  l'armée 
d'Othon  avoient  entrepris  de  défendre.  Les  Bataves  fe  jet-  tes  Batar«g. 
terent  à  la  nage,  attaquèrent  leurs  barques,  &  livrèrent  au  ^efignalem, 
milieu  des  deux  armées  un  combat  fingulier,  dont  ils  rem- 
portèrent tout  l'honneur.  Le  pafTage  étant  ouvert ,  les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains.  Le  parti  d'Othon  eut  d'abord 
quelque  avantage  ;  mais  Alphenus  Varus ,  à  la  tête'de  l'Aîle 
des  Bataves  ,  chargea  la  cavalerie  légère  avec  tant  de  fureur 
qu'il  ia  renverfa  dans  le  fleuve ,  ôc  les  Légions  attaquant  en 
même  tems  l'infanterie  ,  Pobligcrent  à  prendre  la  fuite.  Le 
carnage  fut  Ci  grand  que  les  chemins  étoient  bouchés  par  le 
nombre  des  morts.  Cette  bataille  fe  donna  près  de  Brebia- 
cum ,  entre  Crémone  ôc  Vérone  (  c  ).  Othon  fe  fauva  à  Bref- 
cello  ,  où  il  fe  tua  de  fa  main  i  ôc  Vitellius  qui  étoit  demeuré 
à  Lyon  j  apprenant  la  victoire  que  fes  troupes  avoient  rem- 
portée, fe  rendit  en  diligence  à  Rome,  ôc  fut  reconnu  par  le 
Peuple  ôc  le  Sénat  {d). 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  en  Italie  ,  Civilis  étoit       xxir. 
parti  de  Rome,  ôc  s'étoit  rendu  dans  rilîe  des  Bataves,  Là  Civilis foulevs 
jouifTant  d'une  pleine  liberté  ,  il  crut  ne  pouvoir  en  faire  un  contre'^TÈm- 
meilleur  ufage  ,  qu'en  travaillant  à  procurer  celle  de  fes  Com-  pire, 
patriotes  ôc  de  tous  les  Germains.  L'état  préfent  des  affaires 

(;i)   Tacit.  Hift.  Lii.  II.  ca;>.  27. 18.29.. 

(b)  làem.  ibid.  Lib.  11.  cap.  ^o. 

(r)  Idem.  ibid.Lib.U.cdp.^^.  ^^. 

Id)  "Eutiop. Lib.YlL cap, 17. Fiutaxçhi inOthnê 
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lui  parut  favorable.  Les  impofitionsétoient  les  mêmes  ^  &  fe 
percevoient  avec  la  même  rigueur  ;  la  jeunefie  Germaine 
étoit  continuellement  enlevée  pour  recruter  des  Corps  qu'on 
faifoit  marcher  en  Italie  5  la  mort  de  Galba ,  fon  Libérateur , 
le  difpenfoit  naturellement  d'une  reconnoiflance  qui  n'étoit 
que  perfonnelle  ;  ôc  TEmpire  étoit  également  partagé  entre 
Vitellius  5  vainqueur  d'Othon,  &  Vefpafien ,  élu  par  les  Lé- 
gions d'Orient ,  qui  approchoient  de  l'Italie.  Des  motifs  fi 
iuftes  joints  aux  circonftances  ^  le  firent  penfer  à  fecouer  le 
joug  fous  lequel  fa  Patrie  gémiffoit ,  ôc  ce  projet  lui  parut 
digne  de  lui  par  fa  grandeur.  Dans  ce  deflein  il  parcourut 
toutes  les  Nations  Germaines.  L'amour  de  la  Patrie  &  la 
vengeance  animoientfes  difcours.  Il  publioit  fans  ménage- 
ment les  vices  de  Vitellius ,  afin  de  le  rendre  odieux.  Cet 
Empereur  avoit  ordonné  des  levées  pour  completterles  Co- 
hortes Auxiliaires  ,   &  fous  ce  prétexte  fes  EmifTaires  enle- 
voient  la  plus  belle  jeunefTe  des  Provinces.  Les  pères  fré- 
miffoient  de  voir  arracher  leurs  enfans  de  leurs  bras.  Civilis 
irritoit  leur  défefpoir^  en  exaggérantles  dangers  où  ces  jeunes 
crens  étoient  expofés  dans  une  Cour  ouverte  au  luxe  ,  à  la  li- 
cence ôc  à  la  débauche.  Il  leur  repréfenta  »  la  foiblefTe  des 
«Légions,  dont  on  avoit  tiré  les  fbldats  capables  de  fcrvir; 
»3  il  les  afTura  que  ces  corps  compofés  de  fix  mille  combattans 
>3  étoient  réduits  à  la  moitié ,  la  plupart  Vétérans  ,  ôc  qui 
M  pouvoient  à  peine  foutenir  leurs  armes  (a)  ;  qu'elles  étoient 
»  féparées  de  façon  qu'il  leur  étoit  impofTible  de  fe  fecourir  ; 
(5)  Mogun-  »  qu'il  y  en  avoit  deuxàMayence  (6),  une  à  Bonn  (c),une 
îiacum.  ^j  ^  p^uis  ( d  ) ,  ÔC  les  deux  autres  au  Vieux  Camp  (e  )  ;  que  la 

^(d)  ^NZt  «  plus  grande  force  desRom.ains  confiftoit  dans  les  Auxiliaires, 
fium,  „  (lont  les  Bataves  ôc  les  Frifons  fournifToient  huit  Cohortes^ôc 

ettrl  ^'^^'^'  «  fî^'il  fe  fîattoit  de  les  attirer  à  lui  fans  beaucoup  de  peine  (/). 
Les  Germains ,  naturellement  vertueux ,  conçurent  une  Ci 


(a)  Veget.  deRe.  Milit.  Lib.  II.  cap,  z,  6, 
{  h)  Tacit.  Hiû.Lib.  L  cap.  9. 

(c)  Uem.ibid.Lib.lv.  cap.  ip.  af. 

(d)  Idem.  ibid.Lib.  IV.  cap.  26.  33. 

(e)  Uem.  ibii.'Lib.  IV.  cap.  zz. 
If)  Idep.  ibid,  Lib,  IV.  cap*  zo,  5  j  ; 
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grande  horreur  pour  les  vices  des  Pvomains ,  qu'il  ne  fut  plus 
queftionque  de  les  réunir  fous  un  Chef,  pour  les  mettre  en 
action.  Alors  Civilis  rafTembla  leur  Noblefle  dans  un  bois  , 
fous  prétexte  d'un  feftin ,  &  quand  il  les  vit  échauffés  par  le 
vin  ôc  la  bonne  chère ,  il  leur  peignit  avec  force  «  les  outra- 
*  ges  qu'ils  elfuyoient  tous  les  jours  ,  l'efciavage  de  leurs  en- 
»  fans ,  la  dureté  de  leurs  maîtres  &  finfâmie  à  laquelle  la 
»  fleur  de  leur  jeunefTe  étoit  dévouée  ;  il  leur  repréfenta  que 
»  l'Empire  étoit  fur  fon  décHn ,  les  Légions  fans  forces  &  les 
»  garnifons  compofées  de  vieillards  \  il  ajouta  que  leur  milice 
>3  étoit  plus  lefte  &  mieux  difciplinée  que  jamais ,  que  \qs 
«  Gaulois  n'attendoient  que  leur  exemple  pour  fecouer  le 
«  joug  j  que  l'éleclion  de  Vefpafien  fervant  de  prétexte  à  la 
"  guerre ,  ils  feroient  favorifés  par  une  partie  des  Romains  ; 
»  qu'ils  ne  dévoient  pas  manquer  une  fi  belle  occafion  de 
>3  recouvrer  leurliberté,  &  qu'elle  étoit  entre  leurs  mains  s'ils 
»  avoient  le  courage  de  la  faiiir  ". 

Ces  difcours  firent  fur  les  efprits  une  imprelTion  d'autant 
plus  forte  j  que  Civilis  ayant  un  œil  de  moins ,  ainfi  qu'An- 
nibal  ôc  Sertorius,  on  croyoit  voir  revivre  en  lui  ces  deux 
grands  Capitaines.  L'applaudiifement  des  Germains  fut  una- 
nime ;  ils  l'élurent  pour  Général ,  &  les  Chefs  s'unirent  par 
des  fermens  exécrables  ,  en  fe  tirant  du  fang  avec  la  pointe 
de  leur  poignard.  Ils  députèrent  en  même  tems  vers  les  Bre- 
tons ,  les  Gaulois  ôc  les  Hauts-Germains  ,  pour  \qs  folliciter 
d'entrer  dans  leur  Ligue  (  a  ).  Lorfque  Civilis  fe  fut  affuré 
des  bras  qui  dévoient  le  foutenir,  il  attendit  que  Vitellius  eût 
dégarni  les  Gaules  &  la  Germanie  de  l'élite  des  Légions  ,  Ôc 
choifit  ce  moment  pour  éclater. 

Sa  prudence  ne  lui  permit  point  de  faire  connoître  d'à-      Il  feint  de 
bord  fon  véritable  deflein.  Les  troupes  romaines  &  des  gran-  P.'T"'J^^  l[^  P^*^' 
des  Villes  étoient  partagées  entre  les  Empereurs  ,  &  Civilis  contre^ Vitèl- 
ne  doutoit  point  que  ces  deux  partis  ne  fe  réuniffent  contre  1^"^. 
lui,  s'il  levoit  un  étendard  particulier.  Il  jugea  qu'il  devoit 
adhérer  à  l'un  des  deux  partis.  Celui  dont  le  Chef  étoit  le 

(a)  Tacit.  Hift.  Lib.IV.cap.  14.  CafTiodore  Lib.  X.  Bockemberg  in  Civili, 
P«^«  If;  Van  Sommers Batay.  cap,  X,pag.  167. 308,  Cluyer,  Gcrm.  Antiqu. 
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plus  éloigné ,  lui  parut  le  plus  propre  à  couvrir  fon  de/Teinj, 
ainfi  Vefpafien  eut  la  préférence.  Civilis  ,  réfolu  de  fe  fervir 
du  nom  de  Vefpafien  ^  prit  une  commiffion  d'Antonin  ,  Chef 
du  parti  de  cet  Empereur  dans  les  Gaules ,  &  choifit  Brinnio  , 
Duc  des  Canninefates ,  pour  commencer  la  guerre.  Ce  Ca- 
pitaine y  aufîi  vain  que  fon  perc ,  qui  s'étoit  ouvertement 
mocqué  des  folies  de  Caligula  ^  ne  doutoit  de  rien  ,  ôc  fa 
fuffifance  ne  lui  permit  pas  de  balancer.  Il  affembia  fecréte- 
tement  une  bonne  troupe  de  foldats  déterminés ,  ôc  furprit 
deux  Cohortes  qui  gardoient  un  camp  fortifié  fur  le  bord  de 
la  mer.  C'étoit  vraifemblablement  le  château  de  Britten  ou 
Roombourg  (a). 
Ileftdémaf-       Les  Romains  trop  foibles  pour  garder  les  Forts  qu'ils 

q"^- avoient  fur  le  Bas-Rhin ,  les" abandonnèrent ,  ôc  fe  retirèrent 

70.        plus  haut.  Aquiiejus  ^  qui  les  commandoit  j  raffembla  ce 
qu'il  put  de  troupes  ;  mais  à  peine  s'en  trouvoit-il  affez  pour 
garderies  Aigles  {b),  Civilis  continuoit  à  diilîmulerj  ôcs'ef- 
forçoit  de  perfaader  à  Aquiiejus  que  fa  Cohorte  feule  fuffifoit 
^  pour  diiTiper  une  poignée  de  mutins  fans  Chef  ôc  fans  difci- 

pline.  Mais  les  Romains  ne  furent  pas  long-tems  fans  décou- 
vrir que  ce  Capitaine  étoit  Famé  de  la  fédition.  Les  Ger- 
mains ,  incapables  de  détours ,  gardèrent  mal  le  fecret ,  ôc 
Il  marche  vers  Civilis  fe  Voyant  démafqué  ^  affembia  fes  Bataves,  leur  dif- 
riile  des  Bâta-  fj-iî^y^  j^g  armes  des  Légions  dont  il  avoit  la  garde  ,  &  pafTa 
Romains.        le  Rhin  pour  chercher  le  Préfet  qui  de  fon  côté  marchoit 
droit  à  lui.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  proche  de  Cuilen- 
burg.  Les  Romains  defcendoient  de  Batavodurum  ôc  les  Ba- 
taves  remontoient  le  fleuve  ,   enforte  qu'ils  avoient  les  uns 
leur  droite  ôc  les  autres  la  gauche  appuyée  au  Rhin  ,  fur  le- 
quel leurs  flottes  navigeoient  de  conferve  avec  les  armées  de 
Défeâîondes  terre.  Dès  le  commencement  du  combat  la  Cohorte  quitta 
Bataves  Auxi-  fQj^  pofte,  ôc  paffa  du  côté  de  Civilis.  Sa  défection  lailîa  ua 
'*^^^^*  grand  vuide  entre  le  fleuve  ôc  l'armée.  Les  matelots,  qui 

pour  la  plupart  étoient  Bataves  ,  ne  furent  pas  plus  fidèles,  Ôc 
feignant  de  ne  pas  entendre  la  manœuvre  ^  ïh  embaçrafferenÊ 

(il)  Nicol.  KolinChr.ôn.j?<î^'ilo» 
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les  bârimens  de  façon  que  ne  pouvant  fe  défendre^  les  ennemis 

en  enlevèrent  plus  de  quatre-vingt.  Les  Légions  fe  voyant     Déroute  des 

trahies  ôc  leur  flanc  découvert  ^  prirent  la  fuite ,  &  cette  vie-  Romains. 

toire  fournit  aux  vainqueurs  les  armes  ôc  les  vaifTeaux  dont 

ils  avoient  befoin  (  a  ). 

Civilis  qui  vouloir  attirer  les  Gaulois  dans  Ton  parti ,  fit      xxiil. 
raflembler  les  prifonniers  de  cette  Nation  ,  ôc  leur  déclara  :     Civiiis  cher- 

Que  les  Bataves  n'avoient  pris  les  armes  que  pour  affran-  che  à  attirer  les 
,  .     ,,^      .1  11  ^-i-r»  xr-11      daulois    dans 

>3chir  1  Occident  de  la  tyrannie  de  Rom.e  ;  que  cette  Ville  fonparti, 
î3  fuperbe  n  étoit  plus  redoutable  qu'en  idée  5  que  les  Auxi- 
>î  liaires  faifoient  toute  la  force  de  fes  armées,  ôc  que  les 
»>  foldats  des  Provinces  foumifes  forgeoient  eux-mêmes  les 
>î  fers  dont  elles  étoient  accablées  ;  que  la  politique  de  ces 
>3  vainqueurs  confiftoit  à  faire  périr  ceux  dont  ils  craignoient 
»  le  courage  ;  que  la  défaite  de  Vindex  n'étoit  due  qu'à  la 
>3  valeur  des  Gaulois  ôc  des  Bataves;  que  leur  cavalerie  avoit 
»  vaincu  les  Eduens,  les  Avernes  ôc  les  Bourguignons  ;  que 
*'  fous  Augufte,  le  plus  puifîant  de  leurs  Empereurs  ,  Armi- 
»  nius  avoit  détruit  les  Légions  de  Varus  ;  qu'Othon  n'avoic 
>î  été  renverfé  du  Trône  que  par  les  armes  des  Bataves  ;  que 
«  ces  exemples  affuroient  la  ruine  de  Vitellius  ;  que  la  liberté 
>î  étoit  l'unique  bien  de  Thomme  de  cœur  3  que  les  Dieux 
'5  favorifoient  les  entreprifes  hardies  ;  qu'un  Empire  ébranlé 
95  par  des  fecoulTes  intérieures ,  ne  pouvoit  réfifter  aux  atta^ 
M  ques  étrangères ,  ôc  que  les  Bataves  réunis  aux  Germains 
a>  étôient  plus  que  fuffifans  pour  délivrer  l'Europe  de  la  do- 
îî  mination  d'une  Ville  infolente  ,  qui  ne  connoiffoit  d'autres 
îî  loix  que  celles  de  fon  caprice  n.  Il  termina  cette  harangue 
en  leur  rendant  la  liberté ,  Ôc  leur  laifîant  le  choix  de  demeu- 
rer fous  fes  étendards  ;  ou  de  retourner  dans  leurs  Provin- 
ces {b), 

Hordeonius  Flaccus  ,  perfonnage  Confulaire ,  étoit  Gou-    Injolcnce  de 
verneur  des  Gaules.  Naturellement  lent^  l'âge  l'appéfantifToit  ^^"^^^^^^^» 
encore ,  Ôc  fon  intérêt  perfonnel  le  rendoit  fort  indifférent 

(a)  CUiver.  de  Trib.  Rhen.  Alv.  cap,  XU. pag.  .^^,  Tacit,  Hiil,  Lib,  lY- 
cap.  16. 
Ç^)  TAck.  Hift.  Lib,  IV.  cap.  1 7. 
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fur  ceux  des  Prétendans  à  TEmpirc.  Il  fe  foucioit  peu  dans 
le  fond  auquel  il  demeurât  ,  de  Vitellius  ou  de  Vefpafien, 
pourvu  qu"ii  confervât  fon  Gouvernement  &  les  Légions 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres.  La  guerre  des  Bataves  étoit  un  ex- 
cellent prétexte  pour  retenir  l'un  Ôc  l'autre  ;  &  ce  ne  fut  point 
fans  raifon  qu'il  fut  foupçonné  de  leur  donner  ;,  dedelfein  pré- 
médité f  le  tems  de  fe  fortifier  de  plus  en  plus  par  leurs  al- 
liances avec  les  autres  Germains.  En  effet  lorfqu'il  apprit  la 
défaite  d'Aquilejus ,  il  fe  contenta  d'envoyer  Mumius  Lu* 
perçus  avec  deux  Légions^  la  Cohorte  des Ubiens  ,  la  cava- 
lerie des  Treviriens  &  celle  des  Bataves.  Cette  dernière  étoit 
gagnée  depuis  long-iems  ^  ôc  n'attendoit  que  l'occafion  fayo- 
rable  pour  fe  déclarer. 
Civilis  encore  Civilis  ,  pour  encourager  fes  troupes ,  faifoit  porter  à  leur 
tête  les  Aigles  qu'il  avoit  pris  dans  le  dernier  combat.  Ce 
fpe6tacle  excitoit  l'ardeur  de  fes  foldats ,  ôc  répandoit  la  ter- 
reur dans  le  cœur  des  Romains.  Les  armées  étant  en  pré- 
fence  y  il  affe£la  de  faire  monter  indiflinâ-ement  avec  les  au- 
tres fa  femme  ôc  fes  enfans  fur  les  charriots  qui  fermoient  fa 
bataille.  Les  Germains  donnèrent  le  fignal  par  des  cris  de 
joye  j  les  Romains  les  attendirent  dans  un  morne  filence.  La 
cavalerie  des  Bataves ,  à  l'exemple  de  celle  des  Tongres  , 
abandonna  les  Légions  ;  elle  découvrit  leur  flanc  au  moment 
que  les  armées  approchoient ,  ôc  les  Treviriens  prirent  la 
fuite.  Les  Romains^  demeurés  feuls,  firent  leur  retraite  avec 
leur  valeur  ordinaire  ,  ôc  fe  jetterent  dans  le  vieux  Camp 
fans  fe  laifler  entamer.  Les  Critiques  fe  partagent  fur  la  fî- 
tuation  de  ce  Fort.  Quelques-uns  le  placent  aux  environs  de 
Trêves  j  mais  la  defcription  que  Tacite  en  donne  ,  convient 
mieux  à  Zante  ,  dans  le  pays  de  Cleves.  Cet  Hiftorien  dit 
qu'il  étoit  fur  une  colline  environnée  de  marais  (^)  ,  ôc  nous 
lifons  dans  la  vie  de  Saint  Vi6lor  que  fous  l'Eràpire  de  Ma- 
ximilien  on  trouva  dans  ce  lieu  quantité  d'oifemens ,  dont 
quelques-uns  étoient  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  ce  qui 
femble  défigner  un  champ  de  bataille. 

(a')  Tacit. Hift.  Lib.  IV.  cap.  22.  Conf.  Cluver.  Germ.  Antigu.  Lib.  U.  cap, 
iS.pag.  4iz,Cellar.Geogr,  Lit,  II,  cap.  S-pag.  214. 

Quoique 
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Quoique  Civilis ,  par  cette  vidoire,  fe  vît  maître  delà   II  envoyé  La. 
campagne ,  il  n'étoit  point  fans  inquiétude.  Le  crédit  que  baucheTles  ^" 
Claudius  Labeo ,  Commandant  de  la  cavalerie  qui  venoit  de  Fàfons. 
déferrer  ,  avoit  fur  ces  troupes ,  lui  donnoit  de  l'ombrage  , 
&  lui  faifoit  craindre  que  le  fien  n'en  fut  balancé.  Il  n'ofoit 
le  facrifier  à  fajaloufie,  dans  la  crainte  de  révolter  les  efprits; 
il  penfa  à  l'éloigner  ^  ôc  lui  perfuada  d'aller  dans  la  Frife  , 
pour  foliiciter  ce  peuple  y  dont  il  étoit  connu  ^  à  fe  déclarer 
en  leur  faveur. 

Cependant  Vitellius  avoit  mandé  en  Italie  huit  Cohortes    Nouvelle  dé- 
des  Bataves  :  elles  étoient  en  marche  pour  l'aller  joindre.  Le  feâi'ondesCo- 

,.,         .^.  j,  ^  -^  ,  •/-    hortes  Bata- 

bruit  des  Victoires  de  leurs  Compatriotes  étant  parvenu  jul-  ^^s, 
qu'à  elles  ,  elles  refuferenr  de  continuer  leur  route ,  à  moins 
qu'on  n'augmentât  leur  paye.  Hordeonius  eut  la  foibleffe  d'y 
confentir ,  ôc  ces  troupes,  qui  ne  cherchoient  qu'un  prétexte 
pour  fe  révolter ,  paflerent  de  l'infolence  au  mépris.  Elles  le- 
vèrent leurs  en  feignes  fans  attendre  l'ordre  du  Commandant, 
&  revinrent  fur  leurs  pas  [a).  Le  Préfet  craignant  que  leur 
exemple  ne  causât  une  défedion  générale  des  Auxiliaires , 
leur  accorda  la  liberté  du  paifage  ;  mais  com.me  les  Romains 
murmuroicnt  de  fa  lâcheté,  il  dépêcha  un  Exprès  à  la  Lé- 
gion de  Bonn  avec  ordre  de  leur  fermer  le  paiTage  ,  ôc  chan- 
geant d'avis  prefqu'en  même  tems ,  il  lit  partir  un  contre- 
ordre.  Ces  irréfolutions  redoublèrent  les  foupçons  qu'on  avoit 
de  fa  fidélité  ,  &  furent  la  caufe  de  tous  les  défordres  quifui- 
virent  [h).  Aux  approches  de  Bonn ,  les  Bataves  envoyèrent 
demander  lepaffage,  fouspromelTe  de  ne  commettre  aucune 
liodilité^  menaçant ,  en  cas  de  refus,  de  fe  faire  un  chemin 
les  armes  à  la  main.  Herennius  Gallus ,  qui  commandoit  dans 
ce  Camp^balançoit  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre, lorfque 
les  Légionnaires  indignés  fortirent  en  tumulte  avec  les  Auxi- 
liaires nouvellement  X^vés  dans  la  Belgique,  ôc  une  troupe  de 
payfans ,  efpece  de  foldats  toujours  braves  quand  l'ennemi 
eft  éloigné  ,  ôc  prêt  à  fuir  quand  il  paroît.  Les  Cohortes,  à  la 
vue  de  cette  multitude ,  formèrent  un  cône ,  renverferent  du 

(a)  Tacft.  Hift.  Lib.  IV.  cay.  i8. 
{h)  Idem.  ibid.  Lib,  IV,  ca^.  ii>. 
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premier  choc  les  Belges  fur  la  Légion  qui  fut  entraînée  dans 
leur  fuite  ^  &  continuèrent  leur  route  (a), 

Civilis  par  leur  jon£lion  fe  vit  à  la  tête  d'une  bonne  aif- 

ckéenva'in'ies  niée.  Ji  reçut  leut  ferment  au  nom  de  Vefpafien,  &  fit  folii- 

Légions  du      citer  les  Légionnaires  du  Vieux- Camp  à  fe  déclarer  en  fa 

faveur.  Mais  ceux-ci  plus  aigris  qu'humiliés  de  leur  défaite  ^ 

répondirent  »  qu'ils  n'avoient  rien  de  commun  avec  des  traî- 

w  très  ;  que  Vitellius  étoit  leur  Empereur ,  ôc  qu'un  miférable 

«  transfuge,  loin  de  s'immifcerdans  les  affaires  de  l'Empire, 

«  ne  devoit  attendre  que  le  fupplice  qu'il  ne  pouvoit  éviter  (b)'' 

Cependant  les  Hauts-Germains  arrivoient  par  bandes  ali 

camp  des  Bataves  :  Numifîus  &  Lupercus ,  qui  commarr- 

doient  dans  le  Vieux- Camp  ,  craignant  de  s'y  voir  affiegés, 

raferent  les  maifons  que  les  Négocians  avoient  conftruites 

aux  environs  ,  &  travaillèrent  à  fe  mettre  en  défenfe. 

Les  Romains       En  effet  Civilis  ne  tarda  gueres  à  fe  montrer.  Les  Bataves 

affiegesdansie  f^LiCoicnt  le  Centre  de  fon  armée  ,  &  les  Germains  étoient  dif- 

vieux  Camp.         'i      ,    n      ^        a  ^i         i         t\  -         ,        -  •  -n 

tribués  fur  les  Ailes.  Les  Komams  n  avoient  que  cinq  mille' 
hommes  pour  garder  une  enceinte,  pour  laquelle  il  en  auroit 
fallu  douze  mille.  Les  Germains  donnèrent  un  alfaut  géné- 
ral :  les   uns  s'efforçoient  de  franchir  les  murs  à  l'aide  des 
échelles  ;  les  autres  s'élevoient  furies  boucliers  de  leurs  ca- 
marades ;  quelques-uns  ayant  gagné  le  haut  des  murs ,  com- 
battoient  de  main  à  main  ;  les  Romains  les  renverfoient  après 
de  vifs  efforts ,  &  leur  chute  accabloit  ceux  qui  fe  trouvoierrt 
au-delTous.  L'efpoir  du  pillage  animoit  les  a ffaillans  3  l'hon- 
neur ôc  la  nécelTité  foUtenoient  les  affiegés  :  les  premiers  enï- 
ployoient  des  machines ,  dont  ils  ignoroient  Pufage.  Les  trans- 
fuges leur  avoient  appris  à  conftruire  des  ponts  montés  fur 
quatre  roues  ,  &  à  faire  jouer  les  béliers  ;  mais  ils  n'avoieiTt 
pu  leur  donner  l'adreife  de  s'en  fervir  utilement.  Ils  furent 
enfin  repouffés  de  tous  côtés  ;  Ôc  la  perte  qu'ils  avoient  faite 
ks  rebutant ,  ils  réfolurent  d'affamer  ceux  qu'ils  ne  pouvoient 
vaincre  :  ainfi  le  fiege  fut  converti  en  blocus.  Le  peu  d'ordre 
que  les  Romains  obfervoient  dans  leurs  munitions  ;  ôc  le 

(a)  TacIt.Hift.  Lh.  IV.  cap,  i»r 
{.b}  lûçok^ibid,  Lib,  ly,  cap.  3rU- 
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nombre  des  bouches  inutiles  qui  augmcntoit  la  confomma- 
tion  ,  affamèrent  bientôt  lesafliegés  ;  les  Germains  fermoient 
fi  exactement  tous  les  pafTages  qu'il  étoit  impofÏÏble  d'entrer 
ou  de  fortir  du  Vieux-Camp  (  a  ).  Civilis ,  qui  n'ignoroit  pas 
que  la  mifere  lappe  les  fondemens  de  la  fidélité  ,  que  la  faim 
âbbat  le  courage ,  ôc  que  la  réunion  de  ces  maux  enfante  les 
trahifons ,  s'appiiquoit  à  empêcher  toute  efpece  de  fecours  , 
dans  l'efpérance  d'en  tirer  quelqu'un  de  ces  avantages  ;  mais 
îes  Romains  ^  encore  fermes  dans  leur  devoir  ^  s'opiniâtroient 
à  la  défenfe  malgré  leur  mifere. 

Cependant  Hordeonius  ayant  fçu  que  le  Vieux-Camp  tePréfetdes 
étoit  invefti ,  envoya  ordre  à  Dillius  Vocula  ,  qui  étoit  à  ^^"^^^.  ^°"p~ 
Bonn ,  de  marcher  au  fecours  avec  la  dix-huitiéme  JLegion.  ibn. 
La  foibleiïe  de  cette  armée  &  la  révolte  de  quelques  Villes , 
excitèrent  dans  les  troupes  un  murmure  général.  Onaccufoit 
hautement  le  Préfet  n  de  lâcheté ,  de  favorifer  les  rebelles  ôc 
»^  de  trahir  Vitellius.  On  lui  reprochoit  que  fa  diiïimulation 
»  étoit  plus  nuifible  à  l'Empereur  ,  que  l'inimitié  décidée 
»  d'Antonin  ôc  de  Mutien  ;  qu'on  peut  fe  mettre  en  garde 
»»  contre  une  haine  qui  marche  à  découvert,  mais  qu'on  ne 
M  peut  parer  les  coups  de  la  perfidie  j  que  Civilis  avec  une 
»3  poignée  de  foldats  fans  armes  ôc  fans  difcipline,  étoit  fans 
«  cefl'e  en  a£lion ,  pendant  que  leur  Général  laifToit  croupir 
*>  -dans  des  retranchemens  l'élite  des  Romains  ;  que  vieux  ôc 
^>  valétudinaire ,  il  communiquoit  fa  pefanteur  à  la  plus  belle 
>5  jeuneffe  j  qu'on  devoit  facrifier  au  bien  public  un  traître  , 
»  dont  les  artifices  bala-nçoient  la  fortune  de  Rome ,  àc  qu'il 
M  ne  reftoitque  ce  moyen  pourbrifer  les  fers  dont  il  enchaî- 
»  noit  la  valeur  des  Légions  n  (b). 

Les  efprits  s'échauffoient  de  plus  en  plus  j  lorfque  le  Préfet       XXV'. 


ayant  reçu  des  lettres  de  Vefpafien  ,  fit  prendre  les  armes  à  d^ns^bsTé- 
l'armée  ,  les  fit  lire  fur  la  Tribune  ,   fit  arrêter  le  Licteur  qui  gions. 
les  avoir  apportées ,  ôc  le  fit  conduire  à  Vitellius.  Cette  a£lion 
calma  les  efprits  pour  quelque  tems  |;  ôc  le  vieux  Général 
imaginant  qu'il  réuffiroit  de  même  à  Bonn  ,  fe  rendit  au 

(a)  Tacit.  Hift.  Lib.  IV.  cap.  23.  24.  2 y, 
{ b  }  Idçm, ibid,  Lib,  IV.  ca;-,  z  j, 

îîj 
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Camp  que  Vocula  commandoit.  Alais  les  Légionnaires  y  fans 
vouloir  l'entendre,  imputèrent  «la  dernière  déroute  à  fon 
«imprudence,  à  fa  lenteur,  &  à  la  contrariété  de  fes  ordres  ; 
>3  ils  lui  reprochèrent  fa  négligence  à  fecourir  les  Légions  du 
)5  Vieux-Camp ,  &  foutinrent  qu'avec  les  feuls  Auxiliaires  il 
wauroit  étouffé,  s'il  eût  voulu ,  dans  le  berceau  une  révolte 
>5  qui  ne  devoit  fa  force  qu'à  fes  trahifons.  »  Hordeonius  fe 
flatta  d'arrêter  la  fougue  du  foldat  en  faifant  lire  les  lettres 
de  Vefpafien  ôc  les  ordres  qu'il  avoir  donnés  dans  les  Gaules 
ôc  dans  la  Grande  Bretagne.  Il  ordonna  à  l'Enfeigne  de  la 
Légion  d'en  faire  la  lecture.  Le  filence  profond  qui  fe  fît 
alors  ^  lui  fit  croire  que  la  difcipline  avoit  pris  le  deflus,  & 
l'enhardit  à  punir  les  plus  coupables  ,  qu'il  condamna  au 
fupplice.  Le  foldat  les  vit  exécuter  fans  proférer  un  feul  mot  ; 
mais  une  févérité  fi  tardive  ne  pouvoir  en  impofer  à  des  coeurs 
aigris  de  longue  main.  Soumis  à  la  difcipline  ,  ils  étoient  ré- 
voltés contre  le  Chef:  la  hardieffe  avec  laquelle  Vocula  avoit 
exécuté  les  ordres  du  Général ,  les  frappa  ;  ils  le  demandè- 
rent tumultuairement  pour  leur  Chef,  ôc  le  foible  Hordeo- 
nius n'ofa  les  mécontenter  [a).  La  fortune  fembloit  concou- 
rir à  aigrir  de  plus  en  plus  les  foldats.  L'Eté  étoit  fi  fec  que 
les  barques  ne  pouvoient  naviger  fur  le  Rhin  ;  ce  qui  caufa 
la  difette  dans  les  Camps.  Les  fanatiques  s'écrioient  que  le 
fleuve  refufoit  de  fervir  de  barrière  à  l'Empire  ,  &  que  l'a- 
ridité du  Ciel  annonçoit  le  courroux  des  Dieux  (  b). 
Avantage  des  Vocula,  pour  animer  fes  troupes  ôc  détourner  les  Ger- 
let^Romains^  ^^^i^^s  du  fiege  du  Vieux-Camp,  fit  une  courfe  du  coté  de 
Gelduba  à  la  tête  de  quatre  mille  chevaux  ,  ôc  pilla  le  pays 
des  Gugernes.  Pendant  cette  expédition  une  barque  chargée 
de  bled  s'étant  engravée  3  les  Germains  accoururent  pour  s'en 
emparer ,  ôc  les  Romains  voulurent  la  défendre-  On  com- 
battit ,  ôc  la  fortune  fe  déclara  pour  les  Barbares.  Les  Ro- 
mains imputèrent  ce  malheur  à  Gallus,  qui  les  commandoit 
dans  cette  action.  Ils  i'accuferent  d'intelligence  avec  les  re- 
belles. Les  plus  échauffés  l'arrachèrent  de  fa  tente  ,  déchire-, 

(a)  Tacit.Hift.  LU.  IV.  Cap.  27. 
(i)  Idem.  ihid.Lib,  IV.  Cap.  27.  30, 
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rent  fes  vêtemens  &  menacèrent  de  le  tuer  ^  s'il  ne  montroit 
fes  ordres.  Gallus  nomma  Hordeonius  3  mais  les  mutins  re- 
gardant l'un  comme  l'auteur ,  &  Tautre  comme  le  miniftrede 
la  trahifon,  les  auroient  maflacrés  l'un  &  l'autre,  fi  Vocula 
revenant  de  fon  expédition  n'eût  arrêté  leur  fureur.  L'atta- 
chement des  Légionnaires  aux  intérêts  de  Viteliius  caufoit 
ces  émeutes,  & l'efprit  de  fédition  étoit  fmgulier.  Les  foldats 
haïflbient  les  Patriciens  qu  ils  foupçonnoient  de  favorifer  Vef- 
pafien  ,  ôc  refpectoient  leur  autorité  lorfqu'ils  les  condam- 
noient  au  fupplice. 

Civilis  protitoit  de  ces  défordres  pour  affermir  fon  parti.  Ravages  de 
Il  appella  les  Nations  puiffantes  qui  demeuroient  de  l'autre  Civilis. 
côté  du  fleuve ,  &  ravagea  le  pays  de  ceux  qui  étoient  de- 
meurés fidèles  aux  Romains.  Il  courut  jufqu'aux  portes  de 
Trêves,  pilla  les  terres  desUbiens,  paffa  la  Meufe ,  brûla 
les  Bourgs  des  Menapiens.&  des  Morins,  courut  la  Gueldre 
&  le  Brabantj  &  ramena  fes  foldats  chargés  de  butin.  Il  mal- 
traita linguliérementies  U  biens,  pour  les  punir  de  ce  qu'étant 
Germains  d'origine,  ils  avoient  quitté  leur  nom  pour  donner 
celui  d'Agrippine  à  leur  Capitale  ,  ôc  de  ce  qu'ils  avoient 
maffacré  près  de  Aîanodurum  un  détachement  de  Germains 
qui  étoit  tombé  dans  une  embufcade  qu'ils  leur  avoient 
dreffée. 

Cesfuccès  ayant  rehauffé  le  courage  de  fes  troupes,  elles  Second affaut 
furent  à  peine  rentrées  dans  leur  camp  ,  qu'elles  demande-  1^  \^^^^ 
rent  un  fécond  affaut ,  ôc  le  Général  n'ofa  s'oppofer  à  leur 
impatience  {a).  Les  attaques  commencèrent  à  la  chute  du 
jour,  ôc  durèrent  toute  la  nuit.  L'ardeur  des  Germains  ne 
fut  jamais  fi  grande.  Les  foldats  tués  ou  bleffés  étoient  auffitôt 
remplacés  par  d'autres  ;  ceuxjqui  étoient  repoufTés  fe  rallioient, 
ôc  retournoient  à  la  charge  avec  une  nouvelle  vigueur.  Civilis 
avoir  fait  allumer  de  grands  feux  allez  près  du  lieu  de  l'atta- 
que ,  où  ceux  qui  étoient  fatigués  alloient  prendre  des  rafl-ai- 
chiffemens  qu'on  leur  diftribuoit.  Cependant  il  les  fie  bientôt 
éteindre,  s'étant  apperçu  que  les  alîiegés  profitoient  de  la 

(  a  )  Tacit.  Hiii.  Lib.  IV.  :.i;%  a  8, 


70  HISTOIRE    GENERALE 

clarté  pour  tirer  préfcraLlemenc  fur  ceux  dont  les  armes 
étoient  les  plus  brillantes  ,  ou  qui  s'étoient  diftingués  par 
leur  valeur.  L'obfcurité  rendit  alors  le  combat  plus  terrible^ 
La  prudence  devenoit  inutile;  le  hazard  guidoit  les  coups  ; 
le  bruit  de  la  mêlée  attiroit  les  combattans  ;  les  cris  des  mou- 
rans  fervoient  de  lignai  pour  le  ralliement  ;  la  nuit  iivroit 
l'afTaillant  à  l'épée  du  défenfeur  ,  ôc  fes  voiles  cachoient 
l'horreur  du  carnage.  Les  Romains  avoient  difpofé  fur  leurs 
murs  une  machine  ,  dont  l'effet  épouvanta  les  Germains  ^  de 
façon  qu'ils  n'oferent  dans  la  fuite  approcher  de  leur  camp. 
C'étoit  un  balancier  garni  de  cordes  armées  de  crampons  , 
qu'ils  laifFoient  tomber  dans  la  foule  des  affaillans.  Ceux  qui 
fe  trouvoient  à  portée ,  étoient  enlevés  beaucoup  plus  haut 
que  les  retranchemens ,  d'où  retombant  ^  ils  écrafoient  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  au-deffous.  Les  Germains  de  leur  côté 
avoient  élevé  fur  quatre  roues  une  tour  de  charpente  à  plu- 
fieurs  étages ,  ôc  remplie  de  foldats  déterminés.  Ils  l'avoient 
approchée  de  la  Tour  Prétorienne,  nom  que  l'on  donnoit  au 
quartier  général  (a).  Le  jour  ayant  découvert  cette  énorme 
machine,  les afliegés l'accrochèrent  enfin,  ôclarenverferent 
avec  un  fracas  effroyable.  Ils  firent  en  même  tems  une  fortie , 
ôc  maffacrerent  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  engagés  fous  fa 
chute.  Ce  fut  la  fin  de  ce  terrible  affaut ,  qui  duroit  depuis 
quatorze  heures. 
XXVI.  Su^  c^s  entrefaites  Cecinna  apporta  la  nouvelle  que  Vitel- 

Civilis cher-  lius  avoit  été  défait  auprès  de  Crémone,  &  que  le  Sénat 
Ls^Ubiln?"&  svoit  proclamé  Vefpafien.  Montanus  ,  Trevirlen  de  Nation 
lesTreviriens.  ÔC  Chef  d'une  Cohorte  des  Ubiens ,  l'accompagnoit.  L'un 
ôc  l'autre  étant  connus  pour  les  plus  zélés  partifans  de  Vitel- 
lius  ,  leur  témoignage  ne  pouvoit  être  fufped.  Les  Gaulois 
fe  déclarèrent  pour  le  Vainqueur  j  mais  les  Légionnaires  s'o- 
piniatrant  dans  le  parti  qu'ils  tenoient ,  refuferent  de  prêter 
un  nouveau  ferment.  Si  quelques-uns  prononçoient  le  formu- 
laire ,  ils  balbutioient  le  nom  de  Vefpafien  ,  6c  Ton  voyoit 
dans  leurs  yeux  que  le  cœur  n  étoit  pas  d'accord  avec  la 

la}  Tacit,  Hift,  Lib,  IV.  cap.  30.  Cgnf,  Veget,  de  ReMilit.  Ub*  h  cap,  ts>j. 
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bouche  (a).  On  lut  enfuite  des  lettres  d'Antonin.  Le  titre 
d'Allié  qu'il  donnoit  à  Civilis ,  acheva  de  révolter  les  Lé- 
gions. Hordeonius  dépêcha  Montanus  lui  annoncer  que  Vef- 
pafien  étant  fans  Concurrent ,  il  n'avoir  plus  de  prétexte  à 
continuer  la  guerre.  Civilis  répondit  d'abord  en  termes  am- 
bigus i  mais  ayant  reconnu  dans  cet  Envoyé  un  efprit  avide 
de  nouveauté  ,  il  fe  flatta  de  le  gagner,  &  réfolut  de  lui  dé- 
couvrir fes  véritables  vues.  Après  une  longue  énumération 
de  ce  qu'il  avoit  fouitert  pendant  vingt-trois  ans  dans  la  Mi- 
lice Romaine. '' Je  me  propofe  ,  continua-t'il  _,  une  œuvre 
»  digne  de  moi.  J'entreprends  de  venger  la  mort  d'un  frère, 
w  de  brifer  les  fers  des  Germains ,  &  d'anéantir  une  Puiflance 
n  qui ,  fans  avoir  égard  aux  Loix  ,  me  condamne  au  fupplice. 
»>  Quelle  peut  être  votre  efpérance,  vous  autres  Ubiens  ? 
"  prodiguer  votre  fang  pour  affermir  le  tyran  qui  vous  oppri- 
M  me  ;  vieillir  dans  un  fervice  ingrat ,  alfujettis  à  la  verge 
»>d'un  Lièieur  ;  tremblans  à  la  vue  des  faifceaûx  5  expofés  à 
«  la  hache ,  &  jouets  d'un  Maître  dédaigneux  _,  dont  les  rebuts 
»  font  plus  cruels  à  fupporter  que  la  mort.  Affranchi  d'un 
«  état  11  miférable^  Chef  q€  deux  Nations  ,  l'élite  des  Ger- 
»  mains ,  je  tiens  ces  Maures  de  la  Terre  renfermés  dans 
»  un  Camp,  oui  je  leur  fais  éprouver  la  mifère  &  la  faim. 
w  Un  homme  courageux  préfère  la  rnort  à  l'efclavage  j  la  li- 
»  berté  eft  la  récompenfe  de  la  valeur ,  &  la  lâcheté  forge 
«  nos  fers.  Qu'avons- nous  à  craindre  f  vainqueurs ,  nous  for- 
t>  tons  de  fervitude  ;  vaincus  ,  nous  nous  retrouvons  fous  le 
»  joug  "  !  Ce  difcours  fit  effet  fur  i'efprit  de  Montanus  ;  il  ré- 
folut de  diflimuler  à  fon  retour,  ôc  de  fe  faire  renvoyer  vers 
fes  Compatriotes ,  afin  de  les  engager  à  fe  déclarer  pour  Içs 
Germains  {b). 

Civilis  ,  dans  ces  circonflances  3  réfolut  de  donner  de  la     Défaite  d^ 
réputation  à  fes  armes  par  une  aûion  d'éclat.  Dans  ce  deffein  ^^'^^'^s» 
il  détacha  Julius  Maximus  &  Claudius  Vidor  pour  enlever 
la  Légion  qui  campoit  auprès  de  Bonn.  Ces  Capitaines  mar- 
chèrent avec  tant  de  diligence  ôc  de  fécret  qu'ils  furprirent 

(a)  Tacit.  Hift.  LU.  IV.  Cap,  29.  30.  31. 
li)  Idem,  ibid.  Lib»  III.  cap.  35,  Lib.  IV,  cap.  ji»- 
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les  Romains  dans  le  tems  qu'ils  étoient  au  bois  ;  &  les  ayant 
mis  en  fuite  ^  ils  les  pourfuivirent  jufqu'au  Camp.  Vocula 
fit  fortir  fa  cavalerie  pour  avoir  le  tems  de  fe  mettre  en  dé- 
fenfe  ;  mais  elle  fut  renverfée  du  premier  choc  ;  &  les  Ner- 
viens ,  par  lâcheté  ou  par  trahifon  ,  ayant  abandonné  leur 
pofte  ,  les  Romains  commençoient  à  s'ébranler  ^  lorfque  le 
bruit  du  combat  attira  les  Cohortes  des  Vafcons  ^  que  le  ha- 
zard  amenoit  de  ce  côté.  Galba  ^  dont  elles  ignoroient  la 
mort,  les  avoir  mandées  des  montagnes  de  Navale  {a). 
Les  Romains  crurent  que  c"étoit  la  Légion  de  Nuis  qui  s'a- 
vançoit  à  leur  fecours  ,  ôc  les  Bataves  fe  voyant  pris  à  dos  , 
ne  penferent  qu'à  fe  fauver.  La  perte  fut  à  peu  près  égale, 
avec  cette  différence  que  du  côté  des  Romains  elle  tomba 
fur  les  Auxiliaires  ,  ôc  que  les  Bataves  laiiïerent  fur  la  place 
l'élite  de  leurs  foldats. 

Les  deux  Généraux  péchèrent  également  par  imprudence. 
Si  Civilis  eût  donné  à  fes  Lieutenans  un  corps  de  troupes 
plus  confidérable  ,  il  n'auroit  pas  été  poiïible  aux  Romains 
de  fe  rallier  ,  &  leur  défaite  étoit  certaine.  Si  Vocula  eût 
été  fur  fes  gardes  ,  il  n'auroit  pas  rifqué  d'être  forcé  dans  fon 
camp ,  &  fa  négligence  lui  fit  perdre  le  fruit  de  fa  vidoire  : 
au  lieu  de  profiter  de  la  confternation  des  Bataves  ,  il  laifTa 
repofer  trois  jours  fes  foldats ,  &  donna  le  tems  à  l'ennemi  de 
fe  raffurer ,  &  de  rendre  le  fecours  du  Vieux-Camp  plus  dif- 
ficile [h), 

Civilis  tenta  même  de  perfuader  aux  afîiegés  qu'il  avoit 

battu  le  fecours  qu'on  leur  envoyoit,  ôc  pour  les  engager  à 

capituler  ,  il  fit  promener  autour  des  retranchemens  les  En- 

feignes  ôc  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  dans  les  adions 

précédentes.  L'un  d'eux  eut  le  courage  de  crier  aux  afliegés 

qu'on  les  trompoit ,  que  les  Germains  avoient  été  battus  ,  ôc 

Civilis  5  de  dépit ,  le  fit  enterrer  tout  vif  à  la  vue  des  remparts. 

LesRom.iins      Trois  jours  après  les  flammes  ôc  la  fumée  de  la  campagne 

vîeuïclmp."  annoncèrent  l'approche  du  fecours.  Les  Légionnaires  animés 

par  l'avantage  qu'ils  avoient  remportés  ,    attaquèrent  les 

(  a  )  Sueton.  ïn  Galba,  cap.  8.  p.  lo, 
(b)  Tacit.  Hift.  Lib.  iV.  cap.  33, 

Germains 
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Germains  fans  attendre  que  leur  Général  eût  achevé  fes  dif- 
pofitions ,  ôc  leur  précipitation  caufa  d'abord  quelque  défor- 
dre.  Civilis  profitant  de  leur  indocilité  ,  les  repoulTa  avec 
perte ,  ôc  les  plus  mutins  parurent  les  plus  lâches  dans  cette 
occafion.  Enfin  la  Légion  furvenant  en  bon  ordre  ôc ,  les  af- 
fiegés  fécondant  fes  efforts  par  une  fortie  générale  ,  repouf- 
ferent  vivement  les  afliegeans ,  ôc  dans  la  déroute  Civilis 
fut  abbattu  de  fon  cheval.  Les  Germains  ,  le  croyant  mort> 
prirent  la  fuite  ,  ôc  levèrent  le  fiege.  Vocula  négligea  encore  £e  ^^gg  j^^.^, 
de  pourfuivre  les  fuyards  ;  ce  qui  perfuada  de  plus  en  plus 
aux  foldats  que  leurs  Généraux  étoient  d'intelligence  avec 
les  Bataves ,  ôc  que  leur  but  étoit  de  perpétuer  la  guerre  (  û  ). 
Ce  Général  fe  contenta  de  ravitailler  le  camp  ;  il  fit  venir 
deux  convois  de  Nuis  :  le  premier  arriva  fans  accident  ;  mais 
le  fécond  fut  enlevé  ,  en  partie  par  la  négligence  del'efcorte, 
qui  marchoit  avec  aufii  peu  de  précaution  que  fi  l'on  eût  été 
en  pleine  paix.  Cependant  Vocula  voulant  tirer  quelques  Vé- 
térans du  Vieux-Camp  pour  recruter  la  Légion  qu'il  com- 
mandoit,  excita  de  nouveaux  murmures.  Civilis  remis  de 
fa  défaite,  ôc  bien  informé  de  la  mutinorie  des  Romains, 
crut  l'occafion  favorable  pour  les  attaquer  ;  mais  voyant  leur 
cavalerie  s'avancer  en  bon  ordre  pour  le  recevoir  ^  il  fit  fonner 
la  retraite^  ôc  l'ennemi  n'ofa  le  pourfuivre. 

Il  feroit  difficile  de  définir  Tefprit  qui  dominoît  alors  le  Fermentation 
foldat.  L'honneur  le  foutenoit  à  la  vue  de  l'ennemi  ^  les  vie-  ^^"^-^  \^  ^°^'^^' 
toires  ôc  les  défaites  l'irritoient  également  contre  fes  Com- 
mandans.  Leur  Général  prit  le  parti  de  les  ramener  à  Nuis  ; 
mais  à  peine  arrivés  j  les  Vétérans  s'étant  affemblés  en  tu- 
multe y  demandèrent  à  grands  cris  le  joyeux  Avènement  du 
nouvel  Empereur  ;  c'étoit  une  libéralité  gratuite  que  les  Em- 
pereurs ne  manquoient  pas  de  faire  lorfqu'ils  montoient  fur 
le  Trône.  Hordeonius  s'excufa  fur  ce  que  Vefpafien  n'avoit 
pas  encore  remis  les  fonds.  Les  mutins  répliquèrent  qu'il 
pouvoir  les  emprunter  de  la  caiffe  militaire  ,  ôc  le  Vieillard 
eut  encore  la  foiblelTe  de  fe  rendre  à  leur  camp,  pour  les 

{a)  Tacit.  Hlflor.  Lii.  IV.  rap.  34. 

Tomz  IL  K 
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fatisfaire.  La  débauche ,  fuite  ordinaire  de  l'aifance  &  de 
Finadion ,  augmenta  Pinfolence  des  foldats^  ôc  le  vin  échauf- 
fant les  efprits ,  ils  critiquèrent  la  conduite  du  Préfet.  On 
l'accufa  de  trahifon  ;  on  le  condamna  fans  l'entendre.  Les 
féditieux  coururent  à  fa  tente  ,  l'arrachèrent  de  fon  lit ,  &  le 
maffacrerent  ;  Vocula  fe  fauvafousfhabit  d'unefclave.  L'ar- 
mée fans  Général  éprouva  bientôt  tous  les  malheurs  qui  fui- 
vent  l'Anarchie.  Le  défaut  de  Commandant  fut  fuivi  de  la  fa- 
mine ,  ôcla terreur  panique  faifit  le  cœur  des  foldats ,  de  façon 
que  fur  le  bruit  que  lesGermains  étoient  en  marche^  ces  mutins 
prirent  la  fuite,  fans  que  leurs  Centurions  pufTent  les  retenir 
(a).  Ceux  qui  n'avoient  pas  trempé  dans  le  meurtre  de  Hor- 
deonius  ,  demeurèrent  dans  le  camp ,  &  rappellerent  Vocula. 
Ils  prêtèrent  ferment  au  nom  de  Vefpafîen  -,  &  ce  Général 
voulant  affurer  fon  autorité  par  un  coup  d'éclat ,  les  mena 
au  fecours  de  Mayence.  Les  Cattes ,  les  Ufipetes  ôc  les  Mat- 
tiaques ,  qui  aflTiegeoient  la  ville,  fur  le  bruit  de  fa  marche  , 
Le  Vieux  abandonnèrent  Fentreprife ,  ôc  ravagèrent  en  fe  retirant  les 
«^e  nouveau     terres  des  Ubiens  (b).  Vocula  fe  fut  à  peine  éloigné,  que  Ci- 
par  Civiiis.      yilis  inveftit  de  nouveau  le  Vieux-Camp. 

Artifices  de       La  haine  des  Vétérans  fe  renouvella  lorfqu'ils  apprirent 
Gmlis,  qyg  Vefpafîen  ôc  Titus  ,  fon  fils  ,  étoient  Confuls.  Ils  s'at- 

troupèrent, ôc  demandèrent  à  grands  cris  un  autre  Empe- 
reur. Civiiis  avoir  foin  d'entretenir  les  aninaofités  par  les 
nouvelles  qu'il  faifoit  courir.  On  difoit  que  les  Daces ,  qui 
dans  le  fixieme  fiecle  demeuroient  dans  la  TranlTylvanie  (c) , 
étoient  entrés  dans  la  Pannonie ,  qui  s'étoit  fouievée  \  que 
les  Pides  ôc  les  Ecoflbis  avoient  chaffé  les  Romains  de  la 
Grande  Bretagne  -,  que  Pi  fon  à  la  tête  de  la  flotte  rompoit 
la  communication  de  FAfrique  avec  Fltalie  ;  que  Rome 
manquoit  de  bleds  ;  que  le  Capitole  étoit  réduit  en  cendres, 
ôclà-deflus  on  faifoit  courir  une  prédiction  des  Druides,  qui 
iîxoit  la  deftru£lion  de  l'Empire  à  cette  époque  {d), 

(a)  Tacit.Hift.  Li^.IV.  cap.  3f. 

(b)  Tacit.Hift.  Lzè.  IV.  cap.  37. 

(  c)  Jornand.  de  Reb.  Getic.  cap,  17.  jo.  jSiPfOCOp»  deBellp  Vaadal. L?^. I» 
tap,  z. 
td)  Tacit.  Hift,  LU,  II,  cap,  71. 
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Dans  ces  circondances  ClaiTîcus  3  Tutor  &  Sabinus  for-      XXVIL 
merent  le  deflein  de  créer  un  Empereur  dans  les  Provinces      Projet  pour 
Occidentales.  Le  premier  fortoit  des  Ducs  des  Treviriens  &  reur  d'Ocd- 
Commandoit  leurs  Cohortes.  Julius  Sabinus  étoit  Trevir  y  àmu 
charge  importante  qui  lui  donnoit  infpedion  fur  plufieurs 
Provinces  des  Gaules;  Ôc  le  troifiéme  tirant  fon  luftre  de  la 
honte  de  fon  Ayeule ,  fe  difoit  petit-fils  de  Jules  Cefar.  Ces 
trois  hommes  pofledoient  le  cœur  des  Peuples.  Ils  convo- 
quèrent à  Trêves  une  AfTemblée  générale  des  Villes ,  qui 
étoient  dans  l'Alliance  de  Rome.  ClafTicus  leur  repréfenta 
»j  que  l'Empire  ébranlé  dans  toutes  fes  parties  ,  les  Légions 
»  fans  force ,  n'ayant  plus  que  leur  nom  ,  l'Italie  déchirée 
»  dans  fes  entrailles,  la  Majefté  Romaine  gémiflant  fous  la 
»  fureur  des  partis ,  étoit  abbattue  fous  fon  propre  poids  ; 
»  qu'il  n'étoit  queftion  que  de  fermer  les  pafTages  des  Alpes  , 
»>  pour  aflurer  la  paix  de  l'Occident  ;  qu'il  étoit  tems  de  lui 
»  donner  un  Chef  particulier ,  &  de  former  un  Empire  indé- 
»  pendant  de  Rome. 

L'AfTemblée  ayant  approuvé  l'Orateur  ,  il  ne  fut  plus 
queftion  que  des  moyens  d'exécuter  le  plan  qu'il  propofoit. 
Les  uns  vouloient  exterminer  les  Romains ,  ôc  détruire  le 
refte  des  Légions ,  foutenant  qu'on  ne  pouvoit  fe  fier  à  des 
foldats  qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs 
Généraux.  Les  autres  prétendoient  que  l'impunité  que  les 
coupables  trouveroient  avec  eux  ,  étoit  un  sûr  garand  de  leur 
fidélité.  On  ne  put  s'accorder  fur  cet  article;  mais  on  réfolut 
de  fonder  Civilis  ,  &  de  l'engager  à  entrer  dans  l'exécution 
de  ce  projet.  Vocula  n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  la  Ma- 
jefté de  l'Empire» à  la  tête  de  foldats  féditieux.  Environné  de 
traîtres  ou  d'ennemis  y  il  ne  fe  maintenoit  qu'en  fermant  les 
yeux  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  empêcher.  Civilis  n'étoit  pas  plus 
abfolu  dans  fon  parti.  Claudius  Labeo  qu'il  avoit  fait  arrêter  à 
fon  retour  de  la  Députation  qu'il  l'avoit  engagé  d'accepter  vers 
les  Frifons  ,  s'étoit  échappé  de  fa  prifon.  Il  s'étoit  rendu  au 
camp  de  Vocula  ,  &  lui  avoit  offert  de  ramener  les  Bataves 
dans  le  devoir,  s'il  vouloir  lui  confier  quelques  troupes.  Le 
Romain  lui  avoit  donné  les  Cohortes  des  Nerviens  &  celle 

Kij 
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des  Condrufiens  ^  &  Labeo  ravageoit  à  leur  tête  le  pays  des 
Mattiaques  &  celui  des  Canninefates. 
ClaOîcus  &       D'un  autre  côté  Clafficus  ,ôc  Tutor ,  difTimulant  leurs  vues  , 
Tutor  fe  joi-  ^ç,  cefToient  de  prefTcr  les  Romains  de  marcher  au  fecours  du 
Is.  Vieux-Camp ,  que  les  Bataves  preffoient  plus  vivement  que 

jamais.  Leur  deflein  étoit  de  s'approcher  de  l'ennemi,  afin 
de  pouvoir  lever  le  mafque  en  fureté.  Vocula  fe  rendit  à 
leurs  inftances;  mais  à  peine  furent  ils  ?  portée,  que  ces  per- 
fides prirent  le  devant  j  fous  prétexte  d'aller  à  la  découverte! 
s'abouchèrent  avec  Civilis,  fe  féparercnf'dcs  Légions  ,  &  fe 
retranchèrent  dans  un  camp  particulier  {a), 

A  cette  nouvelle  Vocula  étant  accouru  ,  leur  repréfenta  , 
»'  que  l'Empire  n'étoit  pas  encore  dans  un  état  à  s'attirer  le 
»  mépris  de  fes  Alliés  3  qu'il  lui  reftoit  des  amis ,  fur  la  fidé- 
"lité  defquels  il  pouvoit  compter,  des  Légions  viclorieufes  , 
«  fa  fortune  ôc  fes  Dieux  ;  qu'ils  fe  fouvinffent  de  Vindex  ôc 
»  de  la  vengeance  que  Cefir  avoit  prife  de  l'infidélité  de  leurs 
5>  pères  5  que  fous  TEmpire  de  Galba  le  châtiment  avoit  fuivi 
•>  le  refus  de  payer  les  Impôts  ;  qu'on  croiroit  que  leur  fidélité 
>3  n'étoit  que  l'effet  de  la  crainte,  ôcque  la  rigueur  pouvoit 
M  feule  les  maintenir  dans  le  devoir.  »  Les  repréfentations  ôc 
lès  menaces  furent  fans  effet.  Les  Gaulois  féduits  par  les  pro- 
meffes  que  Clafficus  leur  faifoit  d'établir  chez  eux  le  fiége  du 
iiouvelEmpire,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur. 

Vocula  fe  trouva  pour  lors  dans  une  fituation  des  plus  cri- 
tiques. Abandonné  des  uns  ,  accufé  par  les  autres ,  ôc  me- 
nacé de  tous  côtés ,  fes  amis  lui  confeillerent  de  mettre  fa 
tête  à  couvert ,  fans  attendre  une  défedion  générale.  Il  leur 
répondit  »  qu'on  ne  lui  reprocheroit  jamais  d'avoir  facrifié 
i>  fon  honneur  à  fa  fureté  5  ^j  ôc  réfolu  d'affronter  le  fort , 
il  effaya  de  ranimer  dans  le  cœur  des  Légionnaires  ces  fenti- 
mens  magnanimes  qui  caraâerifoient  leurs  Ancêtres.  Il  fit 
prendre  les  armes  à  fon  armée ,  ôc  étant  monté  fur  la  tri- 
bune ,  il  parla  dans  les  termes  fuivans  : 

«  Jamais  je  ne  fus  fi  tranquile  fur  mon  compte ,  ôc  £lus 

(<:  )  Tacit.  Hift.  Ub,  IV.  Cflf .  jé. 
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«inquiet  fur  ce  qui  vous  regarde.  J'apprends ,  que  vous  avez 
»  réfolu  ma  mort ,  dois-je  attendre  une  autre  récompenfe  des 
»>  traîtres  qui  m'environnent  f  Je  ne  peux  cependant  vous  re- 
>5  garder  fans  compaflion  ,  &:  je  rougis  pour  vous.   S'il  s'agif- 
»  foit  de  la  perte  d'une  bataille,  on  fçait  que  le  fort  en  dé- 
«  eide  fans  égard  pour  la  valeur.  Je  chercherois  à  vous  confo- 
Mler  dans  votre  difgrace  ;  mais  que  dire  à  des  parjures  prêts 
>3  à  trahir  les  fermens  les  plus  authentiques  &  les  plus  facrés  ? 
>îUn  ClafTicus ,  un  Tutor ,  fe  vantent  de  vous  avoir  féduits  ! 
>îSeroit-il  polTible  que  les  Dieux  voulufTent  m'avillr  jufqu'au 
>5 point  de  devenir  leur  victime  ?  Songez,  Romains^  à  l'exem- 
»  pie  que  vous  ont  donné  tant  de  Légions  glorieufes ,  qui  fe 
»  font  volontairement  dévouées  à  la  mort  pour  garder  leurs 
"  fermens  !  Rappcilez-vous  le  fouvenir  de  ces  Alliés ,  qui  , 
»  pour  éviter  le  nom  de  perfides  ,  fe  font  enfevelis  avec  leurs 
>î  femmes  &  leurs  enfans  fous  les  ruines  de  leurs  murailles  ! 
*  Jettez  les  yeux  fur  le  Vieux-Camp  !  Vous  y  verrez  des  Sol- 
«dats  éprouver  toutes  les  horreurs  d'un  long  fiege,  viiElimes 
M  de  la  mifere  &  de  la  faim,  inébranlables  dans  leur  foi.  Que 
«vous  manque-t-il  pour  continuer  la  guerre  ?  &  comment 
«  excufer  votre  conduite  ?  Que  le  don ,  que  vous  avez  reçu  , 
»  vienne  de  Vitellius  ou  deVcfpafien,  vous  engage-t'il  moins 
»  à  l'Empire  ?  Un  ennemi  tant  de  fois  vaincu  pourroit-il  vous 
"  effrayer  ?  Une  idée  fi  flétriflante  ne  peut  m'arrêter.   Quoi 
»donc?  une  multitude  de  Barbares,  fans  Chef  &  fans  dif- 
^5  cipline ,  en  impoferoir  à  des  Romains  ?  Craignez-vous  d'être 
a>  abandonnés  ^  Tout  l'Empire  eft  en  mouvement  pour  vous  en- 
»  voyer  du  fecours ,  &  vous  n'ofez  l'attendre  ?  Si  ma  perfonne 
"VOUS  déplaît ,  fi  vous  ne  m'obéiffez  qu'à  regret,  vous  avez 
»  d'autres  Capitaines  ;  choififi;"ez  le  plus  digne  de  vous  com- 
»  mander;  je  fuis  prêt  à  me  ranger  fous  fes  ordres.  Voulez- 
"  vous  devenir  les  Satellites  de  Tutor  &  de  Clafiicus  ?  Si  leur 
♦»  fureur  vous  entVaînoit.  en  Italie  ^  ofcriez-vous  lever  le  bras 
»  fur  votre  Mère  ?  Verrez-vous  un  Clafiicus  marcher  à  votre 
»tête?  un  Tutor  vous  fervir  de  guide  ?  Quoi  donc,  les  Bâta- 
>3ves  prendroient  le  pas  fur  vous?  Qu'attendez-vous  d'un.for- 
«  fait  couvert  de  tant  d'infamie  f  Que  penlèront  les  Légions 
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»3  fidèles  ?  Elles  vous  regarderont  comme  des  traîtres  fouiî- 
«lés  par  la  révolte  6c  la  perfidie  ^  violateurs  de  l'ancien  Ôc  du 
»  nouveau  ferment ,  &  dévoués  aux  Dieux  vengeurs  des  par- 
«jures.  Puiflant  Jupiter ,  Augufte  Prote£teur  de  la  Vertu  Ro- 
«  maine  !  Vous  qui  depuis  huit  cens  ans  foutenez  la  gloire  de 
)5  la  Ville  facrée ,  ne  permettez  pas  qu'une  armée  tant  de 
«fois  vi6torieufe  fe  couvre  d'ignominie;  &  fi  le  crime  eft 
»déja  dans  le  cœur  ^  prévenez  l'exécution  par  un  prompt  re- 
"  pentir  (a)  ! 
Vocula  maS-  Ce  difcours  affecla  différemment  les  Soldats  :  les  uns  s'en 
ucre,  irritèrent ,  les  autres  en  rougirent  ;  mais  il  ne  changea  rien 

dans  leur  réfolution.  Vocula  voulut  fe  jetter  lur  fon  épée  ,  fes 
efclaves  l'en  empêchèrent.  Enfin  Emilius  Longinus ,  Emil^ 
faire  de  Civilis^  ne  ceffant  de  foufler  le  feu  ,  ils  fai  firent  leur 
Général  &  le  maffacrerent.  Ils  a'  rêterent  en  même  tems  He- 
rennius  ôc  Numifius,  fes  Lieutenans  ,  ôc  les  chargèrent  de 
fers. 

Alors  ClaflTicus  croyant  Toccafion  favorable,  parut  avec 
lesornemens  impériaux.  Les  Légionnaires  en  frémirent  :  car 
en  même  tems  que  ces  furieux  égorgeoient  leurs  Généraux  , 
ils  confervoient  du  refpedt  pour  leur  ancien  ferment ,  ôc  ne 
voyoient  qu'avec  horreur  qu'on  voulût  en  exiger  un  nouveau. 
Ciafîicus ,  confus  d'une  tentative  infruclueufe  y  fe  vengea 
C^ogne%^-  ^^^  Mayence ,  dont  il  paffa  les  Citoyens  au  fil  de  l'épée  ;  ÔC 
eagées.  Tutor  pilla  Cologne ,  fous  prétexte  que  cette  Ville  refufoit 

d'embraffer  fon  parti  (b), 
XXVIir.         Cependant  les  Soldats  renfermés  dans  le  Vieux  -  Camp  , 
Le  Vieux  étoicnt  réduits  aux  dernières  extrémités  ;  leur  vertu  les  fou- 
ampren  u.   ^gj^^-j.  contre  tous  Ics  maux  que  la  famine  leur  faifoit  éprou- 
ver. Ils  avoient  confommé  les  chevaux  Ôc  les  chiens ,  les  her- 
bes ôc  les  racines  ;  ils  furent  enfin  forcés  de  demander  la  vie. 
Civilis  exigea  la  dépouille  du  Camp ,  ôc  leur  impofa  un  nou- 
veau ferment.  Ils  y  confentirent  ^  à  condition  que  l'Empire 
des  Gaules  ne  feroit  pas  nommé  dans  le  formulaire.  La  ca- 
pitulation fignée  )  les  Bataves  poferent  des  gardes  aux  portes 

(a)  Tacit.Hift.  Lib.lV.  Cap.  y8. 
(  b )  Tacit.  Hift.  Lih,  IV.  Cfly.  60. 
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du  Camp  ,  ôcla  Garnifon  commença  de  fortir.  La  tête  étoic 
parvenue  à  la  pierre  qui  marquoit  le  cinquième  mille ,  lorf- 
que  les  Germains  l'attaquèrent  de  tous  cotés.  Les  plus  avan- 
cés fe  défendirent  &  fe  firent  tailler  en  pièces  ;  les  derniers  fe 
jetterent  dans  les  retranchemens ,  mais  ils  ne  firent  que  re- 
culer leur  fort.  Civilis  s  efforça  vainement  d'arrêter  le  carna- 
ge ;  la  férocité  de  fes  Alliés  l'emporta  fur  fes  remontrances  ; 
6c  la  joye  de  fe  voir  maître  d'un  pofte  Ci  longtems  défendu  , 
l'empêcha  de  penfer  à  la  honte ,  dont  le  parjure  couvroit  fon 
front.  Ce  Général  avoir  juré  ,  fuivant  l'ufage  barbarefque  , 
de  garder  fes  cheveux  &  fa  barbe ,  tant  que  les  Romains  lui 
réfifieroient ,  &  dès  le  lendemain  il  fit  couper  l'un  &  l'autre. 
On  raconte  qu'il  appella  fon  fils  qui  n'étoit  encore  qu'un  en- 
fant ,  &  que  lui  ayant  rais  un  arc  dans  la  main ,  il  lui  ordonna 
de  tirer  lut  un  prifonnier  ^  afin  de  Taccoûtumer  de  bonne 
heure  à  verfer  le  fang  des  Romains.  Il  envoya  Lupercus^  Pré- 
fet du  Camp,  à  Velîeda^  l'une  de  ces  femmes  que  les  Bar- 
bares croyoient  infpirées  parles  Dieux ,  &:  qui  pour  lors  étoic 
dans  un  grand  crédit. 

Clafficus  6c  Tutor  redoublèrent  alors  leurs  follicitations    ovilis  refufc 
pour  engager  le  vainqueur  dans  leur  complot;  mais  Civilis-  «Centrer  dans 
leur  déclara  qu'il  n'avoir  pris  les  armes  que  pour  affranchir  les  de'^cian{cus*& 
Germains  de  la  tyrannie  de  Rome  ,  6c  qu'on  ne  l'accuferoit  de  Tutor. 
pas  de  leur  avoir  forgé  de  nouveaux  fers.  Cependant  comme 
il  avoit  le  même  intérêt  qu'eux  de  réfifter  aux  Romains  ,  il 
agit  de  concert ,  6c  nous  verrons  bientôt  leurs  forces  réunies. 

Clafïicus  fe  défiant  de  la  Légion  ,  qui  avoit  aflafTiné  Hor- 
deonius  6c  Vocula  ,  envoya  l'ordre  de  la  faire  marcher  à  Trê- 
ves. La  crainte  du  châtiment  faifit  alors  les  coupables  ,  6c 
leur  terreur  redoubla  en  voyant  les  Aigles  renverfés  ,  6c  les 
Enfeignes  des  Gaulois  en  leur  place.  Ces  Soldats  marchoient 
en  filence ,  les  yeux  baiffés  comme  des  patien  •  qu'on  conduit 
au  fupplice.  Claudius  Sanftius ,  leur  Commandant ,  difibrme 
par  la  perte  d  un  œil ,  l'étoit  encore  plus  par  le  déftfpoir  qui 
étoit  pemt  fur  fon  vifage.  Le  peuple  accouroit  pour  jouir  de. 
l'humiliation  des  Romains.  L'ÀîlePicentineneput  fupporter 
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la  joye  infolcnte  qui  brilloit  dans  les  yeux  des  fpeclateurs , 
&  mie  en  pièces  Longin  ,  l'un  des  meurtriers  de  Vocuia  ^ 
qui  fe  renconrra  fur  fa  route. 
LesUbiensfe        D'un  autre  côté  les  Germains  excités  par  la  haine  qu'ils 
joignent  à  la  portoient  aux  Ubiens  ,  &  par  la  ccnvoitife  de  leurs  richeffes  , 
mains,       ^^~  demandoient  à  Civilis  le  pillage  de  leur  Ville.  Ce  Général  fe 
trouvoit  dans  un  grand  embarras.  Il  ne  pouvoir  oublier  que 
fon  fils  avoit  été  élevé  dans  cette  Ville ,  &  regardoit  la  clé- 
mence comme  la  bafe  alTûrée  d'une  autorité  naifl'anie.  D'un 
autre  côté  il  craignoit  que  le  refus  ne  rebutât  fes  Alliés.  Il 
affembla  le  Confeil ,  ôc  repréfenta  aux  Chefs  ,  «  qu'une  exé- 
>î  cution  pareille  aliéneroit  toutes  les  grandes  Villes^  6c  leur 
»feroit  perdre  le  fruit  de  leurs  travaux  &  du  fang  qu'ils 
«  avoient  prodigué,  n  Sa  remontrance  lit  fon  effet  j  ôc  la  de- 
mande des  Germains  fut  rejettée  d'une  commune  voix.  Les 
Barbares  fe  voyant  déchus  de  leur  efpérance ,  tentèrent  de 
perfuader  aux  Ubiens  de  rafer  leurs  portes  ôc  leurs  murailles. 
Ils  envoyèrent  des  Députés  fous  prétexte  de  les  complimen- 
ter fur  leur  retour  dans  la  Ligue  Romaine  i  ôc  ceux-ci  repré- 
fenterent  à  leur  Sénat  qu'ayant  fecoué  le  joug  de  l'Empire  , 
ils  dévoient  effacer  les  vertiges  de  leur  ancien  efclavage  ,  ôc 
renverfer  une  clôture  ,  donc  Rome  faifoit  leur  prifon  j   que 
la  fervitude  ôc  la  liberté  ne  pouvoient  habiter  dans  le  même 
lieu,  Ôc  qu'il  falloir  façrifier  à  leur  fureté  les  Romains  qui  fe 
trou  voient  encore  parmi  eux. 

Soit  que  les  Ubiens  démêlaffent  le  piège  qu'on  leur  ten- 
doit ,  foit  que  la  prudence  les  éclairât  ,  ils  répondirent  qu'ils 
avoient  aboli  les  tributs  ôc  les  impôts  qui  caraclerifent  la  fu- 
jettion  ;  qu'ils  étoient  maîtres  de  leur  portes  ôc  de  leurs  mu- 
railles ,  qui  maintenant  fervoient  de  rempart  à  leur  liberté; 
que  la  guerre  avoit  confommé  les  étrangers  qui  s'étoienc 
établis  dans  leurVilîe;  que  ceux  qui  reftoientj  étoient  ou 
leurs  frères  ou  leurs  fils  ;  qu'au  furplus  ils  confulteroient  Vel- 
leda  fur  ce  qu'il  conviendroit  d'ajouter  à  la  Confédération 
(Qu'ils  avoient  fignée.  (a)  Ainfi  les  Députés  furent  congédiés  , 

(a)  Tacit.  Hift.  Lib,  IV.  cap.  6$, 
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&  lesUbiens  conferverent  leurs  fortifications ,  qui  leur  étoient 
plus  néceflaires  contre  leurs  nouveaux  Alliés,  que  contre  leurs 
anciens  ennemis. 

Si  la  jondtion  des  Ubiens  augmentoit  les  forces  de  la  Li-  „^^^  J^"?**^' 

*  &  les  jN  crvicrvf* 

gue  Germaine,  cet  avantage  fut  balancé  par  la  défe£tion  des  la  quittent. 
Tongres  &  des  Nerviens  que  Labeo  avoir  gagnés.  Leurs  Co- 
hortes s'étant  réparées,  allèrent  camper  furie  bord  de  la  Meu- 
fe ,  dans  un  terrein  où  l'on  ne  pouvoit  aborder  que  par  des 
défilés,  ôc  s'emparèrent  du  pont  qui  faifoit  la  communica- 
tion des  deux  rives.  La  defcription  que  les  Anciens  nous  ont 
laiiïée  de  ce  porte ,  fait  préfumer  que  c'eft  le  même  qui  fut  ap- 
pelle dans  la  fuite  Traje6lum  Francorum ,  ôc  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui Maaftricht  (a). 

Civilis,  qui  fentit  les  conféquences  de  cette  rupture,  les  Ilsfontramô- 
fuivit  de  près,  &  paflant  à  la  nage  ^  fe  montra  derrière  ""  P^  ^'^^"^ 
eux  dans  le  tems  qu'ils  l'attendoient  le  moins.  Les  Ton- 
gres coururent  aux  armes  j  mais  ce  Général  s'avançant  feui 
leur  cria  «  qu'il  fe  propofoit  de  mettre  la  Germanie  en  liberté  ; 
»  qu'il  n'avoir  aucune  intention  de  leur  nuire ,  &  ne  penfoit 
3'  qu'à  les  rappcller  à  leur  ferment  ,  prêt  à  palfer  dans  leur 
>î  Camp  en  telle  qualité  qu'ils  voudroient ,  pourvu  qu'ils  de- 
»  meuraflent  dans  l'Alliance  Germanique.  «  Ce  peu  de  nîots 
changea  les  cœurs.  Juvenalis  &  Campanus ,  qui  étoient  à  la 
tête  de  ces  Cohortes ,  lui  tendirent  la  main  ,  ôc  Labeo  eut  à 
peine  le  tems  de  fe  fauver.  {b). 

Pendant  que  le  Belgium  étoit  dans  cette  agitation  ,  Julius      XXIX. 
Sabinus  ayant aflemblé  les  païfans  des  Gaules,  fe  fit  procla-  J^^^^^l^^^ ''■'. 

T-  o  1  T>   r  To-  Gaules  indeci 

mer  Lmpereur ,  ôc  marcha  vers  iielançon.  Les  oequaniens  c^s, 
furent  à  fa  rencontre ,  ôc  difïiperent  facilement  des  troupes 
fans  difcipline.  Sabinus  fe  cacha  dans  un  Village,  où  par  la 
difcrétion  d'Eponine ,  fa  femme  ,  il  demeura  longtems  fans 
être  découvert.  Mais  enfin  ayant  été  reconnu ,  il  fut  conduit  à 
Vepafien  qui  lui  fit  couper  la  tête  (c).  La  promptitude  ôc  la  fa- 

(a)  Alting.  Not.  Germ.Infer.Parf.  h  pag.  io6. 

(b)  Tacit.  Hift.  Lib.  IV.  Cap.  66. 

(c)  Tacit.  Hift.  Lib*  IV.  Cap,  67,  Dion  Excerpt,  Lib,  LXVL  pag.  74*^. 
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ciiite  avec  laquelle  le  parti  de  Sabinus  venoit  d'être  diflip^  ^ 
étonna  les  Villes  qui  avoient  quitté  l'Alliance  des  Romains 
pour  entrer  dans  la  Ligue  Germanique.  Elles  convoquèrent 
une  Aflcmblée  générale ,  dont  le  but  étoit  de  délibérer  s'il 
étoit  plus  à  propos  de  combattre  pour  la  liberté ,  ou  de  re- 
cevoir les  conditions  qu'on  leur  propoloit  au  nom  deVef- 
pafien.  (a). 
Elles  fe  fou-      L'Empereur  avoit  depuis  longtems  nommé  Petilius  Ceria- 
mettentàVer-  \[^  pQ^^  conduire  &  terminer  cette  guerre  j  mais  il  n'avoit 
^^^^  *  ofé  jufqu'alors  éloigner  de  l'Italie  les  Légions  qui  i'avoient 

mis  fur  le  thrône.  Il  craignoit  le  crédit  qu'Antonin ,  Domi- 
tien  &  Varus  avoient  dans  la  Ville  ,  &  n'ignoroit  pas  qu'ils 
nianœuvroient  dans  le  Sénat  pour  lui  difputet  l'Empire.  Il 
vint  à  bout  de  dépouiller  le  premier  de  la  charge  de  Préteur, 
dont  il  tiroit  fon  autorité.  Les  deux  autres  étoient  plus  dan- 
gereux par  le  nombre  de  leurs  partifans.  Ces  deux  Concurrens 
étoient  de  caraderes  oppofés  ;  Ôc  Vefpafien  fçut  tirer  parti  de 
leurs  défauts^  pour  les  perdre  par  des  voyes  contraires.  Le 
premier,  qui  ne  doutoit  de  rien,  fe  livroit  aux  ccnfeils  de 
la  jeuneffe  qui  compofoit  fa  Cour ,  &  l'Empereur  fe  fervit  de 
fon  imprudence  pour  faire  avorter  fes  deffeins.  Le  fécond  , 
foupçonneux  &  défiant  ,  perdoit  dans  la  réflexion  le  tems 
convenable  pour  agir ,  ôc  Vefpafien  profita  de  fes  lenteurs 
pour  le  détruire.  Il  ordonna  pour-lors  à  quatre  Légions  de 
pafTer  les  Alpes.  Il  rappeila  la  quatorzième  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  ôc  fit  venir  la  fixiéme  ôc  la  dixième  d"Efpagne.  La 
marche  de  toutes  ces  troupes  effiraya  l'Afl"embléc  des  Gaules 
qui  fe  tenoit  à  Rheims.  Valentin ,  auteur  de  la  révolte  des 
Treviriens ,  fe  fit  députer  par  fon  Sénat  au  nom  des  Villes 
du  Rhin.  Dans  la  première  féance  il  peignit  avec  énergie 
les  défauts  inféparables  d'une  vafte  Monarchie  ,  ôc  conclut 
qu'il  étoit  nécefTaire  de  choifir  un  Maître  particulier  pour 
l'Occident.  Julius  Aufpex,  Sénateur  de  Rheims ,  représenta 
vivement  les  fuites  funeftes  de  la  guerre  civile,  fit  valoir  les 
avantages  de  la  paix ,  ôc  allégua  l'arrivée  inftante  des  Lé- 

(a)  Tacit. ujijùpras 
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gîons.  Le  refpecl  du  ferment  détermina  quelques  -  uns  des 
Députés  ;  la  crainte  entraîna  le  plus  grand  nombre.  On  ad- 
mira le  courage  de  Valentin  ;  on  fuivit  les  confeils  d'Auf- 
pex  ;  la  jaloufie  des  Villes  concourut  à  la  paix  ;  les  plus  puif- 
fantes  prétendoient  au  titre  de  Capitales.  Les  unes  alléguoient 
leurs  alliances  j  les  autres  leurs  richeffes  ;  celle-ci  fon  autori- 
té ;  celle-là  fon  ancienneté.  On  étoit  encore  plus  embarrafTé 
fur  le  choix  d'un  Empereur,  on  ne  trouvoit  perfonne  ,  dont 
le  mérite  ou  le  crédit  pût  balancer  la  puilTance  de  Rome. 
Après  de  grandes  conteftations  ,  l'AfTemblée  réfolut  de  re- 
connoître  Vefpafien^  &  nomma  des  AmbalTadeurs  pour  ex- 
horter les  Villes  du  Rhin  à  fuivre  l'exemple  des  Gaules  (a  ). 

Valentin  voyant  fes  efforts  inutiles,  prefTafon  retour  à  Tre-  les  Germaing 
ves  5  ôc  fçut  envenimer  la  haine  du  Confeil  ,  au  point  qu'il  î^^j^^^Y'Emp'i- 
fe  détermina  à  continuer  la  guerre ,  malgré  la  défe6lion  des  re. 
Gaulois  ;  mais  l'imprudence  des  Chefs  ruina  leur  parti.  Ci- 
vilis,  au  lieu  de  marcher  vers  les  Alpes,  pour  en  fermer  les 
paffages ,  ne  fongea  qu'à  pouffer  Labeo  qui  fe  fourenoit  en-' 
core ,  pendant  que  Clafficus  ôc  Tutor  fe  livroient  aux  douceurs 
du  Gouvernement  ,  fans  penfer  aux  moyens  de  l'établir  {b). 
Déjà  la  vingt-unième  Légion  étoit  arrivée  à  V'mdomnf[a , 
aujourd'hui  Windifch  dans  le  Canton  de  Berne.  Sextilius 
Félix ,  à  la  tête  des  Cohortes ,  pénétroit  par  la  Rhétie  ,  où 
font  à  préfent  les  Grifons  (c).  Julius  Brigantinus  le  joignit 
dans  le  pays  des  Vaudois ,  avec  la  cavalerie  que  Vitellius 
avoit  levée  avant  fa  déroute.  Ce  dernier  étoit  neveu  de  Ci- 
vilis  y  ÔL  fon  plus  grand  ennemi ,  &  juftifia  pendant  fa  vie 
que  la  proximité  du  fang  rend  les  haines  plus  vives.  A  ces 
nouvelles  Tutor  appella  les  Vangions ,  les  Caracaates  ôc  les 
Triboques  qui  habitoient  dans  le  pays  Metzin  ôc  dans  l'Al- 
face  (d).  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées  près  de 
Mayence  ,  les  Germains  renverferent  d'abord  l'avant-garde, 
compofée  des  Auxiliaires  j mais  Sextilius,  furvenant  à  la  tête 

(a)  Tacît.  Hift.  Lib.  IV.  Cap.  69» 

(b)  Idem.  ibid.  Cap.  70. 

(c)  Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lib.  II.  Cap.  4. 

Çd)  Ptolom,  Geograph.  Lib.lhCap.p,  Stcàho  Lib»iy.p:ig.  t9^* 
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de  fa  Légion ,  rétablit  la  bataille  ,  ôc  les  Vainqueurs  fe  voyant 
poufles  à  leur  tour  ,  baifTerent  les  armes  ôc  fe  fournirent  à 
l'Empire.  Tutor ,  abandonné  des  fiens^  fe  fauva  à  Bing  dont 
il  rompit  le  pont  :  les  Romains  ayant  pafTé  la  Nave  à  gué  ,  le 
chafTerent  de  ce  porte.  Les  Sénateurs  de  Trêves  abandon- 
nèrent la  ville  ,  pour  fe  cacher  chez  les  Nations  qui  étoient 
demeurées  fidèles ,  ôc  les  Légions  de  Bonn  ôc  de  Nuis  trou- 
vant les  pafTages  ouverts ,  joignirent  Tarmée  vi£lorieufe.  Va- 
lentin ,  voyant  les  Treviriens  plus  irrités  qu'abbattus  de  cette 
déroute,  fefervit  de  leur  animofité  pour  les  poufler  à  com- 
mettre un  crime  qui  leur  ôta  tout  efpoir  d'accommodement. 
Herennius  ôc  Numifius  étoient  entre  leurs  mains  ;  il  les  ai- 
grit contre  ces  deux  Patriciens ,  ôc  les  poufla  à  les  maflacrcr 
l'un  ôc  l'autre  {a), 
XXX.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Petilius  Cerialis  arriva 

Detaite  des  j^^j^gigs  Gaules.  Ce  Général ,  avide  de  eloire  ,  avoit  le  cœur 

Conjures    par  ,  •     -i  •      ■>    rr  '       •     n  i      i-r 

Cerialis.  grand  ôc  l'ame  élevée  j  mais  il  ne  pouvoit  s  allujettir  a  la  dil- 
cipline  j  ôc  le  mépris  qu'il  faifoit  de  l'ennemi ,  l'empêchoit 
de  defeendre  aux  précautions  que  la  prudence  exige.  Il  af- 
fembla  fon  armée  auflitôt  qu'il  fut  arrivé  fur  le  Rhin ,  ôc 
étant  monté  fur  fa  Tribune  _,  il  redoubla  l'ardeur  du  foldat 
par  une  harangue  audacieufe  ^  en  lui  promettant  de  le  mettre 
bientôt  aux  mains  avec  l'ennemi.  Il  congédia  en  même  tems 
les  Gaulois ,  en  leur  difant  que  Rome  fe  fuffifoit  pour  être 
fure  de  la  vicloire  ,  ôc  qu'ils  pouvoient  retourner  dans  leur 
pays.  La  noble  confiance  qui  l'animoit^  raflura  les  Provinces. 
Les  Villes  reçurent  leur  jeunefle  avec  des  tranfports  de  joye  , 
ôc  furent  convaincus  plus  que  jamais  de  la  puifTance  de 
Rome.  Cependant  Clalficus  ôc  Tutor  couroient  de  tous  côtés 
pour  réunir  leurs  forces.  Ils  avoient  laiflé  le  commandement 
de  l'armée  à  Valentin  ,  avec  défenfe  de  rien  hazardet 
pendant  leur  abfence.  Celui-ci  s'étoit  pofté  dans  un  camp 
avantageux  :  la  Meufe  couvroit  fes  derrières ,  ôc  il  avoit  de- 
vant lui  une  montagne ,  dont  il  avoit  retranché  les  gorges. 
La  Légion  de  Metz  ayant  joint  l'armée ,  Cerialis  s'avança 

(a)  Tacu.  JJb,  IV»  C^.?^! 
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vers  l'ennemi ,  &  voulut  reconnoître  par  lui-même  quelle 
étoit  fa  pofltion.  Les  obftacles  qu'il  trouva ,  ne  fervirent  qu'à 
irriter  (on  courage.  Il  ordonna  à  fa  cavalerie  de  fuivre  le 
haut  des  montagnes ,  &  mena  fes  Logions  par  les  défilés  des 
vallées.  La  grêle  des  traits  qu'il  falloit  effuyer  dans  ces  paf- 
fages  )  retardoit  fa  marche  ;  mais  fitôt  qu'il  fe  vit  à  portée 
des  retranchemens  ^  il  les  attaqua  avec  tant  d'impétuofité  qu'il 
les  emporta  d'abord  ;  &  fa  cavalerie  tombant  fur  les  fuyards, 
fit  un  grand  nombre  de  prifonniers^  entre  lefquels  étoit  Va- 
Icntin.  Le  Général  le  fît  conduire  à  Rome,  où  l'Empereur 
lui  fit  trancher  la  tête  (a), 

Cerialis  entra  dans  Trêves  le  lendemain.  Ses  foldats  en  Samagnam- 
demandoient  le  pillage.  Ils  reprochoient  à  cette  Ville  =•  d'à-  "^*'^'* 
>3  voir  donné  naiflance  aux  Chefs  de  la  Conjuration  ,  d^avoir 
jî  favorifé  la  perte  du  Vieux-Camp  &  de  s'être  fouillée  du 
»>  fang  de  deux  de  leurs  Généraux.  Ils  alléguoient  l'exemple 
«  de  Crémone  que  Vefpafien  avoir  livrée  à  fes  troupes ,  pour 
»  avoir ofé  l'arrêter  un  feul  jour,  ôc  confentoient  de  renoncer 
»j  au  butin  ,  pourvu  qu'on  leur  permît  de  fatisfaire  une  venr 
»  geance  légitime. 

Le  Général  répondit  :  «  Qu'il  ne  pouvoit  confentiràleurs 
>3  demandes,  qu'il  craignoit  également  le  reproche  de  cruauté 
»»  &  d'avarice  ;  que  fi  la  rigueur  étoit  néceffaire  dans  une 
»  guerre  civile ,  elle  devenoit  dangereufe  avec  l'étranger  ;. 
»  que  la  clémence  gagne  les  cœurs  que  la  févérité  révolte. 
>5  Qu'un  châtiment  trop  cruel  affermiroit  les  grandes  Villes 
»  dans  la  révolte  ;  qu'il  les  prioit  de  ne  rien  précipiter,  &  de. 
»  prendre  confeil  du  tems  ôc  de  l'occafion.  » 

L'arrivée  des  deux  Légions,  coupables  du  meurtre  de  leurs 
Commandans ,  caufa  une  diverfion  favorable  aux  vues  du 
Général ,  &  la  nouveauté  du  fpedacle  effaça  les  autres  idées. 
Ces  foldats ,  en  approchant  du  camp  ,  marchoient  en  filencc  , 
&  n'ofoient  lever  les  yeux.  La  honte  ôc  la  confternation 
ëtoient  peintes  fur  leurs  vifages.  Inacceflibles  à  la  conola- 
tion ,  ils  ne  pou  voient  foutenir  le  regard  des  Légions  fidèles, 

i^l  Tacu.  Hift.  Lib.  ly.  Cap,  71.  «5, 
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6c  leur  repentir  ne  s'exprimoit  que  par  des  larmes.  Cerialis 
fut  touché  de  leur  défefpoir  :  il  Iqs  excufa  en  rejettanr  leur 
crime  fur  le  deftin ,  fur  la  divifion  de  leurs  Chefs ,  ôc  les  arti- 
fices de  leurs  ennemis.  Il  les  rétablit  dans  leur  paye ,  leur, 
accorda  l'amniftie,  ôc  fît  publier  une  défenfe  de  leur  faire 
aucun  reproche  du  pafTé.  Après  les  avoir  ainfi  réhabilités^  il 
fit  ouvrir  la  barrière  ôcles  reçut  dans  le  Camp  (a). 

Il  fut  enfuite  queftion  des  Lingons ,  ou  Liégeois ,  &  des 
Treviriens.  Cerialis  les  avoit  cités ,  ôc  montant  fur  la  Tri- 
bune ,  il  leur  dit  :  >»  Qu'étant  plus  accoutumé  à  foutenir  la 
sî  gloire  de  l'Empire  par  l'épée  que  par  la  parole ,  ils  dévoient 
»  fkire  plus  d^attention  aux  chofes  qu'il  avoit  à  dire  qu'à  l'ex- 
>3  preiïion ,  ôc  qu'il  leur  étoit  plus  important  de  les  retenir 
>5  qu'à  lui  de  les  débiter,  ce  Après  un  début  fi  cavalier  il  leur 
repréfenta  :  «  Que  les  Romains  n'étoient  venus  dans  leur 
>3  pays  qu'à  la  foUicitation  de  leurs  pères,  ôc  pour  les  dé- 
53  fendre  contre  les  infultes  de  leurs  voifins  ;  qu'ils  fe  rap- 
«  pellaflent  ce  que  ces  Prote6leurs  avoient  fouffert  pour  leur 
w  aflurer  un  repos  dont  ils  fe  privoient  eux-mêmes  ;  que  la 
ï3  garde  du  Rhin  étoit  indifférente  à  ITtalie ,  &  leur  étoit  né- 
aï  cefTaire  j  que  leur  tranquillité  avoit  été  l'objet  des  atten- 
wtions  des  Empereurs  ;  qu'ils  payoient  de  la  plus  noire  in- 
M  gratitude  des  défenfeurs  qui  prodiguoient  leur  fang  pour 
»>  leur  procurer  un  bien  qu'ils  ne  partageoient  pas  3  que  la 
w  liberté  fut  toujours  le  prétexte  des  brouillons  ;  qu'ils  n'en 
>3  jouilToient  que  depuis  leur  alliance  avec  lesRomains  ;  que 
»  quoique  les  Empereurs  puffent  les  traiter  en  vaincus  ,  ils 
»  leur  avoient  accordé  les  mêmes  avantages  qu'aux  Citoyens  ; 
»3  que  les  grades  militaires  étoient  ouverts  à  leur  Nobleffe  ; 
>5  qu'on  choififfoit  leurs  Gouverneurs  dans  leur  Nation  ,  que 
M  leurs  Négocians  jouifToient  des  mêmes  privilèges  que  les 
»  Romains  ;  que  s'ils  avoient  à  fe  plaindre  de  certains  Pré- 
»  fets ,  ils  dévoient  penfer  que  tous  les  hommes  ne  font  pas 
^  également  vertueux  ;  qu'on  fouffre  la  pluye  dans  l'efpérance 
»du  beau  tems  j  qu'on  doit  fupporter  la  dureté  de  l'un;  en" 

( «  )  TaGit.  Hiil,  Lib,  IV.  Cap,  7a, 73»  74* 
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«  attendant  la  douceur  d'un  autre  ;  que  la  nécefTité  de  la 
9>  défenfe  entraîne  celle  des  impats;  que  leur  révolte,  en 
«  multipliant  les  ennemis ,  augmente  les  charges  ;  qu'ils  doi-» 
"»s  vent  fçavoir  que  Rome  eft  le  centre  de  l'autorité  ,  du  pou- 
»  voir  ôc'des  richeffes  5  qu'inftruits  par  la  bonne  &  la  mau- 
•>  vaife  fortune ,  ils  dévoient  être  allures  que  leur  falut  dé- 
>î  pend  de  leur  foumiffion ,  &  que  la  révolte  les  conduit  à  une 
M  perte  infaillible  >3  [a).  Ces  peuples,  qui  trembloient  dans 
l'attente  du  châtiment ,  pafferent  de  la  frayeur  à  Tadmiratio-n. 
Ils  furent  failis  de  vénération  pour  une  clémence  fupérieure 
^ux  injures,  &  pénétrés  de  reconnoifTance  pour  un  Vain- 
queur i  dont  la  magnanimité  méprifoit  la  vengeance. 

Cependant  Claflicus  &  Tutor  j  inquiets  fur  le  parti  qu'ai-      XXXI. 
loient  prendre  les  Liégeois  &  les  Treviriens,  fe  flattoient  Nouveaux  e^. 
de  les  retenir  dans  leur  parti ,  en  femant  de  faux  bruits  que  :^f^^  "    ^^^ 
leurs  Emiflaircs  répandoient  dans  le  Camp  même  des  Ro- 
mains. On  difoit  ^'  que  Vefpafien  étoit  mort  ;  que  Domitien 
»  &  Mutien  fe  difputoient  l'Empire  ;  que  Fltalie  partagée 
5'  entre  ces  Concurrens  ne  pouvoit  fecourir  l'Occident  ;  qu'il 
»  étoit  queftion  d  empêcher  que  la  guerre  civile  ne  fe  corn- 
»  muniquât  dans  leurs  Provinces  ;  qu'également  réfolus  à 
»♦  faire  la  paix  ou  la  guerre ,  ils  vouloient  donner  un  Chef  à 
»  l'Occident,  pour  afTurer  fon  repos,  &  qu'ils  étoient  prêts 
ïî  de  reconnoître  Cerialis  ,  s'il  vouloit  accepter  l'Empire  «. 
Ce  Général  méprifa  leurs  artifices,  ôc  répondit  à  leurs  offres 
en  faifant  arrêter  leurs  EmifTaires  qu'il  fit  conduire  à  Rome. 
Ces  fauffes  nouvelles  ne  furent  pas  cependant  fans  effet. 
Les  Germains,  chez  qui  elles  prirent  crédit ,  firent  de  grands 
préparatifs,  ôcles forces  des  rebelles  augmentèrent  confidé- 
rabiement  par  la  jondlion  des  Nations  trans-rhenieres.  Les  * 

Légions  murmurant  de  l'inaclion  de  leur  Chef,  Cerialis  s'a- 
vança vers  l'ennemi ,  ôc  f e  retrancha ,  réfolu  d'attendre  les 
fecours  qui  lui  venoient  de  tous  côtés.  Clafficus  &  Tutor 
ayant  appelle  Civilis ,  tinrent  confeil  fur  ce  qu'ils  dévoient 
faire.  Les  deux  premier»  vouloient  attaquer  les  Romains 

(«)  Taci't.  Hift.  Lib,  IV.  Cap,  731 
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avant  la  réunion  de  leurs  forces  ;  Civilis  étoit  d'avîs  detem- 
porifer  jufqu'à  l'arrivée  des  Hauts- Germains.  Il  foutenoit 
w  qu'on  ne  devoir  pas  fe  fier  aux  Gaulois  ,  accoutumés  depuis 
«  long-tems  à  l'efclavage  ;  que  la  foi  des  Belges  étoit  équi- 
»  voque  ;  qu'il  ne  pouvoit  s'affurer  que  des  Canninefates  ôc 
w  des  Bataves  ;  que  les  Germains  s'aiïembloient  pour  les  fe- 
»  courir;  que  la  prudence  exigeoit  qu'on  attendît  leur  arri- 
>î  vée  ;  que  ces  Nations  étoient  braves,  qu'elles  déteftoient 
«  les  Romains ,  &  que  leur  férocité  feule  en  impoferoit  aux 
M  Légions.  •> 

Tutor  prétendoit  au  contraire  «  que  les  délais  donneroient 
-»>  le  tems  à  l'ennemi  de  former  une  armée  ,  à  laquelle  il  leroit 
>3  impolfible  de  réfifter  i  que  leurs  troupes  approchoient 
>»  de  tous  côtés  ;  que  les  Légions  de  la  Grande-Bretagne 
M  avoient  pafTé  la  mer  ;  que  celle  dEfpagne  étoit  dans  les 
>3 Pyrénées,  ôc  celles  d'Italie  dans  les  Alpes  i  que  leurs  fol- 
•»  dats  étoient  aguerris  ôc  bien  difciplinés  ,  les  Hauts-Ger- 
»»  mains  indociles  ôc  faciles  à  corrompre  ;  qu'il  falloir  profiter 
>5  du  tems;  que  Cerialis  n'avoir  qu'un  refte  des  armées  de 
»»  Germanicus ,  dont  la  vigueur  étoit  énervée  ^  que  Valentin 
>3  s'étoit  fait  battre  par  fon  imprudence  ,  plutôt  que  par  la 
>5  valeur  de  fon  ennemi  ;  qu'il  falloir  apprendre  à  Cerialis 
»î  qu'il  n'avoir  plus  à  faire  à  un  jeune  homme  fans  expérience, 
V)  mais  à  des  Généraux  blanchis  fous  le  harnois  ,  ôc  rompus 
«  dans  la  guerre  ^  dont  le  nom  rappelleroit  aux  Romains  le 
»  fouvenir  de  leurs  défaites  ;  ôc  que  les  Treviriens  ,^ui  n'a- 
V5  voient  cédé  que  par  néceiïité  ,  n'attendoient  que  l'occafion 
a>  pour  reprendre  les  armes  ». 
Leur  défaite  ClafTicus  s'étant  rangé  de  l'avis  de  Tutor ,  on  ne  penfa  plus 
totale.  qu'à  fe  préparer  pour  une  action  générale.  Les  Ubiens  ôc  les 

Lingons ,  que  l'on  avoir  encore  débauchés  ,  malgré  le  pardon 
que  Cerialis  leuravoit  accordé  fi  généreufement^eurent  le  cen- 
tre ,  les  Bataves  ôc  les  Canninefates  la  droite ,  les  Bru£^eres  ôc 
les  Nations  trans-rhenieres  prirent  la  gauche.Les  Généraux  ré- 
folurent  de  faire  trois  attaques,  dont  la  principale  feroit  du  côté 
de  la  montagne  par  le  chemin  qui  cottoye  la  Mofelle.  Leur 
marche  fut  fi  fécrete  ôc  fi  prompte ,  qu'ils  furprirent  Cerialis 

dans 
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'dans  fon  lit.  Ce  Général  apprit  en  s'éveillant  que  fon  camp  ^^"^^^' 
étoit  forcé  :  il  refufa  de  le  croire,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  ■  ^ 
convaincu  par  fes  propres  yeux.  Il  fauta  prefque  nud  fur  un 
cheval ,  &  courant  au  plus  fort  de  la  mêlée  _,  il  trouva  fa  ca- 
valerie renverfée,  &  les  Germains  maîtres  du  pont.  La  dé- 
faite de  fes^ens  redouble  fon  intrépidité.  Il  fe  précipite  fans 
armes  au  milieu  des  ennemis ,  ramené  les  fiens  à  la  charge, 
&  reprend  le  pont ,  y  rétablit  une  troupe  d'élite  ^  &  court 
aux  Légions  qui  fe  retiroient  du  côté  de  Nuis.  Il  fe  met  à 
leur  tête,  &  leur  crie  avec  indignation  :  »>  Où  courez-vous, 
>j  Romains  ?  ce  n'eft  plus  Hordeonius  ni  Vocula  que  vous 
»»  abandonnez.  Vous  n'avez  point  ici  de  traîtres  fur  qui  re- 
»  jetter  l'infamie  de  votre  fuite.  Songez-vous  à  ce  que  vous 
»>  devez  à  l'Empire  ?  Si  vous  êtes  capables  de  l'oublier,  con-; 
»»  fondez  mon  fang  dans  celui  de  Herennius.  Frappez,  je  vous 
»  ouvre  mon  fcin  !  vous  irez  raconter  vos  exploits  à  Cefar  , 
»  ou  fi  la  longueur  du  chemin  vous  fait  peur  ,  courez  aux 
"  pieds  de  ClafTicus ,  ôc  dites-lui  que  vous  avez  abandonné 
>3  votre  Général.  Les  Légions  que  j'attends ,  vengeront  ma 
»3  mort,  &  puniront  votre  perfidie  ». 

Le  foldat  frappé  de  ce  reproche  héiîte  ,  s'arrête  j  écoute 
Tordre ,  &  reprend  fon  rang  ;  mais  il  étoit  impofîible  de  for- 
mer la  bataille.  L'ennemi  occupoit  les  dehors,  &  les  bagages 
embarraffoient  l'intérieur  du  camp.  Les  Germains  animés 
par  les  premiers  fuccès  redoublent  leurs  efforts.  Ils  attaquent 
tête  baillée  la  vingt-unième  Légion  qui  commençoit  à  fe 
former.  Les  Romains,  pour  réparer  la  honte  de  leur  fuite, 
les  reçoivent  avec  leur  intrépidité  ordinaire.  Cerialis  fe  trouve 
partout;  les  Germains  font  repoulTés  à  leur  tour ,  &  prennent 
la  fuite.  Le  Vainqueur  les  pourfuit  à  la  the  de  fa  cavalerie  s 
les  fuyards  fe  précipitent  dans  les  Aîles  Auxiliaires^,  qui  re- 
venoient  à  la  charge ,  &  Cerialis  réparant  par  fon  adivité  la 
faute  de  fa  négligence ,  les  pouffe  jufques  dans  leur  camp 
qu'il  détruit ,  &  remporte  une  victoire çomplette  {a),      ,y 

(fl)  Tacû.  Hift.  Lih,  IV.  Cap,  77.  7 S, 
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Combat  dcfa- 
vantageux  des 
Romains  con- 
tre les  Bata- 
res. 
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La  nouvelle  d'une  défaite  aufli  décifive  répandit  la  teiv 
reur  de  tous  côtés.  Le  Sénat  de  Cologne  racheta  fa  ville  ère 
livrant  au  Général  romain  la  femme  de  Civilis  &  le  fils  de 
Clafîicus.  Civilis  à  cette  nouvelle  fe  hâta  de  courir  à  Trêves; 
mais  il  en  trouva  les  portes  fermées  ,  Ôc  fut  obligé  de  revenir 
fur  fcs  pas.  Dans  fon  chemin  il  rencontra  les  Chauques  qui 
venoient  à  fon  fecours,  &  fe  jetta  avec  eux  dans  le  Csmpde 
Tolbiac  ou  Zulpich  {a) ,  où  les  débris  de  fon  armée  fe  raf- 
femblerent.  Il  apprit  peu  après  que  la  quatorzième  Légion  , 
gui  venoir  de  la  Grande-Bretagne ,  étoit  arrivée  fur  la  côte 
des  Canninelàtes  :  ce  qui  le  fit  craindre  d'abord  peur  1  Iflc 
des  Bataves  ^mais  forage  tomba  fur  le  pays  des  Tongres. 
Les  Canninefates  de  leur  côté  s'étant  mis  en  mer,  attaque- 
j:ent  la  flotte  qui  venoit  de  faire  le  trajet ,  la  mirent  en  dé- 
route ,  &  prirent  plufieurs  vaifieaux  (  b  ).  Clafficus  ,  qui  s'é- 
toit  fauve  du  côté  de  Nuis ,  tomba  fur  un  détachement  de 
cavalerie  qu'il  tailla  en  pièces.  Ces  petits  avantages  ,  qu'on 
augmentoit  dans  le  récit,  ranimèrent  un  peu  le  parti  des 
Conjurés;  &  les  Hauts- Germains  arrivant  de  tous  côtés, 
l'armée  fijt  bientôt  auiïi  forte  qu'elle  étoit  avant  la  bataille. 

D'un  autre  côté  la  féconde ,  la  quatorzième  ôc  la  dix-fep-- 
tiéme  Légion  joignirent  les  Romains.  Ceriaiis  réfolut  alors 
de  marcher  à  Fennemi  Ôc  de  l'attaquer ,  malgré  Pavantage 
du  pofte qu'il  occupoit.  Ce  Général,  dont  la  valeur  s'animoit 
par  les  difficultés^  n'en  fut  que  plus  attentif  à  faire  fes  difpo- 
fitions.  Il  dirigea  fa  principale  attaque  contre  les  Bataves  y 
qu'il  connoifToit  pour  les  meilleurs  foldats.  Leur  logement 
étoit  couvert  par  un  marais  qui  en  défendoit  l'approche.  Les 
Romains  ,  qui  en  ignoroient  les  détours ,  demeuroient  em- 
bourbés,  ou  fe  perdoient  dans  les  fondrières.  Le  foldat  voyant 
difparoitre  les  chevaux  ôc  les  hommes  ,  n'avançoit  qu'en 
tremblant  :  les  Bataves,  qui  connoilToient  les  moindres 
fentiers ,  tomboient  en  force  fur  ceux  qui  s'égaroient ,  ôc  les 
égorgeoient  fans  qu'ils  puiTent  fe  défendre.  Un  combat  B 

(a)  Fôye^  ITtinerarium  Antoninir 
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défavantageux  ayant  duré  une  partie  du  jour  fans  qu'on  pût 
approcher  des  rctranchemens  ,  Cerialis-  fit  fonner  la  re- 
traite [a). 

Les  deux  armées  furent  également  animées  de  Findécifion  Déroute  da^ 
de  cette  journée.  Les  Germains  s'aiTurant  fur  la  bonté  de  ^^^'"^"^*' 
leur  pofte  ,  &  pleins  de  confiance^  pafferent  la  nuit  en  fef- 
tins  ;  &  les  Romains  indignés  d'une  réiiftance  trop  opiniâtre  , 
remployèrent  à  fe  préparer  à  l'attaque  du  lendemain.  Ellefe 
fit  avec  plus  d'ordre  &  de  précaution  que  la  veille.  Les  Ro- 
mains approchèrent  lentement ,  afin  d'éviter  les  pas  dange- 
reux. En  vain  les  Barbares  cherchèrent  à  les  effrayer  par  leurs 
cris  6c  la  grêle  des  traits  dont  ils  les  accabloient.  RiennefuD 
.capable  de  les  intimider.  Ils  franchirent  les  obûaclcs,  fans- 
•rompre  leur  marche  ,  &  donnèrent  fur  les  recranchemens. 
avec  tant  de  fureur,  que  les  Bataves  commencèrent  à  ployer  ; 
mais  les  Bru6leres  qui  s'étoient  cachés  derrière  une  digue  , 
chargèrent  en  flanc  les  Légions ,  ôc  rétablirent  le  combat. 
Cerialis  étoit  prêt  à  faire  fonner  la  retraite ,  lorfqu'tin  trans- 
fuge lui  offrit  de  guider  fa  cavalerie  par  un  chemin  qui  con^ 
duifoit  derrière  l'ennemi.  Ce  Géoéral  ordonna  à  fesAîles  de; 
lefuivre.  Les  Germains  voyant  cette  cavalerie  à  leur  dos, 
fe  crurent  enveloppés,  ôc  fe  précipitèrent  dans  le  fleuve. 
Civilis  lui-même  ,  ne  pouvant  arrêter  leur  fuite  ôc  fe  voyant 
preffé  de  tous  côtés ,  y  pouffa  fon  cheval ,  ôc  le  traverfa  à  la 
nage  {b  }»  Sx  la  flotte  que  les  Romains  avoient  coutume  d'en- 
tretenir fur  le  Rhin  ,  eût  été  de  ce  côté ,  la  guerre  étoit  ter- 
minée ;  mais  Cerialis  avoir  négligé  de  la  mander. 

Cependant  Civilis  n'ofant  demeurer  au-delà  du  fleuve,    Civîlisfe re- 
prit fon  pofte  entre  les  bras  du  Rhin  ,  ôc  mit  le  feu  à  la  ville  ^j^^  ^^^^  ^'^^« 
des  Bataves  (Oppidum  Batavorum)  après  avoir  enlevé  tout    ^^   *'^^^*' 
ce  qu'il  put  tranîporter.  Ce  Général  ne  fe  crut  pas  encore  en 
sûreté  :  pour  empêcher  qu'on  ne  pût  le  forcer  à  combattre  , 
il  perça  la  digue  que  Drufus  avoir  conflruite  ,  ôc  donnant  un 
paflage  aux  eaux  du  côté  des  Gaules ,  il  forma  un  troifiéme 
bras  entre  les  deux  principaux.  Clalficus  ôc  Tutor  vinrent  le 

(a)  Idem.  ibià.  Lih.  V.  Cap.i^, 

(b)  Idem.iiid.  Cap.  17, 

Mij 
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joindre  dans  ce  camp  ;  ôc  cent  treize  Sénateurs  Trevirlens  s'y 
étant  rendus ,  on  tint  confcil ,  dont  le  réfultat  fut  d'envoyer 
demander  de  nouveaux  fecoursaux  Germains  (a), 

Cerîalls  s'em-       Ccrialis ,  jugeant  qu'il  étoit  impofTible  de  forcer  fon  en- 

fieurs  poftesT  nemi  dans  Tlfle ,  fe  détermina  à  l'y  refferrer ,  ôc  à  lui  couper 
les  vivres.  Il  partagea  fon  armée  en  quatre  corps  :  il  envoya 
la. dixième  Légion  à  Arenacum  ;  la  deuxième  à  Batavodu- 
rum  ;  les  Cohortes  àVada,  ôc  fa  cavalerie  à  Grinnes  (b). 
Cette  difpofition  fit  concevoir  à  Civilis  le  deflein  d'enlever 
Qullulfont  quelqu'un  de  ces  quartiers.  Il  détacha  Verax ,  fils  d'une  de 

Kifputes,  |>^j  fœurs ,  pour  attaquer  le  camp  d'Arenacum.  Clafficus  fe 

chargea  de  marcher  à  Batavodurum ,  Tutor  à  Grinnes ,  ÔC 
Civilis  prit  le  commandement  du  corps  qui  marchoit  à  Vada. 
Le  premier  tomba  fur  les  Légionnaires  dans  le  tems  qu'une 
partie  étoit  occupée  à  faire  du  bois ,  ôc  les  pouffa  jufqu'à 
leurs  retranchemens  ;  mais  trouvant  les  autres  prêts  à  le  re- 
cevoir ,  il  fit  fonner  la  retraite.  L'aâion  fut  plus  vive  à  Ba- 
tavodurum. Clafficus  attaqua  la  tête  du  pont ,  ôc  combattit 
tout  le  jour  fans  pouvoir  le  forcer.  Mais  à  Vada  ,  que  Civilis 
attaquoit ,  Brigantinus ,  fon  neveu ,  fortit  à  la  tête  des  Sin", 
guliers  f  c'eft  ainfi  qu'on  nommoit  l'Aîle  qu'il  commandoity 
ôc  livra  un  combat ,  dans  lequel  il  fut  tué  ,  ôc  fa  troupe  re- 
poufiTée.  Cerialis  qui  fe  trouva  par  hazard  à  ce  pofîe  ^  étant 
accouru  avec  une  troupe  d'élite ,  mit  en  fuite  les  Germains  , 
ôc  contraignit  Civilis  de  fauter  une  féconde  fois  dans  le 
Rhin  (c). 
„     „      ,        On  ne  peut  difconvenir  que  ce  Général  n'eût  de  grandes 

Ccrialis,  parties.  Brave  juiqu  a  la  témérité ,  magnanime  dans  la  vic- 

toire ,  intrépide  dans  les  dangers ,  habile  à  faifir  fon  avan- 
tage f  il  avoit  le  coup  d'oeil  sûr  dans  l'aflion  ;  mais  fa  né- 
gligence, ôc  le  peu  d'attention  qu'il  faifoit  à  la  difcipline  , 
l'expofoient  à  des  hazards  que  fa  valeur  avoit  peine  à  fur- 

(a)  Idem.  ihii.  Cap.  i8. 

(i)  Voyez  fur  la  fituation  de  ces  poftes.  Tom»  I.  Seâî.  t.  &  2.  Cluver.  Gefm* 
Antiqu.  Ryckius  in  Tacitum.  pag.  405.  Van  Leuwen  BaWYi  Illuftr.  pog-,  177. 
Schligtenhorft  Hift.  de  Gueldr.  Lib.  I.  pag*  50» 

(c)  Tacit.  Hift.  Li3.  V.  Cap.  zo,  zi. 
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monter  ;  ôc  la  fortune  lui  préparoit  un  affront  qu'il  eût  évité 
avec  un  peu  de  prévoyance. 

Il  revenoit  de  Nuis  en  defcendant  le  Rhin ,  &  fon  efcorte    Les  Romains 
cottoyoit  le  fleuve.  Il  lui  prit  envie  de  coucher  fur  la  flotte^  furpnsiur    ^ 

,  '       n         •      f  •  */'t«  ••1/*  S^U  par  V^lYlî 

pendant  que  Ion  intanterie  campoit  lur  la  rive  ;  mais  il  né-  lij, 
gligea  de  pofer  des  fentinelles.  Civilis ,  informé  de  fa  négli- 
gence ,  remonta  le  fleuve ,  ôc  mit  à  terre  un  bon  détachement 
avec  ordre  d'approcher  fans  bruit ,  &  de  commencer  pat 
couper  les  cordes  des  tentes ,  pendant  que  fes  vaiflfeaux  ^  fe 
mêlant  avec  ceux  des  Romains ,  coupoient  aufli  les  cables 
qui  les  attachoient  au  rivage.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec 
exactitude.  Les  Romains  ,  embarraflés  fous  leurs  pavillons 
comme  dans  des  filets  ^  fe  laiffoient  égorger  ^  fans  pouvoir 
fe  défendre  ;  &  les  vaifleaux  des  Bataves  remorquoient  fans 
peine  ceux  dont  ils  avoient  coupé  les  cables.  La  Galère  Pré- 
torienne fut  de  ce  nombre  :  heureufement  Cerialis  avoir  cou- 
ché fur  un  autre  bord  ,  pour  cacher  une  intrigue  qu'il  avoir 
avec  Claudia  Sacrata,  fille  d'un  Sénateur  de  Trêves,  qui 
étoit  venue  le  trouver  cette  nuit  ;  ainfi  l'amour  le  fauva  des 
trahifons  de  la  fortune  (a). 

Après  cette  a£lion  Civilis  fe  croyant  maître  de  la  naviga-     xxxiii. 
tion^  fe  montra  vers  le  bas  du  fleuve  avec  des  vaifleaux  _,    L'ifledesBa- 
dont  les  voiles  étoient  teintes  de  couleurs  éclatantes.  Cerialis  ^^^%  ravagée 
craignant  qu  li  ne  coupât  les  convois  qui  lui  venoient  des 
Gaules,  réfolut  de  le  déloger.  Sa  flotte  étoit  moins  nom- 
jbreufe;  mais  fes  bâtimens  étoient  plus  grands,  ôc  fes  matelots 
plus  habiles.  Les  Germains  combattirent  de  loin  ,  ôc  fe  reti- 
rèrent fous  un  fort  qu'ils  avoient  bâti  de  leur  côté  ,  ôc  dont 
ils  n'oferent  plus  s'éloigner.  Cerialis  prit  alors  le  parti  de 
defcendre  dans  l'Ifle ,  qu'il  ravagea  cruellement  j  ôc  par  un 
trait  d'habile  Politique ,  il  fit  épargner  toutes  les  terres  qui 
appartenoient  à  Civilis,  pour  perfuader  aux  Germains  que 
leur  Général  étoit  d'intelligence  avec  lui ,  ôc  pour  leur  faire 
perdre  la  confiance  qu'ils  avoient  dans  fesconfeils  ôc  dans  fa 
conduite. 

\a)  Idem,  ibïi,  LU,  y.  Cap,  zzi 
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Ceriah's  dé-       ^^  retira  bientôt  le  fruit  de  cette  rufe ,  dans  une  occafioa 
tache  les  Ger-  où  fon  imprudence  penfa  caufer  la  perte  de  fon  armée.  Il 
mains  de  Cl-  ayQÎj.  envoyé  fa  flotte  pour  chercher  des  vivres  ,  fans  fonger 
que  la  faifon  s'avançoir.  Les  pluyes  d'automne  furvinrent  & 
cauferent  un  débordeaient  Ci  général  ,  que  fes  gens  furent 
obligés  de  fe  fauver  par  petites  troupes  fur  les  hauteurs  qui 
fe  trouvoient  dans  la  campagne.  Dans  cette  extrémité  il  eut 
recours  à  la  négociation  ;  les  Germains  y  prêtèrent  l'oreille- 
Civilisleur  remontroit  inutilement  la  facilité  de  détruire  une 
armée  qu'ils  pouvoient  attaquer  en  détail  :  la  méfiance  qu'ils 
avoient  conçue  _,  par  les  ménagemens  affed:és  de  Cerialis  , 
étoit  plus  forte  que  les  raifons  ;  &  les  intrigues  que  le  Gé^ 
néral  Romain  avoit  liées  depuis  long  tems  avec  Velleda, 
firent  leur  effet. 
II  fe  fertdu       Cette  femme  ,  que  les  Barbares  croyoient  infpirée,  avok 
crédit  de  laPre-  ^j^  grand  Crédit  fur  les  Germains ,  depuis  qu'elle  avoit  prédit 
les  avantages  qu^lls  avoient  remportés  dans  le  commence- 
ment de  la  guerre.  Cerialis  ,  qui  n'ignoroit  pas  qu'elle  étoit 
l'ame  de  leurs  délibérations  ,  ébauchoit  avec  elle  un  Traité 
de  paix ,  ôc  quelques  préfens  ,  mêlés  de  n^enaces ,  l'avoient 
mife  dans  fes  intérêts.  La  Sybille ,  changeant  de  ton ,  annon- 
çoit  alors  aux  peuples  »  qu'il  étoit  tems  de  prévenir  leur  ruine; 
»»  qu'une  feule  Nation  ne  pouvoit  luter  contre  l'Empire  ;  que, 
«  la  prife  du  Vieux-Camp  avoit  été  plus  funefte  qu'avanta^ 
3»  geufe  ;  que  fa  perte  avoit  attiré  dans  leur  pays  des  Légions 
s>  acharnées  à  la  vengeance  ;  que  tout  le  poids  de  la  guerre 
»3  tomboit  fur  les  Bataves  ;  que  leur  Ifle  ^  devenue  fon  théâtre  ^ 
w  étoit  ravagée  par  les  amis  &  par  les  ennemis  ;  qu'il  eft  plus 
>3  glorieux  d'obéir  à  celui  qui  commande  à  l'Univers  ,  qu'au 
M  caprice  d'un  particulier  ;  que  c'eft  jouir  de  la  liberté  que 
îi  d'avoir  le  choix  de  fon  Maître  ;  que  Civilis  recueilloit  feul 
>3  le  profit  de  la  guerre ,  &  que  la  Germanie  étoit  perdue 
5î  s'ils  n'en  prévenoient  les  fuites  par  un  prompt  repen- 
«  tir  (a). 
Entrevue  de       Civiiis  comprit  alors  qu'il  étoit  tems  de  fonger  à  Jui,  Il  Bt, 

(a)  Taat.Hift.  LU,  V.  Cap.  14. 
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demander  une  entrevue  au  Romain.  Elle  fe  fit  fur  un  pont ,  ciTîlîs  k  de 

dont  on  avoit  rompu  une  arche.  Tacite  le  place  fur  le  Nava-  Ceriaiis. 

Via  ,  aujourd'hui  rVfTel  (a).  Le  Batave  débuta  par  protefter 

»  que  la  clémence  de  Vefpafien  l'engageoit  dans  une  démar- 

»>  che  qu'il  n'auroit  garde  de  tenter ,   fi  Vitcllius  regnoit 

»5'encore  ;  que  l'Empereur  ne  le  pouvoir  juger  coupable , 

«  puifqu'il  n'avoitpris  les  armes  que  par  les  ordres  d'Antonin  ; 

«  que  la  diverfion  qu'il  avoit  faite  dans  les  Gaules ,  avoic 

n  arrête'  dans  l'Occident  les  Légions  prêtes  à  pafier  \qs  Alpes  ; 

T>  qu'il  avoit  fuivi  l'exemple  de  Mutien  _,  auteur  des  troubles 

'•de  Syrie,  d'Apronius  ,  qui  avoit  foulevé  la  Moefie ,  de 

«  Flavien  dans  la  Pannonie ,  &  qu'on  ne  pouvoir  le  traiter 

n  autrement  qu'ils  ne  l'avoient  été  >j. 

Après  quelques  conteftatibns  les  deux  Généraux  convin-    Traité  favo- 
rent  des  conditions  préliminaires.  Les  lacunes  ,  qui  fe  trou-  ^  ^^^  P°^'^  ^^ 
vent  dans  notre  Auteur ,  nous  enlèvent  le  détail  de  ce  Traité 
êc  de  fes  fuites  ;  mais  on  doit  préfumer  qu'il  fut  favorable 
aux  Bataves  ,  puirqu'ils  reprirent  le  titre  à'y^mis  &  de  Frères 
du  Peuple  Romain  ;  qu'on  renouvella  TafFranchifi'ement  des 
tributs  y  &  que  les  Hauts-Germains  eurent  la  liberté  de  s'en 
retourner.  Du  refte  on  ignore  entièrement  ce  que  Civilis 
flipula  pour  lui ,  dans  quel  tems  Ôc  de  quelle  manière  il  tomba 
entre  les  mains  de  Çgs  ennemis.  On  fçait  feulement  qu'il  fut      Mort  de  Gif 
conduit  à  Rome  ,  où,  félon  les  uns,  il  périt  parla  hache _,  &  '^'^^^* 
félon  ks  autres^  dans  la  prifon  {h).  Il  ne  laifTa  point  d'en- 
fans  ;  mais  fes  fœurs  lui  donnèrent  des  neveux  :  Viclor  qui    SesKeveuxr 
Gommandoit  à  l'attaque  du  camp  de  Vocula  ;  Verax ,  qui  fut 
repouïTé  devant  Arenacum,  &  Brigantinus  tué  à  Batavo- 
durum. 

Vefpafien  étoit  mort  pendant  cette  guerre^  &  Titus  fon 
€ls  lui  avoit  fuccedé.-  Le  règne  de  ce  Prince  ne  fut  que  trop 
court  pour  le  bonheur  de  1  Univers  :  au  bout  de  deux  ans  il 
iut  remplacé  par  Domitien,  fon  cadet.  Le  nouvel  Empe- 
reur ,  impatient  de  terminer  la  guerre  de  Civilis  y  s'avançoitr 

(  a  )  Voyez  le  Tom.  I.  Se6i.  r. 

(h)  Tacit.  Hift.  Lib.  V.  Cap,  i6,  Sueton.  w  Domiu  Cap,  II»  Dion,  Excf rpfr 
Lié,  LXVII.  pag,  760» 
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dans  les  Gaules  lorfqu'il  reçut  à  Lyon  le  Traité  que  Cerialls 

venoit  de  conclure^  pour  lequel  il  fe  fit  décerner  le  grand 

Triomphe,  comme  Ci  la  gloire  lui  en  eût  été  due. 

XX-XIV.  Les  Bataves  reconciliés  avec  les  Romains ,  parurent  de 

LcsEatavcs  ^ouveau  dans  leurs  armées.  A2;ricola  chareé  de  réduire  les 

rentres  d3.iis  ^  ^ 

les  armées  Ro-  Lilulaires  de  la  Grande-Bretagne  {a) ,  qui  sétoient  révoltés, 
"^^  n"'   fr  ^  ^^^^^^  ^"^ois  Cohortes  de  Bataves  ôc  deux  de  Tongres.  Les 
JansiaGrande  Pîcles  étoient  armés  de  fabres  fort  longs  &  fans  pointes;  ce 
Bretagne.        quin'étoit  pas  avantageux  dans  un  combat  de  corps  à  corps  : 
-ç^         auiTi  fe  contentoient- ils  de  harceler  les  Légions,  &L  fe  reti- 
roient  auffitôt  qu'ils  trouvoient  de  la  réfifîance.  Agricola  fe 
fervit  de  troupes  légères  pour  les  refferrer  au  pied  des  monta- 
gnes f  ôc  les  attaquant  alors  avec  fes  Légions ,  il  leur  tua 
dix  mille  hommes.  Cette  perte  les  fît  rentrer  dans  le  devoir, 
&  rifle  fut  pacifiée  (b). 
Avanturefin-       Tous  les  peuples  de  la  Germanie  inférieure  fourniffoient 
c^ohone  d'U-  ^g^^^^^^t  ^^^  troupes  Auxiliaires.  Une  Cohorte  des  Ufipetes 
fîpetes.  courut  Une  avanture  qui  mérite  une  place  dans  cette  Hif- 

g"~  toire.  Les  foldats  ayant  maffacré  leurs  Centurions  &  les 

Légionnaires  chargés  de  les  inflruire  dans  la  difcipiine  mili- 
taire, fe  rendirent  maîtres  d'un  vaifTeau  &  forcèrent  les  pilotes 
à  les  ramener  dans  leur  pays  ;  mais  l'un  de  ces  pilotes  s'étant 
fauve ,  fit  foupçonner  la  fidélité  des  autres.  Les  Ufipetes  les 
jetterent  tous  à  la  mer  ;  &  voguant  au  hazard  ,  ils  firent  le 
tourde  la  Grande-Bretagne,  voyage  jufqu'alors  inoui.  Leur 
ignorance  dans  le  pilotage  les  égara  dans  les  parages  du  Nord  , 
ôc  les  vivres  leur  manquant ,  ils  furent  réduits  à  tirer  au  fort 
celui  qui  devoit  fervir  de  nourriture  aux  autres.  Ils  rencon- 
trèrent enfin  des  Frifons  qui  demeuroient  entre  les  embou- 
chures de  l'Elbe  Ôc  du  Wefer  (c),  avec  lefquels  ils  ga- 
gnèrent les  côtes  du  Continent ,  Ôc  ceux  qui  revinrent  fur  le 
Rhin ,  contèrent  leurs  avantures  (d), 

Domitien  entreprit  une  expédition  contre  les  Daces  & 

(a)  Tacit.  in  Vit.  Agricol.  cap,  17.  18. 

(b)  Idem.  ibid.  Cap.  36.  37. 

(c)  Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lib.  II.  Cap.  14.  pag.  547» 

(d)  Tacit.  in  Vit.  Agricol.  Cap.  i8,  &  Nou  Beati Rhenanit 

les 
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les  Cattes  y  dont  les  uns  habitoient  la  Valachie  &  les  autres   Pamcuîamés 
la  Moldavie  (  a).  On  trouve  ici  le  nom  des  Frifons  entre  les  ^";J;^^^v^7;^ 
Auxiliaires  des  Romains,  Ce  peuple  n'étoit  pas  encore  connu,  Frife. 
quoique  les  Chroniques  reculent  l'origine  de  fes  Souverains 
cent  cinquante  ans  avant  Jefus-Chrift.  En  effet ,  ils  avoient 
eu  plufieurs  Rois  depuis  Frifo  &  Gailon  ,  qui  bâtirent  Gro- 
ningue  (fc).  On  fçait  qu'Afco  Aflinga ,  Fondateur  de  Sta- 
veren  ,  fît  la  guerre  aux  Bataves  ,  &  remporta  une  viaoire 
dans  laquelle  il  fut  bleffé  ;  que  ce  Prince  fut  continuelle- 
ment en  guerre  avec  fes  voifms ,  qui  le  firent  prifonnier  dans 
une  bataille  qu'il  perdit  s  que  les  Frifons  élurent  après  lui 
Dejocaris ,  qui  cultiva  la  paix  y  &  eut  pour  fucceffeur  Dibalde, 
fon  fils ,  Prince  belliqueux  ,  qui  ne  trouvant  aucun  prétexte 
pour  faire  la  guerre  dans  fon  pays ,  établit  un  Régent  dans 
fes  Etats,  &  paffa  dans  la  Grande  Bretagne,  à  la  fuite  de 
l'Empereur  Claude.  Au  retour  de  cette  expédition  il  eut 
guerre  avec  les  Sicambres ,  &   mourut  de  chagrin  d'avoic 
perdu  contre  eux  une  bataille.  Tabbo ,  qui  lui  fucceda ,  ayant 
appris  que  Domitien  marchoit  contre  les  Marcomans  qui 
demeuroient  dans  la  Bohême  (c) ,  lui  mena  l'élite  des  Fri- 
fons ;  mais  il  rencontra  cet  Empereur  qui  revenoità  Rome, 
après  avoir  acheté  la  paix  de  Decebale  ,  Roi  des  Marco- 
mans (  d  \ 

Les  Romains  furent  a  peine  éloignés  que  les  Daces  fe  re-     XXXV. 
pentirent  d'avoir  accepté  la  paix  ,  ôc  chafferent  Charomer ,       Expéàiaoa 
un  de  leurs  Rois,  qui  1  avoit  conleiilee.  Ce  rrince  vint  a  ^^j^tre  les  Bar- 
Rome  implorer  Taffiflance  de  l'Empereur ,  pour  remonter  bares. 
fur  le  Trône.  Il  obtint  quelques  fecours  d'argent  ;  mais  il  ne 
put  jamais  pei-fuader  à  Domitien  de  reprendre  les  armes. 
Mafyas ,  Roi  des  Sucnons  ,  ne  fut  plus  heureux  qu'en  appa- 
rence. Il  amena  Gama,  l'une  de  ces  Propheteffes ,  pour  lef- 
queiies  les  Germains  avoient  tant  d'égards.  L'Empereur  le 

(fl)  Cellarii  Notlt.  Orb.  Anti<ju.  Lj^.  II.  Cap.  8.pa|^.  577. 
(è)  Voyez  Tom.l.  S; a- z,  ^       ■ 

(c)  Ccllar.  Nctit.  Orb.  Antiqu.  Lib.  II.  cap.  ^.  pag.  308. 

(d)  Ubbo  Emm.  Rer.  Fn'fîc.  Lib.  III.  cap.  46.  Bockemb.  Reg.  Fri'*.  pag.  r. 
Sueton.  in  Domit.  cap.  6.  Dion.  Excerpt.  Lib.  LWlll,  pag.  761.  Conf".  Petit 
Chron.  de  Hoil.  Tom,  I.  Liy.  I.  pug.  30. 
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reçut  au  milieu  delà  pompe  romaine ,  &  promit  de  le  fecourîr 
en  perfonne  contre  les  Zagyres ,  peuples  de  la  Vandalie ,  qui 
défoloient  fes  Etats.  Il  aflembla  en  effet  une  armée  formi- 
dable, &  s'avança  fur  la  frontière  ;  mais  ayant  appris  que  les 
Marcomans  marchoient  au  fecours ,  il  revint  à  Rome  fans 
avoir  vu  l'ennemi  (  a  ). 
ils  Ce  détail-      Nerva ,  fon  fucceffeur ,  fut  plus  occupé  à  entretenir  la 
(&it  entr'eux.  paix  par  fes  intrigues  que  par  la  terreur  de  fes  armes.  Spu- 
rima ,  qui  commandoit  dans  la  Germanie  inférieure  ,  vint  à 
bout  de  mettre  en  guerre  les  Chamaves^  les  Bruderes  &  les 
Angrivariens.  Ces  peuples  fe  livrèrent  une  bataille^  dans  la- 
quelle il  refta  foixante  ôc  dix  mille  hommes  fur  la  place. 
Cette  rude  faignée  les  força  à  demeurer  tranquilles.  Le  Sénat 
fit  ériger  à  Spurima  une  Statue  dans  le  Champ  de  Mars ,  ôc 
le  prix  de  la  valeur  devint  pour  la  première  fois  la  récom- 
penfe  de  l'artifice  [b). 
Premier  Duc       Afcon  II  gouvemoit  alors  la  Frife  ,  ôc  ce  fut  le  premier 
de  Frife.         g^-  p^.-^  |g  ^j^j.g  ^^  j)^^,^  Q^  raconte  que  pendant  fon  règne , 

Volcan  à  Sta-  qui  fut  de  quarante- deux  ans  y  il  s'ouvrit  un  Volcan  auprès  de 
^^'^^"'  Staveren ,  qui  jetta  des  flammes  pendant  huit  jours  ;  que 

l'Idole  Stavon  interrogée  fur  ce  phénomène,  répondit  qu'il 

fortiroit  du  mêm.e  endroit  un  torrent  qui  feroit  de  plus  grands 
Et  Puits  d'eau  ravages  ;  que  neuf  ans  après  les  payfans  ayant  ouvert  un 
^^^^^'  puits ,  il  en  jaillit  une  fi  grande  abondance  deaulalée  ^  que 

les  habitans  cherchant  les  moyens  d'appaifer  leur  Dieu ,  lui 

facrifierent  jufqu  à  leurs  enfans  (c  ). 
Rétablifle-       Ulpius  Trajan  ,  que  Nerva  avoit  adopté  ,   monta  fur  le 
ment  des  Cha-  Xrône  après  lui.    Il  avoit  long-tems  commandé  dans  les 
t^auxdémohs.  ^^^^^^  .  ^^^.^  ^^j^^^  j^  foibleffe  des  Germains  ,  épuifés  par 

97'        leurs  guerres  inteftines  ,  il  n'ofa  pafler  le  fleuve,  &  fe  con- 
tenta de  relever  les  Châteaux  détruits  pendant  la  guerre  de 

(a)  Sueton.în  Domit.  cap.  6.  Eutrop.  Lih.  VIII-  cap.  13.  Aurel.  Via.  Epit. 
eap.  II.  13.  Orof.  Lib.  VIII.  Papyr.  Siat.  Lib.  t.  3.  Tacit.  de  Morib.  German. 
cap.  37.  Idem,  in  Vit.  Agricol.  cap.  41.  PHn.  Panegyr.  cap.  II.  Schaten.  Hift. 
Weftphal.  Lf^.  II.  ;7a^.  166. 

(b)  Spartian.  rap.  ri.  Aur.  Vid.  cap.  29.  Capitol,  cap.  f.  Tacit.  de  Morib. 
Germ.  cap.  13.  Orof.  Lib.  VIII.  cap.  12.  Eutrop.  LJi.  VIII,  Piin.  Epift.  VU. 

(c)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frif.  Lib,  III.  pag.  46. 
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Clvilis.  Utrecht  fut  de  ce  nombre  y  6c  ce  fut  alors  que  ce  lieu 
prit  le  nom  de  Trajedum  Ulpii  {a).  Il  donna  pareillement 
fon  nom  à  différens  endroits  qu'il  fît  réparer.  On  voyoit  au- 
près de  Mayence  Trajani  Cajlellum,  &  plus  bas  ColoniaTra- 
janu  On  eft  en  conteftation  fur  la  fituation  du  dernier  5  les 
uns  le  placent  dans  le  pays  des  Gugernes ,  &  les  autres  dans 
rifle  même  des  Bataves  (h), 

L'Empire  jouit  d'une  grande  tranquillité  fous  le  règne      I-esBatares 
d'Adrien  ,  fucceffeur  de  Trajan  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques  ^^"^^rfeux 
troubles  dans  la  Pannonie ,  qui  furent  bientôt  appaifés.  La  nk,  ^  ^""^ 
cavalerie  des  Bataves  ayant  palTé  le  Danube  à  la  nage ,  caufa 
tant  de  frayeur  aux  rebelbs  ,  qu'ils  mirent  bas  les  armes  fans 
combattre  (c  )  ;  &  ce  trait ,  félon  quelques-uns  ,  leur  fît  ren-    Leur  dift/nc- 
dre  le  droit  d'entrer  dans  les  Gardes  des  Empereur?.  Leur  ^j"^"  parmi  les 
milice  fe  diftinguoit  entre  les  Auxiliaires.  Elevés  dès  l'en-     "^  *^"' 
fance  dans  la  difcipline  militaire  t  ils  apprenoient  à  tirer  de 
l'arc  en  fortant  du  berceau  ,  ôc  leurs  Archers  étoient  d'une 
fi  grande  adreffe ,  qu'un  d'eux  ,  nommé  Soranus ,  coupa 
dans  l'air  une  flèche  qu'il  avoir  tirée ,  avec  une  autre  qu'il 
décocha  de  fuite.  Adrien,  en  préfence  duquel  cet  Archer  fi- 
gnala  fon  adrelTe  ,  en  conçut  tant  d'admiration  que  le  foldat 
étant  mort  quelque  tems  après,  il  lui  fît  drefferunMaufolée, 
&  voulut  que  fon  Epitaphe  contînt  un  trait  fi  fmgulier  {d). 
Cet  Empereur  avoit  tant  d'affedtion  pour  les  Bataves  que    Marché  d'A- 
pour  faciliter  leur  commerce  ,  il  bâtit  un  Marché  dans  leur  ^'^'^"'lansieur 
Ifle  j  &  lui  donna  fon  nom ,  Forum  Adrïani.  Il  étoit ,  félon 
les  apparences,  (îtué  au-defTous  du  Château  de  Voorburg  (e). 

Antonin  le  Pieux  étant  monté  fur  le  Trône ,  eut  guerre     Lçs  FnT 
avec  les  Vandales.  Tite  Boccajal,  frère  de  Tabbo ,  Duc  de  ""  ^^^cours  àes 
Frife ,  le  fecourut  à  la  lètQ  d'une  armée  qu'il  avoit  raflemblée  jJeîîs'v  Ta' 
dans  la  Germanie  inférieure.  Les  Vandales  habitoient  le  long  les. 
de  la  Mer  Baltique  entre  la  Viftule ,  l'Elbe  &  la  Chalufe 

(a)  Alting.  Notit. Germ.  Infer.  P.  I.  ^ag.  44. 

(  h)  Dion  Excerpt,  Lib,  LIX.  pag.  ypi.  Poiitan.  Hift.  Geir.  Lih.  lU.pag.  f^». 

(c)  Eutrop.  Lib.  VIII.  cap.  i.  Suidas  de  Morib.  Germ.  cap.  2p. 

(d)  Suidas  cité  par  Jun.  in  Bat.  Illuftr.  cap.  6.  pag.91.  Gérard,  de  Novioma^. 
Batav.;;^^.  12.  °* 

(e)  Voyez,  la  Carte  de  Peutinger,  &  UTom,  I,  $e6l.  i.Scz, 
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aujourd'hui  la  Nave  ;  enforte  qu'ils  occupoient  la  Pologne 
Occidentale,  le  Pays  de  Brandebourg,  la  Poméranie  ,  le 
Mecklembourg  ôc  les  terres  qui  font  au  couchant  de  l'Elbe. 
Les  Romains ,  qui  étoient  campés  fur  le  Rhin,  pouffèrent  de 
Cl  grands  cris  en  voyant  arriver  ce  fecours ,  que  les  Vandales 
effrayés  fe  retirèrent  fans  combattre.  Quelque  tems  après  le 
même  Bocajal  tailla  en  pièces  une  armée  des  Goths  qui  avoit 
paffé  l'Ems  ;  &  les  Frifons  charmés  de  fa  valeur,  forcèrent 
fon  frère  à  i'affocier  à  fa  Couronne ,  dont  il  demeura  feul 
poffeffcur  après  fa  mort  {a  \ 

Chemins  ml-       Marc  Aurele  &  Lucius  Verus ,  fils  d'Antonin ,  montèrent 

litaires  dans  la  conjointement  fur  le  Trône.  Aurele  fit  réparer  ies  chemins 
^  °^  ^^'  militaires  de  la  Germanie  inférieure.  On  lit  le  nom  de  ces 
Pierres  mil-  Empereurs  fur  une  de  ces  pierres  yV/il/z^ire^  qu'un  Laboureur 

lùîres.  découvrit  au  commencement  du  feiziéme  fiecle  dans  un 

marais  voifin  de  Naaid^K'yck  (6).  Ces  pierres  étoient  pofées 
comme  des  efpeces  de  Colomnes  ,  pour  marquer  aux  Voya- 
geurs la  diftance  de  Rome ,  ôc  portoient  le  nom  de  ceux 
qui  les  avoient  élevées.  Cajus  Gracchus  en  étoit  l'inven- 
teur (c).  Augufte  en  avoir  fait  placer  une  d'or  fur  le  Marché 
de  Rome ,  à  laquelle  tous  les  chemins  venoient  aboutir  (  d  ). 
Elles  fervoient  à  régler  la  marche  des  troupes  ,  ôc  leur  ap- 
prenoient  le  chemin  qu'elles  avoient  fait^  ôc  celui  qui  reftoit 
à  faire  (e  ). 
XXXVI.  Sous  le  règne  de  ces  Em.pereurs  les  Quades  quittèrent  le 
Origine  des  Danube  (/) ,  ôc  pafferent  le  Rhin.  Aufidius  Viâorinus  ôc 

grandes  Li-  Didius  Julianus  ,  dont  l'un  commandoit  dans  la  Baffe -Ger- 
manie, ôc  l'autre  dans  la  Belgique,  marchèrent  au-devant 
d'eux,  ôc  remportèrent  une  victoire  complette  (g).  Cette 

(a.)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frifîc.  Lih,  III. pag.  46. 
ib)  Voyez  Tom.  I.  Seâî.  i.  &  2. 
(  c  )  Plutarch.  in  Gracck, 

(d)  Idem,  in  Galba. 

(e)  Tacit.  Hift.  Lib.  U.cap.  24.  LU,  ÏIÎ.  cap.  15.  Alting.  Notit.  Germ.  In-; 
fer.  PaTt.  I. 

(/)  Dion.  Excerpt.  Lib.  LXXL  png.  804.  8oj.  Amm.  Marcell.  Lib.  XViïl. 
pag.  18 r. 

(g)  Capitol,  in  MuTC,  Anton,  Philofjph.  cap.  VIII.  Spartian.  in  DU.  Julian, 
iap.  I, 
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défaite  fit  faire  des  réflexions  aux  Germains  fur  les  défauts  de 
leurs  affociations.  Ils  commeneerent  à  fentir  que  leurs  pro- 
jets avortoient  par  le  manque  d'union  qui  rendoit  leurs  ef- 
forts inutiles.  Ils  connurent  que  leurs  Ligues  n'étant  com- 
pofées  que  de  pièces  détachées  ,  Ôc  commandées  par  des 
Chefs  différens ,  n'agiffoient  que  fbiblement ,  &  prefque  tou- 
jours à  conrre-tems.  Civilis  avoit  mis  ce  vafte  Corps  en  mou- 
vement ;  mais  i'indociiité  des  peuples  qui  le  compofoient , 
&  i'adreile  de  Cerialis  à  femer  des  défiances  contre  leur 
Général^  les  empêchèrent  de  connoitre  l'avantage  d'obéir  à 
un  feul.  Il  leur  fallut  des  exemples  réitérés  y  &  des  malheurs 
fi  grands ,  qu  iîs  n'oferent  fe  flatter  d'en  prévenir  de  feniLla- 
blés  qu'en  ftipulant  entr'eux  des  obligations  réciproques  ,  6c 
en  fe  donnant  un  Chef,  qui  put  fuivre  fans  contradicteur  le 
plan  qu'ils  auroient  une  fois  arrêté.  C'efi:  à  cette  époque  qu'on 
peut  rapporter  Tcrigine  des  grandes  Ligues  qui  renverierent 
l'Empire  d'Occident. 

La  première  fe  fit  connoitre  fous  le  nom  d'Allemands ,       Vi^'^e  des 
motcompoféde  Allé  &  de  Aîann,  qui  fignifie  des  hommes  ^^^^mands. 
rajjemblés.  Marc  Aurele  &  Verus  appellerent  toutes  les  forces 
deTEmpire  pour  l'étouflfer  dans  fon  berceau.  Ces  Peuples^ 
épouvantés  d'un  fi  grand  appareil,  maflacrerent  les  Auteurs       Les  Chefs 
de  la  Confédération.  Mais  bientôt  revenus  de  leur  première  "^^ 
terreur^  ils  reprirent  les  armes,  ôc  forcèrent  le  pafi"age  des 
Alpes.  Marc  Aurele  ne  leur  donna  pas  le  tems  d'entrer  en 
Italie.  Il  marcha  au-devant  à  la  tête  des  Légions,  fe  mit  en 
bataille  ,  prit  le  centre ,  donnant  la  droite  à  Pompejanus  & 
la  gauche  à  Verax.  On  en  vint  aux  mains.  La  vidoire  long- 
tems  indécife  fe  déclara  pour  les  Romains ,  qui  firent  un  fu-   ,,P^''""j  '^^^ 

r  ^  •  1  Allemands. 

rieux  carnage  dans  la  déroute.  Un  trouva  parmi  les  morts  un 
grand  nombre  de  femmes,  qui  avoient  combattu  fous  l'habit 
de  foldat. 

Vindex ,  que  l'Empereur  avoit  détaché  pour  empêcher  la    Seconde  dé- 
jonftion  des  Marcomans ,  remporta  de  fon  côté  une  autre  ^^'^^ j^^^  Aïk;^ 
viftoire^  mais  les  Barbares,  loin  de  fe  décourager  ,  s'aflem- 
blerent  en  plus  grand  nombre  ,  &  mirent  les  Impériaux  dans 
un  danger,  dont  ils  ne  fortirent  que  par  un  coup  dj  Ciel. 
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Aurele  s'éroit  imprudemment  engagé  dans  les  Montagnes 
d'Illyrie,  ôc  les  Geritiains  s'étant  faifis  des  paflages  ,  le  te- 
noienc  enfermé  de'  tous  côtés.  La  foif  &  la  faim  dévoroient 
les  foldats  dans  ces  rochers  arides.  Leurs  forces  étoient  épui- 
féeS)  &  couchés  fur  le  fable  ,  ils  n'attendoient  plus  que  la 
mort ,  fans  avoir  le  courage  de  l'éviter ,  lorfque  le  Ciel  s'ob- 
fcurcit ,  ôc  la  pluye  inondant  les  montagnes  ,  forma  des  tor- 
réns  )  dont  les  eaux  rendirent  la  vie  &  les  forces  aux  Lé- 
o-ions. D'un  autre  côté  la  grêle ,  les  vents  ôc  la  foudre  jette- 
rcnt  l'épouvante  ôc  le  défordre  dans  l'armée  des  ennemis. 
L'Empereur  profita  de  l'ardeur  renaiiïame  des  fien'^  ôc  de  la 
confternation  des  Barbares  ,  pour  forcer  leurs  retranchemens, 
regagner  toutes  les  gorges ,  ôc  fe  mettre  en  bataille  dans  la 
plaine.  Les  Quades  achetèrent  la  paix  en  livrant  leurs  bef- 
tiaux  ,  dont  les  Romains  avoient  grand  befoin.  Treize  mille 
de  leurs  meilleurs  foldats  pafTerent  fous  des  Enfeignes  que  le 
Ciel  protégeoit  Ci  vifiblement,  ôc  le  refte  de  leur  armée  fe 
diflipa.  Les  Chrétiens  attribuèrent  ce  miracle  aux  prières 
d'une  Légion  qui  avoit  embralTé  leur  Religion  ,  ôc  les  Payens 
en  firent  honneur  aux  incantations  d'un  Egyptien  que  TEm- 
pereur  avoitàfa  fuite  (a). 
Châteaux  bâ-  Aurele ,  pour  affermir  la  paix ,  fixa  les  limites  de  l'Empire  à 
tisdanslaGcr-  j-j-^nte  lieues  au-delà  du  Danube  ^  accorda  des  Foires  à  quel- 
°^^"^^'  ques  Villes  des  Quades  ôc  des  Marcomans ,  affura  le  cours  du 

fleuve  par  des  Châteaux  qu'il  fit  conftruire  fur  les  paffages', 
ôc  lailTa  vingt  mille  hommes  pour  garder  cette  frontière. 
Mais  ces  précautions  ne  fervirentqu  à  renouveller  la  guerre. 
Les  Allemands  regardèrent  ces  Forts  comme  les  inftrumens 
de  leur  fervitude.  Les  Suenons  ôc  les  Marcomans  recom- 

(a)  Capitol.  c^p.VIII.  Spartian.  cap.  I.  Hero.-^.ian.  Lib.  U.  cap.  i.  9.  Vid. 
in  Cœf,  cap.  t6.  Epitom.  cap.  22.  Eutrop.  Lib.  II.  Cap.  6.  OroCLib.  VIII.  Cap. 
i^  Eufeb.  Hift.  Ecclef.  Lib.  V.  Cap.  V.  Niceph.  Hift.  Ecclef.  Lib.  V.  Cap.  12. 
Tertul!.  Apologct.  cap.  IV.  Juftin.  Apol.  II.  Lamprid.  in  Heliof[.  cap.  9.  Clau- 
dian.  Lib.  VI. v.  342.  Amm.  Marcell.  Lib.  ai.  Dio  Cafl".  Lib.  LXXI.  pag.  802. 
Vaillant  de  Numirm.  ïmperat.  Tom.  l.pag.  82.  Tom.  II.  pag.  \-j6.  Pagi  Anti- 
Baron,  aà  ann.  174.  Tom.  l.  pag.  168.  Alex.  Donat.  de  Urb.  Rom.  Lib.  III. 
cap.  16.  Patrie,  de  L  gzùon.  pag.  24.  Conf.  PAatthaei  Larroquani  DifTert.  Ds 
Miraculo  Legioni  Fulminatrici  perpsram  aàfcripto.  Se  Hermann.  Witiîi  DiiTertatio 
«c  Legione  Fulminatrice  Chrijlianorumfub  M,  AutcUû' 
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mencerent  les  hoftilités.  Aurele  défit  les  premiers ,  Patercu- 
lus  les  féconds  ;  mais  l'Empereur  ne  furvccut  que  peu  de 
tems  à  fa  gloire.  Il  tomba  dans  une  maladie  qui  l'obligea  de 
fe  faire  porter  à  Vienne  ,  où  il  mourut  en  arrivant  (a  ). 

Commode ,  fon  fils  ,  fe  prefla  de  conclure  la  paix ,  &  ti-  Paix  arec  Ici 
rant  parti  des  avantages  remportés  par  fon  père  ,  il  obligea  ^°°^^3» 
les  Germains  de  fournir  des  foldats  dans  fes  armées ,  leur 
fit  promettre  de  n'avancer  que  de  deux  lieues  au-delà  du 
Danube ,  une  fois  le  mois ,  pour  le  commerce  feulement ,  de 
fournir  annuellement  une  certaine  quantité  de  bleds j  déten- 
dre les  transfuges  ;  &  d'appeller  un  Centurion  à  toutes  leurs 
Afiemblées.  Sous  ces  conditions  il  leur  accorda  la  permillion 
de  démolir  les  Forts  qu'Aurele  avoir  fait  conftruire  (  b  ). 

Nous  lifons  dans  CapitoliJiy  que  Claudius  Albinius ,  Pré-      Expédmon 
fet  de  la  Germanie  inférieure,  repoufla  les  Frifons  au-delà  incertaine  des 

■du  Rhin  (  c  )  ;  mais  outre  que  le  nom  de  ce  peuple  ne  fe  trouve    "^°"^' 

.pas  dans  tous  les  anciens  /vîanufcrits  (^),on  ne  devine  pas  ^^3» 
quel'pouvoit  être  le  fujet  de  cette  guerre  >  à  moins  qu'on  ne 
fuppofe  une  irruption  caufée  par  le  défit  du  pillage.  Il 
faut  convenir  eue  Ccmmoce  a  remporté  des  avantages 
fur  différens  peuples  de  la  Germanie  (e)  ',  mais  ce  der- 
nier répugne  à  la  vraifemblance. 

Les  Bataves  s'acquirent  l'eftime  de  Septime  Severe  en     XXXVII. 
défarmant  les  meurtriers  de  Pertinax  ,  fon  Prédécefi^eur  (  f),       Dirti 


naion 


des  Gardes  Ba- 
taves. 


Il  forma  un  corps  diftind  des  Gardes  de  cette  Nation  ,  ôc 
leur  donna  des  Officiers  qui  portoient  le  bâton  de  comman- 
dement, comme  ceux  de  la  Garde  Romaine  (g).  Cet  Em-  ^^'^' 
-pereur  ayant  fait  afi^affmer  Didius  Julianus  ,  fon  Concurrent, 
entreprit  de  foumettre  les  Picles  &  les  Ecoflbis  qui  défoloient 
les  Colonies  romaines  dans  la  Grande-Bretagne.  Il  afi"em-    L'IiledesBa? 

(a)  Dio  CafT.  pag.  808.  TertuU.  Apol.  Cap.  21.  Aurel.  Vict.  in  Ccef.  cap.  i  j. 
Lambec.  Bibl.  CxC.  Lib.  II.  G71'.  ir.  pag.  43. 

(b)  Dion.  Exccrpt.  L/Z».  LXXll. pao\  817.  Barbeyrac.  Hift.  des  Ane.  Trait. 
Part.  II.  Art.  z4.  pag.  ?  r.  Hcrodian.  Lib.  IV.  cjp.  7.    _ 

(c)  Jul.  Capitol,  in  Ci  Albin.  Cap.  6. 
(d)  Salmaf.  iV-^r.  ad  I. c. 

(  e    Eutrop.  Lib.  VIII.  Cap.  i  î-  Lampirldius  in  Commod.  Cap.  XlIIt 
(/)  Herodian.  Vb.  Il-  Cap.  S-pag.  ^jp, 
l^)  Dio  CalT,  Lib*  LV.pag.  jéj. 


IC4      '    HISTOIRE   GENERALE 

tnvfs  le  ren-  bk  fon  armée  dans  i'Ifle  des  Bataves  ;  6c  ce  fut  pendant  le 
r^rnJ^  R  ^^  f^jour  qu'il  fità  Catwyck  qu'il  répara  le  Fort  de  Britten  (  a  ). 
ivuinc.  Les  fentiniens  fe  partagent  fur  le  Port  d'où  il  partit.    Les 

'         ~        Romains  en  avoient  quatre  fur  la  cote  des  Gaules  ,  oii  leurs 
ru^-   '>'    Flottes  s'^fTembloient.   L'embouchure  du  Rhin  en  formoit 
.8;  .  :>..:!  yj^  .  celle  de  la  Loire  un  autre  5  le  troifiéme  étoit  à  l'entrée 
de  la  Seine,  &  le  quatrième  à  celle  de  la  Garonne  (  6). 
Zvlais  à  juger  par  la  reconftrudion  du  Fort ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  il  dut  s'embarquer  à  Catwyck.    Severe 
ayant  repoulTé  les  Pitiés  dans  le  Nord  de  Tlile  ,  fit  conf- 
truire  uu  mur  qui  régnoit  d'une  mer  à  l'autre  ,  pour  leur 
fermer  toute  communication  avec  la  partie  méridionale 
occupée  par  les  Romains.    Les  fatigues  qu'il  effuya  dans 
cette  expédition  ,    lui   cauferent  une  maladie  ,    dont  il 
mourut  à  York  au  commencement  de  l'hyver.  (  c  ) 
..  .jDlflinàion      Caracalla  ne    pouvant  fouffrir  de   partage  ,  poignarda 
me^^'Iul'ckr-  fon  frère,  6c  monta  feul  fur  le  thrône.  Il  fit  la  guette  aux 
mains  &  aux  Patthes ,  &  remporta  une  vidoire  fur  les  Cartes ,  qui  de- 
Bataves^^____  meutoient  aux  environs  du  Mayn.  Leurs  femmes  fe^voyant 
:ii2.       au  pouvoir  du  Vainqueur  ,    préférèrent  la   mort   à  l'ef- 
-clavage  ,  ôc  fe   tuèrent  de  leurs  propres    mains.  Une  fer- 
meté Cl  féroce   étonna  l'Empereur  ,    &  lui   fit  concevoir 
pour  les  Germains  une  eftime  qui  tenoit  beaucoup  de  la 
crainte.    Il   n'épargna   rien  pour   former  un  Corps   nom- 
breux de  leur  milice ,  ôc  prenoit  fes  Gardes  dans  cette  trou- 
pe j  il  affè£lolt  de  fe  vêtir  à  leur  mode,  ôc  fefaifoit  ajuftcc 
des  boucles  de  cheveux  blonds ,  afin  de  mieux  leur  reffem- 
bler  (d).  Enfin  il  leur  prodiguoit  l'or  ôc  l'argent  au  moin- 
—  dre  mécontentement  qu'ils  faifoient  paroître.  Les  Bataves 

^  ^'  plus  déliés  que  les  autres  par  le  commerce  plus  intime  qu  ils 
avoient  depuis  long-tems  avec  les  Romains ,  inventoient 
des  fujets  de  plainte  pour  arracher  de  nouvelles  grâces ,  ôc 
l'Empereur  a  voit  grande  attention  de  nç  les  payer  qu'avec 


(e)  Voyez  le  Toir.  I.  Seâ.  r.  &  z. 
Çb)  Strabo.  Lib.W.  pas;.  3 or. 
(c)  Pontan.  Hift.  Gek.Lib.  UL pag,  19, 
(<i)  Herodiiin.  Lii.  IV.Cap.  7. 
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de  bon  argent  ,  pendant  qu'il  donnoit  aux  Romains  une 
monnoye  remplie  d'alliage,  (a) 

Sous  FEmpire  d'Alexandre  Scvere  les  Allemands  paflerent      Les  Gardes 
le  Rhin  5  ôc  pillèrent  une  partie  des  Gaules.  Comme  il  mar-  ^^[^^"i'^e^; 
choit  pour  les  repoufTer ,  un  Germain  de  fa  Garde  entra  dans  fa.  pereur. 
tente  dans  le  deilein  de  l'afTalTmer  ;  mais  le  trouvant  éveillé  ,  ~ 
il  retourna  au  Corps  de  Garde^  &  ayant  fait  renaître  par  fes  dif-        ^^^' 
cours  Tamour  de  la  Patrie  &  de  la  liberté  dans  le  cœur  de  fes 
Compatriotes ,  ils  fe  jetterent  tous  enfemble  fur  l'Empereur , 
&  le  maffacrerent  avec  fes  principaux  OiBciers  (6).  On  trouve 
dans  quelques  Ecrivains  que  ce  Prince  étoit  inftruit  dans  la 
Religion  Chrétienne  ,  &  qu'il  avoit  un  Oratoire  dans  le  fond 
de  fon  Palais  (c). 

La  mort  de  Severe  ne  fut  d'aucune  utilité  aux  Germains.  XXXVIII. 
Maximin ,  proclamé  Empereur  par  l'armée^  continua  fa  mar-  La  Germanie 
che ,  &  les  repouffa  dans  leur  pays  (d).  Cependant  la  Ligue 
Allemande  devenoit  formidable.  Elle  comprenoit  tous  les 
Peuples  qui  demeuroient  entre  le  Danube  &  le  Rhin  (  e  )  ^  6c 
s'étendoit  dans  la  Bavière  &  dans  la  Thuringe.  Maximin  ré- 
folu  d'abbaiffer  cette  Puiffance,  Rt  conflruire  des  ponts  en 
différens  endroits,  6c  fit  venir  des  Archers  de  Mauritanie  6c 
du  pays  desParthes>  qui  pour- lors  paffoient  pour  les  meil- 
leurs (/).  Cette  efpece  de  Milice  étoit  propre  contre  des 
troupes  armées  légèrement ,  6c  qui  ne  combattoient  que  de 
loin  :  par  leur  moyen  l'Empereur,  fans  en  venir  à  une  ba-  ^^S. 
taille  ,  força  les  Allemands  à  fe  retirer ,  ravagea  leurs  habita- 
tions ,  ôc  ramena  fon  armée  chargée  de  butin  j  mais  il  ne  put 
venir  à  bout  de  rompre  leur  confédération.  Ces  peuples  vive- 
ment prefTés  ,  fe  réfugièrent  dans  leurs  bois  6c  dans  leurs  ma- 
rais ,  où  les  Romains  n'oferent  les  fuivre  j  Maximin  ayant 

(a)  Valefii  Excerpt.  ex  'Dion.pag.  749-7 ?o. 

(h)  Herodjan.  Lib.  VI.  eaf.  7.  Lamprid.  in  Alex,  Lib»  LIX-LXXI.  pag» 
102J-1030.  &  Ncî.S^lmaCihid. 

(  c  )  Petav.  Ration.  Tempor.  Tab.  XLI. 
(d)  Capitol.  Alaximird  duo.  cap.  7-  Eutrop.  LU.  IX.  cap,  i» 
(  e  )   Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lib.  III,  Cap.  ^,p^g'  J  i  Jt 
(  f)  Herodian,  Lib,  VU,  Cap,  2, 
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voulu  s'avancer^  penfa  périr  dans  une  fondrière ,  où  fon che- 
val demeura. 
Les  Auxiliai-      Tandis  que  cette  guerre  Poccupoit ,  le  Sénat  piqué  de  n'a- 
res  mafTacrcnt  ^^jj,  p^g  ^^^  confulté  fur  fon  éle£lion ,  lui  oppofa  Pupienus  ôc 
Balbinus.  Cette  nouvelle  l'obligea  de  palîer  en  Italie  (  a).  H 
fut  contraint  de  faire  le  fiege  d'Aquilée ,  qui  refufa  de  lui  don- 
ner paflage.  Ce  fut  devant  cette  place  que  les  Auxiliaires  le 
maflacrerent  dans  une  émeute^  &  proclamèrent  Balbinus.  Le 
nouvel  Empereur  que  leur  attentat  aifermiffoit  fur  le  Trône  > 
leur  donna  tant  de  marques  de  fa  reconnoiflance ,  qu'il  excia 
la  jaloufie  des  Romains ,  qui  l'airaffinerent  dans  le  tems  qu  il 
célébroit  une  fête  au  Capitole.  Ils  mirent  à  fa  place  le  jeune 
Gordien  qui  s'afTocia  fon  père  (6)3  mais  ils  ne  purent  s'y 
maintenir. 
L'Empire       Cette  fuccelTion  rapide  d'Empereurs  ,  prefque  auflitôt  af^ 
MSr^^Milr  fafïinés  qu'élus ,  par  des  fadions  Militaires,  fit  croire  aux 
taires.'      ^  ^    troupes  qu'cUcs  avoient  le  droit  de  difpofer  à  leur  gré  de  Tau- 
^"IT         torité  fouveraine.  Les  Légions  diftribuées  fur  les  frontières 
pour  les  défendre  contre  les  incurfions  des  Barbares,  nom- 
moient  leurs  Commandans.  Chaque  armée  choififïoit  le  fien, 
&  vouloit  le  foutenir.  Le  Sénat  ,    ardent  à  défendre  ks 
droits  ôc  fa  longue  poffeflion ,  leur  en  oppofoit  de  fon  corps. 
Les  Légions  alors  abandonnoient  leurs  poftes ,  pour  forcer  la 
Capitale  à  reconnoître  celui  qu'elles  avoient  élu.  La  guerre  ÔC 
tous  les  défordres  qu'elle  traîne  à  fa  fuite ,  ravageoient  les  Pro- 
vinces de  l'Empire ,  ôc  l'on  compte  pendant  ces  troubles  trente 
Tyrans,  qui  tous  périrent  dans  des  émeutes  militaires  (c). 
Les  Germains       Ainfi  les  forces  de  l'Empire  diminuoient  de  jour  en  jour  j 
fecouent  le      {q^  frontières  n'étoient  plus  gardées ,  ôc  les  Germains  profi- 
jnains."    °'  t^^^  ^^  ces  divifions ,  ne  fongeoient  qu'à  renverfer  une  Puif- 
fance  qui  les  dominoit  depuis  fi  long-tems  ,  fans  avoir  jamais 
pu  les  fubjuguer. 

(a)  Capitol.  Maximini  duo.  cap.  12.13.  Eutrop.  Lib.  IX.  cap.  ;. 
(  b  ;  Herodian.  Lib.  VII.  cap,  i  o.  Lib.  VIII.  cap.  7.  8.  Capitol.  Maxim.  G*  B«l- 
iin.  cap,  14. 

(c)  Trebell.  Pollio  de  xxx.  Tyrann.  au  commencemenî* 

Fin  du  Livrz  prcmkr. 
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A  Ligue  des  Allemands  &  celle  des  Francs  par- 
tagecient  alors  la  Germanie  ;  la  dernière  fut  la 
plus  dangereufe.  Elle  commença  à  fe  faire  con- 
noître  fous  l'Empire  des  deux  Gordiens ,  péné- 
tra dans  rifle  des  Bataves ,  s'étendit  des  deux 
côtés  du  Rhin  depuis  Cologne  jufqu'à  la  mer  ,  s'avança  fur 
la  Somme ,  &  conquit  enfin  les  Gaules  qu'elle  détacha  de 
l'Empire  Romain. 

L'Origine  de  cette  Puiflance  &  fon  Epoque  caufenc  de 
grandes  conteffations  ,  &  le  nouveau  Syftéme  de  YHifiorien 
Moderne  des  François  qui  renverfe  celui  de  l'Antiquité ,  oblige 
à  des  recherches  d'autant  plus  exactes ,  que  Télégance  de  fon 
ftyle  &  Tair  de  vérité  qu'il  donne  à  ce  qu'il  avance^  font  plus 
capables  de  fiire  recevoir  fes  fentimens. 

Nous  nous  flattons  que  le  Lecteur  nous  pardonnera  dans 
ce  Livie  quelques  digreflions  tirées  du  fcavant  Ouvrage  de 
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M.  Freret ,  dont  nous  avons  parlé  dans  h  Préface  j  6c  qui  nous 
ont  para  néceiïaires.  Le  rôle  que  les  Francs  vont  jouer 
dans  la  fuite,  nous  autorife  à  parler  d'un  peuple  qui  dans  fa 
naifTance  appartient  à  notre  fujct  ^  puifqu'ii  habitoit  les  Pro- 
vinces dont  nous  écrivons  FHiftoire,  ôc  qu'elles  ont  été  fou- 
mifes  à  fes  Souverains  pendant  plufieurs  fiecles. 

Les  Peuples  de  la  Germanie  &  ceux  de  la  plus  grande 
partie  des  Gaules  j  car  on  doit  excepter  les  Aquitains  qui  for- 
toient  de  i'Ibérie^  peuvent  avoir  une  origine  commune.  La 
différence  des  pays  caufa  bientôt  la  différence  des  moeurs  ÔC 
du  langage  j  &  du  tems  de  Cefar  les  Gaulois  ôc  les  Belges  qui 
demeuroient  depuis  le  Rhin  jufqu'à  la  Somme,  &  les  Ger- 
mains qui  commençoient  au-delà  du  fleuve,  nes'entendoient 
plus. La  langueCeltique  n'avoit  rien  de  commun  avec  laTheu- 
tonique,  &  les  ufages  de  ces  peuples  n'étcient  plus  les  mêmes. 
Sentiment       L'opinion  la  plus  commune  regarde  les  Francs  comme  une 
Nation  originaire  de  la  Pannonie  &  fuîette  de   l'Empire. 
On  raconte  que  Valentinien  en   387  affranchit  ce  peuple 
de  toute  impofition ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il  lui 
avoir  rendus  dans  une  guerre  difficile.  Cette  exemption  ne 
devoit  durer  que  dix  ans ,  &  le  terme  étant  expiré  ,  ils  prirent 
les  armes  pour  fc  maintenir  dans  leurs  privilèges.   Mais  ayant 
bientôt  connu  qu'ils  ne  pouvoient  réfifler  à  l'Empereur  dans 
un  pays  où  fes  Légions  les  environnoient ,  ils  palferent  le  Da- 
nube, fe  réfugièrent  dans  la  Germanie  ,  ôc  fe  nommèrent 
Francs ,  c'eft-à-dire,  exempts  ôc  libres  de  toutes  impofitions 
&  tributs. 
Silence  des       On  ne  trouve  rien  de  cette  hiiloire  dans  les  Anciens.  Stra- 
ttms^^  ^^'    ^^^'  P/me^  Pompoiiius  Mela^  Tache  &  Ptolomée  qui  décri- 
vent foigneufement  tous  les  Peuples  de  la  Germanie ,  ne  par- 
lent pas  des  Francs.  On  peut  à  la  vérité  répondre  que  ce  peu- 
ple portoit  un  autre  nom  du  tem.s  de  ces  Auteurs  ;  ce  qui  eu 
d'autant  plus  vraifemblable  que  les  Ecrivains  du  quatrième  ôc 
du  cinquième  fieclc  confondent  fouvent  les  Francs  avec  les 
Bruderes  ôc   les  A^ttuaires  [a).  Mais  ce  nom  étoit  connu 

(  fl  )  Ubbo  .Çmm.  Rer.  Friiîc,  Lib*  I.  cap,  1  o.  Conf.  Amm.  Marcell.  Lîb,  XVII. 
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deux  cens  quarante  ans  avant  cette  prétendue  tranfmigration  ; 
ôc  dans  le  tems  que  Julien  faifoit  la  guerre  dans  les  Gaules , 
ce  peuple  étoit  établi  fur  le  Rhin  depuis  Cologne  jufqu  à  l'O- 
céan [a). 

On  a  depuis  long-tems  abandonné  la  Fable  de  TOrigine  Fable  de  Vo- 
Troyenne.  Elle  n'étoit  fondée  que  fur  la  relTemblance  des  J'^S^^-^Troyen- 
noms  de  Prifia  &  de  Frifia ,  6c  l'Auteur  de  la  fuppofition  a 
défiguré  jufqu'à  celui  de  leurs  premiers  Rois  ,  pour  les  faire 
quadrer  à  fon  invention.  D'Anchichifus  il  a  fait  Anchifes^  ôc 
tiré  Priarius  du  haut  de  la  Germanie  où  il  regnoit,  pour  le 
placer  dans  les  Pays-Bas  ,  ôc  le  nommer  Priamus.  Tritheme^ 
qui  vivoit  en  1^62  ,  eft  l'inventeur  du  Roman,  &  pour  Tac- 
créditer ,  il  feignit  d'avoir  trouvé  le  Manufcrit  d'un  Ancien 
qu'il  nomme  Vatahle.  Il  avance  que  cet  homme  avoit  écrit 
Six  Livres  de  VHiJloire  des  Francs  ,  depuis  le  fac  de  Troye 
jufqu  a  Antenor ,  qui  vivoit  quatre  cens  douze  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  lui  fuppofe  un  Continuateur  jufqu'au  tems  de  Clo- 
vis,  qui  s'appelle  Hunnibalde ,  ôc  préfente  fon  Ouvrage  com- 
me une  traduction  de  ces  Auteurs.  Des  Fables  de  cette  efpece 
font  propres  à  perfuader  qu'on  ne  doit  commencer  l'Hiftoire 
de  France  qu'à  Clovis,  ôc  qu'avant  fon  règne  les  Francs 
étoient  des  Barbares  vagaborids  qui  n'avoient  pas  de  demeures 
fixes, 

Alenfo  Altingius  ne  craint  pas  d'avancer ,  contre  le  té-  Sentîmene 
moignage  de  toute  l'Antiquité  ,  que  Theodebert ,  petit-fils  de  à:Alting. 
Clovis  ,  a  été  le  premier  Roi  de  France  dont  la  Couronne  ait 
été  indépendante.  Il  appuyé  fon  affertion  fur  un  pafTage  de 
CaJJlodore^  Minière  deTheodoric,  Roi  des  Goths.  Mais  le 
fçavant  Hollandois  n'étend-t'il  pas  un  peu  trop  fon  interpré- 
tation ?  Nous  en  rapporterons  les  propres  termes.  Gallias 
Francorum  deprœdatione  confufas  acquifivit  imperio,  >a  II  ac- 

cap.  8.  Lih.  XX.  Cap.  lo.  Sulpit.  Alex.  apudGregor.  Turon.  Lih.  II.  cip.  9.  Clau- 
ày<in.in  I.Conf.  Stilichon.Lib' I.v.  zzi.  &  Conf.  Nicol.  Vigncrii  de  Orig.  Vet. 
Francor.p^^.  13^.  136.  &  Herm.  Com.  Nuenarii  de  Orig.  &  Seàih.  prifc.  Fran- 
cor.  pag.  17Z.  Edit.  Duchefne  Tom.  I.  Cluver.  Germ,  Antiqu.  Lib.  III.  Cap.  XX. 
pag.  583.  Alting.  Gcrm.  Inkr.  P.  l.  pag.  6B.VAhhé  Dubos  Hift.  Cric,  de  l'Eta- 
bliff.  de  laMonarch.  Franc.  Liv.  I.  Chap.  16.  Sec. 
Ça)  Eumen.  Panegyr,  Conft. cap.  V.  num.  3. 
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»  nuit  à  fon  Empire  les  Gaules  ravagées  par  les  Francs  'î.  Il 
n'eft  ici  queftion  que  de  la  partie  des  Gaules  voifine  du  Rhô- 
ne y  c'eft-à-dire  de  la  Provence ,  puifqu'il  eft  certain  que  dans 
le  même  tems  que  Theodoric  fe  rendoit  maître  de  ce  pays  , 
Clovis  enlevoit  au  jeune  Aîaric,  Roi  des  Vifigots,  ce  qu'il 
polTédoit  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Nous  parlerons  plus  bas 
du  nouveau  Syftême^  ôc  nous  verrons  s'il  eft  mieux  fondé  que 
celui  à'Alîing. 
s;  les  Francs      II  faut  examiner  auparavant  fi  l'on  doit  regarder  les  Francs 
font  étrangers  comme  unc  Nation  étrangère  à  la  Germanie.  En  fuppofant 
œ^el*       ~  9"^  ^^^  Francs  foyent  venus  de  l'Orient  dans  la  Germanie  , 
d'où  ils  tombèrent  (ubitement  fur  les  Provinces  Romaines, 
on  eft  en  droit  de  demander  ce  que  devinrent  les  naturels  du 
pays,  s'ils  cédèrent  leurs  habitations  fans  les  défendre  ,  ou 
s'ils  les  difputerent ,  &  pourquoi  les  Romains,  attentifs  fur 
les  nouveaux  établiffemens  des  Barbares  dans  la  Germanie 
inférieure,  ne  difent  pas  un  mot  de  cette  irruption  ?  Leurs 
Auteurs  ne  parlent  des  Francs  que  comme  d'un  Peuple  allié  , 
&  depuis  quelque  tems  établi  des  deux  côtés  du  Rhin.  Il  eft: 
donc  plus  naturel  de  penfer  que  ces  nouveaux  venus  fe  font 
mêlés  peu  à  peu  avec  les  Bataves  &  leurs  autres  Voiiîns  ,  ôc 
qu'ayant  formé  une  étroite  confédération ,  ils  fe  lont  con- 
fondus fous  un  nom  général.  Le  Panegyrifie  de  Alaximïen 
nous  apprend  que  cet  Empereur  logea  les  Francs  &  les  Lœtes 
dans  le  pays  desNerviens.  Ces  L^re^étoient  des  Germains 
enrôlés  pour  fervir  dans  les  armées  Romaines  ,  auxquels  on 
donnoitdes  te:  res  fans  autre  charge  que  de  fournir  des  foldats. 
On  en  formoit  des  Corps  appelles  Auxilia ,  qui  fe  joignoient 
aux  Cohortes  &  même  aux  Légions.  Ce  mot  de  Lœits  vient 
de  Lia.  ou  de  Leà  ,  qui  dans  la  langue  rhunique  fignifie  Sol- 
Changement  ^^^  ^^  )^  I  ç  j^Q^i  des  Bataves  fe  perdit  alors.  Il  eut  le  fort 
PelpIesT    "  d'une  infinité  d'autres  ,  dont  on  ne  trouve  plus  de  veftiges, 
quoiqu'ils  ayent  été  célèbres  dans  des  tems  plus  anciens.  Les 
noms  qui  défignoient  les  Ligues  formées  de  diiférens  peuples, 
périiïoient  avec  la  Confédération  qu'ils  indiquoient ,  comme 

(; a )  Hikkes  Thef.  Yet,  Ling.  Septentr.  i^ag,  ^-r+^ 
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ils  avoient  commencé  avec  elle.  Ce  n'eft  pas  que  les  Peuples 
qui  la  compofoienc  y  fuflent  exterminés  ;  le  nom  feul  qui  mar- 
quoitleur  union ,  s'éteignoit ,  ôc  chaque  Peuple  reprenoit  fon 
nom  particulier  ou  celui  d'une  nouvelle  Ligue.  Quand  au 
contraire  cette  Ligue  avoit  fait  un  nouvel  établiffement  ^  fon 
nom  devenoit  celui  de  la  Nation  conquérante ,  ôc  fe  donnoic 
au  pays  dont  elle  formoit  un  nouvel  Etat  :  c'eft  ce  que  nous 
voyons  dans  les  François  &  dans  les  Allemands. 

Les  Germains  étoient  divifés  par  Cités ,  par  Bourgs  &  par         H.  . 

,  r..,  ^  1.         .  ir  Habitations 

Villages.  On  ne  doit  point  entendre  fous  ces  noms  une  cer-  ^^^  Cermainj, 

taine  quantité  de  maifons  voifmes  les  unes  des  autres  ,  ôc  ren- 
fermées dans  un  efpace  limité.  Chacun  s'établifloit  dans  le 
lieu  qui  lui  plaifoit  le  plus  ;  ainfi  que  l'ufage  en  fubfifte  encore 
dans  plufieurs  Provinces  de  France ,  ôc  fur-tout  dans  nos  Co- 
lonies de  l'Amérique.  Une  certaine  quantité  de  familles  gou- 
vernées par  un  Sénieur  ^  formoit  un  Bourg  ;  ôc  l'union  de  plu- 
fieurs Bourgs  entr'eux  ,  en  vertu  de  laquelle  ils  fe  défendoient 
mutuellement ,  faifoit  une  Cité ,  ôc  compofoit  un  Peuple. 
Les  Cités  à  leur  tour  formoient  des  Confédérations  ,  Ô<:  ces 
grandes  Ligues  fe  donnoient  un  nom ,  comme  nous  avons  dit 
plus  haut ,  ou  prenoient  celui  du  Peuple  le  plus  puifTant  de 
raffociation.  Les  Romains  ,  qui  ne  les  v^oyoient  qu'en  corps , 
les  prenoient  pour  une  feule  &  même  Nation,  qu'ils  appel- 
loient  Germains. 

Du  tems  de  Cefar  les  Sicambres  ôc  les  Sueves  étoient  les    Leurs Lîgues 
plus  confidérabies.   Les  Sueves  habitoient  depuis  la  fource  ^d«  Suev«. 
du  P^hin  jufqu'à  Cologne  ,  ôc  s'étendoient  fort  avant  du  coté 
de  l'Eft  le  long  du  Danube ,  au  Nord  jufqu'à  la  mer  Baltique  , 
ôc  l'Elbe  traverfoit  une  partie  de  leur  pays.  On  reconnoiiïoit 
leurs  foldats  au  nœud  de  leurs  cheveux ,  qu'ils  attachoient  fur 
l'oreille  ôc  fur  la  nuque  du  col ,  où  ils  formoient  une  efpece 
d'aigrette  (  a  ].  Les  Sicambres  demeuroient  à  l'Occident  des     Des  Slcam- 
Suevcs  fur  la  rive  droite  du  Rhin.  Ils  commençoient  à  trente  ^^^'' 
milles  au-defTous  de  Cologne;  l'Océan  les  terminoit  au  Cou- 
chant ôc  au  Nord,  de  façon  que  l'Elbe  les  féparoit  des  Cim- 

(a)  QxC.  de  Beli.  Gall.  Lib,  IV.  Strabo  Ub*  XIV.  Tacit,  de  Mor.  Germ. 
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bres  ^  qui  s'étendoient  jufqu'à  la  Mer  Baltique.  Cette  Lîguô 
fut  éteinte  fous  l'Empire  cle  Tibère  ;  ôc  fi  les  Ecrivains  dii 
moyen  Age  donnent  encore  ce  nom  aux  Fi'ancs ,  c'eft  que 
ceux-ci  occupoient  le  même  pays  que  cet  ancien  peuple  avoit 
Des  Quades  habité.  La  Ligue  des  Quades  &  des  Marcomans  s'étant  for- 
mans.  ^^'^'^°'  mée  fur  le  Danube,  attira  la  Jeunefle  guerrière  des  autres  peu^ 
pies  :  ceux  qui  demeuroient  fur  Je  Rhin  en  furent  tellement 
affoiblis  que  dutems  d'Alexandre ,  fils  de  Mummée  ,   plus 
connu  fous  le  nom  d'Heliogabale ,  trois  Légions  fuffifoient 
pour  garder  la  frontière. 
Grande  Li-      Mais  peu  après  on  vit  Commencer  la  Liguc  des  Allemands  ^^ 
gue  des  Aile-  q^j  comprenoit  tous  les  peuples  depuis  Mayence  jufqu'à  la 
"^^"  "  fource  du  Rhin  5  &  celle  des  Francs ,  qui  commençoit  à  Co- 

logne, &  s'étendoit  d'un  côté  juîqu'à  FElbe,  &  de  l'autre 
jufqu'à  la  mer.  A  mefure  que  ceux-ci  s'avancèrent  fur  le  bas 
Des  Saxons,  du  Rhin  ôc  dans  les  Gaules ,  les  Saxons ,  qui  n'étoient  au  corn* 
mencement  qu'un  petit  peuple  de  la  Cherfonefe  Cimbri- 
que  (d)  ,  les  fuivirent,  s'emparant  du  pays  qu'ils  abandon- 
Des  Frifons.  noient. Le  voifmage  facilita  leurLigue  avec  lesFrifonsiÔc  cette 
union  fut  Ci  folide  que  leurs  noms  devinrent  fynonimeSjenforte 
que  les  Auteurs  du  moyen  Age  fe  fervent  indifféremment  de 
l'un  &  de  l'autre  ^  lorfqu  ils  parlent  de  leur  Ligue  ;  6c  leur  puif- 
fsnce  s'accrut  au  point  qu'ils  envoyèrent  des  Colonies  endif-* 
Des  Slaves ,  férentes  contrées.  Les  Slaves ,  les  Flerules  &  les  Angles  ne 
Heruies,  An-  ^^^^  prefque  connus  que  fous  le  nom  général  de  Saxons.  Ils 
habitoient  au  nord  de  l'Elbe  Ôc  fe  nommoient  Nordlïngi-^ 
Saxones.  Ceux  qui  demeuroient  au  midi,  étoient  di/lingués 
Des  Ooft-&  en  Ocftphales  &  Weftphales  3  &  c'eft  de  ces  derniers  que  la 
^Weftphaies.     Weftphalie  tire  fon  nom. 

III.  i>  Les  Francs  étoient  pareillement  divifés  en  plufïeurs  peu- 

Divifiondes  ,,  pies,  dout  Ics  deux  plus  confidérables  étoient  les  Saliens 

iiens  &  Ri-     »>  &  Ics  Ripuaircs.  Clovis  regnoit  fur  les  premiers  lors  de  la 

puaircs.  ï3  conquête  dcs  Gaulcs,  ôc  fes  anciens  Etats  s'étendoient  du 

^^^^^'      M  côté  du  Rhin  dans  la  Germanie  &  dans  les  Gaules.  Régna- 

'3  caire  j  Roi  des  Ripuaircs,  demeuroit  à  Cologne  ^  &  poffé- 

(a)  Ptolom.  Geogr.  hib,  II.  cap»  ics. 
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ïî  doit  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhin ,  la  Meufe  ôc  la 
«  Mcfelle. 

»  Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant  que  le  nom  de  Lieu  de  leurs 
»  Francs  étoir  celui  d'une  Ligue  formée  des  peuples  établis  ^î'^^bluTemens. 
»  fur  le  Rhin  t  en  remontant  depuis  fcn  embouchure  jufqu'à 
»  Cologne ,  &  compofée  prefque  des  mêmes  Nations  qui 
M  avoient  formé  celle  des  Sicambres  du  tems  de  Cefar.  Ceux 
=»»  qui  demeuroient  à  la  droite  du  fleuve,  touchoient  les  Saxons 
°>  &  les  Thuringiens  du  côté  du  Levant  ;  ils  avoient  les  Sue- 
•»  ves  ôc  les  Allemands  au  Midi ,  l'Océan  &.  le  Bas-Rhin  au 
»  Couchant ,  &  l'Océan  Germanique  au  Nord.  Cette  pofition 
>3  étoit  commode  pour  la  Garde  du  fleuve  _,  lorfqu'ils  étoient 
>î  amisj  &  favorifoit  leur  entrée  dans  les  Provinces  Romaines, 
>»  lorfqu'ils  étoient  ennemis. 

»  Nous  avons  vu  que  chaque  Peuple  avoit  fon  Chef  par-  s:Ph.-nmon4 
«  ticulier.  Cette  multitude  de  Commandans  ne  pouvoit  opé-  f  "t  '^'^'^'l  ^^ 
»  rer  emr'eux  qu'une  divifion  funefte  :  aulîi  arrivoit-il  fouvent  "    ' 

»  que  les  uns  fervoient  dans  les  armées  romaines ,  ôc  les  au- 
j»  très  étoient  en  guerre  avec  les  Empereurs.  Marcomerentre- 
»  prit  de  corriger  cet  abus ,  en  réuniffant  toutes  ces  Nations 
»  fous  un  feul  Roi  i  ôc ,  fi  l'on  en  croit  les  anciens  Historiens  j 
»  leur  choix  tomba  fur  Pharamond  fon  fils.  Ces  Auteurs  rap- 
î5  portent  que  ce  Prince  ,  uniquement  occupé  à  lier  en  un 
»  corps  CCS  membres  nouvellement  affortis ,  demeura  conf- 
»3  tamment  attaché  aux  Romains,  ôc  ne  fongea  qu'à  policer 
>»  fes  nouveaux  fujets  j  en  rectifiant  leurs  ufages  par  les  Loix 
»3  qu'il  leur  fit  recevoir.  Sur  ce  fondement  ils  lui  attribuent 
«  la  rédadion  de  celle  çu'on  nomme  Salique  ,  Ôc  fe  fondent  E^R'^'^f^-'^f"'' 
M  fur  quelques  Exemplaires  de  la  Pre/iïCêj  où  Ton  trouve  le  que^f 
«  nom  de  ce  Prince.  Ils  ajoutent  que  fi  les  Hifioriens  ne 
«parlent  pas  de  ce  Pharamond,  c'eft  que  ne  penfant  qu'à 
>3  bien  établir  fon  autorité  dans  l'intérieur ,  il  n'a  rien  fait  au 
»>  dehors  qui  mérite  leur  attention.  Il  faut  cependant  conve- 
»3  venir  que  la  publication  de  la  Loi  Salique  n'ell  attribuée  à 
»  Pharamond  que  par  les  Ecrivains  de  la  féconde  Race,  qui 
"  fuppofent  que  ce  Prince  a  régné  fur  la  Nation  entière ,  quoi- 
>3  qu'il  paroiffeplus  vraifemblable  qu'il  n'en  a  gouverné  qu'une 
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M  partie.  Grégoire  de  Tours  donne  à  Clodion  le  titre  de  pre- 
='  mier  Roi  des  Francs  :  Fredegaire ,  fon  Abbréviareur ,  qui 
»  prend  aflez  fouvent  la  liberté  d'ajouter  à  fon  Original,  fait 
«  ce  dernier  (ils  de  Theodemer.  Urfatius  le  confond  avec 
»  Marcomer,  auquel  il  donne  ces  deux  noms.  Mais  ces  opi- 
M  nions  ne  s'accordent  pas  avec  Grégoire  de  Tours ,  qui  parle 
»  féparément  de  ces  deux  Monarques  y  &  les  établit  dans  dif- 
V5  férens  Cantons. 
Les  Francs  "  L^s  Romains  avoient  arnaé  la  Ligue  des  Francs  pour  la 
pénétrent  dans  »  Garde  du  fleuvc  ;  mais  elle  ne  fe  tint  pas  long-tems  fur  la 
les  Gaules.  ^^  défenfive.  Elle  pénétra  dans  les  Gaules  &  forma  des  éta- 
n  blifTemens  folides.  En  358  les  Saliens  étoient  maîtres  du 
»  pays  depuis  le  Rhin  jufqu'aux  environs  de  Tongres  ;  peu 
»  après  les  Chamaves  s'étendirent  entre  la  Meufe  &  le  Rhin 
»5  au-deflbus  de  Cologne ,  &  prirent  le  nom  de  Ripuaires. 
»  Ces  deux  peuples  devinrent  les  plus  puiiTans ,  6c  lesancien- 
>ï  nés  Loix  ,  par  lefquelles  tous  les  autres  fe  gouvernoient  5 
»  portent  leur  nom.  La  pofition  des  garnifons  romaines  par 
ce  la  Notice  de  VEmpire  ,  que  nous  prouverons  avoir  été  redi- 
»•  gée  en  400 ,  ne  permet  pas  de  douter  que  les  Francs  ne 
«  fufTent  en  pofreiïion  des  pays  qui  forment  aujourd'hui  la 
05  Hollande,  la  Zeelande ,  le  Brabant,  une  partie  de  laFlan- 
»  dre,  le  Hainaut  j  la  Gueldre  ,  le  pays  de  Juliers  ,  &  peut- 
î5  être  de  Cologne  :  d'où  il  fuit  que  les  Francs  étoient  éta- 
»»  blis  dans  les  Gaules ,  &  que  le  Rhin  ne  fervoit  plus  de 
35  barrière  à  l'Empire. 
Conceflîons  >5  II  paroît  que  ces  pays  leur  avoient  été  abandonnés  fous 
faites  aux  „  certaines  conditions  ,  aufquelles  les  Empereurs  ne  pou- 
Romain^r  "  *'  voient  déroger.  Ces  conceffionsleur  étoient  faites  à  la  charge 
«  de  fournir  des  foldats ,  ôc  de  partager  les  terres  avec  les 
«  anciens  habitans  qu'ils  incorporoient  avec  eux.  Les  Empe- 
»  reurs  fe  réfervoientles  droits  de  Domanialité  fur  les  Villes , 
>3  &  de-là  font  peut-être  venus  les  droits  de  la  NoblefTe  ôc 
»  &  de  laBourgeoifie.  C'étoit  avec  les  Empereurs,  &  non  avec 
•  l'Empire  que  ces  Traités  étoient  conclus ,  enforte  qu'il 
»  falloit  les  renouveller  à  chaque  mutation  ,  &  faire  denou- 
>s  veaux  préfens  aux  différens  Chefs  des  peuples  compris  fous 
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»>  le  nom  de  Francs  ,  qui  conlerverent  leur  autorité  jufqu'à 
•»  Clovis. 

"Ce  Prince  fut  le  premier  Monarque  des  Francs  ,  mais  CIovîsDre- 
»non  pas  le  premier  Roi  ;  ce  vafte  Corps  ccila  fous  fon  règne  ""^^ -'^î_^"^'■- 
»  dette  une  Ligue _,  &  devint  une  leule  &  même  Nation. 
»  Les  Francs  furent  long-tems  fidèles  à  l'Empire  ,  &  foutin- 
»  rent  plufieurs  guerres  pour  la  défenfe.  Childeric  fut  le  pre- 
■•  mier  qui  tourna  ouvertement  fes  armes  contre  Aëtius ,  qui 
»  commandoit  dans  les  Gaules.  On  peut  même  préfumer 
5»  que  les  Empereurs  d'Orient  étant  brouillés  avec  ceux  d  Oc- 
»  cident,  excitèrent  ces  peuples  belliqueux  à  prendre  les  ar- 
«>  mes  contre  ce  Général ,  qui  s'étoit  déclaré  leur  ennemi. 
•»  Ainfi  la  conquête  des  Gaules  ne  fut  point  ,  abfolument 
«  parlant ,  une  ufurpation  ;  le  confentement  des  Empereurs 
M  d'Orient  lui  donne  un  titre  plus  fpécieux.  Auiîi  voyons- 
>j  nous  qu'après  que  Clovis  fe  fut  rendu  maître  de  l'Àqui- 
»  taine ,  1  Empereur  Anaftafe  lui  donne  le  titre  6c  les  orne- 
•»  mens  de  Patrice  avec  le  Diadème  enrichi  de  pierreries  , 
»  que  les  Grecs  n'envoyoient  qu'aux  Rois  qu'ils  recon- 
»>  noiflbient  pour  leurs  Alliés  ôc  pour  des  Souverains  légi- 
>3  times. 

»  Après  avoir  éclairci  ce  point  y  il  s'agit  de  fixer  l'époque        ly. 
>•  de  l'entrée  des  Francs  dans  les  Gaules.  Les  anciens  Auteurs      Incertitude 
«  gardent  le  filence  fur  rinvafion  de  llfle  des  Bataves.  Il  eft  f^l'^^^"^/* 

n  T     !•         I  -^'1  rr  m  ^         -i  1  mv  ihon   de 

M  ccnltant  que  Julien  les  trouva  en  pailiblepoileilion  des  deux  rifle  des  Eau* 

3>  rives  du  Rhin  ^  ôc  même  qu'ils  formoient  un  peuple  puil-  "^^^  parjles 

M  fant  ;  ce  qui  fuppofe  qu'ils  n" étoient  pas  nouvellement  tranf- 

»  plantés.  Wé  fe  taifent  fur  le  tems  de  fa  conquête  ;  mais  ne 

»  pourroit-on  pas  trouver  dans  leurs  narrations  quelques  cir- 

«  confiances  ,  dont  la  combinaiibn  répandroit  fur  ce  point 

»  une  clarté  fufîifante  ?  I^opifcus  nous  apprend  dans  la  Fis 

M  à^Aurdien  ,  que  cet  Empereur  n'étant  encore  que  Tribun    . 

>»  de  la  Légion  campée  à  Mayence ,  avoir  baftu  un  Corps  de 

»  Francs  qui  pilioient  les  Gaules  ;   qu'il  en  avoit  tué  fept 

"  cens ,  ôc  fait  trois  cens  prifonniers  ,  ôc  que  fa  victoire  avoit 

>î  donné  lieu  à  un  Vaudeville  que  les  foidats  chantoient  dans 

•î  le  Camp: 
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'Mille  Trancos ,  mille  Sarmatas  femel  occidimiis  ; 
Mille )  mille  ^  mille  ,  Perfas  mille  peîimus. 

»  Nous  avons  défait  mille  Francs  &  mille  Sarmates  i  nous 
»3  allons  chercher  des  milliers  de  Perfes  {a). 

«  Nous  trouvons  ici  deux  circonflances  qui  peuvent  nous 
>î  conduire  à  ce  que  nous  cherchons.  L'époque  du  Tribunat 
»  d'Aurelien  6c  celle   de  la  guerre   des  Perfes  5  c'eft   ce 
«  qu'il  faut  approfondir.  Aurelien  étoit  d'une  naiffance  ob^ 
"  fcurc  :  il  s'étoit  élevé  par  fon  mérite  en  paffant  les  grades 
«  militaires  ^  &  s'étoit  diftingué  par  fon  courage  &  fon  atta- 
«  chementàladifcipline.  Il  parvint  à  l'Empire  en  270.  Zo- 
>ijime  nous  apprend  qu'il  avoir  les  cheveux  blancs  en  272 , 
»'  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  à  Zenobie.  Ses  voyages  &  fes  ex^ 
>5  péditions  pendant  les  fix  années  de  fon  Empire  prouvent 
»  cependant  qu'il  n'étoit  pas  dans  un  âge  décrépit,  &  qu'il 
«  fupportoit  encore  la  fatigue  :  par  conféquent  il  pouvoit 
«  avoir  été  Tribun  vers  230 ,  quarante- deux  ans  avant  cette 
»î  guerre.  Les  Reglemens  de  Trajan,  qui  défendoient  de  nom- 
»  mer  perfonne  à  cette  charge  qu'il  n'eût  atteint  l'âge  viril , 
«  étoient  en  vigueur  du  tems  de  Valentinien  ;  par  conféquent 
»  Aurelien  avoir  trente  ans  en  234  ,  &  foixante- douze  lorf- 
35  qu'il  fut  affalTmé ,  la  fixiéme  année  de  fon  Empire.  Nous 
»>  v^oyons  que  Tacite,  fon  facceffeur ,  s'excufa  d'accepter  la 
«  nomination  du  Sénat,  fous  prétexte  de  fon  grand  âge.  Ce 
î5  dernier  avoir  foixante-quatorze  ans ,  ôc  les  Sénateurs  n'au- 
î5  roîent  pas  manqué  de  combattre  fon  refus  par  l'exemple  de 
M  fon  PrédéceiTeur ,  s'il  n'eût  eu  que  deux  ans  de  plus.  Le 
»  Tribunat  d'Aurelien  doit  donc  être  poftérieur  à  234.  Po7Z- 
»  tamis  ôc  M.  de  Valois  le  placent  en  255"  fous  le  règne  de 
«  Valerien,  fans  alléguer  d'autre  raifon  que  la  lettre  par  la- 
»  quelle  cet  Empereur  le  qualifie  Liberator  Illyriœ  &  Ref- 
>5  titutor  Galliarum,  «  Le  Libérateur  de  l'Illyrie  &  le  Reflau- 
»  rateur  des  Gaules.  Mais  ces  titres  feroient  outrés  pour  un 


';,  a  )  Voplfc-.  in  Aurelian.  Cap.  VU,  Schaten.  Hift.  "ÇTeftphal.  Lib.  lU.pag.  i  éo, 

fimplç 
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>î  fimple  Tribun  i  ôc  de  plus  il  eft  certain  que  ce  Capitaine  te- 
»»  noit  un  rang  plus  diilingué  dès  le  commencement  de  l'Em- 
»  pire  de  Valerien.  Onufre  nous  a  confervé  une  autre  lettre 
•  de  cet  Empereur ,  par  laquelle  il  s'excufe  de  ne  l'avoir  pas 
»  nommd  Gouverneur  des  Gaules ,  'de  ne  lui  avoir  pas  confié 
»  l'éducation  de  fon  fils  ;  &  par  une  troifiémcj  en  le  chargeant 
»î  de  la  guerre  d'Illyrie,  il  ajoute  qu'il  le  regarde  comme  un 
M  autre  Trajan.  Ces  complimens  ôc  cette  commifiion  pour- 
»3  roient-ils  convenir  à  un  homme  qui  ne  faifoit  que  fortir  du 
»>  Tribunat  f  II  faut  donc  chercher  notre  époque  dans  une 
»  autre  année  que  2  3  4  ou  2  5  j  ,  puifque  Tinvafion  des  Francs 
»  s'y  trouve  liée.  La  guerre  contre  la  Perfe ,  qui  fuivit  leur 
«  établiirement ,  peut  nous  conduire  à  découvrir  l'époque  en 
>3  queflion. 

»  Depuis  qu  Artaxerxe  releva  la  Monarchie  des  Perfes  en    L'époque  fi- 

»  126  jufqu'en  25o  que  Valerien  fut  pris  par  Sapor ,  nous  ^^Jl 

>3  trouvons  trois  guerres  entre  les  Perfes  &  les  Romains.  La       ^<^o» 

»3  première  commen(çaen23  2  ,  ôc  fut  terminée  par  le  Triom- 

»*  phe  d'Alexandre 5  fils  de  Mummée^  en  241.  La  féconde 

>3  finit  en  244.  par  la  défaite  de  Sapor  ^  qui  demanda  la  paix 

»  à  Philippe ,  alors  Empereur.  La  troifiéme  tombe  fous  l'Em- 

>î  pire  de  Valerien  qui  demeura  prifonnier  dans  la  bataille 

»  qu'il  perdit  en  26'o.  Nous  croyons  avoir  démontré  que  le 

"Tribunat  d'Aurelien  ne  peut  convenir  aux  années  255  ni 

«  2  J  î  ,  ôc  que  la  guerre  de  Perfe  fuivit  rinvafion  des  Francs  ; 

>3  ainfi  l'époque  de  leur  entrée  dans  Tlfle  des  Bataves  doit 

>3  être  rangée  après  cette  dernière  guerre ,  ôc  probablement 

»•  vers  260.  »5 

Valerien  ayant  amené  dans  l'Orient  les  Légions  ôc  les  Au-  Les  Frane-s 
xiliaires  qui  gardoient  le  Rhin  ,  les  Francs  furprirent  facile-  aan^rOrlent 
ment  les  paffages  du  Fleuve  ,  ôc  s'établirent  dans  Tlile  des 
Bataves ,  fans  trouver  d'obfiacles.  Dans  une  lettre  que  Vale- 
rien écrivit  à  Aurelien  ,  on  trouve  les  noms  de  plufieurs  Ca- 
pitaines qui  fonnent  avec  la  langue  des  Francs  ;  ce  qui  feroit 
çréfumer  qu'il  avoir  un  Corps  de  leurs  troupes  dans  fon  ar- 
mée ,  ôc ,  par  une  fuite  nécefTairCj  qu'ils  étoient  dès-lors 
établis  dans  les  Pays-Bas ,  ôc  reçus  dans  l'Alliance  romaine. 

Tome  IL  Q 
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Il  paroît  qu'ils  meiierent  avec  eux  les  Saxons  ôcles  PrirofiS ]} 
puirquOdibalde  ,  fils  d'Ubbo  &  fuccefleur  de  Boccajal> 
marcha  avec  un  bon  Corps  de  Frifons  au  fecours  de  Vale- 
fien  (a)«  Il  y  a  même  apparence  que  les  Francs  profitèrent 
de  h  défaite  des  Romains  &  de  la  captivité  dëi'Empereuf , 
pouf  s' étendre  dans  les  Pays-Bas* 
y.  Gallien  ,  jeune  Prince ,  perdu  dans  le  luxe  &  dans  la  dé- 

Frtncravec"  ^^"^he  )  &  peu  fenfiblc  aux  malheurs  de  1  Empire  ,  plaifanta 
l'Empereur.     Alt  la  difgracê  de  fon  père.  Son  indolence  Ôc  fon  peu  de  foin 
fàvorifoient  les  progrès  des  Germains ,  qui  pénétrèrent  juf- 
^uêS  dans  la  TàtràCoiioife ^  Pfovincê  d'Efpagne.    les  cris 
df  ^  peuples  le  tirèrent  etifin  de  fâ  léthargie.  Il  affembla  une 
armée  >  &  difputa  le  pafiage  du  Rhin  avec  affez  de  bonheur  ; 
mais  ne  pouvant  faire  tête  de  tous  côtés  ^  il  s'allia  avec  les 
Francs^  &  confentit  qu'ils  demeuraifent  fur  la  gauche  du 
Rhin,  à  la  charge  de  s'en  tenir  au  pays  dont  ils  venoient  de 
fe'êmparer ,  &  d^empêcher  les  autres  Germains  de  palier  dans 
ks  Provinces  romaines.  Après  avoir  ralRiré  cette  frontière  , 
il  laiiïa  Salonin  j  fon  fils ,  à  Cologne ,  lui  donna  Pcfïhume  ^ 
pour  Commander  fes  troupes,  &  partit  pour  s'oppcfer  aux 
Allemands  qui  menaçoient  l'Italie.  Pofthume  étoit  un  foldat 
de  fortune  que  fa  valeur  avoit  élevé  au  commandement  {b). 
Il  acheva  de  chaïïer  entièrement  les  Barbares  des  Gp.ules  (C)j 
6c  fe  croyant  âffuré  du  coeur  des  foldats  &  de  la  bienveillance 
des  peuples  ,  dont  il  avoit  rétabli  la  tranquilité,  il  n'écouta 
plus  que  fon  ambition.  Il  alTiegea  le  jeune  Prince  dans  Co- 
logne 5  força  les  habitans  à  le  livrer  avec  Sil  vain ,  Capitaine  de 
fes  Gardes,  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre,  ôc  fe  fit  proclamer 
Empereur  (d). 
ïisravagén!       A  cette  nouvelIe  Gallien  fe  preffa  de  marcher  de  ce  coté. 
Roraainesr^    Quoique  fes  forces  fulTent  fupérieures  ,  Pofthume  fe  maintint 
contre  lui  pendant  dix  ans ,  avec  le  fecours  des  Francs  ;  mais 

{ a)  Ubbo  Emm .  Rer.  Friiîc.  Liii  111.  cap.  1 7. 
-    (b)  Trebell.  Poll.de  xxx.  Tyrann.  in  Pojihum.  pag,  i$6,  ij^.  Eutrop.  LU* 
IX.cap.  9.  Zofim. Li^.  I.  caj». XXXVIII. ^a^.  6\*  6i. 

(r)  Idem,  in  Pof  hum. pàg.  1^9. 
.   i^d)  Idem,  ibid^pog,  2;^,  Zefift,  î,  c. 
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les  ayant  irrités  par  le  refus  du  pillage  de  M^yence  qu'ils  de- 
mandèrent  pour  récpmpenfe ,  ils  le  mafracre;:ent  &ç  mirent 
LoUianusàfa  place  (a).  Ces  peuples  fe  croyant  libres  des 
engagemens  qu'ils  avoient  eontraâés  avec  Pollhume^  entrè- 
rent fur  les  terres  des  Romains ,  raferent  leurs  forts  ,  ôc  péné- 
trèrent dans  iesEfpagnes>  ayant  pillé  fur  leur  chemin  plus  de 
foixante  Villes  {b).  Les  Gaulois  irrités  de  tant  de  pertes ,  tuè- 
rent Lollianus,  ôc  mirent  les  deux  Viclprins  fur  le  Trône. 
Ceux-ci  furent  rcnverféspar  les  deux  Gordiens ,  qui  les  adaf- 
fmerent  auprès  de  Cologne ,  comme  il  paroît  par  la  pierre 
trouvée  près  de  cette  Ville  ,  on  l'on  lit  : 

HIC.  DUO.  VICTORINL  SITL  SUNT(c). 

Les  deux  Gordiens  furent  fuivis  de  Tetricus  ^  qui  fît  place  à 
d'autres. 

La  guerre  des  Perfes  occupoit  dans  l'Orient  les  forces  de  Ravages  iei 
l'Empire,  &  les  Germains  profitant  de  fa  foibleffe,  atta-  ^^^'^^^^^^  ^ 
quoient  de  tous  côtés  les  Provinces  que  les  Tyrans  qui  s'éle- 
vpient  pour  un  moment ,  achevoient  d'énerver  au  lieu  de  les 
défendre.  Les  Allemands  pénétrèrent  dans  l'Italie  par  les 
Alpes  Rhétiennes.  Les  Goths  y  entrèrent  par  la  Norique ,  6c 
s'emparèrent  de  Ravenne  ,  d'où  leurs  détachemens  rava- 
geoient  tout  le  pays.  Les  Francs  fe  logèrent  dans  la  Gueidre 
&  dans  rOverylTel ,  &  les  Tyrans  occupèrent  tour  à  tour  les 
Gaules.  Quelqu'un  confeillant  à  Gallien  de  commencer  par 
détruire  fes  Concurrens  :  »  Leur  ruine ,  répondit-il ,  n'inté- 
«  reffe  que  moi ,  ôc  les  Barbares  menacent  l'Empire. 

Il  alTembla  toutes  fes  forces  ,  ôc  ayant  formé  deux  armées ,    LeurdéfaJw* 
il  donna  le  commandement  de  l'une  à  Aurelien  ^  ôc  mena 
l'autre  contre  les  Goths.  La  fortune  favorifa  fes  armes.  Il  défit 

(a)  Idem,  in  Gdl  cap.  VU.pag,  ioï,i$9,  in  Lollian.  pag.  260.  in  Viâlor.p.tg, 
a  64.  Eutrop.  Lib.  IX.  cap.  9' 

(b)  Trebell. Poil,  in  Lollian.  pag.  z si.Fopifc in Proh.C{ip.  XlU.pag.  661.  , 

(  c  )  Conf.  Trebell.  Poil,  in  Lollian.  cap.  III.  m  Gall.  cap.  IV.  Vofpic.  in  Au- 
Tel  Cap.  VII.  Eutrop.  Lih.  IX.  Cap.  6.  &  7.  Aurel.  Vid.  in  Cœf.  Cap.  XXIII. 
Orof.  Lib.  VIII.  Çqp.  22.  Zo/îm.  Lib.  I.  Cap.  ;i;.  Tillem.  |liA.  des  ]Çu>per.  pag. 
761.  Ferreoli  Locrii  Chron.  Top],  I,  Cap.  ^.  è» 
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ceux- Cl  y  &  remporta  une  vi<Sloire  fi  complette  fur  les  Alle- 
mands que  la  moitié  de  leur  armée  demeura  lur  le  champ  de 
bataille.  Aurelien  s'étant  engagé  dans  les  Alpes  ^  fut  affailli 
de  tous  côtés,  &  ne  fortit  d'affaire  que  par  f  intrépidité  des 
Légions  qui  s'ouvrirent  les  paiïages.  Ces  trois  allions  fe  paf- 
ferent ,  celle-ci  fur  le  Métro ,  l'autre  près  de  Fano  ,  ôc  la  troi- 
fiéme  fous  les  murs  de  Pavie.  Gallien  ayant  repris  Ravenne  , 
&  chaffé  les  Barbares  de  l'Italie ,  rejoignit  Aurelien  fur  le 
Danube ,  &  leurs  armées  pouflerent  les  Marcomans  dans  les 
montagnes  d'Illyrie^  où  ce  peuple  fe  fortifia  ,  abandonnant 
le  reftedupays  (a). 
V I.  Ces  vidoires  relevèrent  le  luftre  de  l'Empire  ,  &  Gallien 

Défaites  réi-  ^f^nt  mort ,  les  armées  proclamèrent  Aurelien.  Cet  Empe- 
{>ancs,  î^eur  voyant  l'Italie  pacifiée  ,  paffa  dans  les  Gaules,  défit  les 

Francs  auprès  de  Mayence ,  fit  vendre  à  l'encan  leurs  prifon- 
niers  (b)  y  ôc  les  for(^a de repafifer  le  Bas-Rhin.  Après  avoir 
rétabli  la  frontière ,  il  tourna  fes  armes  contre  les  Tyrans ,  & 
raflura  l'Empire  par  leurs  défaites.  Sa  gloire  cependant  ne  put 
lui  faire  éviter  le  fort  de  fes  Prédécefleurs  ;  le  foldat  accou- 
tumé à  faire  &  défaire  fes  Maîtres ,  rafiTaflîna  la  fixiéme  année 
de  fon  Empire.  Tacite ,  qui  s'afibcia  Florien,  fon  frère ,  ne  de- 

— meura  qu'un  an  fur  le  Trône  (  c  ) ,  &  Probus  s'empara  de  la 

^75" •  Couronne.  Ce  dernier ,  plein  décourage  &  grand  Capitaine, 
fuivitles  traces  d' Aurelien,  &:  fe  propofa  de  rétablir  les  an- 
ciennes limites  de  l'Empire.  Il  défit  les  Francs  dans  plufieurs 
rencontres  ,  &  les  pouflant  en  perfonne  &  par  fes  Généraux , 
il  les  força  de  repaifer  le  Neckre  ôc  l'Elbe  ,  répara  les  Châ- 
teaux qu'ils  avoient  détruits  ,  reprit  fur  eux  plus  de  foixante 
Villes  dans  les  Gaules ,  &  les  obligea  de  figner  un  traité ,  par 
lequel  ils  confentoient  que  les  plus  remuans  d  entr'eux  fulTent 
tranfportés  &  difperfés  dans  les  Provinces  Romaines  {à). 
Il  fit  enfuite  publier  un  Edit  qui  mettoit  à  prix  la  tête  de 

(a)  Vopifc.  Lih.  I.  Cflp.  6.  Zofîm.  Lïh.  I.  Ca-p.  48.  Eutrop.  Lib.  IX.  Cap.  9. 
Aurel.  Vi<a.  in  Caf.  Cap.  XXXV.  Epitom,  Cap.  XLIX.  Orof.  Lib.  VIII.  Cap, 
i^.  Excerpt.  Dioxipp.  in  Prob.  Cap.  III. 

(b)  Vopifc.  m  AuTel.  Cap.  VII.  pag.  431. 

(c)  Vopifc.  in  Tacit.  Cap.  ÎÎI.pag.  $99'  in  Florian.  Cap,  ïï.pag*  in* 
{d)  Zofîm,  Libt  I.  Cap.  67,  Vopifc.  in  Prob*  Cap,  XIII, 
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tous  ceux  qu'on  trouveroit  hors  des  limites  ,  &  fi  l'on  en  croit 
les  anciens  Auteurs ,  il  vint  à  bout  en  peu  de  tems  de  détruire 
plus  de  quatre  cens  mille  Germains  {a).  Ces  pertes  tombè- 
rent particulièrement  fur  les  Francs  :  car  les  noms  des  Van- 
dales ôc  des  Bourguignons  qu'on  trouve  dans  quelques  Hiflo- 
riens,  ne  concluent  rien  dans  le  fait  ^  puifque  cet  Empereur 
ne  prit  à  fon  triomphe  que  les  titres  de  Traiicique  &  de  Ger- 
manique  ;  &  nous  voyons  qu'il  diftribua  dans  les  Légions  plus 
de  feize  mille  Francs  qu'il  avoir  pris  dans  ces  guerres  (6). 

Il  paroît  cependant  qu'il  en  lai  ffa  quelques-uns  fur  la  gauche  ils  Ce  fauvent 
du  Rhin.  La  Carte  de  Peutinger ,  qui  fut  d reliée  dans  le  cin-  j^';,^^^^'^^"^' 
quiéme  fiecle ,  place  les  Francs  dans  Tlfle  des  Bataves,  ôcle 


deriaedesBar 
tavcs. 


Panégyrijîe  de  Conflantin  les  compte  entre  les  habitans  des 
Pays-Bas  (c).  Il  eft  probable  que  ces  peuples  fe  voyant  fi  vi-       ^"^^^ 
vement  pourfuivis  par  cet  Empereur  _,  fe  fauverent  dans  les 
marais  inacceffibles  qui  bordoient  les  côtes ,  Ôc  qu'ils  obtin- 
rent enfuite  la  permifTion  de  revenir  dans  leurs  habitations  , 
à  condition  de  donner  leur  jeuneiïe  pour  fervir  dans  les  ar- 
mées. Probus  fit  tranfplanter  les  plus  remuans  fur  le  Pont 
Euxin.  Ceux-ci  ne  pouvant  s'accoutumer  dans  les  rofeaux  de  .uiiJre^d^in'^' 
la  Propontide ,  fe  rendirent  maîtres  d'une  flotte  qui  étoit  fur  corps  de 
la  côte  i  &  commencèrent  à  courir  les  mers.  Ils  pillèrent  les  ^"'^'^^* 
côtes  de  TAfie ,  de  la  Grèce  &  de  l'Afrique.  Ils  furent  re- 
poufTés  avec  perte  devant  Carthage  ;  mais  ils  prirent  leur  re- 
vanche fur  Syracufe^  dont  ils  paÎTerent  les  habitans  au  fil  de 
l'épée.   Ils  gagnèrent  enfuite  l'Efpagne  3   où  ils  ravagèrent 
Tarragone  ^  rentrèrent  dans  l'Océan  par  le  Détroit  de  Gi- 
braltar ^  &  revinrent  dans  leur  pays  par  l'embouchure  du 
Rhin.  On  a  peine  à  comprendre  qu'une  Nation  qui  n'avoit 
aucune  connoiflfance  de  la  Marine  y  ait  fait  une  fi  longue  &  fi 
périlleufe  navigation  ;  mais  le  témoignage  de  Zq/zme ,  de  qui 
ce  récit  eft  tiré  ,  eft  confirmé  par  le  Panégyrique  quEianene 
prononça  en  2p5  devant  Conftantin.   Dix-huit  ans  d'inter- 

(a)  Vopifc.  in  Prob,  Cap.  XIII.  Eutrop.  Lib.  IX.  Cap.  9,  Aurel.  Vlâ.  in 
Cœj:  Cip.  XXXVII.  Orof.  Lib.  VII.  Caj,.  14. 
(  è)  Zofim.  Lib.  I.  Cap.  67.  Vopifc.  in  ■  rob. 
(  c  )  Euœen.  Paneg yr.  Confiant.  Cap,  V.  Num.  3. 
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valle  n'avoient  pas  effacé  la  mémoire  d'un  fait  Ci  fingulier,  Ôc 
rOrateur  ne  pouvoit  fe  flatter  d'en  impofer  au  public.  Cette 
entrée  par  le  Rhin  prouve  encore  que  les  Francs  habitoient 
depuis  Mayence  jufqu'à  l'Océan  des  deux  côtés  du  fleuve. 
Sort  des  Na-  La  politique  engageoit  Probus  à  tranfplanter  la  Jeunefle 
tions  vaincues  dcs  Nations  vaîncues ,  pour  les  affoiblir  ôc  pour  les  accoû- 

par  les   Ro-  ,      '^         .  ,         ,._   .{^  . 

maim.  tumer  aux  mœurs  des  Komams,  en  les  dutribuant  par  pelot- 

tons  dans  les  Légions  &  dans  les  Provinces  foumifes  à  leurs 
Loix.  Il  releva  les  forts  qui  gardoient  les  rivières  ;  il  répara 
Mayence ,  Trêves ,  Cologne  ôc  les  autresVilles  qui  avoient  été     ^ 
ruinées  pendant  les  troubles.  Nous  rapporterons  la  lettre  qu'il     M 
écrivit^  lorfqu'il  eût  terminé  cette  guerre,  pour  donner  une     M 
idée  de  la  manière ,  dont  les  Empereurs  parloient  au  Sénat. 

>'  Je  rends  grâces  aux  Dieux  immortels  du  choix  que  vous 
M  avez  fait  de  mon  bras  pour  relever  la  gloire  de  l'Empire.  La 
0)  Germanie  eft  aujourd'hui  foumife.  Neuf  de  fes  Rois  ont 
3'  ployé  les  genoux  devant  moi,  ou  plutôt  devant  la  Majefté 
«  du  Sénat.  Donnez  vos  ordres  pour  remercier  Jupiter  félon 
-  «  les  ufages  établis  dans  ces  grands  événemens.  J'ai  détruit 
»3  quatre  cens  mille  de  vos  ennemis,  &  pris  foixante-dix  Villes. 
M  J'ai  chaffé  les  Barbares  des  Gaules.  Je  vous  envoyé  les 
3'  Couronnes  d"or  qu'on  m'a  préfentées.  Portez- les  au  Capitole 
>5  &  confacrez-les  au  Dieu  qui  protège  la  Ville  facrée.  J'ai 
»3  forcé  les  Germains  à  regorger  le  butin  qu'ils  avoient  en- 
3î  glouti  ;  vos  foldats  ont  pillé  leurs  habitations.  Les  bœufs 
«  des  Barbares  labourent  aujourd'hui  pour  Rome  ;  leur  bétail 
»  s'engraifle  pour  nourrir  vos  Concitoyens,  &  leurs  chevaux 
>s  montent  vos  Cavaliers.  Que  voulez-vous  de  plus  ?  Ils  font 
3'  chargés  de  cultiver  la  terre ,  &  la  moiffon  vous  appartient. 
î3  Je  me  propofc  de  donner  un  Gouverneur  à  ces  peuples,  ôc 
»  j'attends  qu'il  plaife  aux  Dieux  de  terminer  cette  expédi- 
*>tion  [a). 

On  conçoit  par  cette  lettre  quelle  étoit  la  fatisfa£l:ion  de 
Probus  en  voyant  les  Francs  affujettis  au  tribut ,  ôc  les  hiéro- 
glyphes de  la  colomne  que  Theodofe  fit  porter  à  Conftantino- 

(,a)  'Vo]^iCc,  inPrûh,Cap,XV.pag.66$» 
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bîe,  prouvent  combien  il  fe  croyoit  honoré  de  ce  triomphe, 
La  même  politique  qui  portoit  l'Empereur  à  faire  enlever  la 
jeunefle  des  Francs ,  l'engageoit  à  laifler  ces  peuples  fur  le 
Rhin.  Outre  qu'ils  étoient  intereffés  à  garder  les  pafiages^ 
il  leur  faifoit  perdre  l'ancien  goût  qu'ils  avoient  pour  les  incur- 
vons ,  ôc  fe  flattoit  d'dmouller  leur  ardeur  guerrière  par  les 
travaux  de  l'agriculture.  Les  vivres  devenoient  plus  abon- 
dans  ;  les  armées  n'étoient  plus  obligées  de  faire  venir  de  loin 
ce  qu  elles  trouvoient  dans  leur  voifinage.  D'ailleurs  il  cher- 
choit  à  gagner  leurs  coeurs  par  fes  bienfaits.  Leur  Noblefle 
qui  fervoit  dans  les  armées  romaines,  parvenoit  aux  dignités  ; 
éf  pour  flatter  leur  goût,  non-feulement  il  faifoit  tranfporter 
des  vins  dans  leur  pays ,  mais  il  leva  les  défenfès  que  Domi- 
tien  avoir  faites  de  cultiver  la  vigne  dans  les  pays  conquis  :a}  : 
enforte  qu'on  peut  placer  à  cette  époque  la  plantation  Aqs  vi- 
gnes dans  la  Bourgogne. 

Probus  recueillit  les  fruits  de  l'affcclion  de  ces  peuple?.  Fidélité  des 
Les  Lyonnois  ayant  proclamé  Proculus  ^  Franc  d'originc^ôc  P'^^'^^s. 
celui-ci  s'étant  réfugié  chez  fes  Compatriotes  après  fa  défaite  , 
ils  le  conduifirent,  fans  égard  pour  le  fang  dont  il  fortoit ,  à 
Cologne  où  l'on  lui  coupa  la  tête  {h).  Les  Allemands  aban- 
donnèrent pareillement  Bonofus  qui  fe  coupa  les  veines ,  pour 
éviter  d'être  livré  à  la  vengeance  de  l'Empereur  (  c  }, 

Nous  avons  vu  que  Probus  avoit  tranfplanté  une  partie  des         yjj. 
Francs  fur  le  Pont  Euxin  )  6c  qu'à  leur  retour  ils  avoient  pillé       Nouvelles 
les  côtes  de  l'Aiie ,  de  l'Italie  &  des  Efpagnes.  Le  butin  P"^'^^^""- 
qu'ils  rapportèrent  j  réveilla  la  conv'oitife  des  peuples  mari- 
times. Ils  s'alTocierent  avec  les  Frifons  ,  &  commencèrent  à 
courir  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Saxons ,  qui  s'é- 
tendoient  depuis  l'Ems  jufqu'à  l'Elbe  du  côté  du  Nord  ,  & 
qui  confinoient  aux  Francs  &  aux  Frifons  par  le  Couchant, 
fe  mêlèrent  parmi  eux  (  ^)  j  &  nous  verrons  dans  la  fuite  ces 

{a)  Ccd.  Juftin.L/è.  IV.  Tit.  XLI.  Leg.  I.  Vopifc.  in  Prcb.  Cap.  XVIII. 
pag.  671.  8c  Not.  Cafauboni.  Sueton.  in  Domiîian*  Cap.  VU,  Conf,  Sidon,  Apol- 
lin.  Carm.  II.  feu  Panegyr.  Anth.  verf.  178. 

(  b  )   Vopifc.  in  Procul.  Cap.  762. 

(c)  Vopi(c.  in  Bûncf. pag.  767. 

(d)  Cluver,  Germ,  Anti^u»  Lit,  III,  Cap,  21. pag»  588. 
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derniers  fonder  des  Colonies  dans  la  Flandre  &  le  Brabant  ^  ôc 
s'emparer  de  Nimegue.  Ces  Pirates  montoient  de  petits  vaif- 
feaux  confcruits  de  bois  ôc  de  cuir  ,  &  Ç\  légers  qu'ils  entroient 
&  fortoient  facilement  des  plus  petites  rivières.  Mais  avec  le 
tems  leurs  richelTes  s'augmentant  par  le  pillage,  leurs  flottes 
devinrent  formidables  ,  &  firent  trembler  l'Europe  pendant 
le  quatrième  fiecle  (  a  ;,  Ces  Corfaires  fe  firent  connoitre 
fous  l'Empire  des  cnfans  de  Probus ,  Carin  ôc  Carinus ,  dont 
l'un  périt  dans  l'Orient  par  la  foudre ,  ôc  l'autre  fut  afiafTiné 
peu  après  par  le  Capitaine  de  fes  Gardes. 
Défaite  des  Diocletien  leur  fuccéda,  après  avoir  tué  le  m.eurtrier  qui 
fe  nommoit  Aper.  Un  Druide  avoir  prédit  à  cet  Empereur 
28^.  qu'il  feroit  élu  fitôt  qu'il  auroit  tué  un  fanglier ,  Ôc  les  Latins 
nommant  cet  animal  y^per  ,  il  profita  de  l'équivoque  pour 
remplir  fon  horofcope.  Les  fréquentes  mutations  deTEmpire 
rendirent  le  courage  aux  Germains ,  ôi  le  nouvel  Empereur 
voyant  toutes  les  frontières  attaquées ,  réfolut  de  s'affocier 
Maximien.  C'étoit  un  foldat  de  fortune  que  fa  valeur  avoit 
élevé  aux  honneurs  j  6c  l'attachement  qu'il  avoit  toujours 
marqué  pour  Diocletien  ,  mérita  fon  choix.  L'Empereur  lui 
céda  l'Occident,  fe  réferva  l'Orient >  ôc  Rome  demeura  la 
Capitale  des  deux  Empires.  Maximien  trouva  la  Rhétie,  la 
Pannonie ,  la  Moëfie  &  les  Gaules ,  également  menacées. 
Son  premier  foin  fut  de  réprimer  les  Bagaudes  ;  c'efi:  ainfi 
qu'on  nommoit  les  payfans  attroupés  qui  ravageoient  les 
Gaules  ,  ôc  commençoient  à  piller  les  petites  Villes.  Ils 
avoient  pris  les  armes  pour  fe  mettre  à  couvert  des  exa6lions 
des  Quefteurs  j  dont  Diocletien  avoit  augmenté  le  nombre  ; 
ce  qui  multiplioit  les  frais  de  régie ,  ôc  conféquemment  ren- 
doit  les  impôts  plus  pefans.  La  principale  retraite  de  ces  re- 
belles étoit  à  Saint  Maur-les-FofTés  auprès  de  Paris  y  qui 
portoit  dans  les  premiers  tems  le  nom  de  Bagaudes  {h). 
L'échymologie  de  ce  nom  vient  de  Bandât  y  qui  dans  l'ancien 

{x)  Sidon.  Apollin.Epift. LiJ. VIII. Epi/?.  6.  Carm,VIl.leu  Panegyr.  Aviti. 
pag.  S69. 

\b)  Vit.  S.  Babon.  apud  Du  Chefne  Scripc,  Hift,  Fr^c.  Tom.  !•  pi^g* 
660, 

Gaulois 
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Gaulois  fignitie  une  Aflemblée  de  peuples  (a).  Maximien  Des  Aile- 
n'eut  pas  de  peine  à  diffiper  cette  Ligue  ,  &  ,  pour  en  impo-  J^g^^^g^^^JJ^" 
fer  aux  Germains ,  il  fit  conftruire  un  pont  fur  le  Rhin  ,  &  fe 
montra  fur  l'autre  bord  (fe).  Il  marcha  d'abord  contre  les 
Bourguignons  ,  Colonie  des  Vandales  qui  s'étoit  établie  fur 
les  bords  du  Mayn  ,  &  tiroit  fon  nom  des  Bourgs  qu'elle  ha- 
bitoit  (c).  Mais  ayant  appris  que  la  pefte  ravageoit  leur  camp  > 
il  s'en  éloigna  promptement ,  ôc  tomba  fur  les  Allemands  qui 
s'étoient  ligués  avec  les  Herules  &  les  Chaibons.  Les  Heru- 
les  venoient  du  Nord  du  Danube ,  &  s'étoient  avancés  dans  le 
voifmage  des  Francs  (d).  Quant  aux  Chaibons,  on  n'en 
trouve  aucun  veftige,à  moins  qu'on  ne  les  prenne  pour  les 
Avions  de  Tacite  (  e). 

Les  Allemands ,  quoique  furpris ,  fe  défendirent  avec  tant      Les  Alle^. 
d'opiniâtreté  qu'ils  demeurèrent  fur  k  place  jufqu'au  der-  ^^^^^  &  ^f^ 
nier  (/).  On  n'ignore  pas  que  l'hyperbole  eft  la  figure  favo-  fiés^.'^"  ^^^^' 
rite  des  Panegyriftes,  ôc  l'on  feroit  tenté  d'en  foupçonner 
celui  de  Maximien  ;  mais  il  eft  certain  que  cette  journée  fut 
une  des  plus  fanglantes  que  les  Allemands  euffent  encore  ef- 
fuyée,  &  qu'elle  répandit  une  fi  grande  terreur  dans  la  Ger- 
manie, que  les  autres  peuples  demandèrent  la  paix ,  ôc  reçu- 
rent des  Rois  de  la  main  du  Vainqueur.  Maximien  établit      Nouveaux 
Ezatech  ou  Atech  fur  les  Allemands ,  ôc  Gennobou  ou  Gen-  ^^^J  Nations 
nobaudes  fur  les  Francs  (g).  Il  accorda  à  ces  derniers  quel-  donnés  par  les 
ques  terres  dans  le  pays  des  Nerviens ,  à  condition  de  fe  gou-  Ro™^^"^. 
verner  par  les  Loix  romaines ,  ôc  leur  fit  jurer  de  ne  plus  in- 
quiéter leurs  voifins  {II).  11  ordonna  en  même tems  à  Carau- 

(a)  Du  CangeGlofîàr.  Med.  &Infim.  Latinit.  voce  Bagauda.  Du  Bos  Hift, 
Crit.  de  laMonarch.  Franc^.  Lib.  II.  Cap.  Z'pag.  282. 

(  i  )  Mamert.  Panegyr.  Maxim.  Herc.  Cap.  V.  Ejufd.  Genetliliac.  Cap.  VII. 
num.  p. 

(c)  Plin.Hift.Nat.Lii.lv. Cap.  14.  Conf.  OroC.Lih.VU.  Cap.  19.  S: Socrat. 
ma.EccleC  Lib.  VII.  Cap.  30. 

(d)  Frocop.  de  Bell.  Gothic  Lih.  II.  Cap.  14. 

( e )  Tacit. de Mor.Germ. cap.XL. Conf. Cluver. Germ. Antiq. Lib. III. cap»27, 
(/)  Incert.  Epitaph.  Maxim.  Herc.  cap.  VIII.  num.  4. 

(g)  Mamert.  Geneth. Maxim.  Herc.  cap.  V.  num.  4.  Panegyr.  cap,  X.  Conf, 
Brouwen  Annal.  Trcvir.To/n.  l.pag.  ipS. 

(h)  Eumen.  Panegyr.  Conftant.  CxC.  cap*  XXI,  num,  i.  Incert.  Epith.  Ma- 
ximiano  &  Conftantin.  cap,  VllUnum,  J« 
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P      f.       Cius,  Menapien  d'origine  ,  d'armer  une  flotte  pour  la  Garde 
Pirate, procia-  des  cotes.  Cet  Amiral  abufa  de  la  confiance  de  l'Empereur  ^ 
mé Empereur,  pour  s'enrichir  en  peu  de  tems.  Il  laiflbit  palier  les  Corfaires  , 
2  S  7.       lorfqu'ils  alloient  en  courfe,  &  les  attendant  au  retour^  il 
leur  enlevoit  le  butin  qu'ils  rapportoient  {a).  Les  peuples  ma- 
ritimes fe  plaignirent  à  l'Empereur ,  qui  réfolut  de  dépofer 
Caraufius  ;  mais  celui-ci ,  fur  le  bruit  de  fa  marche  )  fortit 
du  port  de  Boulogne  ^  &  fe  retira  fur  les  côtes  de  la  Grande- 
Bretagne  )  où  il  fe  fit  proclamer  Empereur.  Nous  avons  des 
médailles  où  d'un  côté  on  voit  la  tête  de  ce  Général^  &  dans 
la  Légende  :  Karraujius  Imperaîcr  (b), 
Vliî.  Les  affaires  qui  furvenoient  tous  les  jours  de  tous  les  côtés  g 

Les  Francs  (^^terminèrent  Diocletien  &  Maximien  à  créer  des  Cefars. 

lorces    de  re-  ,,.^  .  -  ^  x  i^t' 

noncer  à  leur  Ce  titre  défignoit  ceux  qu'on  éiifoit  pour  fuccelleurs  a  1  Lm- 
aihance  avec  ^ihc.  Ils  avoient  leurs  départemens  diftinds  y  &  comman- 
doient  en  chef  les  armées.  Alaximien  nomma  Confiance 
Chlore ,  &  Diocletien  choifit  Cajus  Galerius  Maximianus, 
Confiance  chargé  de  foumettre  Caraufius ,  furprit  Boulogne, 
où  le  Tyran  avoir  fes  magafins  y  ôc  palfa  la  garnifon  au  fil  de 
l'épée  (c).  Mais  avant  de  porter  la  guerre  dans  la  Grande- 
Bretagne  )  il  fe  propofa  de  forcer  les  Francs  maritimes  à  re- 
noncer aux  traités  qu'ils  avoient  avec  le  rebelle. 

Dans  cette  vue  il  réfolut  d'attaquer  la  Zeelande  du  côté  de 
la  Flandre.  Cette  Province  eft  compofée  de  plufieurs  Ifles  for- 
mées par  l'Efcaut  ^  la  Meufe  ôc  le  Waal  j  qui  fe  jettent  dans  la 
mer  en  cet  endroit  ;  &  pour  conduire  heureufement  cette 
guerre ,  il  avoit  également  befoin  d'une  flotte  ôc  d'une  armée. 
Il  fit  conflruire  un  grand  nombre  de  bâtimens  :  les  uns  pro- 
pres à  traverfer  les  bas-fonds,  qui  pour- lors  féparoient  ces 
Ifles ,  les  autres  capables  de  réfifter  à  l'impétuofité  des  fleu- 
ves^ ôc  l'armée  de  terre  étoit  deftinée  à  pourfuivre  ces  peu- 
ples dans  les  marais  ôc  les  bois  ,  dont  la  côte  du  Continent 
étoit  couverte.  Les  Francs  attaqués  fur  l'un  ôc  l'autre  élé- 
ment ,  ôc  battus  auflitôt  qu'ils  ofoient  fe  montrer  ^    furent 

(a)  Eutrop.  Lih. IX.  cap.  i r . 

(  i  )  Idem  ,  ibid.  Oudaan  Puiflanc.  Rom.  pag.  90. 

(c)  Idem.  Lib,  IX.  cap,  zi.  Eumen.  Panegyr,  Conilant.  QxCcaf,YU 
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bientôt  contraints  de  demander  la  paix  ^  qui  leur  fut  accordée 
à  condition  de  renoncer  à  leur  alliance  avec  Caraufius  (a). 

Sur  ces  entrefaites  Confiance  apprit  que  les  Allemands  Défaite  des 
ayant  palTé  le  Rhin  ravageoient  le  pays  de  ceux  de  Langres.  Allemands. 
Il  partit  fur  le  champ  à  la  tête  des  troupes  légèrement  ar- 
mées ,  après  avoir  ordonné  aux  Légions  de  le  fuivre.  Les 
Allemands, fupérieurs  en  nombre  ,  profitèrent  de  l'avantage, 
l'attaquèrent  avant  l'arrivée  du  gros  de  l'armée,  &  le  pouiïe- 
ferent  fous  les  murs  de  Verdun.  Les  habitans  ouvrirent  leurs 
portes  pour  le  recevoir  ;  mais  voyant  arriver  l'ennemi  qui  le 
pourfuivoit,  ils  craignirent  que  les  Barbares  n'entralfent  à  fa 
fuite,  &  les  fermèrent  fi  précipitamment  que  Confiance  qui 
faifoit  l'arriere-garde ,  demeura  dehors.  Heureufement  ils  le 
reconnurent  comme  il  pouflbit  fon  cheval  pour  trouver  un 
paflage ,  &  lui  jetterent  une  corde ,  à  Taide  de  laquelle  il 
franchit  la  muraille.  Sa  déroute,  une  bleflure  qu'il  avoit  re- 
çue ,  &  le  péril  qu'il  venoit  de  courir ,  ne  fervirent  qu'à  re- 
doubler fon  courage  ;  ôc  fitot  qu'il  fçut  que  les  Légions  appro- 
choient,  il fortit au- devant,  fut  chercher  l'ennemi ,  &  l'atta- 
qua avec  tant  de  fureur  que  foixante  mille  Allemands  demeu- 
rèrent fur  la  place.  Les  fuyards  s'étant  réfugiés  dans  les  Ifles 
du  Rhin  ,  il  les  inveftit  de  tous  côtés  >  &  les  obligea  de  fe  rcn= 
dre  à  diferétion  [b).  L'hyver  fuivant  une  autre  troupe  étant 
entrée  dans  l'Ifle  des  Bataves  à  la  faveur  des  glaces  ,  fut  fur- 
prife  par  le  dégel  ;  &  Confiance  furvenant  avec  fa  flotte ,  les 
força  de  livrer  l'élite  de  leurs  foldats  pour  obtenir  la  permif=- 
fion  de  fe  retirer  (  c  ). 

Cependant  les  Francs  maritimes  avoient  repris  les  armes ,      i^  jeuneiTc 
&  recommençoient  leurs   brigandages.    Confiance  trouva  ^^es  Francs 
moyen  de  les  envelopper  ,  ôc  leur  ayant  ordonné  de  mettre  aUieS-^^^* 
bas  les  armes ,  il  enleva  leur  jeuneflfe ,  ôc  la  tranfplanta  chez 
les  Ambiens,  les  Bellovaques  ôc  les  Tricaffins,  Ces  premiers 

(a)  Eumen.  Panegyr.  Conftaiîtin.  cap»  V.  VI.  &  VIII.  [Incert.  Epith.  Maxi- 
mian.  &  Conftantin.  cap.  IV,  num.  i, 

{b)  Eutrop.  Lii.  IX.  cap.  25. 

(  c  )  Eumen.  Panegyr.  Confiant.  Cxf.  cap.  VI.  num.  4.  Van  Loon  Ane,  Hift.  de 
HolL  Pan. I.  pag.  205,  Incert,  Panegyr,  Confiant,  cap.  XXV.  num,  z, 
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habitoient  la  Picardie  près  d'Amiens  &  de  Beauvais  (a)', 
mais  les  Critiques  font  en  difpute  fur  la  demeure  des  troifié- 
mes  :  quelques-uns  les  placent  fur  le  Rhône  dans  la  Gaule 
Narbonnoife  ;  le  plus  grand  nombre  les  loge  dans  la  Champa- 
gne, ôc  conftamment  la  ville  de  Troyes  s'appelloit  encore 
dans  l'Age  mitoyen  Trïcajjina  Civi  as  (  h  ). 

Confiance  ,  fuivant  la  côte ,  entra  dans  le  pays  des  Cha- 
pes &  lesFri-  mavcs ,  &  de-là  dans  la  Frife.  Il  força  ces  peuples  de  renon- 
^nsfourais.     cer  à  l'alliance  deCaraufius  (  c  ).  Les  Chamaves  qui  failuient 
alors  partie  de  la  Ligue  des  Francs ,  avoient  demeuré  du 
tems  de  Trajan  dans  le  pays  des  Brutleres  ,  entre  le  Rhin  ôc 
l'YfTel  {à) ,  ôc  plus  anciennement  fur  le  bord  du  Rhin  même, 
d'où  ils  avoient  été  chafTés  par  les  Ufipetes ,  les  Tubantes  ôc 
les  Anfibares  (  e  ).  La  Carte  dz  Peutinger  porte  dans  cet  en- 
droit Chamavi  qui  elpranci  ;  ce  qui  eft  une  faute  de  Copifte 
facile  à  corriger,  en  fubftituant  ^Franci  (f). 
Un  refte  de       Si  la  Ligue  des  Francs  occupoit  alors  la  plus  grande  p^artie 
Bataves  confi-  des  Provinces  qui  font  l'objet  de  cette  Hiftoire ,  on  peut  de- 
"Jwe^^^      ^  mander  ce  qu'étoient  devenus  les  anciens  habitans  ;  &  Ci  Pro- 
bus  eût  entièrement  chaffé  les  Francs  au-delà  du  Neckre  , 
comme  quelques  Critiques  le  prétendent ,  ce  feroit  encore 
unequeftion  defçavoir  qui  les  auroit  remplacés ,  ôc  comment 
ils  fe  retrouvent  dans  le  même  pays  fi  peu  de  tems  après.  Nous 
répondrons  d'abord  ,  qu'il  paroît  qu'une  grande  partie  des  Ba- 
taves fe  retira  dans  la  Betuwe ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leuc 
nom  (g) ,  ôc  nous  dirons  en  fécond  lieu  que  les  Panégyriftes 
qui  feuls  nous  ont  confervé  quelque  détail  de  l'hiftoire  de  ces 
tems,  ne  s'expliquent  pas  clairement  fur  cet  article.  Or  on 
peut  conclure  de  leur  filence ,  que  Probus  ne  fit  aucun  chan- 
gement dans  ces  pays  ;  qu'il  envoya  feulement  les  plus  re-^ 

(a)  Cellar.  Notît.  Orb.  Antîqu.  Lib.U.  cap.  $'pag.i^4.' 

(b)  Annal.  Bertinian.  ad  ann.  S6i. 
(  c  )  Eumen.  Panegyr.  Confiant.  CxC.  cap.  IX.  num.  3.4.  Panegyr.  Conil,  Aug. 

cap.  VI.  num.  i. 

(d)  Tacit.  de  Morib.  Germ.  cap.  13. 

(e)  Idem.  Annal.  XIII.  cû!p.  Ç4.  <f^. 
(/)  Voye^  l'Hfft.  de  la  Patr.  Tom.  I.  Liv.  III.  pag.  117. 
(g)  Notit. Dignif, Imp. Rom. «Se^. 4.  5.a8.2^.4o«4S'.» 
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inuans  dans  la  Propontide ,  &  qu'il  lailîa  les  autres  dans  leurs 
habitations  à  titre  d'Alliés  plutôt  que  de  fujets.  Nous  ver- 
rons en  effet  qu'en  3^8  Julien  les  trouva  dans  l'Ifledes  Bata- 
ves ,  6c  maîtres  des  terres  qui  font  au  Nord  des  Nerviens  en- 
tre le  Rhin  &  l'Efcaut. 

Quant  aux  Frifons  ,  leur  Roi  ôc  le  gros  de  la  Nation  Particularités 
étoient  toujours  dans  l'alliance  romaine  ;  mais  les  habitans  des  rainj'^^e^laYr^ 
côtes  exerçoient  la  piraterie  avec  les  Francs  &  les  Saxons,  fe. 
Ubbo  avoit  laiffé  deux  fils  ,  Odibalde  &  Haron.  Odibalde 
paffa  dans  l'Orient  au  fecours  de  Valerien  ,  avec  l'élite  de  fa 
Nation  ;  il  fuivit  auffi  Diocletien  dans  la  guerre  d'Afrique,  ôc 
fut  tué  en  Egypte.  Ubbo  rappella  Haron  qu'il  avoit  marié  en 
Dannemarc ,  ôc  le  nomma  fon  fucceffeur.  Celui-ci  fut  un 
Prince  pacifique  qui  s'occupa  du  bonheur  de  fes  peuples ,  ôc 
fit  défricher  les  terres  à  l'Occident  du  Rhin.  L'ambition  de 
Theodoric  ,  fils  d'Odibalde ,  caufa  quelques  troubles  fur  la 
fin  de  fon  règne.  Ce  Prince  ayant  bâti  Medenblik,  prit  le 
titre  de  Roi.  Haron  s'oppofa  à  cette  ufurpation  ;  mais  après 
quelques  rencontres  affez  vives ,  dont  l'avantage  fut  partagé  , 
Theodoric  renonça  au  titre  qu'il  avoit  pris  ,  ôc  fon  Oncle  lui 
laiffa  la  poffeffion  de  fes  terres^  à  titre  de  Duché  mouvant 
de  fa  Couronne  (  a). 

Confiance  ayant  réprimé  les  Francs ,  ôc  renouvelle  fes        Caraufîus 
traités  avec  les  Frifons ,  mit  à  la  voile  des  embouchures  delà  maître  de  la 
Meufe  y  ôc  fut  chercher  Caraufius  fur  les  côtes  de  la  Grande-  ^ne!^  ^ 
Bretagne.  Ils  fe  livrèrent  quelques  combats  peu  décififs ,  ôc 
des  objets  plus  importans  attirant  ailleurs  l'attention  de  Conf- 
iance^ il  conclut  avec  le  Tyran  un  traité,  par  lequel  il  lui 
laiffoit  la  Grande-Bretagne  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  ,  à 
condition  qu'il  ne  troubleroit  plus  les  côtes  du  Continent. 
Caraufius  jouit  pendant  fept  ans  de  cet  avantage  ;  il  fut  enfin     ^^  ^°"' 
affalfiné  par  Alleclus,  fon  Lieutenant ,  qui ,  s'étant  élevé  à 
fa  place,  périt  dans  une  émeute ,  ôc  la  Grande-Bretagne  fut 
réunie  à  l'Empire  (  b). 

Si  Diocletien  avoit  donné  un  rare  exemple  de  fa  modéra-        IX. 


(  a  )  Ubbo  Emm.  Rer.  Frif.  Lib.  III.  pag.  47. 

Çb)  Eucrop.  Lib,  IX.  cap,  zz,  Aurel.  Vid,  cap,  XXXIX» 
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Ligue desBar-  tion  en  partageant  volontairement  rautorité  fuprême  avec 
bares.  Maximien ,  les  deux  Empereurs  firent  un  effort  plus  qu'hu- 

main en  quittant  l'Empire  du  monde ,  fans  motifs  &  fans 
contrainte.  Ils  abdiquèrent  la  Couronne ,  firent  reconnoîtrc 
Confiance  &  Galère  ,  &  fe  retirèrent  l'un  ôc  l'autre  à  la  cam- 
pagne ,  où  ils  embrafferent  une  vie  privée.  Si  Maximien 
donna  dans  la  fuite  quelques  marques  de  repentir  ,  Diocle- 
tien  ne  fit  paroîtreque  de  la  fermeté  ,  &  refufa  de  reprendre 
ie  commandement  qui  lui  fut  offert  avec  inftance.  Conftance 
ne  régna  que  deux  ans  ,  &  Conftantin ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda 
dans  l'Occident.  Les  Francs  ^  les  Chamaves  ,  les  Bru6leres  ^ 
les  Vangîons ,  les  Tubantes  ôc  les  Allemands  formèrent  une 
Ligue,  ôc  firent  de  grands  préparatifs  pour  entrer  dans  les 
Gaules ,  après  avoir  élu  Afcaric  ôc  Radagife  pour  Chefs  de 
cette  expédition  (  a  ). 
Leur  défaite.       Le  nouvel  Empereur  ayant  appris  leurs  mouvemens,  fe 

^  préfenta  fur  le  Rhin  au  moment  qu'ils  s'apprêtoient  à  le  paf- 

^^  '  fer,  ôcles  arrêta  fur  la  rive  oppofée  {h).  Il  ne  fe  contenta 
pas  d'avoir  fait  avorter  leurs  projets  ;  il  fe  mit  à  la  tête  d'une 
troupe  d'élite ,  &  remontant  le  fleuve  au-deffus  de  leur  ar- 
mée ,  il  le  paffa  à  gué  ôc  porta  le  fer  ôc  le  feu  dans  leurs  ha- 
bitations. Les  Francs  qui  ne  s'attendoient  pas  à  voir  leur 
pays  devenir  le  théâtre  de  la  guerre ,  accoururent  aux  cris 
de  leurs  femmes  ôc  de  leurs  enfans.  L'Empereur  informé  de 
leur  marche  ,  fit  paffer  fon  armée  à  l'endroit  qu'ils  venoient 
d'abandonner ,  fondit  fur  eux  avec  toutes  fes  forces  ,  ôc  rem- 
porta une  victoire  complette.  Il  ravagea  leurs  habitations  , 
ôc  ne  laiffa  pas  un  homme  en  état  de  porter  les  armes  (  c  ). 
On  a  trouvé  à  Duits ,  en  creufant  les  fondations  du  Château  , 
Tinfcription  qui  fuit. 

(a)  Incert.  Panegyr.  Confiant,  cap.  XXIL  num,  3.  Panegyr.  Confiant.  Cœf. 
cxp.  XL  num.  6.  Nazar.  Panegyr.  Confiant,  cap.  XVIIL  Ladant.  de  Mortib. 
perfecut.  cap.  XXIX. 

{b)  Eutrop.  Lib.  X.  ca^.  3.  Eumen.  Panegyr.  Confiant.  CxC.  cap.  XL  num» 
6,  Incert.  Panegyr.  Confiant,  cap.  XXIIL  num.  3.  cap.  XXIIL  num.  3.4.  f. 

(  c)  Nazarii  Panegyr.  Confiant,  cap,  XVL  Incert,  Panegyr.  cap.  XXIIL  num» 
4«  J.  Eutrop.  Lib.  X.  cap.  3. 
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D.  CONSTANTINO.  PIO.  FEL.  AUG. 

OPPRESSIS.  DOMITIS.  QUE.  FRANCIS. 

IN.  EORUM.  TERRIS. 

CASTRUM.  DITENSIUM. 

SUB.  PR^SENTIA.  PRINCIPIS.  SUI. 

MILITES.  TURRIM.  CUM.  INTERTURRIO.  FE- 

CERUNT  {a). 

Afcaric  ôc  Radaglfe  demeurèrent  prifonniers.  L'Empe- 
reur après  les  avoir  promenés  dans  les  Villes  du  Rhin ,  les 
condamna  aux  bêtes ,  ôc  les  fit  expofer  dans  le  Cirque  avec 
les  autres  captifs.  Sa  févérité  lui  acquit  le  titre  de  Sangui- 
naire {b))  qu'il  méritoit  plutôt  que  ceux  de  Doux  ôi.  de 
Clément  qui  lui  font  prodigués  par  les  Pajiégjrijîes  ôc  Vy^u- 
leur  defayie  (c). 

L'année  fuivante  ^  il  entra  dans  le  pays  des  Bru£leres  ^ 
encore  concernés  de  la  défaite  précédente ,  ôc  ne  fit  grâce 
qu'à  ceux  qui  fe  rangèrent  fous  fes  Enfeignes  [à).  Il  repara 
les  Châteaux  qui  bordoient  le  Rhin  ,  fit  un  pont  à  Cologne  , 
ôc  pafFant  dans  la  Germanie  ,  où  il  remporta  cinq  vitloires , 
il  força  les  Hauts  -  Germains  à  demander  la  paix.  Pen- 
dant qu'il  étoit  occupé  de  l'autre  côté  du  Rhin  y  Maxence 
s'étoit  fait  proclamer  par  le  Sénat.  Conftantin  ^  forcé  de 
palier  en  Italie  ,  voulut  affurer  les  Gaules  avant  fon  dé- 
part. Il  vifitala  frontière,  mit  de  bonnes  garnifons  dans  tous 
les  forts  i  ôc  marcha  vers  les  Alpes.  Maxence  l'attendit  aux 
portes  de  Rome.  La  victoire  long-tems  difputée  fe  déclara 
pour  Conftantin ,  ôc  le  pont  du  Tibre  s'étant  rompu  fous  le 
poids  des  fuyards,  Maxence  fut  noyé  avec  la  plus  grande 
partie  des  Sénateurs  qui  l'avoient  fuivi.  Conftantin  fut  fans 

(û)  Conf.  Brouweri  Annal.  Trevir.Lii,  III,  Cap. 9^,  Ruperti  Tutiens.  vita  S, 
Heriberti,  Opip.Tom.  lU.  pag.  887. 

(b)  Juliani  Czfaref.  |?.i^.   336. 

(c)  Eufeb.  Vit.  Confiant.  Lih.  I.  Cap.i6.Lib.  II.  Cap.  15. 

(d)  Eumen.  Panegyr.  Ca;'-  XII.  num.  i.  z.  3.  Aur.  Vid.  Epitom.  p. ig[.  4.x .Eu" 
trop.  Lih.  IX.  Cap.  13.  OroC.Lib.lV.  cap.  2 5 .  Mamert.  Gcneth.  cap.  VII.  Sigon. 
de  Occid,  Imp.  Tcm.  I.  Lib.  liP^ig-  i6,  '  .         ' 
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contredit  un  grand  Empereur.  11  compioit  les  années  par  fci 
vi6loires  ;  mais  fi  fa  valeur  rétablit  l'ancien  luftre  de  l'Empire  ^ 
l'averfion  qu'il  conçut  contre  Rome  ,  fut  ia  cs»ufe  de  fa  ruine 
dans  l'Occident.  Les  Romains  fiers  de  leurs  nchefies,  &  ne 
pouvant  oublier  leur  ancienne  autorité  ,  ofoient  tenir  tète  à 
leurs  Maîtres;  &  quoique  les  vices  qui  chez  eux  avoienr  pris 
la  place  des  vertus^ les  rendififent  incapables  décommander, 
ils  ne  pouvoient  fe  ployer  à  robéilTance.  Conilantin  voulant 
humilier  le  Sénat ,  fans  détruire  la  Ville  ,  imagina  de  lui  don- 
ner une  rivale ,  dont  les  richefies  &  les  privilèges  puflent  ba- 
lancer fa  puifTance.  11  jetta  les  yeux  fur  Byiance  ,  &  la  décora 
avec  une  magnificence  digne  du  Maître  du  Monde.  Il  y  créa 
un  Sénat ,  à  la  tête  duquel  il  appella  les  premières  Maifons 
d'Italie ,  la  déclara  Capitale  de  lÈmpire  d'Orient ,  &  la  nom- 
ma Roma  Secunda  ,  nom  qu'elle  quitta  depuis,  pour  prendre 
celui  de  Coiijlanî'mopolïs  ^  c'eft-à-dire  ,  ville  de  Conilantin. 
L'éloignement  du  fiege  de  l'Empire  favori  fa  les  injurfions 
des  Barbares  ;  &  le  fervice  militaire  qui  formoit  leurs  Géné- 
raux ,  leur  apprit  à  faire  des  conquêtes.  Les  Etrangers  étoient 
traités  avec  autant  d'équité  que  les  foldats  des  Provinces  ;  la 
valeur  étoit  recompenfée  fans  diftinftion  du  pays  ,  &  leurs 
Capitaines  parvenoient  également  aux  premiers  grades.  Ils  fe 
formèrent  dans  cette  Ecole ,  &  firent  bientôt  trembler  leurs 
Maîtres.  Ce  fut  des  Romains  même  qu'ils  apprirent  l'art  de 
vaincre  les  Légions. 
Vertiges  du       H  paroît  que  les  Francs  étoient  rentrés  dans  les  bonnes 
Chriftianifme    graccs  de  l'Empereur.  Leur  valeur  ^  &  peut-être  leur  doci- 
parmi  ks         jj^^  ^  recevoir  le  Chriftianifme ,  avoit  mérité  leur  pardon. 
La  religion  de  l'Empereur  étoit  devenue  la  religion  domi- 
nante ,  ôc  vraifemblablement  Eufehe  parle  des  Francs  ,  lorf- 
qu'il  dit  que  leshabitans  des  côtes  avoient  changé  leurs  Tem- 
ples en  Eglifes  (a).  Mais  la  converfion  de  ces  peuples  ne 
fut  pas  générale  ,  &  f e  borna  aux  Provinces  voifines  de  l'Em- 
pire. Car  on  ne  peut  douter  que  le  Chriftianifme  ne  fût  établi 
dans  les  Gaules  ;  l'exception  portée  par  la  Loi  ^  qui  défend 

(a)  Eufeb.  Orat. de  Laud. Confiant.  Cap. XVII. 

aux 
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aux  Romains  des  mariages  avec  les  Francs  infidèles  {ci) , 
prouve  qu'il  fe  trouvoitdes  Chrétiens  parmi  eux. 

Conftantin  partagea  fes  Etats  entre  fes  fils.  Il  avoit  facrifié 
Crifpe  y  fon  aîné ,  aux  premiers  mouvemens  de  la  jaloufie. 
Faufta ,  fa  belle-mere  ,  l'accufa  d'avoir  attenté  à  l'honneur  Ôc 
à  la  vie  de  fon  père  ;  l'innocence  du  Prince  ayant  été  recon- 
nue après  fa  mort ,  la  calomniatrice  fut  fuffoquée  dans  un  bain 
chaud.  Il  reftoit  encore  Conftantin ,  Conilant ,  ôc  Conftance  : 
le  premier  eut  la  Grande-Bretagne,  les  Efpagnes  ôc  les  Gau- 
les ,  qui  comprenoient  les  deux  Germanies  jle  fécond  l'Italie 
&  l'Afrique ,  ôc  le  troifiéme  l'Orient.  Conftantin  piqué  de 
n'avoir  aucune  préférence  fur  fes  frères  ,  attaqua  l'Italie  à  la 
tête  d'une  armée  de  Gaulois  ôc  de  Germains.   Comme  il  mé- 
prifoit  la  jeunefle  de  Conftant,  il  négligea  les  précautions 
néceffaires  au  paflagedes  Alpes,  ôc  donna  dans  une  embuf- 
cade  dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  Il  avoit  amené  les  troupes 
qui  gardoient  le  Rhin ,  ôc  leur  éloignement  donna  moyen 
aux  Francs  de  paiïer  le  fleuve^  ôc  de  ravager  quelques  Pro- 
vinces (  b  ).  La  guerre  contre  les  Perfes  occupoit  Conftance, 
ôc  fon  frère  profita  de  fon  abfence  pour  s'approprier  fans  par- 
tage la  dépouille  de  Conftantin.  Il  acheta  la  paix  des  Ger- 
mains ,  ôc  ne  fongeant  qu'à  mettre  les  Francs  dans  fon  parti , 
il  les  traita  fi  favorablement  qu'ils  le  foutinrent  tant  qu'il  vé- 
cut (c).  Liba/iii/^  avance  ,  qu'il  leur  donna  des  Rois  ;  ce  qui 
ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  demeuroient  dans  les  Pro- 
vinces Romaines  :  car  fi  le  Panégyrïfle  eût  voulu  parler  des 
autres ,  il  n'auroit  pas  manqué  de  les  défigner  par  l'épithéte 
de  Germains  ou  Orientaux.  Ces  Rois  n'étoient  à  proprement 
parler  que  des  Ducs ,  qui  avoient  le  commandement  fur  un 
diftritl  ;  Ôc  c'étoit  entr'eux  que  la  Nation  choififToit  un  Gé- 
néral ,  quand  il  s'agiflbit  d'une  expédition.  Fignïer  nomme 
le  traité  que  l'Empereur  conclut  alors ,  Fax  Liminnn  o  La 
î*  Paix  des  Limites  »  (^)  ;  ôc  les  termes  de  Socrates  confir- 

(a)  Conftant.Porphyrog.  de  Adm, Imper. Parf.  U-pag.  6<;. 

(b)  Socrat.  Hift.Écclef.Li^. II.  cap.  lo.  Sczomen.  Lib.  III.  czp.  6. 

(  c  '  Hieron.  Chron.  Lib.  II.  pag.  342.  Edit.  Scaligcr. Socrat.  Hift.  Ecclef.  Lib. 
II.  Cap.  T^.  ZoRm.  Lib.  II.  cap.  ^3. 
(  d  ]  Vignier  de  Orig.  Francor.  pa^.  159. 
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ment  fon  fentiment.  Cette  expreflion  fuppofe  que  cet  Acle* 
régloit  les  limites  de  l'Empire  ;  ce  qui  prouve  encore  que  le 
Rhin  n'étoit  plus  la  barrière  de  ce  côté  ,  ôc  que  Maximien 
avoit  laifle  les  Francs  dans  les  pays  fur  la  gauche  du  fleuve^ 
où  il  les  avoit  trouvés  quarante-cinq  ans  auparavant. 
Nouveaux       Le  jeune  Empereur  croyant  avoir  afTuré  fa  tranquillité  y 
troubles  dans    remit  à  Magneuce  ôc  à  Maximin  les  foins  du  Gouvernement , 
&  fe  livra  tout  entier  aux  femmes ,  à  la  table  &  à  la  chaffe. 
Ces  deux  Miniflres  ,  pour  conferver  fa  confiance  ,  ne  cher- 
choient  qu'à  plaire  à  fes  Maîtrefles^  &  trahiiïbient  lefervice 
de  l'Etat  ôc  de  leur  Maître.  La  tyrannie  ôc  les  exactions  de- 
venoient  infupportables^  ôc  le  défit  d'accumuler  de  grands 
biens  en  peu  de  tems ,  rendoit  les  femmes  cruelles.  Le  cœuc 
des  Peuples  s'aliénoit  ;  celui  des  foldats  fe  détachoit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus ,  ôc  la  fidélité  ne  fubfiftoit  entière  que 
dans  la  Nation  des  Francs.  ?yîagnence  ,  Germain  ou  Franc 
d'origine  ,  avoit  confervé  de  grandes  liaifons  avec  fes  Com- 
patriotes. Naturellement  éloquent ,  il  avoit  perfedionné  fes 
talens  par  l'étude.  Il  étoit  grand  Capitaine,  adoré  des  fol- 
dats )  plein  de  confiance  dans  fon  mérite ,  ôc  brûlant  d'une 
ambition  fans  bornes.  Il  mit  tous  fes  foins  à  gagner  fon  Col- 
lègue j  ôc  s'étant  afTuré  de  lui ,  il  affembla ,  fous  prétexte  d'un 
fefiin ,  les  premiers  Officiers  de  l'armée  ôc  les  Chefs  des  Au- 
tunois.  Il  leur  repréfenta  fi  vivement  les  maux  de  l'Etat  ôc 
l'incapacité  de  l'Empereur,  qu'ils  fe  déterminèrent  à  le  pro- 
elam.er  lui-même.  Sûr  de  leur  afFedion  ,  il  réfolut  de  fe  dé- 
faire de  Gonflant.  Il  fit  partir  des  afTafiins  qui  joignirent  ce- 
Prince  comme  il  fe  fauvoit  en  Efpagne  ,  ôc  le  mafifacrerenr 
proche  du  Château  d'Elbe  dans  les  Pyrénées  (  a  ). 
Ravages  ter-       Magnence ,  maître  des  Gaules  ,  tourna  fes  Vues  fur  l'I- 
nbiesdes  Ger-  talie.  Les  Germains  de  leur  côté  fe  croyant  tout  permis  fous 
'  un  Empereur  de  leur  Nation  ,  ôc  prefies  par  les  EmifTaires  de 

Confiance  qui  vouloit  arrêter  fon  Rival  dans  les  Gaules  ,  fe 
jetterent  fur  les  Provinces  romaines,  pillèrent  quarante-cinq 

(a)  Amm.  Marcell.  Lib.  XIV.  pag.  <;z.  Lib.  XVI.  Cap.  12.  Zofim.  Lib.  UT. 
cap.  I.  Mamert.  Panegyr.  Julian.  cap.  IV.  num,  I.  Julian,  Orat.  I.  pag.  54.  Epifl. 
Julian.  ad  Athen,  pag,  xjp. 
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Villes  )  ôc  formèrent  des  établifTemens ,  d'où  leurs  détache- 
mens  couroient  jufqu'au  centre  de  l'Empire.  Cependant 
Confiance  ayant  amené  dans  l'Italie  toutes  les  forces  de  l'O- 
rient ,  remporta  trois  victoires  confécutives  fur  l'Ufurpateur. 
Sylanus  ,  Général  des  Francs  Auxiliaires^  fe  déclara  pour 
l'Empereur.  Son  exemple  fut  fuivi  par  les  Germains  ,  Ôc  le 
Tyran  fe  voyant  abandonné,  fe  tua  à  Lyon ,  où  il  s'étoit  îàuvé, 
DecentiuSj  fon  frère  ^  qu'il  avoit  laiffé  pour  garder  la  fron- 
tière de  la  Germanie ,  fut  défait  par  Chodomar ,  Roi  des  Al- 
lemands ^  ôc  fe  donna  pareillement  la  mort. 

Confiance  réunit  alors  dans  fa  main  tous  les  Etats  que  fon    Des  Francs  » 
père  avoit  poffédés  ;  mais  les  Gaules  n'étoient  pas  tranquilles,  j"  Fnfons , 
Les  Francs  ôc  les  Germains  qu'il  avoit  lui-même  excités  à  des  AUe- 
pafler  le  Rhin ,  pour  faire  diverfion ,  continuoient  à  les  ra-  "^ands, 
•vager  \  ôc  les  Saxons  joints  aux  Frifons  pilloient  les  Provinces 
maritimes.  Les  Allemands^  maîtres  du  Rhin  depuis  fafource 
jufqu'à  Mayence  ,  le  pafToient  tantôt  dans  un  endroit ,  tan- 
tôt dans  un  autre.  Il  n'étoit  pas  poffible  de  garder  une  aufG 
grande  étendue  ,  ôc  les  peuples  voifins  de  fes  bords  avoient 
abandonné  leurs  habitations  ^  pour  fe  mettre  en  sûreté  dans 
l'intérieur  du  pays  (a). 

L'Empereur,  dans  le  deflein  de  gagner  les  Francs,  char-      Les  Francs 
gea  Sylanus  de  les  engager  à  fe  retirer  fur  les  terres  qu'on  pacifiés , 
leur  avoit  abandonnées.  Quoique  ce  Capitaine  n'eut  que  huit 
mille  Auxiliaires ,  il  fe  mit  en  route,  alla  à  Auxerre,  &  delà 
pafTant  par  Trêves,  il  fe  rendit  à  Cologne ,  d'où  il  envoya 
vers  Tarmce  des  Francs  qui  étoient  entre  Rheims  ôc  Troyes  ; 
il  vint  à  bout  de  leur  perfuader  de  laifferla  Champagne  tran- 
quille ,  ôc  la  plus  grande  partie  de  leur  milice  fe  rangea  fous 
fes  drapeaux.  Confiance  marcha  lui-même  contre  les  Aile-     ^^]^^  ^^■ 
mands.    Vodomar  ôc   Gondomar  qui  les  commandoient  , 
étoient  campés  auprès  de  Baie.  Surpris  de  fon  arrivée ,  ils  de- 
mandèrent la  paix.  Le  traité  conclu  ôc  les  frontières  aifurées , 
l'Empereur  retourna  en  Italie. 

Cependant  la  préférence  qu'il  avoit  marquée  pour  Sylanus  y        XL 

Dirifion  par- 
(a^  Mamert,  Panegyr.  Julian,  cap.  IV.  num.  1.&2.  Epift.  Jul.ad  Athen.  rag, 
S.79.  Eufrop.  Lib.  X.  cap,  14.  Zo^m.Lib,  III,  cap.z, 

Sij 
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mi  les  Francs  cxcita  h  jaloufie  des  Francs  Auxiliaires.  Arbellio  qui  les  com- 
Auxiiiaires.     mandoit ,  6c  qui  n'avoit  Jamais  quitté  le  parti  des  fils  de  Con- 
ftantin,  ne  pouvoit  fupporter  qu'on  eût  chargé  un  autre  que 
lui  de  cette  expédition  ;  le  crédit  que  fon  rival  avoit  dans  fa 
Nation ,  acheva  de  le  révolter.  Il  accufa  Sylanus  d'afpirer  à 
l'Empire ,  ôc  fuppofa  des  lettres  qui  le  rendoient  Criminel 
d'Etat.  Deux  autres  Francs  de  diftindion  ,  Malaric  &  .Mel- 
laubaudes  ,  prirent  hautement  la  défenfe  de  leur  Général  : 
ils  fe  plaignirent  que  l'Empereur  prêtait  l'oreille  à  de  faufTes 
accufations,  dont  le  but  étoit  de  le  priver  du  plus  fidèle  ôc 
du  plus  utile  de  fes  Officiers.  Ils  fe  donnèrent  tant  de  peine 
qu'ils  vinrent  à  bout  de  découvrir  &  de  prouver  la  calomnie  j 
mais  Sylanus  qui  connoiflbit  le  caractère  foupçonneux  de 
Confiance ,  craignit  de  fe  mettre  entre  fes  mains ,  &  fe  retira 
de  l'autre  coté  du  Rhin.  Il  fe  propofoit  d'y  pafTer. tranquille- 
ment fes  jours ,  lorfque  Languifius  qui  s'étoit  attaché  à  fon 
fervice  depuis  l'afTaffinat  de  Confiant ,  dont  il  avoit  été  té- 
moin ,  lui  repréfenta  qu'il  n'étoit  pas  en  sûreté  chez  des  peu- 
ples piqués  de  ce  qu'il  avoit  abandonné  Aîagnence,  &  qu'ils 
le  livreroient  infailliblement  à  l'Empereur.  Ces  réflexions  le 
déterminèrent  à  profiter  de  l'afieclion  de  fes  Compatriotes. 
Il  leur  repréfenta  l'ingratitude  dont  l'Empereur  récompenfoit 
fes  fervices ,  ôc  fe  fit  valoir  de  façon  qu'ils  le  proclamèrent  > 
ôc  le  revêtirent  à  l'inftant  de  la  pourpre.  Sa  chute  fut  aufïi 
prompte  que  fon  élévation  ^  ôc  vingt- huit  jours  après  fon 
couronnement  il  fut  alTaiTiné  dans  fon  Camp  par  des  traîtres 
que  Confiance  avoit  achetés  (a). 
Ils  ravagent      Sa  mort  renouvella  les  troubles  qu'il  avoit  appaifés.  Les 
les  Gaules.      Francs  rentrèrent  dans  les  Gaules ,  Ôc  les  ravagèrent  avec 
plus  d'acharnement.  Urfitien  défefpérant  de  pouvoir  garder 
Cologne ,  recula  jufqu'à  Rheims  ;  ôc  Confiance  ne  trouva 
d'autre  moyen  pour  ranimer  le  zélé  des  Peuples  que  de  mettre 
à  leur  tête  un  Prince  de  fon  fang.  Il  rappcUa  d'Athènes  Di- 
dier Julien  ,  qui  s'étoit  livré  à  l'étude  de  la  Philofophie^  ôc 
lui  donna  pour  confeil  Marcellin,  Capitaine  d'une  grande  ré- 
putation. 

(  «)  Afnia,  Marçell.  cap,  X  V.  Eutrop.  L  Ct  Hieron.  Chroa«  ad  (m*  54  3  • 
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Julien  à  fon  arrivée  fe  rendit  maître  d'Autun  ,  Augujio-      Hs  font  re- 

dunum  [a)  y  Capitale  des  Eduens  ,  &  de  Brokomat ,  Broto-  P^'-'-^^s.  

magiim  ,  aujourd'hui  Brunit  ou  Brumat  j  près  de  Colmar  {h),  -^^^ 
Il  força  les  Francs  à  lui  reftituer  Cologne ,  ôc  Fhyver  appro- 
chant ,  il  prit  la  route  de  Sens.  Les  Allemands  ^  à  la  faveur 
d'un  brouillard  fort  épais  ,  tombèrent  fur  fon  arriere-garde 
auprès  de  Befançon  ;  ils  chargèrent  les  Légions  dans  le  défor- 
dre  du  décampement  ^  ôc  fans  l'avant-garde  qui  tourna  tête, 
leur  défaite  étoit  certaine.  Julien  s'étant  tiré  de  ce  mauvais 
pas  )  continua  fa  route  ^  &  ^  pour  faire  fubfifler  fon  armée 
dans  un  pays  ruiné  de  longue  main  ^  il  fut  obligé  de  la  diftri- 
buer  dans  la  campagne.  Les  Allemands  fçachant  qu'il  n'avoit 
gardé  que  fix  mille  hommes  auprès  de  lui  ^  l'inveftirent  dans 
Sens  ;  mais  ils  trouvèrent  tant  de  réfiflance  qu'ils  fe  retirèrent^ 
&  fe  contentèrent  de  piller  les  environs  (  c). 

Julien  qui  fe  propofoit  de  terminer  cette  guerre  par  une  ba-  Défaîte  des 
taille,  voyant  les  ennemis  féparés  par  troupes  ôc  divifés  dans  Allemands. 
les  Provinces  qu'ils  ravageoient ,  lit  dès  le  commencement 
du  printems  différens  détachemens ,  avec  ordre  de  pouffer 
les  ennemis  vers  un  même  endroit ,  fans  en  venir  aux  mains  , 
&  les  ayant  réunis  près  de  Bâle^  il  tomba  fur  eux  avec  toutes 
fes  forces  ,  les  obligea  de  fe  réfugier  dans  les  Ifles  du  Rhin  ; 
&  les  Bataves  traverfant  le  fleuve  à  la  nage,  les  effrayèrent  de 
façon  qu'ils  fe  laifToient  égorger  fans  fe  défendre  (  à  ).  Le 
Général  Romain  ayant  détruit  ces  bandes  qui  couroient  le 
pays,  palTa  dansl'Alface,  où  leurs  Rois  étoient  à  la  tête  de 
leurs  armées.  Le  combat  fut  long  ôc  fanglant.  D'abord  la  Ca- 
valerie Romaine  eut  du  deffous  ;  mais  l'AÎIe  des  Bataves 
étant  accourue  ,  foutint  le  choc  ôc  favorifa  leur  retraite  qui 
fe  fit  en  bon  ordre.  Cependant  Vodomar  ôc  Gondomar ,  Rois 
des  Allemands ,  à  la  tête  d  une  troupe  d'élite  ,  percèrent  juf- 
qu'au  centre  des  Légions.  Julien  furvenant  avec  la  Cavalerie 

(  a  )  Tacit.  Annal.  III.  caj).  43. 

{b)  Cellar.  Geogr.  Antiqu.  Lih.  II.  cay.  3'P^g^  191. 

(c)  Amm.  Mircell.  Lib.  XVI.  cap.  10.  Julian.  Epift.  ad  Athen.  pag.  179. 

(d)  Amm.  Marcell.  Lib.  XVI.  cap,  i©.  1 1,  Conf.  Cluver.  Geogr,  Antiqu.  Lib» 
U,  cap.  iz.pag.  571. 
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qu'il  avoit  ralliée  ,  les  prit  en  flanc  ,  ôc  les  renverfant  fur  leur 

corps  de  bataille,  détermina  la  victoire.  Les  Romains  pour- 

fuivirent  les  fuyards  jufqu'à  la  Forêt  d'Herycinne  :  un  grand 

nombre  fe  noya  au  paffage  du  fleuve  ;  Gondomar  qui  s'étoit 

réfugié  fur  iine  colline  avec  trois  cens  hommes  ^  fut  contraint 

de  fe  rendre  ,  &  Julien  le  fit  conduire  à  Rome  comme  une 

preuve  de  fa  victoire.  Les  Allemands  laiiTerentfix  mille  morts 

fur  le  champ  de  bataille  ;  il  en  périt  un  plus  grand  nombre 

dans  la  déroute.  Zq/Ime  le  porte  jufqu'à  cent  vingt  mille  (a)  ; 

mais  A'iarcellm  qui  décrit  exactement  cette  guerre ,  ne  fait 

monter  l'armée  entière  qu*à  trente-cinq  mille  hommes  ;  les 

Romains  ne  perdirent  que  deux  cens  quarante  foldats  ,  ôc 

trois  ou  quatre  Officiers  démarque  {b).  Julien  ayant  employé 

quelques  jours  pour  enterrer  les  morts  ,  &  pour  raffembler  les 

prifonniers  &  le  butin ,  fit  un  pont  fîir  le  Rhin ,  releva  le 

Fort  deTrajan  vis-à-vis  de  Mayence  (c  ),  tailla  en  pièces  un 

■    corps  de  Germains  qui  vouloir  inquiéter  les  travailleurs ,  fit 

le  dégât  dans  tout  le  pays ,  ôc  repafl"ant  par  Juliers  ,  Julia- 

cum  [d)  y  fe  rendit  à  Paris  ^  où  il  s'étoit  propofé  de  demeurée 

pendant  Phy  ver. 

XII.  Il  avoir  réfolu  d'attaquer  les  Francs  aufiTitôt  que  la  faifon 

^ffeffion^r  ^^  permettroit,  afin  de  les  prévenir  avant  qu'ils  pufl^ent  af- 

la  Germanie    femblcr  leurs  forces  y  ôc  les  déloger  entièrement  de  la  Ger- 

^"m'f"^^*       nianie  inférieure ,  dont  ils  s'étoient  emparés.  >'  UHiftorien 

ii  Moderjie  de  France  doute  que  les  Francs  fe  foient  établis 

et  dans  ces  pays  avant  Clovis  ;  mais  la  preuve  en  efl:  écrite 

M  dans  Marcellin.  Cet  Auteuf  nous  apprend  que  Julien  ayant 

>5  connu  la  mifere  des  Gaulois ,  pria  l'Empereur  de  le  rendre 

Vexations c3es  •»  maître  de  la  répartition  des  impôts,  afin  d'épargner  les 

Romains  dans  „  fj-^ix ,  quc  Ics  vcxatious  ào-S  Qucfteuts  augmcntoicnt  à  l'in- 

Ics    au  es.      ^^  ^^^^  q^  ^^^^^  j^  ^^j^  ^^,^l  ^^  (jreffej-  à  cette  occafion  il  n'eft 

M  pas  queflion  de  la  féconde  Belgique ,  ni  de  la  féconde  Ger- 

{a)  Zofim.  Lih.  III.  caj).  3. 

(b)  Amm.  IMarcell.  Lïh.  XVI.  caf.  11. pag.  1^)6.  i;p.  164.  Zofîm.  Lib.  III, 
Cflj7.  4.  Julian.Epift.  ad  Athen.  pag.  279. 

(c)  Amm.  Marcell.  Lib.  VIL  cap.  i.pag.  169. 

(d)  Conf.  Cluvcr.  Germ.  Antiqu.  Lii.  II.  cap.  ij'P^g'  4o8.  Item.  Antonini 
Itinerarium  &  Tabula  Peutingeri. 
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:5  manie ,  qui ,  plus  expcfces  que  les  autres  Provinces  aux  iii- 
«  curfions  des  Germains ,  dévoient  avoir  le  plus  befoin  de 
«  foulagement  :  d'où  il  fuit  que  ces  Provinces  dtoient  habi- 
»  te'es  par  les  Francs  qui  ne  paycient  aucune  impofition  ,  ôc 
»jque  les  Romains  n'y  pofledoient  que  quelques  Châteaux , 
«  dans  lefquels  ils  entretenoient  des  garnifcns.  Au  furpIuSj 
»  lorfquc  Julien  entra  dans  les  Gaules ,  les  taxes  montoient  à 
»  vingt-cinq  pièces  d'or  par  tête  ,  &  lorfqu'il  les  quitta  elles 
>3  étoient  à  fept ,  fans  que  le  revenu  de  l'Empire  en  fouffrit 
»  aucune  diminution. '>  L'évaluation  des  monnoyes  de  ce  tcms 
nous  montre  que  ce  rabais  faifoit  une  différence  de  3  2  2  livres , 
1 6  fols  à  5)0  livres ,  1 6  fols  ;  d'où  l'on  peut  juger  combien  Tex- 
ploitation  qui  fe  fait  par  les  Fermiers  ^  eft  ruineufe  pour  le 
Prince  &  pour  les  peuples. 

Julien  fe  propofoit  d'entrer  en  cam.pagne  le  plutôt  qu'il  fe-      I-es  Saîiens^ 
roit  polTible  ;  mais  les  bleds  qui  venoient  d'Aquitaine ,  n'é-  Ro^g-j^s^"^ 

toient  pas  arrivés.  Il  furmonta  cet  obftacle  en  tirant  des  m.a- ; — 

gafms  lesapprovifionnemens  d'hyver ,  &  fes  foldats  s'offrirent        -^  ^  '^ 
de  porter  du  bifcuit  pour  un  mois.  Il  marcha  d'abord  contre 
les  Saliens,  alors  établis  dans  l'extrémité  de  l'IfledesBataves 
6c  dans  la Toxandrie  (a).  Ce  peuple  averti  de  fes  prépara- 
tifs, avoir  député  vers  lui  pour  le  prier  de  les  laiffer  tranquil- 
les, fous  la  promefîe  qu'ils  faifoient  de  ne  point  inquiéter 
leurs  voifms.  Ces  Envoyés  croyant  le  trouver  encore  à  Paris, 
furent  bien  furpris  de  le  voir  déjà  arrivé  à  Tongres  ;  leurs 
propofitions  étant  équivoques ,  Julien  leur  répendit  en  termes 
ambigus,  &  les  ayant  congédiés  promptement ,  il  fe  preffa 
de  marcher  fur  leurs  pas.  Il  fit  embarquer  fon  infanterie  fur  la 
Meufe ,  pendant  que  fa  cavalerie  cottoyoit  la  rivière ,  afin  de 
faire.plusde  diligence  )  &  de  furprendre  plus  sûrement  les 
ennemis.  Les  Saliens  qui  ne"  le  croyoient  pas  Ci  proche  ,  lui 
livrèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour  otages  de  leur 
fidélité  [b). 

(a)  Cluver. Germ.  Antîqu.  Lib.  IIÏ.  cap.  Z9' pàg.  445?.  Alting.  German.  Infer. 
Pû/r.  ^^'p^^g'  12. T. 

(  h  ]  Jiilian.  Epift.  ad  Athen.  j)ag.  275?.  Amm.  Marcell.  l.ih.  XVII.  cap.  S.pag, 
ï86.  Liban,  de  Laude  Juiian.  in  nou  Valcf,  ad  Ammian.  JÀIarcell.  Lih.  XV.Ï1.  ca^. 

a.p.T^.  186. 
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Demèmeque  L'armée  Continuant  fa  route  y  furprit  également  les  Cha- 
lesChamavcs.  fn^ves.  La  rédudion  de  ce  peuple  étoit  d'autant  plus  impor- 
tante qu'ils  étoient  maîtres  du  Château  de  Eritten  ^  qui  fer- 
voit  de  magafîn  aux  bleds  que  les  Bretons  apportoient  ,  pour 
les  difiribuer  par  le  Rhin  dans  les  deux  Germanies  (  a  ).  Leur 
Roi  n'eut  que  le  tems  de  fe  fauver  de  l'autre  côté  du  fleuve  , 
pendant  que  fa  Garde  favorifoit  fa  retraite ,  en  foutenant  l'ef- 
carmouche.  Le  lendemain  ils  envoyèrent  des  Ambafladeurs 
pour  demander  la  paix.  Julien  leur  répondit  qu'il  ne  traiteroit 
qu'avec  leur  Chef.  Celui-ci  s'avança  fur  le  bord  du  fleuve. 
Le  Romain  s'approcha  fur  un  vaifleau  bien  armé  ^  &  de- 
manda qu'il  eût  à  lui  livrer  fon  fils  pour  orage.  Le  père  les 
larmes  aux  yeux  s'écria  que  ce  fils  ayant  été  tué  dans  le  com- 
bat ,  il  n'étoit  plus  en  fon  pouvoir  de  le  contenter.  Julien  af- 
fectant de  prendre  cette  excufe  pour  une  défaite ,  s'opiniâtra 
dans  fa  demande.  Alors  tout  ce  peuple  ^  &  le  Roi  même  ^  fe 
jetterent  àgenou,  fondant  en  larmes ,  ôc  criant  miféricorde. 
Julien  touché  de  ce  fpeclacle  fit  alors  paroître  Nebigafles 
qu'on  croyoit  mort ,  &  qui  n'étoit  que  prifonnier ,  lui  ordon- 
nant de  rendre  compte  du  traitement  qu'il  avoit  reçu.  Sa  vue 
&  fon  récit  firent  fuccéder  la  joye  &  la  reconnoiffance  au 
défefpoir.  Ce  peuple  généreux,  touché  de  la  mxagnanimité 
du  Vainqueur^  livra  le  Prince  ôc  fa  mère  pour  otages  de  fa 
foi  y  accepta  les  conditions  qu'on  voulut  lui  impofer ,  &  Ju- 
lien revint  dans  les  Gaules  {h). 
Forts  ces  Ro-  H  s'arrêta  fur  la  Meufe ,  pour  relever  les  forts  que  les 
mains  rétablis  Francs  avoicut  rcnverfés  ,  &  fon  féjour  dans  ces  Cantons  le 
Gaules.  )^^^^  ^^^^  un  nouvel  embarras.  Les  vivres  commençoient  a 

manquer  ;  il  falloit  en  laifler  aux  garnifons ,  ôcla  récolte  étoit 
éloignée.  Ce  Prince  prit  bientôt  fon  parti.  Il  fe  fervit  des  ar- 
bres dont  le  pays  étoit  couvert,  Ôc  de  fes  foldats  pour  conf- 
truire  des  bâtimens  capables  de  tenir  la  mer ,  ôc  profitant 
du  paflage  qu'il  venoit  de  s'afTurer  dans  le  pays  des  Chamaves , 

(  a  )  Excerpt.  de  Légat.  Eunap.  Hift.  jj^.  2.  Conf.  Tab.  Peutingeri.  Eumenii 
Panegyr.  Conftant.  Caelar.  ca.^.  IX.  num.  3.  Ammian.  Marcell.  ubifupra. 

(b)  Amm.  MarcelL  Lib.  XVII.  cap.  9.  pag.  i96,  Excerpt.  de  Légat,  ex  Eu- 
mfipag.  II.  li.  Zof;in.  Lié.  III.  cap.  7. 

il 
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il  envoya  fa  flotte  dans  la  Grande-Bretagne.  Le  trajet  n'étant 
que  de  quelques  heures ,  il  eut  en  peu  de  tems  des  bleds  non- 
feulement  pour  ravitailler  fon  armée  &  fes  garnifons,  mais 
encore  pour  fournir  des  femences  aux  payfans  épuifés  par  les 
incurfions  des  Barbares  (a). 

Les  Provinces  maritimes  ne  jouirent  pas  long  tems  delà       XI II. 
paix  que  ce  Prince  leur  avoit  acquife  par  fes  travaux.  Les  o^X'^d^'^^^ 
Quades  chafTés  par  les  Saxons  des  environs  du  Danube  (b) ,  nûe des Ba"tl- 

demandèrent  aux  Francs  la  liberté  du  pafiage  j  fous  promelTe  ^^ 

de  ne  s'établir  que  fur  les  terres  des  Romains.  Irrités  du  re-  ^  ^  n 
fus  qui  leur  en  fut  fait  ^  ils  forcèrent  les  Gardes ,  traverferent 
i'Ifle  des  Bataves ,  ôc  chaflerent  les  Saliens  de  laToxandrie, 
A  cette  nouvelle  Julien  raflembla  fon  armée  ,  &  marchant  à 
leur  rencontre^  il  ordonna  à  fes  foldats  d'épargner  les  Saliens 
i^uin'agilToientque  forcément ,  &  de  traiter  à  la  rigueur  leurs 
ennemis.  Ce  trait  d'équité  gagna  le  cœur  d'un  peuple  fenfi- 
ble  à  la  générofité.  Les  Saliens  vinrent  de  nouveau  avec  leur 
Roi  fe  rendre  au  Général  ^  fans  autre  adurance  que  celle  de 
fa  magnanimité  (c).  Les  Quades  trop  foibles  pour  tenir  la 
campagne  après  la  réunion  des  Saliens  ,  fe  jetterent  dans  les 
bois  ,  d'où  ils  ne  fcrtoient  que  la  nuit  pour  aller  au  pillage. 
Cette  guerre  a  félon  l'apparence  donné  lieu  aux  contes  de  la 
Forêt  fans  merci  ^  dont  les  Chroniques  font  remplies  id). 

Les  troupes  réglées  ne  pouvoienc  marcher  avec  confiance  Us  font  défaits 
contre  des  brigands,  qui  ne  paroifibient  qu'à  la  faveur  des  ^^<^""^^^ 
ténèbres ,  Ôc  ne  fçavoient  que  trop  bien  cacher  les  attaques 
qu'ils  méditoient.  Il  y  avoit  alors  chez  les  Francs  un  homme 
appelle  Charietto,  d'une  taille  gigantefque  &  d'une  force 
extraordinaire.  Il  étoit  ChafTeur  de  profeffion,  &  s'étoit  fait 
une  étude  de  connoître  jufqu'aux  moindres  détours  des  bois 
&  des  marais.  Pendant  les  incurfions  des  Quades  il  s'embuf- 
quoit^  avec  une  troupe  d'élite  qu'il  avoit  formée  ,  dans  les 

{a)  Amm.  Marcell-  Lib.  XVII.  cap.  9*  pag.  i26.  187.  Lib.  XVIII.  cap.  2, 
pag.  104.  Zofim.  Lib.  III.  cap.  'î'pag.  z^9.  250. 

{b)  Conf.  Dion.  Excerpt.  Lfi.  LXXI.  pjzo^.  tpr. 

(  c  )  Amm.  Marcell.  Lib.  XVIII.  Cap.  z.pag.  204.  Zofîai.  Lib.  III.  Cap.  S'pag* 
149.  i<o. 

(  d  )  Van  Loon  Ane.  Hift,  de  Holl.  Pan.  l.pag.  z  i  j. 
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poftes  avantageux  5  ôc  ne  manquoit  jamais  de  forcer  ces  Cou- 
reurs à  regorger  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Cet  homme  offrit 
à  Julien  de  lui  rendre  bon  compte  des  Quades ,  s'il  vouloit  lui 
donner  quelques  troupes  légères  pour  joindre  à  fes  gens.  Le 
Prince  très-perfuadé  de  la  haine  que  les  Saliens  dévoient 
avoir  pour  un  peuple  qui  venoit  de  les  chaflcr  de  leurs  habita- 
tions ,  reçut  fon  oifreavec  confiance  ^  &  lui  donna  la  Cohorte 
des  Bataves.  Charietto  avec  ce  renfort  fe  pofla  fi  bien  que  dès 
le  premier  jour  il  tailla  en  pièces  une  troupe  qui  donna  dans 
fon  embufcade ,  &  fit  égorger  les  prifonniers  de  fang  froid. 
Un  traitement  fi  cruel  répandit  la  terreur  chez  les  ennemis  qui 
demandèrent  la  paix ,  &  Julien  l'accorda  avec  quelques  terres 
au-delà  du  Rhin,  après  leur  avoir  fait  jurer  qu'ils  ne  porte- 
roient  jam.ais  les  armes  contre  les  Romains  ou  leurs  Alliés  (a). 
Conceffions      Ces  conceiïions  étoient  dans  le  Rhin) and  ,  &  ce  peuple 

Ouadc"''  ^^^^^  d'origine  Saxonne.  Les  noms  de  Sajjen  6c  Sajfenheim 
(demeure  des  Saxons)  qui  fubfiftent  dans  ce  pays ,  en  font 
preuve  ;  ôc  nous  trouvons  dans  les  Chroniques  que  les  Qua- 
des fe  fortifièrent  fi  bien  en  peu  de  tems,  par  la  jon£lion  d'un 
grand  nombre  de  Saxons  &  de  Frifons ,  qu'ils  conquirent  la 
.Weftfrife ,  &  que  marchant  à  la  fuite  des  Francs  ,  à  mefure 
que  ceux-ci  avc-nçoient  dans  les  Provinces  Romaines,  ils  fe 
rendirent  enfin  maîtres  de  Nimegue ,  &  donnèrent  à  ce  pays 
le  nom  de  Neder-Saxen  ,  qui  veut  dire  Baffe-Saxe. 
SiiesQuades       Quelques  Critiques  ,  fur  la  foi  de  Zofime  {b} ,  attribuent 

étoient  de  la    ^^^  Quades  i'hiftoirc  de  Nibigaftes  que  nous  avons  reftituée 

FÎfncs.  "        aux  Chamaves ,  &  croyent  qu'ils  faifoient  partie  de  la  Ligue 

des  Francs.  Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  Nations  n  avoient 

rien  de  commun ,  qu'elles  fortoient  de  diiférens  pays ,  &  que 

Nom  de  rifle  {q^  Quades  étoient  de  la  Ligue  Saxonne  (  c).  L'Ifle  des  Ba- 

perdu^*^^*     taves  perdit  fon  nom  dans  ces  changemens  ;  mais  les  Cohor- 

(  a  )  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  2  f  i .  Melis  Stoke  Chron.  Introd.  pag.  3 .  Douza 
Annal,  Holl.  Lib.  II.  pag.  86.  Conf.  Valef.  ad  Ammian.  Marcell.  Lib.  XVII. 
Cap.  IL  pag.iSS. 

(b)  Zofîm.  Lib.  III.  cap.  7- 

(c)  Eutrop.  Lib.  IX.  Cap.  11.  Aurel.  Via.  cap.  XXXIX.  Clurer.  Germ. 
Antiqn.  Lib,  lll*  Cap*  i^. pag,  553,  Conf. Not.  Digait»  Imper,  5'e,<2,  XX, pag. 
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tes  qui  ie  portoient  ,  le  conferverent  encore  quelque  tems. 

Il  eft  donc  certain  que  du  tems  de  Julien  les  Saliens  ,  les    ^^"'^^^f  Jf 

T  ...  •     r        \     meure  de  ian- 

Chamaves  &  les  Bru£leres  ,  qui  tous  étoient  compris  lous  le  guedcsFrancs. 

nom  de  Francs,  demeuroient  en  deçà  du  Rhin  &  dans  les 

Pays-Bas.  Ils  occupoient  Flfle  des  Bataves  &  la  Toxandrie. 

Cette  Province  commençoit  aux  embouchures  de  la  Meufe 

ôc  de  i'Efcaut,  comprenoit  une  partie  du  Brabant^  &  du 

côté  du  Nord  s'avançoit  jufqu'au  Demer ,  dans  l'endroit  où 

cette  rivière  fe  jette  dans  la  Meufe  auprès   de  Maaftricht. 

On  trouve  encore  dans  ce  voifinage  les  Bois  de  Toxandrie  ôc 

de  Teffander-loo.  Les  Saliens  qui  demeuroient  dans  ce  dif- 

tx'idi  ,  furent  les  Fondateurs  de  la  Monarchie  Françoife, 

dont  ils  faifoient  la  plus  noble  partie.  La  Loi ,  qui  de  leur 

nom  eft  appellée  Salique ,  étoit  la  dominante,  ôc  celle  de  la 

Maifon  Royale.   Les  Chamaves  demeuroient  plus  haut  du 

côté  de  Nuis ,  ôc  s'étendoient  jufqu'à  la  Meufe.  On  en  trouve 

des  veftiges  dans  Chainen ,  ville  du  Comté  de  la  Mark ,  Ôc 

dans  Cham  j    bourgade  bâtie  fur  la  Lippe.   Les  Attuaires 

étoient  à  leur  Nord  ;  ils  fe  nommoient  anciennement  Cat- 

tuarii ,  ôc  l'on  trouve  ce  nom  dans  la  Géographie  du  moyen 

âge  [a).         ^    ^ 

Pour  revenir  à  l'Hiftoire  ,  Conftance  commençoit  à  s'in-       ^uj^sdans 
quiéter  de  la  gloire  de  Julien,  ôc  de  FaffeiStion  que  les  trou-  les  Gaules. 
pes  lui  portoient.  N'ofant  le  rappeller ,  dans  la  crainte  d'une       l'TT      " 
émeute  générale ,  il  voulut  Taffoiblir  en  lui  ôtant  les  Auxi- 
liaires qui  faifoient  fa  principale  force.  Les  difgraces  qu'il  ef- 
fuyoit  dans  la  guerre  de  Perfe ,  lui  en  fournirent  le  prétexte. 
Envain  Julien  lui  repréfenta  qu'étant  environné  de  Nations 
féroces  ôc  remuantes  ,  il  avoit  befoin  de  fes  troupes  pour 
maintenir  la  dignité  de  FEmpire.  Conftance  n'écouta  que 
fa  jaloufie  ,   ôc  les   ordres  devinrent  fi  précis  qu'il    fallut 
obéir.  La  Cohorte  des  Herules ,  peuple  des  environs  du  Da- 
nube [h)  )  ^  dont  la  réputation  égaioit  celle  des  Bataves, 

(a)  Grcgor.  Turon.  Lïh.  îll.Cap.  3.  Gella  Reg.  Francor.  Ct]j  XIX.  Conf. 
ydloj.  Paterc.  Lib.ll.  Cap.  105.Cluver.Germ,  Antiqu.  LiZ».  III.  cap.i^.pag,  557* 
(  b)  Procop.de  Bell.Goth.  Lzi',  II.  cap,  14. 
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déclara  hautement  qu'elle  ne  devoitfervir  que  fur  le  Rhin  (a). 
Les  Bataves  ôc  les  autres  Auxiliaires ,  enorgueillis  de  leur 
fuccès ,  fe  rangèrent  de  leur  côté  ,  ôc  paflant  des  murmures 
aux  menaces  ,  ils  arrachèrent  Julien  de  fa  tente,  le  portè- 
rent fur  un  bouclier,  &  le  proclamèrent  Empereur  (  b).  Ce 
cérémonial ,  qui  tenoit  lieu  d'inauguration  chez  les  Francs^ 
eft  une  forte  prélomption  que  cette  Nation  dominoit  alors 
dans  les  Cohortes  Eataves.  Julien  leur  tendoit  les  bras  ,  les 
prioit  d'abandonner  une  entreprife  qui  fiétrifToit  fes  lauriers, 
&  ne  pouvant  calmer  l'agitation  des  efprits  y  il  prit  le  parti 
de  fe  cacher. 
L  s  Ami  lire  s  Les  Attuaires ,  informés  de  cette  émeute ,  étant  entrés 
révoltes  &  pa-  ç^^  j^^  tcrrcs  des  Romains  ,  l'obliserent  bientôt  de  fe  mon- 
trer.  Dansl  efperance  qu  une  guerre  vive  occuperoit  les  fol- 
dats  ,  ôc  lui  ferait  perdre  fes  premières  idées ,  il  affem.bla 
fon  armée ,  &  la  mena  brufquement  dans  le  pays  ennemi.. 
Il  paffa  la  Meufe  à  Maauricht ,  ôc  parut  tout  d'un  coup  au 
milieu  des  habitations  des  Attuaires.  Ceux-ci  qui  ne  s'atten- 
doient  pas  à  voir  leur  pays  devenir  le  théâtre  de  la  guerre, 
revinrent  fur  leurs  pas,  ôc  demandèrent  la  paix.  Julien  reçut 
leurs  otages  ,  ôc  demeurant  fur  la  frontière  j  fous  prétexte  de- 
réparer  les  Forts  qui  gardoient  le  fieuve,  il  ne  ramena  fon 
armée  dans  fes  quartiers  que  lorfqu'il  crut  que  le  tems  avoit 
calmé  les  efprits  (c).  Mais  l'arrivée  de  Dscence  ,  ôc  l'ordre 
qu'il  apportoit  de  faire  partir  les  Cohortes  fans  aucun  délai  , 
renouvellerent  les  défordres.  Les  foldats  ,  fans  lui  donner  le 
rems  d'achever  la  leclure  de  la  lettre  de  l'Empereur ,  fe  fai- 
firent  de  leur  Générai,  ôc  menacèrent  de  le  tuer  s'il  n'ac- 
ceptoit  l'Empire.  Dans  cette  e:;trémité  Julien  fe  tourna  vers 
Décence,  >5  Allez,  lui  ait-il,  ô:  rendez  compte  à  l'Empe- 
«  reur  de  ce  que  vous  voyez,  ^j  II  fe  lailfa  revêtir  de  la  pour- 
pre ,  ôc  fongeant  à  paffer  en  Italie  pour  s'affermir  fur  le  trône  ^ 

(  a  )  Taclt.  Hift.  Lib.  V.  cap.  z-6. 

(b)  Amm.  Marccll.  Lib.  XX.  cap.  4- Zcfiin,  Lib,  IIÎ.  cap.  ii.  Conf.  TzciU 
Hift.  lihi  fiiprâ. 

(^c)  Amm.  Marcel!.  Lib.  XX.  cav.  lo. 
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ï\  voulut  alTiirer  les  frontières ,  avant  de  quitter  les  Gaules. 
lî  fe  rendit  à  Mayence,  ôc  cottoyant  le  fleuve  du  coté  de    La^ermanie 

j'Empire ,  pour  m<énager  les  Etats  de  Kortarius,  Roi   des  ^^'^^* 

C Germains  &  fon  Allié ^  il  porta  le  fer  &  le  feu  dans  les  pays  ^6ï, 
des  autres  Rois.  Cette  conduire  leur  en  impofa.  Haribaud, 
Vodomar  &  Macrien  vinrent  lui  demander  la  paix.  Julien 
les  reçut  entre  les  Aigles  &  fes  principaux  Ofiiciers,  qu'il 
aiteda  de  confulter  long-tems  avant  de  répondre ,  «Se  pour 
oter  aux  abfens  tout  prétexte  de  rompre  le  traité  qu'il  médi- 
toit ,  il  déclara  qu'il  ne  vouloir  rien  écouter  qu'Uric  ,  Urficus 
ôcWerlop  n'euilent  envoyé  leurs  pleins  pouvoirs  ;  il  lit  même 
partir  des  détachemens,  avec  ordre  de  faire  des  dégâts  fur 
leurs  terres.  CesFvois  fe  voyant  preifés  fi  vivement^  fe  hâtè- 
rent d  envoyer  leurs  Plénipotentiaires ,  ôc  parce  m.oyen  le 
traité  qui  fut  conclu^  devint  général.  Julien  vi(itaenfuiteles 
Châteaux  &  les  Forts  ,  y  mit  de  bonnes  garnifcns ,  &  revint 
à  Paris ,  cii  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance.  Il 
partit  à  Finflant  pour  l'Italie ,  &:  Tannée  fuivante  il  fut  tué' 
dans  une  bataille  qu'il  gagna  contre  les  Pcrfes  (a).  Les  Au- 
teurs Chrétiens  fe  font  efforcés  de  déchirer  la  mémoire  de 
cet  Empereur.  On  ne  peut  cependant  lui  refufcr  une  place 
entre  les  plus  grands  Princes.  Il  fit  la  guerre  toujous  avec 
avantage  ,  rem.porta  deux  victoires  complettes  ,  purgea 
les  Gaules  des  brigands  qui  les  ravageoient ,  força  les  Rois 
des  Germains  à  rechercher  l'amitié  des  Romains^  ôc  fournit 
les  Francs  autant  par  fes  vertus  que  par  fes  armes.  Au  milieu 
des  foins  militaires  ,  il  s'appliqua  à  réformer  les  abus  du 
Gouvernement  ^  en  fe  mettant  à  la  tête  des  finances  ,  pour 
foulager  les  peuples  j  &  malgré  les  dépenfes  de  la  guerre  ,  il 
diminua  les  impofiticns  des  deux  tiers.  Il  envoya  auili  à  Rome 
deux  Ecoles  de  Germains  (b).  Ce  ternie  exige  une  e.\oiica- 
tien,  qui  devient  d'autant  plus  nécellaire',  qu'elle  nous  inf- 
truit  de  la  Police  de  l'Empire  6:  des  ufages  des  Romains.. 

Les  Empereurs  entretenoient.  des  Crrps  de  milice  pour    Ecclcs  m'Ai- 
inflruire  les  nouveaux  foldats  dans  la  difcipline  &  lesévolu-  ^^''^^  ^^-  ^'^-" 

raainî,. 
(a)  Airm.  Marcell.  LU.  XXI.  cap.  3.  4-  8.  Lih.  XXV.  cav-  3. 
(J))  Conl.  Juiian.Miropcg_on.;;a^.  3Î5'.  &  Ejufd,  EpiR.zàÀthen.pag.zSçy. 
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tions  militaires,  avant  de  ies  admettre  dans  ies  Légions.  Les 
Ecoles  ,  dont  il  s'agit ,  étoient  defiinées  à  former  les  Ger- 
mains qui  dévoient  entrer  dans  les  Gardes  du.  Corps  ;  mais 
les  foins  de  ces  Empereurs  ne  fe  bornoient  pas  aux  fimples 
exercices.  Ils  avoient  auffi  des  établiffemens  où  l'on  inftrui- 
foit  la  jeuneffe  dans  les  arts  utiles  à  la  guerre.  Ils  en  avoient 
pour  les  Ouvriers  qui  forgeoient  les  cuiraffes ,  les  boucliers  & 
les  armes  {a).  Les  Charpentiers  j  les  Ingénieurs,  &c,  avoient 
leurs  Ecoles  particulières.  Ils  ne  fouffroient  à  la  tête  de  ces 
Corps  que  les  Maîtres  les  plus  habiles  dans  chaque  profef- 
fion.  La  force  de  l'Empire  confiftant  dans  les  armées  ,  ils 
n'épargnoient  rien  pour  rendre  leurs  Légions  invincibles  ^  ôc 
les  Germains,  malgré  leur  intrépidité  naturelle,  eurent  be- 
foin  de  prendre  de  leurs  leçons  pour  apprendre  à  les  vaincre. 
Les  Romains  connoifïant  leur  valeur ,  s'attachoient  à  les  inf- 
truire  ;  mais  craignant  en  même  tem.s  qu'au  lieu  de  les  fervir 
ils  ne  tournaffent  leurs  armes  contre  l'Empire ,  ils  gardoient 
leur  frontière  plus  exaâement  que  les  autres.  Ils  avoient  un 
Commandant  à  Mayence ,  qui  veiiloit  fur  la  Haute-Germa- 
nie ;  un  autre  à  Cologne ,  dont  l'autorité  s'étendoit  jufqu'à  la 
mer.  Le  troifiéme  demeuroit  à  Trêves  :  la  féconde  Belgique 
étoit  fous  fon  infpection  ;  &  le  dernier  qui  féjournoit  à  Metz  ^ 
gouvernoit  le  pays  entre  la  Meufe  &  la  Seine.  Chacun  d'eux 
avoit  fousfes  ordres  deux  Légions  avec  un  bon  Corps  d'Au- 
liaires  &  de  Cavalerie  ;  enforte  que  ces  Généraux ,  en  réunif- 
iant leurs  forces ,  fornioient  aifément  une  Armée  Confulaire. 
Ils  entretenoient  aufîi  une  flotte  qui  féjournoit  dans  les  ports 
de  Hoorn  ôc  de  Campen ,  afin  d'être  en  état  de  fe  porter  par- 
tout où  il  étoit  néceffaire. 
Mutinerie  des  L'armée  de  Julien  proclama  Jovin  fur  le  champ  de  bataille. 
Bataves  a       Q^^  Empereur  fit  partir  auffitôt  Lucilien  ,  fon  beau-pere  , 

'- avec  Procope  &  Valentinien ,  pour  notifier  fon  élection  à  l'ar- 

^^*       mée  de  la  Pannonie  ;  mais  lorfqu'ils  pafTerent  à  Smirne-.  les 
Bataves  que  Julien  y  avoit  laifrés_,apprirent  fa  mort  avec  défef- 

(a)  Ammian.  Marcell.  Lih.  XXVI.  cap.V.pag.  ^96.  Conf.  Procop.  Hifi» 
Arcan.  cap.  XXIV.  &  Notit,  Dignit.  Imper.  Roman.  Ssâ,  IX,  pag.  16,  17,  Sc_ 
Ss6l,  XLI.  pag,  80, 
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poîr^  ôc  mafTacrerent  dans  le  premier  mouvement  Lucilien. 
Ils  n'épargnèrent  Procope  que  parce  qu^il  étoit  parent  de  ce- 
lui qu'ils  avoient  chéri  avec  tant  d'ardeur  (a).  Le  mécon- 
tentement feroit  devenu  général ,  fi  Jovin  ne  fut  mort  l'année 
fuivante.  La  même  armée  qui  Tavoit  proclamé  _,  nomma 
Valentinien  pour  {on  fuccefleur.  Après  fon  inauguration  les 
Légions  voulurent  lui  donner  un  Collègue  ;  mais  le  nouvel 
Empereur  étant  monté  fur  la  Tribune  :  '»  Hier^  leur  dit-il, 
35  vous  pouviez  me  commander  3  il  m'appartient  aujourd'hui 
«  de  décider  de  ce  qui  convient  à  l'Empire.  "  Sa  fermeté  en 
impofa  aux  Légions  ;  mais  il  fentoit  lui-même  le  befoin  qu'il 
avoit  cf  un  fécond  dans  les  circonftances  où  l'Etat  fe  trou  voit. 
Dans  l'incertitude  du  choix,  il  confulta  Dagalaife^  Général 
de  fa  Cavalerie  ,  qui  lui  répondit  avec  cette  franchife  Ci  rare, 
mais  fi  défirable  dans  le  Confeil  des  Rois  :  »  Si  votre  famille 
»  vous  eft  plus  chère  que  le  bien  de  l'Empire^  vous  avez  un 
»  frère  ;  fi  vous  penfez  en  véritable  Prince ,  choififTez  celui  qui 
«  vous  paroît  le  plus  digne  de  commander  «  !  La  voix  du  fang 
décida ,  ôc  Valens  fut  aflbcié  à  l'Empire.  Valentinien  fe  re— 
ferva  riUyrie ,  l'Afrique,  les  Gaules,  les  deux  Germanies  , 
les  Efpagnes  &  la  Grande-Bretagne  ;  il  céda  l'Orient  à  fon 
frère ,  ôc  Fltalie  demeura  commune  entre  les  deux  Empires. 
Le  premier  partit  pour  Milan ,  ôc  le  fécond  pour  Conftan- 
tinople. 

Quelques  bandes  de  Germains ,  rafTurées  par  la  mort  de       X  v. 
Julien,  pafTerent  le  Rhin  ;  mais  leurs  Rois,  loin  de  les  ap-    Occaiiondes 
prouver,  envoyèrent  une  Ambafi^ade  pour  renouveller  leurs  |ues-comre' 
traités.  Urfatius,  homme  avare  ,  impérieux  ôc  violent,  étoit  ^'Empire. 
alors  Préfet  des  Gaules.  Il  reçut  ces  Envoyés  avec  une  hau- 
teur dont  ils  furent  indignés,  ôc  le  retranchement  qu'il  fit 
d'une  partie  des  préfens  ordinaires,  acheva  de  les  irriter  {b  ). 
Ce  fut  le  fignal  des  Ligues  fi  fatales  à  l'Empire  d'Occident. 
Les  Saliens,  les  Ripuaires,  les  Sicambres,  les  Ufipetes,  les 
Bataves,  ôc  quelques  autres  Nations  moins  confidérables, 

(a)  Zofim. Lib.  III.  cap.  35»  3 ^'^  Eutrop»  Lib.  X.cap.  17.  Paul.  Diacon.  HiR, 
mCccMLib.Xl.cap.^S' 
^bl  ZQfim,  Lib,  IV,  cap.  i.  p,  Amm,  Majrcell,  Lib,  XXVI.  cap.  y. 
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formèrent  celle  des  Francs  >  &  les  Saxons  fe  joignirent  aux 
Frifons  (^0- 

InvaHon  des  La  première  incurfion  fc  fit  pendant  l'hyvcr,  à  la  faveur  des 
Francs.  glaces.  Charietto,  dev^enu  Comte  des  deux  Germanies ,  ap- 

pelia  à  fon  fecours  Severien  qui  commandoit  deux  Légions 
dans  la  Champagne.  L'ennemi  les  attendit  de  pied  ferme  j  les 
flèches  ôc  les  dards  étant  épuifés ,  on  en  vint  aux  mains.  Les 
Francs  armés  de  courtes  épées  ôc  de  rondaches  ^  avoient  un 
grand  avantage  en  combattant  de  corps  à  corps;  ils  plongeoienc 
facilement  leurs  poignards  fous  les  vafles  boucliers  des  Ro- 
mains ,  pendant  que  les  longues  épées  des  Légions  leur  de- 
venoient  inutiles.  Cependant  le  combat  fe  foutenoit ,  ôc  ne 

LesBr.taves  fe  feroit  décidé  Qu'avec  peine  ,  fi  les  Bataves  ôc  les  Herules 

&'  les  Herules         ■  ^  •  j'p'  •  r    r  rr  '^i-^ 

^^uTent  de  9^^  lervoient  daus  1  armée  romame,  ne  leiuiient  mis  a  1  e- 
combattre  cart  dès  le  Commencement ,  ôc  n'euffent  conftamment  re- 
contre leur      £^rA  ^e  fe  b^^ttre  contre  leurs  Compatriotes.  Leur  inaction 

Nation.  r         •       '       ]     Â      l  ii      l      l         •!'        c 

,^..        rut  la  cauie  principale  de  la  perte  de  ia  batauie.  oeverien 

Défaite  des  /    /        /      o    r^\       •  L'    <r'  ii  i       i   ^    • 

Romains.        ayant  ère  tue  ,  oc  Cnarietto  bieile  mortehement ,  les  Légions 

fe  voyant  fans  Chef ,  prirent  ia  fuite,  ôc  les  Francs  qui  les 

300.        pourfui virent  ^  en  firent  un  grand  carnage  (  b). 
Les  Eatavcs       Valent! nien  reçut  cette  nouvelle  en  arrivant  à  Paris.  Il  dé- 
e<  \ps  Herules  ^^Q^p^^  fj,-  jç  chamo  Dagaiaife  avec  fa  cavalerie ,  pour  ralTem- 

condam»  es  a  i  n     •       j  "^  /  «     i      r    •    •      v    i      ^         j       i- 

.être  vendus,  bler  les  aebris  de  cette  armée  ,  ôc  le  luivit  a  la  tête  de  1  in- 
fanterie qu'il  avoit  am.enée.  Auffitôt  qu'il  eut  réuni  les  fuyards, 
il  fit  inveitir  hs  Bataves  ôc  les  Herules ,  ôc  les  ayant  dégradés 
des  armes,  il  les  condamna  à  être  vendus  comme  efclaves. 
L'ignominie  de  ce  jugement  pénétra  ces  cœurs  généreux  ; 
ils  îe  jetterent  aux  pieds  de  l'Empereur  ,  excufant  leur  faute 
fur  Falliance  ôc  le  fang  ,  &  jurèrent  de  réparer  leur  honneur  à 
Ils  font  reçus  la  première  occafion.  Valentinienj  touché  de  leur  repentir, 

en  grâce.  |gg  rcçut  en  graces ,  ôc  leur  donna  Jovien  pour  Général  (c). 
Déroute  to-       Les  Germains  &  les  Fr?.\ics  fe  croyant ,  après  leur  victoire  > 

taie  des  Gcr-  maîtres  dc  ia  campagne ,  (b  féparerent  en  deux  corps  ,  afin 

Francs. 

(a)  Zofim.  ul'ifupra.  Melis  Stokc  Chron. Intrcd.pag.  3. Nicol.  Kolin  Chron. 
pa^.  253. 

(  b)  Amm.Mircell.  Lib.  XXVH.  r^tp.  i.  Zofim.  Lib.  IV.  Cap.  9» 
(c)  Zofira.  ubi  fupra. 

de 
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de  piller  une  plus  grande  étendue  de  pays.  Un  de  leurs  dé- 
tachemens  ayant  rencontré  l'avant-garde  des  Romains ,  fut 
taillé  en  pièces  entre Scarponne  &  Pont-à- Mouflon  (a) ,  àc 
les  prifonniers  apprirent  à  Jovien  que  le  gros  de  l'armée  étoit 
campé  fur  la  Mofelle.  Il  envoya  des  Efpions  pour  reconnokre 
ce  camp  ,  &  ceux-ci  lui  ayant  rapporté  que  les  foldatsavoient 
laiflé  leurs  armes  aux  faifceaux ,  ôc  qu'ils  étoient  à  fe  baigner , 
il  s'approcha  par  les  bois ,  fans  être  découvert ,  fe  rendit  maî- 
tre des  retranchemens ,  &  tombant  fur  ces  hommes  fans  ar- 
mes 6c  même  fans  habits,  il  en  fit  un  furieux  carnage.  Il  fe 
flatta  de  furprendre  pareillement  l'autre  troupe  ;  mais  les 
fuyards  l'ayant  avertie  ,  il  la  trouva  prête  à  le  recevoir.  La 
vi£loire  fut  long-tems  difputée.  Les  Francs  irrités  de  la  fur- 
prife  de  leurs  Compatriotes  ,   qu'ils  appelloient  trahifon , 
combattolent  avec  fureur.  Ils  prirent  enfin  la  fuite  ,  &  laif- 
ferent  plus  de  fix  mille  morts  fur  la  place.  Les  foldats  d'une 
Légion  ayant  fait  un  de  leurs  Rois  prifonnier,  le  pendirent 
fur  le  champ.  Jovien ,  loin  d'approuver  une  pareille  aâ:ion  , 
voulut  en  punir  leur  Commandant  ;  mais  il  s'excufa  fur  l'a-       .  , .  ,  . 
nimofité  des  fiens ,  dont  il  n'avoit  pu  fe  rendre  maître.  Les  ^^^^1^^%  ae« 
Bataves  &  les  Herules  s'acquittèrent  de  leurs  promeffes,  ôc  Hérules. 
leurs  Cohortes  déterminèrent  la  vidoirc  par  une  charge  qui 
rompit  le  front  de  bataille  de  l'ennemi.  Pour  éprouver  leur     Les  Frifons 
fidélité ,  Jovien  les  détacha  ,  fous  les  ordres  de  Theodofe ,  ^^^^-n,^      * 
contre  les  Frifonsqui  ravageoient  l'Ifle  du  Rhin.  Ce  Géné- 
ral defcendit  de  la  Meufe  dans  le  Waal ,  entra  dans  le  Rhin  , 
éc  chaiTant  les  Frifons  devant  lui ,  il  les  rencoigna  dans  leur 
pays ,  fans  s'être  expofé  au  hazard  d'un  combat  {b). 

Valentinien  fe  flattoit  d'avoir  rétabli  la  frontière  ,  lorfqu'il  Forts bitlsfuf 
apprit  que  Randon  ,    Roi  des  Allemands ,  avoir  furpris  ^^^^"' 
Mayence ,  pendant  que  les  Chrétiens  célébroient  dans  leurs 
Egiifes  le  fervice  divin ,  &  qu'il  en  avoir  amené  un  nombre 
confidérable  y  après  avoir  pillé  l'Eglife  (  c  ).  Ce  Prince  ,  qui 

(a)  Paul.Dhcon.  de  EpiTcop. Metenf.  w nor. .irf  Amm.  Marcell.  Lib.XXVU, 
Ciip.  ^'Pug'  Î79-  Conf.  Itiiier,  Antonia. 

(3)  An^m.  Marcel!.  Lih.  XXIX.  Cap.  5.  Lat.  Pacat.  Panegyr.  Theod.  Cap,  V, 
(  c)  Ainmian.  Marcell.  Lib,  XX VH.  cav.  10. 
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le-  Aile-  ^e  piquoit  d'être  religieux  ,  marcha  lui-même  à  la  tête  de 
mands  battus,  fon  armée  >  chafla  les  Allemands  de  la  Ville;  &  pour  éviter 
^6S,       ^^  pareilles  furprifes  ,  il  fit  bâtir  des  Forts  le  long  du  fleuve> 
depuis  la  Rhétie  jufqu'à  la  mer.  Il  entra  dans  l'Allemagne^ 
de'fir  l'ennemi  toutes  les  fois  qu'il  fe  préfenta  j  &  le  forera  de 
fe  réfugier  dans  les  montagnes.  Randon  s'étoit  campé  fur  le 
fommet  d'un  rocher  efcarpé  de  tous  cotés.  Valentinicn  s'é- 
tant  trop  approché  pour  ie  reconnoitre  ,  fut  pourfuivi  fi  vive- 
ment qu'il  ne  dut  fon  falut  qu'à  la  vîtefle  de  fon  cheval.  Piqué 
du  rifque  qu'il  avoit  couru  ,  il  fit  prendre  les  armes  à  fon  ar- 
mée )  ôc  s'adrefiTant  aux  Bataves  :  »  Souffrirez-vous ,  leur  dit- 
aï  ïlj  mes  Amis ,  qu'un  tas  de  brigands ,  perchés  fur  la  cime 
»3  d'un  roc  ,  brave  impunément  la  Majefté  de  l'Empire  ?  Ils 
»>  fe  croyent  inacceffibles  à  la  valeur  &  fe  mocquent  de  nos 
>5  efforts  ;  montrez  leu'  que  les  Alliés  des  Romains  trouvent 
»  des  aîles  quand  il  s'agit  de  voler  à  la  gloire.  »  Ce  peu  de 
paroles  anima  fi  bien  ces  Cohortes  que  dès  la  nuit  même  elles 
montèrent  avec  des  cordes  &  des  crampons  par  l'endroit  le 
plus  rude  ,  &  l'armée  avançant  de  l'autre  côté ,  les  Barbares 
qui  fe  virent  entourés  ,  poferent  les  armies  &  demandèrent 
la  paix  (  a  ). 
XVI.  Le  malheureux  fuccès  de  ces  incurfions  dégoûta  les  Ger- 

Saio*ns"^der  ^'^^'^^^  d'attaquer  par  terre  les  Provinces  Romaines.  Mais  les 
Frifons&des  Saxons  ,  Jes  Frifons  ôc  les  Francs  qui  demeuroient  fur  les 
Francs.  côtes ,  réfolurent  d'effayer  fi  la  mer  leur  feroit  plus  favorable. 

Ils  armèrent  une  petite  flotte ,  &  recommencèrent  à  infefter 
les  Gaules  &  la  Grande-Bretagne. 
Souverains       Odibalde  ,  fucceffeur  de  Haron  ^  avoit  gouverné  la  Frife 
dePnfe.  ^^^^^  ^^^  p^j,^  profonde,  &  ne  s'étoit  occupé  que  du  foin 

de  bâtir  un  Palais  magnifique  à  Staveren.  Le  règne  d'Udol- 
phe  ,  fon  fils ,  fut  aufli  tranquille  ,  à  la  referve  d'une  guerre 
qu'il  eut  contre  les  peuples  du  Jutland ,  qu'il  repouffa  bientôt , 

(a)  Amm.  Marcell.  Lih.  XXVII.  cap,  to.  Aur.  Via.  Eplt.  cap.  LXIX. 
Orof.  Lib.  VIII.  cap.  32.  Socrat.  Hift.  Ecclef,  Lib.  IV.  pag.  51.  Zofim.  Lib* 
VI.  cap.  10. 36.40.  Aufon.  Mofell.  v.  240.  Bûcher.  Belg.  Rom.  Lib.  XI.  cap» 
1.  Freher.  Orig.  Palat.  Lib,  I.  Cap»  4.  Sigon.  de  Oecid.  Imp,  Lib.  VU.  pag, 
10^.  Lib.  VIII.  pa^.  117. 
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à  l'aide  des  Sicambres  ôc  des  Weftphales  qu'il  apppella  à  fon 
fecours  [a). 

Les  Frifons  s'étoient  multipliés  pendant  la  paix ,  à  tel  point   Invafion  de  la 
que  le  pays  ne  pouvoit  plus  les  contenir.  Les  deux  fils  d'U-  Grande-Breta- 

1   1    1     ^    -^  .  1     r      1  /-^   1      •       1  1      ^         1        g^neparlesFn- 

dolphe  entreprirent  de  ronder  une  Colonie  dans  la  Cjrande-  fons. 
Bretagne  ^  &  la  jeunefTe  les  fuivit  volontiers.  Ils  fe  Joignirent 
aux  Pi£tes  &  aux  Ecoflbis  ,  &  remportèrent  quelques  avanta- 
ges fur  les  Romains.  L'Empereur  voulant  arrêter  leurs  pro- 
grès j  ordonna  à  Theodofe  de  prendre  les  Cohortes  des  Ba- 
taves  ôc  de  pafler  la  mer.  Ce  Général  à  fon  arrivée  défit  les 
Frifons  qui  s'oppofoient  à  fa  defcente  ,  ôc  reprit  Londres. 
Les  deux  Princes  ^  qui  avoient  appris  à  faire  la  guerre  dans  Les  Frifons 
la  Milice  Romaine  ,  difputerent  quelque  tems  le  terrein  ;  ^f""^5n'^^^'" 

f   ,       j  j-rcf  T       T  1       T7  T         r     lesdeilile. 

mais  ayant  été  tués  en  dinérentes  rencontres ,  les  r  nions  le 
rembarquèrent  Ôc  les  Pi£les  regagnèrent  leurs  montagnes. 
Udolphe  ,  dégoûté  du  monde  par  la  mort  de  fes  fils  ,  céda 
là  Couronne  à  Richild  Uffo,  fon  beau-frere;  ôc  ce  fut,  félon 
quelques-uns  ,  le  premier  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Frife  {b). 

Les  Pirates  Frifons  ôc  Saxons  ,  quoique  foutenus   des      Déroute  des 
Francs,  n'ofant  plus  defcendre  dans  la  Grande-Bretagne,  Pirates. 
depuis  que  leurs  Compatriotes  en  avoient  été  chafi^és  ,  fe        ^yo. 
jetterent  fur  la  Belgique  ,  ôc  remontant  l'Efcaut,  le  Waal  ôc 
le  Rhin  ,  percèrent  jufqu'au  cœur  de  l'Ifle  de  ce  fleuve. 
Nannenus ,  qui  voulut  s'oppofer  à  leurs  ravages ,  perdit  la 
bataille  ôc  la  vie.  Severe ,  étant  furvenu  avec  une  armée  plus 
confidérable  ,  les  poufla  dans  les  défilés  de  Deufone,  vrai- 
femblablement  Duits ,  ôc  les  attaquant  à  Ton  avantage ,  il  en 
tua  un  fi  grand  nombre,  que  fort  peu  d'entre  eux  regagnè- 
rent leur  flotte  (c). 

Ce  Général  profitant  de  fa  vi£loire ,  en  porta  lui-même     Li  WeAfrifc 
la  nouvelle  dans  leur  pays.  Il  attaqua  la  Weftfrife  par  terre  ^o"n^i(è  à 
ôc  par  mer ,  força  les  peuples  à  fe  cacher  dans  leurs  marais  ,      "^^^^^' 

la)  Procop- de  Bell.  Gothic.  Lfi.  IV.  ca;?.  zo. 

(h)  Ubb.  Emm.  Rcr.  Frif.  Lib.  III.  pag.  47-  Amm.  Marcell.  Lih.  XXVI*. 
cap.  8. 

(c)  Amm.  Marcell.  LfZ..  XXVII.  Ca;;.  8.  L/3.  XXVIII.  Cap.  i.  Orof.  Lib, 
yil,  cap.  3i.  Melis Stoke  Chron,  Introd. pag,  3,  Hieron.  Chron. pag.  183. 
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détruifit  leurs  flottes  ,  fit  élever  des  Forts  dans  tous  les  en- 
droits avantageux ,  fournit  le  pays  fous  le  joug  de  l'Empire , 
&  força  les  Frifons  à  livrer  leur  jeunefTe  pour  recruter  fes 
troupes.  Une  corredion  Ci  rude  les  obligea  de  demeurer  en 
repos  ;  mais  les  Saxons  continuèrent  leurs  pirateries. 
L'Allemagne      Sur  ces  entrefaites  Valentinien  informé  que  Macrien ,  Roi 
ravagée.         ^es  Allemands ,  faifoit  de  grands  préparatifs ,  fit  fecrétement 
^7^,       conftruire  un  pont  fur  le  Rhin,  &  parut  fi  fubitement  fur 
l'autre  rive  ,  que  ce  Roi  fut  obligé  de  fe  jetter  fur  un  chariot 
pour  fe  fauver  dans  les  bois.  Les  Romains  ravagerent^oi- 
xante-dix  lieues  de  pays ,  &  bâtirent  un  Fort  au  confluent 
du    Neckre   &   du  Rhin  ^  qui    fut  le  commencement  de 
Manheim. 
Mn-vaPepo-      Valentinien  s'étoit  fait  une  maxime  d'enlever  la  jeunefTe 
litired  sRo  ^^^  peuples  qu'il  avoit  vaincus,  &  la  faifoit  inftruire  dans 
'"*^^'**  fes  Ecoles  Militaires  Par  ce  moyen  il  augmentoit  fes  forces, 

&  détruifoic  celle  de  fes  ennemis  ;  mais  en  même  tems  il 
■    rempliflbit  fes  armées  de  Barbares  ,  qui  confervant  leur  aver- 
fion  peur  les  Romains ,  devenoient  d'autant  plus  dangereux 
qu'ils  fe  rendoient  plus  capables  de  nuire. 
LesBafaves       Pendant  que  les  Germains  occupoient  l'Occident,  les 
^jansr Orient.    Qq^\^^  ^e  donuoient  pas  moins  de  peine  à  l'Orient.  Les  Hif- 
^yS.       toriens  parlent  d'un  Corps  de  Bataves  ,  qui  fervoit  dans  ces 
climats  éloignés ,  &  leur  Commandant ,  nommé  Victor  , 
étoit  Sarmate  ,  peuple  qui  dcmeuroit  dans  la  Mofcovie  (a), 
C'étoit  vraifemblablement  un  ref^e  des  Cohortes  que  Julien 
avoit  amenées  dans  laPannonie,  &  qui  s'étoit  recruté  dans 
ces  pays.  Valens  fe  défendoit  avec  autant  de  prudence  &  de 
valeur  que  Valentinien  ;  &  le  bon  ordre  qu'il  avoir  établi , 
confervoit  la  tranquillité  du  dedans  ,  malgré  les  troubles  du 
dehors.  Ainfi  TEmpire  auroit  repris  bientôt  fon  ancien luftre, 
û  la  mort  n'eût  tranché  les  jours  des  deux  frères.   Valens 
mourut  le  premier,  &  Valenrinien  le  fuîvit  de  prè,s.    I  es 
Grecs  proclamèrent  ai  infîant  Grat'en  ;  &  Mellobaudes ,  Roi 
des  Francs ,  mena  Valentinien  II  à  l'armée ,  ôc  le  fit  recon- 

(a)  Voyez  Cellar.  Geograph,  Lih,  II.  Cap,  é.pag-  313. 
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noître  pour  fucceiTeur  de  fon  père ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
huit  ans. 

La  prote£lion  des  Francs  commençoit  alors  à  influer  fur       xvii. 
les  affaires  de  l'Empire  d'Occident.  Ils  pofTédoient  au  delà     Autcritédes 
du  Rhin  la  Thuringe ,  la  Weftphalie  &  la  Franconie  ;  &  en  l'Empire.^'' 
deçà  du  fleuve  l'Ifle  des  Bataves  &  laToxandrie^  avec  les 
villes  de  Cleves  &  Tournay.   Arbogafte   commandoit  les 
Francs  Auxiliaires  fous  le  règne  de  Mellobaudes  ;  ôc  ce  fut 
par  fon  entremifeque  Gratien  renouvella  les  traités  que  fon 
rrédécefl^eur  avoit  avec  la  Nation.  Deux  autres  Princes  re- 
gnoient  fur  les  Francs  Orientaux,  &  s'étoient  chargés  de 
garder  le  Rhin  contre  les  Allemands. 

Gratien  étant  venu  dans  l'Occident  ,  fit  pafl!er  Valenti-  Défiite  des 
nien  à  Conflantinople  fous  la  conduite  de  Theodofe,  fils  de  Aii^"^-'^^* 
celui  que  nous  avons  vu  commander  dans  la  Grande-Breta- 
gne. Cependant  Priarius  qui  regnoit  fur  les  Allemande  éta- 
blis fur  le  Danube ,  pafla  le  Rhin  à  la  tête  de  quarante  mille 
hommes ,  ôc  fe  jetta  dans  la  Germanie  inférieure.  Quintinius 
raffembla  les  Légions ,  &  Mellobaudes  l'ayant  joint  à  la  tête 
des  Francs,  ils lattaquerent auprès  de  Colmar,  ôc  rempor- 
tèrent une  vi£loire  complctte. 

La  révolte  des  Légions  de  la  Grande-Bretagne  eut  des  Troubles  i?,r.s 
fuites  facheufes.  Les  foldats  ayant  mafiacré  leur  Comman-  ^^^  Gaules, 
dant ,  ôc  craignant  la  punition  ,  confommerent  leur  crime  en 
proclamant  Maxime.  Ce  Général,  Efpagnol  de  naiflance, 
avoit  pafTé  dans  cette  Ille  avec  Theodofe ,  ôc  s'étoit  acquis 
une  grande  réputation.  Aufliitôt  quil  fe  vit  maître  de  cette 
armée,  iiprojettade  s'affermir  fur  le  Trône  enpafTant  dans 
les  Gaules  avec  toutes  les  forces ,  ôc  vint  débarquer  à  l'em- 
bouchure du  Rhin.  Gratien  méprifant  un  pareil.  Compéti- 
teur,  fe  contenta  de  lui  oppofer  les  Alains  Ceux-ci,  qui 
fortoient  des  bords  du  Don  ôc  des  Palu^  Mé^^udes  [a)  ^  s'é- 
toient mis  depuis  peu  à  la  folde  des  Empereurs.  Les  anciens 
Au>iliaires  fe  piquèrent  d'une  préférence  jSAs  reparderent 
comme  un  aflront  3  ôc  Maxime  échauffant  leur  mécontente- 

( a )  Amm.  Marcell.  Lih.  XX Xf.  ca]^.  z .  Jofeph.  deBell.  Jud4ic, Li^.  VIIl. cap* 
7. 3::â.  4.  Claudian.  in  Ruf.  y.  3 1 4. 
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ment  par  fes  EmiiTaires ,  ils  fe  déclarèrent  pour  lui.  Gratîen 
furpris  dune  défedion  fi  fubite  ,  fe  fauva  de  Trêves  ^  &  ne 
s'arrêta  qu'à  Paris.  Maxime ,  perfuadé  que  le  fuccès  de  fon 
entreprife  dépendoit  de  fa  diligence  >  le  fuivit ,  &  pendant 
cinq  jours  les  deux  partis  fe  livrèrent  fous  les  murs  delà  ville 
pîufieurs  combats  ,  dont  les  avantages  furent  partagés.  Mais 
la  défertion  fe  communiquant  aux  Légionnaires  mêmes , 
l'Empereur  craignit  d'être  livré  à  fon  ennemi ,  ôc  fe  retira  à 
Lyon  avec  trois  cens  chevaux  3  Maxime  le  fuivit  encore ,  ÔC 
joignit  l'artifice  à  l'adivité.  Il  fit  remettre  à  Gratien  unefauffe 
lettre ,  par  laquelle  l'Impératrice  lui  mandoit  qu'elle  étoit 
en  chemin  pour  le  joindre,  ôc  lui  marquoit  le  jour  ôc  l'heure 
de  fon  arrivée.  Il  fit  en  même  tems  préparer  une  litière  ^ 
dans  laquelle  il  fit  cacher  Arbogafte ,  &  lui  donna  une  ef- 
corte  qui  annonçoit  l'Impératrice.  Gratien  ,  trompé  par  les 
apparences  ,  s'avança  au-devant  defonEpoufe  ;  &  dansl'inf- 
tant  qu'il  mettoit  pied  à  terre  j  Arbogafte  s'élançantde  fa  li- 
tière ,  lui  pafTa  Tépée  à  travers  le  corps. 
Avantages       Maxime  s'étant  afTuré  des  Gaules  par  la  mort  de  fon  Ri- 

àes  Romains  i  r       î  •)^    r  2  '         j     l'T^    î*       T 

fur  les  Aile-    ^^^  >  "^  penia  plus  qu  a  le  rendre  maître  de  1  Italie.  Le  jeune 
mands.  Valcntinien  fut  défait  en  lui  difputant  le  palTage  des  Alpes  , 

&  contraint  de  fe  réfugier  à  Confîantinople  auprès  de  Théo- 
dofe.  D'un  autre  côté  \qs  Germains  profitant  de  ces  troubles 
s'avancèrent  jufqu'à  Cologne.  Nanienus  &  Quintilinus  ,  l'un 
Préfet  des  Gaules ,  l'autre  de  la  Germanie  inférieure  ,  s'étant 
réunis  j  furprirent  les  Allemands  &  les  forcèrent  à  repalTer 
le  Rhin.  Quintilinus  content  de  les  avoir  empêchés  de  join- 
dre les  Francs  trans-rhenains  qui  s'avançoient  de  leur  côté, 
retourna  à  Mayence  ;  mais  Nanienus ,  quoiqu'abandonné  de  - 
fon  Collègue ,  fe  mit  à  la  pourfuite  de  ces  derniers  qui  fe  reti- 
Des  Francs  roient.  Les  Francs  avertis  de  fa  marche  y  s'embufquerent 
es    0-      ^^j^g  ^^  ^Q-g  ^^^^  l'abord  étoit  défendu  par  des  marais.  Auflî- 
tôt  que  les  Romains  furent  à  portée  de  Tare  ^  ils  fe  virent 
accablés  de  traits  j  fans  découvrir  les  bras  qui  les  lançoient. 
Envain  les  Légions  foutenues  par  leur  intrépidité ,  fe  prefTe- 
rent  d'approcher  ;  les  foldats  embarraffés  dans  les  marais  _, 
tomboient  dans  des  fondrières ,  où  les  hommes  &  les  che- 


mains. 
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vaux  difparoifToient.  Les  Francs  qui  connoifToient  les  moin- 
dres détours  )  les  égorgeoient  fans  qu'ils  pufTent  fe  défendre, 
&  cette  armée  ne  dût  fon  falut  qu'à  la  nuit  qui  favorifa  fa 
retraite. 

Cependant  Thébdofe  ayant  raflemblé  les  forces  de  l'O-      XVIIL 
rient ,  ramenoit  Valentinien  en  Italie.  Maxime  ne  put  ré-      Révolution 
fifter^  &  fa  mort  rétablit  le  calme.  Vi6lor,  fils  du  Tyran,    ^"^     "^^^'^^' 
s'étant  fait  proclamer  dans  les  Gaules ,  le  Vainqueur  détacha 
une  partie  de  fon  armée  fous  les  ordres  d'Arbogaile ,  &  ce 
Général  l'ayant  fait  prifonnier  dans  la  première  bataille,  le 
fît  conduire  à  Rome  ,  où  le  malheureux  Viûor  périt  fur  un 
échafaut.  Arbogafte  enflé  de  fa  victoire,  &  comptant  fur 
FafFedion  des  Auxiliaires  ,  gagna  les  Eunuques  de  Valenti- 
nien ,  le  fit  affafliner  dans  fon  Palais ,  ôc  n'ofant  prendre  la 
pourpre ,  dont  fa  naiflance  Pexcluoit ,  il  en  revêtit  Eugène , 
ion  gendre.  Theodofe  à  cette  nouvelle  revint  en  Italie ,  & 
la  fortune  continuant  à  favorifer  fes  armes  ,  il  contraignit 
Arbogafte  de  fe  donner  la  mort ,  pour  éviter  de  tomber  en 
fes  mains  ,  &  fit  trancher  la  tête  à  fon  gendre ,  qui  n'eut  pas 
le  courage  d'imiter  fon  beau-pere  (  a),  Theodofe  ayant  alors 
réuni  les  deux  Empires  ,  les  gouverna  tranquillement  le  refîe 
de  fa  vie.  Ses  exploits ,  qui  lui  méritèrent  le  titre  de  Grand , 
en  avoient  impofé  aux  Barbares.  Il  mourut  d'hydropifie  à 
l'âge  de  foixante  oc  deux  ans  ,  &  fe  fentant  proche  de  fa  fin  , 
îl  partagea  fes  Etats  entre  fes  deux  fils.  Arcade  eut  l'Orient ,       [-•  0  c*. 
Honorius  l'Occident  ;  &  comme  il  n'étoient  pas  en  âge  de 
gouverner  par  eux-mêmes ,  il  leur  donna  pour  Tuteurs  Rufin 
&  Stilichon.  Ce  dernier.  Vandale  d'origine,  s'étoit  élevé  au 
Généralat  en  paflfant  par  tous  les  grades  militaires  ,  &  l'af- 
feélion  des  foldats  lui  facilita  le  moyen  de  s'emparer  de  l'au- 
torité ,  de  forte  qu'il  ne  laiffoit  au  foible  Honorius  que  le 

(d)  Amm.  Marcell.  Lfè.XXXI.cap.  lo.  Zofim.  Lih.  VII.  cip.  4.  Aufon.  Pa- 
negyr.  Grat.  c^p.  i.Mofel.  v.  420.  Aurel.  Vicft.  Epift.  ca;?.  LXXIII.  Socrat.  Hift. 
Ecc'lef.  Lih.  V.  cap.  6.  Lat.  Pacat.  Panegyr.  Theodof.  cap.  XIV.  S,  Auguft.  de 
Civit.  Dei.  cap.  XXVI.  Claudian,  hib.  III.  v.  69.  Sigon.  de  Occid.  Imper.  Tom. 
ï.  Lib.  I.  pag.  134.  Paul.  Diac.  Tom.  I.  hib.  12.  Ferreoli  Locrii  Chron.  hib.  I. 
fag-  10.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib,  III.  ]^ag.  32.  33.  Gregor.  Turon.  Lib.  II.  cap, 
g^.OroftCcp.zS. 
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le  titre  d'Empereur.  Ce  Prince,  doux  &  timide,  n'étolt  pas 
difficile  à  conduire  ,  &  Stilichon  y  pour  en  être  entie'rement 
le  maître ,  lui  fit  e'poufer  fucceffivement  fes  deux  filles  (a  ). 

Comme  nous  touchons  l'époque  marquée  par  l'irruption 
des  Nations  hyperboréennes ,  dont  les  fuites  enlevant  aux 
Romains  l'Afrique  &  les  Efpagnes ,  facilitèrent  aux  Francs 
la  conquête  des  Gaules ,  qui  fut  fuivie  de  la  ruine  entière  de 
l'Empire  d'Occident  ;  il  eft  néceffaire  d'entrer  dans  le  détail, 
&  d'examiner  l'état  a£luel  de  la  Germanie  ,  afin  de  déve- 
lopper les  caufes  de  ces  grands  événemens  ,  &  la  part  qu'y 
prirent  les  habitans  du  pays  dont  nous  écrivons  l'hiftoire. 

Nous  avons  vu  que  les  Germains  avoient  formé  des  Ligues 
de  différens  peuples  réunis  fous  un  nom  commun  t  &  mu- 
tuellement engagés  à  fe  défendre  contre  les  étrangers  ,  & 
même  à  les  attaquer  ,  en  joignant  leurs  forces  fous  un  Chef 
éle£lif  La  Ligue  des  Sueves  comprenoit  au  commencement 
tous  les  peuples  de  la  Germanie  Orientale ,  depuis  le  Da- 
nube jufques  dans  la  Scandinavie.  Mais  les  intrigues  des  Ro- 
mains, ôc  la  difficulté  de  maintenir  l'union  entre  des  peuples 
dont  les  intérêts  étoient  difl^érens  ,  y  mirent  bientôt  la  divi- 
fion.  Les  grandes  Nations  fe  féparerent  :  la  Ligue  des  Qua- 
des  fe  forma  dans  la  Bohême,  &  celle  des  Marcomans  dans 
la  Bavière.  Les  petits  peuples  fe  cantonnèrent  en  différens 
endroits.  Les  Vandales  s'établirent  fur  le  bord  de  la  mer  Bal- 
tique ;  les  Lombards  &  les  Bourguignons  fe  logèrent  dans 
les  Provinces  intérieures. 
EtatdelaGer-      La  Germanie  étoit  partagée  dans  le  quatrième  fiecle  fous 
manie  dans  le  ^j^q  Confédérations  :  les  Boyens,  les  Allemands,  les  Thu- 
nnntrieme  i     fingigns,  les  Francs  ôc  les  Goths.  Ces  derniers,  fortis  du 
Gothland  en  loo,  avoient  paffé  dans  la  Scandinavie ,  6c  fur 
les  bords  de  la  Mer  Baltique  {b).  Rebutés  de  l'ingratitude 
de  ce  climat ,  ils  tentèrent  une  expédition  vers  les  pays  mé- 
ridionaux ;  les  petits  peuples  leurs  voifins  fuivirent  leurs 
Enfeignes  ôc  prirent  le  nom  de  leur  Ligue ,  qui  s'étendit  en 

{a)  Orof. Lf3.  VII.  Cap.  38.  Jornand.  dcR^b.Getic  Lib.  XXX. pag.  6^^. 
(b)  Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lib. III. Cap.  zà.pag. 625. Cellar. Geogr.  Antiqu. 
Lib,  II.  Cap.  j.  pag.  305,  Jornandi  de  Reb.  Getic.  Cip.  3.  4. 
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peu  de  tems  fur  les  frontières  des  Quades  &  des  Marco- 
mans^  ôc  depuis  le  Pont-Euxinjufqu'auBoryfthene.  Le  bon- 
heur de  leurs  armes  attira  à  eux  les  peuples  du  Nord;  &  les 
Goths  devinrent  fi  célèbres,  que  leur  nom  abforba  tous  les 
autres ,  &  même  celui  des  Quades  ôc  des  Marcomans. 

Cette  Lipue fut  tranquille  jufquen  571  ,  qu'elle  fut  atta-        ^5.^'  , 
quee  parles  Rhunes,  khiini ,  ou  les  Huns  ,  qui  venoient  de  y{.vlv^%, 
l'Orient  &  fortoient  des  Déferts  de  la  Scythie ,  aujourd'hui 
la  Tartarie.  Ptolomée  place  leurs  demeures  entre  les  Palus 
Méotides  ôc  le  Boryfthene  (a).  Le  mot  de  RJiune  ,  dans  la 
langue  RuiTe  ou  Sarmatc ,  veut  dire  un  homme  à  cheval  , 
ce  qui  cara6lerife  encore  les  Tartares.  Les  Grecs  compre- 
noient  fous  le  nom  de  la  Scythie  tous  les  peuples  que  nous 
connoiflfons  fous  celui  de  Tartares  ;  ce  qui  renferme  tous  les 
habitans  des  pays  fitués  depuis  la  Mofcovie  jufqu'à  la  Perfè 
ôc  la  Chine.  Les  Huns  fe  divifoient  en  Occidentaux    ou 
noirs ,  ôc  en  Orientaux  ou  blancs.  Les  Anciens  nous  dépei- 
gnent les  premiers  d'une  figure  hideufe ,  tels  que  font  au  jour- 
d'hui  les  Calmoucs  ôc  les  Tartares-Nogais.  Ils  repréfentent 
les  autres  d'une  taille  avantageufe  ôc  d'un  vifage  agréable. 
Les  Huns  Occidentaux  ayant  palTé   le   Boryfthene    ôc    le 
Don  ,  ouTanais,  attaquèrent  les  Goths  ôc  les  forcèrent  de 
quitter  leurs  demeures.  Ceux-ci  pafierent  le  Danube  ôc  s'é- 
tablirent dans  l'Epyre  Ôc  dans  la  Mœfie  ,  fous  la  proteftion 
ôc  du  confentement  des  Empereurs  d'Orient. 

Cependant  les  Sarmates  fe  joignant  peu  à  peu  avec  les  Les  Germains 
Huns ,  augmentoient  leurs  forces ,  ôc  les  Germains  toujours  ^-^^^  P^  ^" 
plus  refi"errés  ,  prirent  le  parti  d'abandonner  un  pays  conti- 
nuellement attaqué  par  des  voifins  féroces  ôc  fans  loix.  Ils 
s'avanccrent  fur  le  Rhin ,  ôc  firent  des  efforts  long- tems  inu- 
tiles pour  pénétrer  dans  les  Provinces  romaines.  Toujours 
preifés  ôc  toujours  repouffés ,  ils  renouvelloient  leurs  efforts 
pour  trouver  un  établiflement  plus  heureux.  Le  pays  ne 
pouvant  nourrir  leur  multitude ,  leur  jeunefie  apprit  à  fe  ven- 
dre au  fervice  des  Empereurs,  fous  le  nom  d'Auxiliaires,  ôc 

(a)  Ptolom.  Geogr.  Lfi.  m. 
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fe  forma  dans  cette  Ecole  au  métier  de  la  guerre.  Leurs 
tentatives  devinrent  de  jour  en  jour  dangereufes  ,    ôc  les 
Romains  fe  virent  dans  la  nécefTité  d'augmenter  le  nom- 
bre des  troupes  qui  gcîrdoient  leurs  frontières  ^  pour  les  em- 
pêcher de  pénétrer  dans  leurs  Provinces. 
Etabliiïemens       Les  guerres  civiles  ayant  épuifé  l'Empire  ,  il  n'étoit  fou- 
dlns^elTr^  tenu  depuis  long-tems  que  par  les  recrues  qu'il  tiroit  de  la 
vinceiRomai-  Germanie.  Les  Empereurs  ,  pour  attirer  ces  peuples,  com- 
ae*.  mencerent  à  leur  céder  quelques  terres  en  deçà  du  fleuve ,  à 

la  charge  d'entrer  dans  leur  alliance  ôc  de  garder  les  limites. 
Quelquefois  ils   étoient  forcés  d'acheter  la  paix  ,   ôc  leur 
payoient  des  tributs  dont  ils  déguifoient  la  honte  fous  les 
noms  de  préfens  &  de  penfions. 
DéfaiV  des       Stilichon  qui  dans  le  commencement  fervoit  fidèlement 
Fr-incsOnen-  Çqy\  Maître,  parcourut  le  Rhin  depuis  fon  embouchure  juf- 
qu  à  la  fource.  Il  renouveîla  avec  les  Francs  les  Traités  par 
lefquels  ils  s'étoient  chargés  de  garder  les  paflagesdu  fleuve  , 
il  en  Ht  de  nouveaux  avec  les  Sicambres  ,  les  Brucleres,  les 
Sueves  ,  les  Allemands ,  les  Francs  ,  les  Saxons  ôc  les  Baf- 
tarnes,  voifins  du  Danube  (a).  Il  fortifia  les  côtes  contre 
les  defcentes  des  Corfaires  (  ^)  ;  il  défit  Sunnon  ôc  Marco- 
mer,  Rois  des  Francs  Orientaux  ,  qui  étoient  entrés  fur  les 
terres  de  l'Empire ,  ôc  les  ayant  pris  prifonniers  ,  il  fit  ma(^ 
facrer  le  premier  &  relégua  l'autre  dans  la  Tcfcane  (  c  ). 
Erraionde       Marcomer  échappé  de  fon  exil ,  ôc  devenu  plus  habile  par 
Monarchie  ç^^  malhcurs ,  profita  de  la  confternation  où  la  perte  d'une 
jon  quelques-  bataille  avoit  jette  fa  Ligue  ,  pour  perfuader  à  fes  Alliés  d'é- 
iTns.  lire  un  Monarque.    11  convoqua  une  AiTemblée  générale, 

dans  laquelle  il  repréfenta  vivement  »  que  leur  défunion  fai- 
»  foit  échouer  toutes  leurs  entreprifes  ;  que  les  Romains  n'é- 
»3  toient  formidables  que  parce  qu'ils  étoient  conduits  par  un 

(a)  Tacit.  de  Morib.  Germ.  Cap.  XL VI.  Cellarii  Notit.  Orb.  Ant.  LU.  Il, 
Cap.  5.  pag.  305). 

(  b  )  Claudian.  de  IV.  Conf.  Honor.  v.  440.  in  I.  Conful.  Stilichon.  Lib.  I.  y» 
150,  &  in  Eutrop.  Lib.  Lv.  ■^9^. 

(c)  Proîpfr,  Chron.  adann.  422.  Joann.  Carm^I.  Chron.  apudduChefneTcm» 
I.  -pag.  797-  Aimoin.  Geft.  Francor-  Cap.  IV.  Maiilac.  Chron.  adann.  420.  Spc- 
jier.  Hift,  Germ,  Uniy,  Lih*  II.  Cap.  3.  pag.  i-i6. 


!a 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv,  II.     163 

M  Empereur,  qui  fuivoit  conftamment  le  plan  qu'il  s'étoit 
>î  formé  fans  trouver  de  contradideurs  )3  j  &  peignit  les  in- 
convéniens  de  l'Oligarchie  avec  des  couleurs  fi  fortes,  que  les 
Chefs  de  tous  ces  peuples  offrirent  unanimement  de  le  cou- 
ronner. Il  s'excufa  fur  fon  âge  d'accepter  un  pareil  fardeau , 
&  fit  adroitement  tomber  le  choix  fur  Pharamond  fon  fils  {a}  ; 
c'eft  ainfi  que  les  anciennes  Hifloires  racontent  l'éretlion  de 
la  Monarchie  Françoife.  Les  Modernes  ne  font  pas  de  leur 
fentiment.  Nos  meilleurs  Critiques  doutent  de  l'exiftence  de 
ce  Pharamond ,  6c  les  plus  modérés  foutiennent  qu'il  ne  régna 
que  fur  un  petit  Canton  des  Francs. 

L'autorité  que  Stilichon  s'étoit  acquife  par  fes  vidoires         XX. 
corrompit  fon  cœur.  Il  voulut  obliger  fon  Pupile  d'affocier  .  Occafîon  det 
fon  fils  à  l'Empire,  &  trouvant  dans  l'efprit  de  Honorius  Barbares. 

plus  de  répugnance  qu'il  n'avoit  cru ,  il  imagina  de  lui  fuf-  ~ 

citer  des  affaires ,  pour  le  mettre  dans  la  nécefîité  de  fe  don- 
ner  un  fécond.  Dans  ce  deffein ,  il  follicita  les  Peuples  du 
Nord  d'attaquer  les  frontières ,  &  de  chercher  à  s'établir  dans 
les  Provinces  romaines.  Il  perfuada  facilement  à  la  jeuneiTe 
qui  regorgeoit  dans  ces  pays  fauvages ,  de  chercher  un  Ciel 
plus  favorable.  Les  Goths  que  les  anciens  Géographes  font 
venir  du  Jutland  (  6 } ,  &  que  Procope  confond  avec  les  Sar- 
mates  {c) ,  les  Scythes ,  amas  de  plufieurs  peuples  de  la  Tar- 
tarie  (d)  ,  prirent  les  armes ,  pafîerent  le  Danube ,  traver- 
ferent  la  Pannonie ,  ôc  marchèrent  vers  les  Alpes.  La  féconde 
troupe  fe  forma  des  Alains ,  Nation  principale  des  Scythes  , 
demeurant  aux  environs  du  Don  &  du  Palus  Moeotides  (  e  ) , 
des  Vandales ,  efpece  de  Goths  qui  demeuroient  ancienne- 
ment du  côté  de  la  Mer  Baltique  (/) ,  ôc  de  plufieurs  autres 

(a)  Profp.  Chron.  420.  Joann.  Carmel.  Chron.  apud  Duchefne  Tom.  I.  ubi 
fupra.  Gregor.  Turon.  Lib.  II.  cap.  9. 

(b)  JornandesdeReb.  Getic.  cap.  III.  IV.  Conf.  CeHarii  Geogr.  Antiqu.  LU* 
II.  cap.  V.  pag.  50Î.  Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lib.  III.  cap.  34.  pag.  6i$. 

(c)  Procop.  deBello  Vandal.  Lib.  I.  cap.  z. 

(  d)  Voye^  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  IV.  cap.  2.  Herodot.  Lib.  IV.  cap.  19.  Se  20. 
Pompon.  Mêla  Lib.  II.  cap.  i. 

(e)  Jofeph.  de  Bell.  Judaic.  Lib.  VII.  cap.  7.  §.  4-  Claudian.  Lib.  I.  in  Rufi- 
num.  verf.  314.  Conf.  Amm.  Marcell,  Lib.  XXXI.  Cap.  1.  pag.  670. 

(/;  Cluyer.  Germ.  Antiqu.  Lib,  III.  cap.  ^6. pag,  697,  Conf.  Tacit,  de  Morib. 
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Nations  Barbares  ,  établies  aux  environs  du  Danube ,  dans 
la  Scythie  &  dans  Ja  Germanie.  Ces  peuples  s'avancèrent  fur 
le  Rhin,  dans  le  deflein  de  s'établir  dans  les  Gaules,  ôc  les 
Sueves  ,  dont  ils  traverfercnt  le  pays,  fe  joignirent  à  eux. 
Ils  font  arre-       Les  paflages  étoient  fi  bien  gardés  que  n'ofant  attaquer  les 
tés  par  les       Romains^  ils  cottoyerent  le  fleuve,  &  defcendirent  chez  les 
^'^''  Francs  ,    dans  l'efpérance  que  ceux-ci  leur  ouvriroient  un 

chemin.  Mais  les  Francs  fidèles  à  leursTraité.*^^  leur  livrèrent 
un  combat  li  fanglant  proche  de  Coblents  ,  que  quoique  la 
victoire  fe  fut  déclarée  pour  les  Barbares  ,  ils  ne  purent  en 
profiter.  L'époque  de  cette  attion ,  que  les  Hiftoriens  placent 
fur  la  fin  de  Décembre  ,  fait  préfumer  que  la  glace  avoit  fa- 
cilité leurs  attaques.  Gundegefile  qui  lescommandoit ,  ayant 
été  tué  ,  ils  élurent  Gunderic  ,  6c  le  nouveau  Général  rebuté 
"  d'une  vitloire  payée  Ci  chèrement ,  remonta  dans  la  première 

^lo.       manie  5  pilla  Wormijs,  Spire,  Strafbourg ,  &c.  d'où  fe  ré- 
pandant dans  la  Belgique  ,  il  faccagea  Arras,  Te'rôuane  ôc 
Tourna  y. 
Les  viltes       Une  partie  des  Barbares  s'établirent  fur  les  bords  du  Rhô- 
dans  l'ancien-  ^e  ;  Ics  Slavcs  fe  logèrent  dans  la  Toxandrie  ,  &  les  Venedes 
laves.^  ^^     '  ^^  Wiltes  aux  environs  d'Utrecht.  Ces  derniers ,  qui ,  félon 
-  quelques  Auteurs ,  fcrtoient  du  Windifchmark ,  Province 
fituée  entre  la  Carniole  ôc  la  Croatie  [a] ,  s'emparèrent  de 
l'ancienne  Ifle  des  Bataves  ,  ôc  bâtirent  Widam  ,  ville  célè- 
bre dans  le  dixième  fiecle,  fur  Tembcuchure  delà  Meufe. 
.  Les  Normands  la  renverferent  dans  la  fuite ,  &  l'on  voit  en- 
core les  ruines  du  Château  de  ^^iltenburg ,  ôc  le  village  de 
"^iltfveenen  fubfifle  dans  le  Rhinland  {b}. 
Les  Barbares       Les  Goths  qui  S  étoient  établis  dans  l'Epyre  &  dans  la 
Ainef'^^"^^^*  Moëfie  ,  pays  qui  jufqu  alors  avoient  été  gouvernés  par  dif- 
férens  Chefs ,  réfolurent  de  fe  donner  un  Roi  ,  ôc  nommè- 
rent Alacic.  Ce  Prince  entreprenant  àc  brave  ^  irrité  depuis 

.1 

Germ.  cap.  IL  Plin.  Hifl.  Naf.  Lfè.  iV-  eap.  M-.Procop.  de  Bello  Vandal.  Lib.  I. 
cap^  2.&'  3-  Itr-m.  H.  Grotii  Prolegom.  ad  Hift.  Gcthor.  &  Vandal.  pag*  13. 

(«)   Vid.  Cluver.  German.  Antiqu.  L:o.  IH.ccp,  44.  pag.  682. 

ib  )  Anxial.  Fuldenf,  ad  ann,  83e.  Van  Loob.  ane.  Hiit.  de  Holi.  Paru  hpag, 
'32' 
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long-tems  contre  les  Empereurs  ,  qui  lui  avoient  re- 
fuié  le  ccmmar.dement  des  Goths  Auxiliaires  ,  traverfa  la 
Pannonie,  &  s'arrêtant  à  trois  milles  deRavenne,  envoya 
demander  des  terres  dans  l'Italie.  Honorius  ,  par  le  ccnfeii 
de  Stilichon  ,  offrit  quelques  terres  dans  les  Gaules  ,  &  le 
Traité  conclu ,  Alaric  s'avança  jufqu'à  Pailentia  pour  y  paiTer 
Thyver.  Stilichon  le  voyant  arrêt*  dans  les  montagnes^  paiTa 
les  Alpes ,  raffembla  toutes  les  garnifons  &  vint  l'attaquer. 
Le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant,  &  la  victoire  fut  indé-  >-.;•• 

cife.  Les  Goths  étourdis  de  leur  perte ,  offrirent  de  fe  retirer 
à  Vérone.  Stilichon  par  fes  intrigues,  pouffa  les  Alains^  qui 
compofoient  une  bonne  partie  de  l'armée  d'Alaric ,  dans  une 
révolte  ,  qui  fut  fuivie  d'une  bataille  fi  fanglante  que  fe  trou- 
vant hors  détat  d'entrer  dans  les  Gaules ,  il  fut  contraint  de 
lefter  dans  l'Italie  pour  attendre  de  nouveaux  fecours. 

Ce  rappel  des  garnifons  ,  qui  dépouilla  toutes  les  frontières     I^es  garnirons 
de  leurs  défenfeurs  ,  fit  foupçonner  Stilichon  d'intelligence    Jées  'd«  Gaû- 
avec  les  Vandales.  La  plupart  des  Auteurs  contemporains   les, 
adoptent  cette  opinion.  Zojune  cependant  affirme  (a)  qu'on 
ne  put  trouver  de  preuves ,  quoique  l'Empereur  eût  fait  périr 
dans  les  fupplices  tous  ceux  qui  étoient  liés  avec  ce  Général. 

D'un  autre  côté  les  Lésions  de   la  Grande-Bretagne  fe     ^^  ,„^  ,^„. 

,  n  '-  1  '     1  1      1     o  '~'        1  tmîvîte  dans 

voyant  menacées  par  une  flotte  coniiderable  de  Saxons  6c  de  kGrar.de-Erc- 
Frifons  ,  qui  tenoit  la  mer  ,  &  craignant  qu'ils  ne  fe  joignif-  "g"^- 
fent  auxPiclesôc  aux  Ecoffois,  réfolurent  de  fe  donner  un 
Empereur.  Les  deux  premiers  furent  affaffmcs  dans  des 
émeutes  en  moins  de  quatre  mois.  Conliantin  y  qui  fut  le 
troiliéme ,  foldat  de  fortune  ôc  bon  Capitaine,  porta  fes  vues 
plus  haut ,  &  pour  étouffer  l'efprit  de  révolte  qui  s'étoit  em- 
paré des  troupes ,  il  voulut  les  occuper  par  une  guerre  plus 
férieufe.  11  pafla  la  mer  avec  toutes  fes  forces  j  &  vint  dé- 
barquer à  Boulogne.  Il  tâcha  d'abord  de  mettre  les  Francs 
dans  fon  parti  (  ^  ) ,  &  leur  ayant  laiffé  la  Garde  du  Rhin  ,  il 
s'avança  vers  les  Pyrénées,  &  fe  rendit  maître  dci  Efpagnesf. 

Les  Provinces  maritimes  expofées  aux  defcentes  conti-         XXL 

(fl)  Zofim  lÀh.W.Caji.  i-\, 

t^h)  Idem,  Lib,  VI.  Cep.  f .  Grcg.  Turon.  Lit,  II.  Ctp.  9, 
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Ligue  Armo-  nuelles  des  Saxons ,  &  n'efpérant  aucun  fecours  des  Romains , 
ri^ne.  formèrent  une  Ligue  pour  la  deTenfe  commune  ,  ôc  lui  don- 

nèrent le  nom  âiÂrmonque ,  qui  figniiicune  Union  de  Peu- 
ples Maritimes.  Ce  Corps  s^étant  formé  en  une  efpece  de 
Republique  ,  chafla  les  Gouverneurs  &  les  Magiftrats  éta- 
blis par  les  Empereurs  ,  ôc  fe  rendit  indépendant.  La  Bre- 
tagne fut  la  première  des  Provinces  qui  prit  ce  nom  :  mais  il 
s'étendit  dans  la  fuite  depuis  l'embouchure  de  la  Seine  jufqu'à 
celle  du  Rhin.  Plufieurs  villes  éloignées  de  la  mer  fe  Joigni- 
rent à  cette  Confédération ,  &  nous  trouvons  que  l'ancienne 
ville  de  Marche ,  qui  eft  fituée  dans  le  Luxembourg  ,  ou 
peut-être  Marchienne  fur  la  Sambre,  dans  le  pays  de  Liège, 
avoit  une  garnifon  d'Armoriens  (a).  Les  anciens  Auteurs 
appellent  encore  cette  longue  étendue  des  Côtes  le  Rivage 
Saxon  ,  Littus  Saxonicum.  Ce  n'eft  pas  que  ce  Peuple  en  eut 
fait  la  conquête  ;  mais  il  avoit  établi  des  Colonies  en  plu- 
fieurs endroits  de  ce  diftricl: ,  dont  la  principale  occupoit  le 
pays  entre  le  Rhin  &  la  Meufe,  &  remontoit  jufqu  a  Nime- 
gue.  Un  de  nos  Critiques  veut  chercher  ce  Rivage  Saxon 
dans  la  Normandie  proche  de  Bayeux  ;  mais  tous  les  Ecri- 
vains du  cinquième  fiecle  placent  cette  peuplade  entre  les 
Francs  Ôc  les  Armoriens  ;  &  conféquemment  elle  devoit  oc- 
cuper les  côtes  de  Flandre  ou  du  Brabant  ^  ôc  peut-être  la 
Hollande  ôc  la  Zeelande.  Le  même  Auteur  compare  cette 
afTociation  de  Villes  enrichies  par  le  commerce  j  à  celle  des 
Provinces-Unies  {b).  Sans  entrer  dans  l'examen  de  la  con- 
formité ,  il  fuffira  de  dire  que  l'on  ignore  Ci  chaque  Ville  con- 
ferva  fa  liberté  ôc  fon  gouvernement  particulier  ^  ou  fi  l'au- 
torité réfidoit  dans  l'Aflemblée  générale.  On  fçait  feulement 
qu'elles  avoient  fecoué  le  joug  de  l'Empire  (c). 

La  Grande-Bretagne  fuivit  bientôt  leur  exemple.  Con- 

(a)  Notît. Dignit.  Imper. Rom. 3'e(5?.  34. 4i.  Conf.  Longuerue.  Defcript.dela 
France.  P.  lî.pag.  iip.  &  Fragment,  poft  Itinerar.  Antonin.;;^^.  é'j. 

(  b  )Du  Bos  Hift.  de  l^Etablifl'.  de  la  Monarch.  Franc.  Tom.  I.  Liv.  I.  Chap.  VUL 
jpag.  9i' 

(c)  Zofim.  Lf  J.  VI.  Cap.  î.  Conf.  Vignier  Ancien  Etat  de  la  Petite-Bretagne. 
F'i*  35«ValefîiRer.  Franc. ToOT,I.pû^.  278.  &  Notit.  Gall.pa^.  44» 
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fiantin  ayant  amené  les  Légions  qui  la  gardoient,  Eugène     Lad-ande- 
II,  Roi  d'Ecofle ,  rompit  Je  Traité  que  Cresham  ,  Ton  tuteur ,  Bretagne  dcta- 
avoit  fait  avec  les  Empereurs ,  &  reprit  ce  qu'ils  avoient  con-  p  re. 
quis  fur  fes  Etats.  Les  Bretons  ne  pouvant  lui  réfifter,  en- 
voyèrent demander  du  fecours  à  Honorius.  Ce  Prince  étoit 
alors  renfermé  dans  Ravenne,  &  voyoit  du  haut  des  murs 
de  cette  ville  la  fumée  de  la  campagne ,  que  les  Goths  rava- 
geoient  lans  obfîacle.  Bans  l'impuiffance  de  s'oppofer  à  leur 
fureur  ,  que  pouvoit-il  faire  pour  des  fujets  éloignés  ?  Il  leur 
confeilla  de  pourvoir  par  eux-mêmes  à  leur  défenfe,  &  les 
Bretons  en  profitèrent  pour  fe  donner  un  Roi.  Ainlî  l'Empire 
fut  dépouillé  des  droits  qu'il  avoit  fur  leur  Ifle  (a  ). 

Stilichon  étoit  cependant  dans  la  Pannonie,  d'où  il  avoit   Mauvai's  érat 
envoyé  Saras,  Goth  de  nation,  pour  s'oppofer  aux  progrès  'le l'Empire. 
de  Conftantin  ;  mais  celui-ci  s'étant  fait  battre  auprès  de 
Valence  ,  redoubla  la  méfiance  que  Honorius  avoit  conçue 
de  la  Hdéiiié  defon  Minillre.  On  regarda  cette  défaite  comme 
une  trahifon  ;  &  fur  quelques  plaintes  de  l'Empereur  ,  les 
ennemis  de  ce  grand  homme  raflaffinerent  comme  il  reve- 
noit  en  Italie,  ôc  privèrent  Honorius  du  feul  défenfeur  qu'il 
pouvoir  avoir  dans  un  tems  fi  critique.  Alaric  ,  dont  l'armée 
s'étoit  recrutée  j  ayant  appris  fa  mort ,  ofa  mettre  le  ficge 
devant  Rome  ,  &  força  cette  fîere  Capitale  à  fe  racheter  en 
payant  cinq  mille  livres  pefant  d'or  &  trente- trois  mille  d'ar- 
gent ;  ce  qui  fait  environ  onze  millions  de  notre  monnoye. 
Après  avoir  reçu  cette  fomme  il  décampa,  ôc  fut  prendre 
fes  quartiers  d'hyver  dans  la  Tofcane.  Honorius  attaqué  de 
tous  coxé^  avoit  eu  la  foibleffe  de  reconnoître   Conftantiii 
pour  fon  Collègue,  &  lui  avoit  cédé  les  Efpagnes  avec  une 
partie  des  Gaules.  On  conferve  à  Trêves  dans  l'Eglife  de 
Saint  Paulin  une  infcription  qui  porte  qu'ils  furent  l'un  ÔC 
l'autre  Confuls  en  409.  Le  nouvel  Empereur  ,  en  vertu  de 
ce  Traité ,  venoit  au  fecours  de  l'Italie  ,  lorfqu'il  apprit  que  le 
Comte  Geronce  ,  auquel  il  avoit  confié  le  gouvernement  à^s 
Efpagnes ,  s'étoit  foulevé.  Il  s'arrêta  dans  l'Aquitaine  ^  ôc 

(a)  Rapin  Thoyr.  Hifl.d'Anglet.  Tom,  I.  Uv,  ï. 
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chargea  Confiant^  fon  fils,  de  réduire  le  rebelle  ;  mais  ce 
dernier  fut  battu ,  &  contraint  de  repafTer  les  Pyrénées. 
Troubles  dans      Les  Francs  n'av'oient  pu  venir  à  tems  à  fon  fecours.  Ils 
lesÇaules.      étoient  occupés  par  les  Vandales  qui  ravageoient  la  Belgi- 
que. Après  les  avoir  défaits  y  ils  les  bloquoient  fi  étroitement 
dans  leur  camp  ,  qu'il  n'en  feroit  pas  échappé  un  feul  fi  Ref- 
pandal ,  Roi  des  Alains ,  ne  les  eût  délivrés.  M.  de  Falois  con- 
fond cette  féconde  action  avec  la  bataille  où  Gundegefile  fut 
tué,  &  qui  fut  donnée  en  406"  ;  mais  on  doit  placer  cette 
dernière  fous  l'époque  du  fécond  fiege  de  Rome ,  qui  arriva 
l'an  4 1  o  :  &  l'hiftoire  d'IJïdore  porte  que  Gilimer  fut  pris 
ving-trois  ans  après  la  mort  de  Gundegefde  ,  enforte  que  le 
calcul  rétrogradé,  qui  tombe  encore  à  410,  détermine  la 
date  de  cette  féconde  a£lion  (a).  Geronce  profitant  du  re- 
tard des  Francs,  pafTa  les  Pyrénées,  alîiegea  Vienne  ,  oii 
Confiant  s'étoit  réfugié  après  fa  défaite  ,  &  l'ayant  forcé  de 
fe  rendre ,  il  lui  fit  couper  la  tête.  Ces  triffes  nouvelles  rap- 
pellerent  Conflantin  fon  père  dans  les  Gaules.  Alaric  étoit 
mort.  Ataulphe,  fon  fucceffeur  ,   demandoit  depuis  long- 
tems  en  mariage  Placidie ,  fœur  de  Honorius ,  qui  ralTuré  par 
l'amour  de  ce  Capitaine  ,  ordonna  à  Conftantius  ,  l'un  de  fes 
Généraux,  de  pafter  les  Alpes,  ôc  d'aller  au  fecours  de  Con- 
flantin. Conftantius  fut  à  peine  arrivé  dans  les  Gaules ,  que 
les  Légions  d'Efpagne  abandonnèrent  Geronce  ,  ôc  fes  gens 
même  l'afTafiinerent  dans  les  Pyrénées.  Gunderic ,  à  la  tête 
des  Sueves  &  des  Vandales ,  ôc  Refpandal  avec  fes  Alains , 
profitèrent  de  ces  troubles  ôc  de  l'éloignement  des  Légions 
pour  fonder  dans  les  Efpagnes  trois  Royaumes  ,  qui  parta- 
gèrent long-tems   ces   Provinces.    Cependant  Conftantius 
ayant  détruit  Geronce  ,  tourna  fes  armes  contre  Conftantin, 
qu'il  afiiegea  dans  Arles  ^   quoique  Honorius  l'eût  reconnu 
pour  fon  Collègue.  Ebolinc  accourut  à  fon  fecours  à  la  tête 
des  Francs  ;  mais  le  Romain  informé  de  fa  marche ,  lui  dreffa 
une  embufcade  dans  laquelle  il  fut  taillé  en  pièces.  Con- 
flantin fans  efpérance  fe  rendit  avec  la  Ville ,  ôc  fut  conduit 

(a)  Theopht  Chron.  pag*  70,  Ifîdort  Chron.  Vandal.  434. Frideric,  Hift.  Lihi 
h  ann,  410. 
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à  Rome  par  ordre  du  Vainqueur.  Les  Germains  &  les  Bel- 
ges expotes  aux  Barbares ,  ôc  ne  recevant  aucun  fecours  de  • 
Honorius,  avoient  proclamé  Jovin  qui  s'établit  à  Trêves, 
après  s'être  fortifié  de  l'alliance  des  Francs ,  des  Allemands 
&  des  Bourguignons  (  a  ).  La  jondion  de  ces  peuples  le  ren- 
dant fupéricur  aux  Romains  ^  il  s'avança  fqr  le  Rhône  ,  ôc 
prit  Vienne ,  Valence  ôc  Narbonne.   Cependant  Ataulphe  -, 

s'enpuyant  des  délais  afFedés  qui  retardoient  fon  mariage  , 
palTa  les  Alpes  y  ôc  fe  déclara  pour  Jovin.  Celui-ci  devoir  fon 
éle£lionà  Goar,  Roi  des  Bourguignons ,  établis  dans  l'Ai- 
face  ;  ôc  Goar ,  dans  la  crainte  qu&Jovin  n'eût  pour  le  Prince 
Goth  plus  de  confidération  que  pour  lui  ,  fe  prefla  de  les 
brouiller.  Ataulphe  s'apperçut  du  refroidiffement  de  Jovin ,  ôc 
voulant  en  prévenir  les  fuites  ,  il  l'enleva  avec  Sebaftien  fon 
frère,  ôc  les  fit  conduire  à  l'Empereur,  qui  dans  l'inftant  lui  don- 
na Placidie  ôc  les  Efpagnes.  Les  Goths  pafTerent  les  Pyrénées  ; 
mais  Ataulphe  ayant  été  afTaiïiné  à  Barcelone  ,  Vallia,  qui 
monta  fur  le  Trône  après  lui ,  renvoya  Placidie  avec  de 
grands  honneurs,  afin  d'engager  Honorius  par  ces  marques 
de  refpedt  à  renouveller  le  traité  fait  avec  fon  prédécelTeur. 

Les  Germains  s'étoient  fervis  de  l'alliance  de  Jovin  pour       xxir. 
s'étendre  dans  les  Provinces  de  l'Empire.  Les  Bourguignons  ,   Migrations 

,  j  \     r^  ^       /->  for  J-'^  a^s  Peuples 

savaiKerent  dans  la  rranche-Comte,  ôc  le  rendirent  maîtres  ^ans  lesGau-î 

du  cours  de  la  Seine  ;  les  Allemands  les  remplacèrent  dans  les^ 

l'Alface,  ôc  les  Francs  s'établirent  entre  le  Rhin  ôc  la  Mo-  ^i  j, 
felle  [a).  Conftantius,  que  l'Empereur  avoit  élevé  à  la  di- 
gnité de  Patrice  ,  trop  foible  pour  les  déloger ,  fe  contenta  de 
les  engager  à  reconnoître  la  fuzeraineté  de  l'Empire.  Ce  Gé- 
néral ne  penfoit  qu'à  rétablir  un  bon  ordre  dans  les  Gaules, 
ôc  l'Empereur  pour  s'afTurer  de  lui ,  le  flattoit  de  lui  donner 


fa  fœur  en  mariage.  Conftantius  pour  mériter  cette  faveur  ^^^^ 
par  de  nouveaux  fervices ,  dépêcha  Exfuperantius  vers  les 
Armoriens ,  afin  de  les  ramener  à  l'obéilTance  ;  mais  il  ne  put 
gagner  qu'une  partie  de  ces  Républicains  {h)* 

(a  )  Gregor.  Turon.  Lib.  IL  Cap.  f),  Profper  Faft.Luçip  V.  CConC. pîg,  lojî 
(i)  Rutiliiltiner.Lii.I,  y.iij. 

Tome  IL  Y 
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siège  du  Pré-      ,}  Le  fiege  du  Préfet  des  Gaules  étoit  alors  à  Autun  ;  maïs 

-!^  ^   "^""'     >3  les  Francs  transrhenains  ayant  ruiné  cette  Ville  par  quatre 

418.       »  pillages  confécutifs ,  Honorius  ôc  Valentinien  III  le  tranf^ 

M.Ereret,     „  portèrent  à  Arles  par  une  Conftitution  du  i  j  Avril  418  ^ 

5Arieî?  ^°"^  ^  *  qu'ils  adreflerent  à  Agricola ,  ôc  par  laquelle  ils  enjoignent 

»  aux  Députés  des  fept  Provinces  d'y  tenir  à  l'avenir  leurs 

Epoque  du  »  AfTemblées.  C'eft  à  cette  époque  que  Profper  Tjro  place  le 

iregnedePha-  ,}  règne  de  Pharamond  ^  ôc  fon  nom  fe  trouve  pour  la.pre- 

ramond,  9         r-i  ^  ...  „  -ri  ^ 

M  miere  fois  d^ns  y^jmon  qui  vivoit  en  Syy.  11  paroit  que 
»  Grégoire  de  Tcurs ,  fredegaire  ôc  les  Auteurs  leurs  Contem- 
«•  porains  ne  l'ont  pas  cormu.  Leur  filence  redouble  la  fufpi* 
Mcion  qu'on  doit  avoir  contre  un  Auteur  qui  ne  s'efi:  jamais 
fi  piqué  d'exa£litude ,  ôc  dans  l'endroit  même  dont  il  s'agit, 
»  il  pèche  par  plus  d'un  anachronifme.  Il  fuppofe  le  règne  de 
»  Honorius  de  trois  ans  plus  long  qu'il  n'a  réellement  été, 
>î  ôc  place  dans  la  vingt-lixiéme  année  ce  qui  eft  arrivé  dans 
»  la  vingt-troifiéme.  Il  donne  le  nom  de  Xifte  au  Pape  qui 
>5  fiegeoit  alors ,  pendant  qu'il  s'appelloit  Zofime.  Ce  Pontife  , 
»  le  trente-neuvième  depuis  Saint  Pierre ,  fuccéda  en  41  (5'  ou 
»  417  à  Innocent;  Boniface  le  fuivit  en  418  ,  Ôc  Celeftin  fut 
»  inthronifé  en  425  ,  enforte  que  Xifte  ne  parvint  à  la  Papauté 
M  qu'en  452  ;  ce  qui  forme  un  anachronifme  de  quinze  ans. 
53  On  peut  ajouter  que  le  Pontificat  de  Zofime  eft  conftaté 
w  par  une  éclipfe  de  foleil  ôc  par  l'apparition  d'une  Comète, 
«  qui  l'une  ôc  l'autre  tombent  par  les  calculs  des  Agronomes 
>3  en  418  (à).  Après  de  pareilles  preuves  on  fent  le  peu  de 
«confiance  qu'on  doit  à  cet  Auteur;  il  n'eft  cependant  pas 
«  impofiible  que  Pharamond  n'ait  régné  fur  quelque  Canton 
M  des  Francs ,  mais  il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il  ait  gou- 
»  verné  la  Nation^  ôc  Grégoire  de  Tours  nomme  expreffé-: 
>3  ment  Clodion  pour  le  premier  Roi  des  Francs.  » 
Fonditîondu  Vallia  à  la  tête  des  Goths  faifoit  des  progrès  fi  rapides  dans 
yifigX.  ^''  les  Efpagncs ,  que  l'éclat  de  fes  vidoires  inquiétcit  égale^ 
ment  l'Empereur  ôc  Conftantius.  Celui  -  ci  qui  craignoit 
d'autant  plus  le  voifinage  d'un  Prince  victorieux^  qu'il  fe 

(a)  Petav.  Ration.  Temp.  Lîh.  VI.  cap.  15.  pag,  jr,  Profpfr  Chrçtu  Aeu 
^  Val,  Coff.  Uau  Chron.  Alex.  Philoflurg.  Lib,  XIL  tu  SU 
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propofoit  de  réunir  le  Gouvernement  de  l'Efpagne  à  celui 
des  Gaules  ,  perfuada  au  foible  Honorius  de  rappellet 
Vallia  &  de  lui  céder  l'Aquitaine  &  la  Novempopu- 
lanie.  Vallia  accepta  le  parti  qu'on  lui  offroit  avec 
tant  d'imprudence,  6c  fonda  le  premig:  Royaume  des  Vi* 
figoths. 

Afterîus  fuccéda  à  Conftantius  dans  la  dignité  de  Patrice,  Troubles  Jm» 
&  Caftin  fut  nommé  Général  contre  les  Francs,  qui  venoient  ^"-^^^  "* 
de  s'emparer  de  Trêves.  Fredegaire  rapporte  ici  la  mort  de 
Theodemcr ,  père  de  Clodion  ;  mais  fon  récit  eft  mêlé  de  tanc 
de  fables  &  de  contrariétés ,  qu'on  voit  aifément  qu'il  n'a  pas  ^ 

entendu  les  Auteurs  qu'il  a  fuivis.  Honorius  étant  mort,  Va-       ^25, 
lentinien  III ,  fon  fils,  lui  fuccéda.  L  âge  tendre  de  ce  Prince, 
encore  enfant ,  donna  à  Caftin ,  Préfet  des  Gaules ,  la  har- 
diefle  de  faire  proclamer  par  l'armée  qu'il  commandoit  un 
certain  Jean  qui  avoit  été  Secrétaire  de  Honorius  ;  &  les  Au- 
xiliaires ayant  embraffé  le  parti  de  cet  Ufurpateur ,  le  jeune 
Empereur  fur  la  nouvelle  qu'il  avançoit  en  Italie ,  fe  fauva  à 
Conftantinople  auprès  de  Theodofe ,  fils  d'Arcade.  Cet  Em- 
pereur aflembla  fes  forces  &  ramena  Vakntinien  en  Italie  ; 
comme  il  n'avoit  que  fept  ans ,  il  remit  le  Gouvernement 
entre  les  mains  de  Placidie  fa  tante  (  a  ).  Il  exila  en  même 
tems  Caftin  ,  &  confia  les  Gaules  à  Flavius  Gaudentius 
Aëtius  ,  Général  d'une  grande  réputation. 

M  II  faut  convenir  que  l'hiftoire  de  ces  tems  n'eft  pas  facile  Parucularîtc» 
»  à  débrouiller.  Les  Chroniques  qui  nous  reftent  n'en  préfen-  ^^^  ^^^,?l^?^' 

n  tent  qu  une  idée  tres-imparfaite ,  ôc  même  le  contredifent   — -^ 

»  quelquefois.  Profper  Tyro  dit  formellement  que  les  Francs    ^F^'*. 

M  furent  repoufles  en  42^  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Idatius  qui 

)3  mérite  plus  de  confiance ,  &  qui  pour-lors  étoit  député  par 

»  les  Villes  d'Efpagne  auprès  d'Aëtius,  nous  apprend  que  ce 

>5  Général  avoit  alors  beaucoup  de  peine  à  fe  maintenir  con- 

«  tre  le  crédit  du  Comte  Boniface  ,  qui  gouvernoit  Placidie  : 

»  par  conféquent  il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'étant  occupé 

>5  des  intrigues  du  Cabinet ,  il  ait  été  en  état  de  poufïcr  auflî 

(il)  Profper  Faft.  Teod.XI  &  Valent,  Cxf.  ÇoîLpag,  204.Idat.Chron.Edit, 
"DuchçCneTom,!,  pag,  iBj^ 
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*  vigourèufement  une  guerre  de  cette  importance  ^  &  s'il  re- 
»  prit  quelque  terrein  fur  les  Francs ,  ce  ne  fut  fans  doute  que 
M  dans  la  féconde  Belgique  ^  qui  s'étendoit  depuis  la  Mofelle 
•3  jufqu'au  Rhin  du  côté  de  Mayence.  Il  eft  vrai  que  VHiJlo- 
15  rieîî  Moderne  de  France  adopte  l'opinion  de  Profper  Tjro  , 
»  &  qu'il  dit  qu'Aëtius  chafTa  les  Saliens  de  la  Haute-Ger- 
>5  manie  ;  mais  fon  autorité  ne  peut  faire  recevoir  des  faits 
M  que  les  circonflances  des  tems  connus  avec  certitude  ren- 
w  dent  par  elles-mêmes  impoflibles  :  car  non  -  feulement 
«  Aëtius  y  comme  nous  venons  de  dire ,  avoit  peine  à  fe  fou- 
)3  tenir  contre  le  crédit  de  Boniface  ;  mais  il  ne  faifoit  encore 
»  que  d'entrer  dans  le  Gouvernement  des  Gaules  ,  ôc  de  plus 
>3  nous  retrouvons  dans  les  années  fuivantes  les  Saliens  maîtres 
«  du  pays  jufqu'à  Arras  &  Cambray.  En  430  Aëtius  faifoit 
»  la  guerre  dans  la  Norique  ;  il  gagna  une  vi£loire  navale 

__  »  contre  les  Francs  en  43  i  ,  ôc  il  paroit  que  ce  Peuple  fit 

^35.       »  auiïitôt  fa  paix  {a).  On  doit  donc  rejetter  en  433  la  guerre 

»  de  la  féconde  Germanie  :  les  Francs  furent  alors  contraints 

>3  de  demander  grâces  ;  mais  ils  ne  furent  pas  dépouillés  de 

>3  ce  qu'ils  pofTédoient.  « 

XXIII.  Clodion  qui  regnoit  fur  les  Saliens ,  avoît  prefque  réuni 

Ciodion  pre-  f^^^  fçg  ordres  tout  ce  qui  compofoit  la  Ligue  des  Francs  , 

mierMonar-     ^  .  ,  ^^      -^  '■  r        i  Ji       T>     ' 

que  des  Fran-  &  quoique  quelques  Cantons  ayent  conlerve  des  Kois  parti- 
çois.  culiers  jufqu'au  tems  de  Clovis^  on  doit  le  regarder  comme 

le  premier  Monarque  des  Francs,  les  autres  lui  étant  fubor- 
donnés.  Sidonius  dans  le  Panégyrique  de  Majorien  lui  donne 
formellement  le  titre  de  Monarque  des  Francs.  Grégoire  d'ô 
Tour5  place  fon  féjouraux  environs  deTongreSj  &  l'on  trouve 
des  veftiges  de  fon  peuple  dans  les  noms  de  Frankrik  ,  de 
Fransbroek ,  de  Saalbeemden  &  de  Saleheim  y  villages  des  en- 
virons de  Liège  <&). 

Si  dans  quelques  Manufcrits  de  Vancien  Hijîorien  on  Ht 
Tliuringi  au  lieu  de  Tongriy  ce  qui  fignifieroit  la  Thuringe 
&  non  le  pays  de  Liège  ^  il  eft  vifible  que  les  Copiftes  ont  cor- 

(a)  Sidon.  Apollin.  Carm.  VII.  feu  Panegyr.  Avitl.  v.  236.   Profper.  Fafî» 
FeHce &  Tauro  Co^f  pag.  20Ç.  Caflîod,  Qhionriifd.  Cojf.pag.  367.  Tom,  I.  Oper 
(è)  Mantelj  Hift,  LoiTenf./a|:.  ^, 
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rompu  ce  mot.  En  effet  dans  l'hypothéfe  de  Grégoire  de  Tours 
ce  peuple  n'auroit  point  pafTé  le  Rhin  pour  entrer  dans  la 
Thuringe ,  qui  eft  fituée  de  l'autre  côté  du  fleuve  :  il  faut 
donc  que  l'Auteur  ait  eu  en  vue  ces  mêmes  Francs  que  Ju- 
lien trouva  en  3  5"  8  ,   &  qui  étaient  logés  aux  environs  de 
Tongres  (a).  »  Clodion  donna  pour  otage  du  Traité  qu'il    Particularités 
»•  venoit  de  conclure ,  Merouée ,  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Ce  ["^,^1"  ^^°^' 
»  Prince  gagna  fi  bien  les  bonnes  grâces  d'Aëtius  que  ce  Pa-     m.  Frer&t, 
»  trice  l'adopta  &  l'envoya  à  Rome  pour  obtenir  la  ratifica- 
«  tion  de  l'Empereur.  Profper  qui  dit  l'avoir  vu  à  cette  Cour , 
»»  le  dépeint  comme  un  jeune  homme  qui  portoit  des  che- 
M  veux  d'un  blond  doré  &  flottans  fur  fes  épaules  (  6  ).  On  ne 
»>  doit  pas  entendre  l'adoption  de  Merouée  dans  le  fens  de  celle 
»5  des  Romains  Suivant  leurs  Loix  le  fils  adoptif  pafToit  dans 
»  la  famille  du  père  qui  l'appelloit ,  ôc  fuccédoit  à  fes  biens. 
3»  Ce  Prince  n'acquit  aucun  droit  fur  ceux  d'Aëtius.  Zenon 
••adopta  pareillement  Theodoric^  Roi  des  Goths^  avant 
a>  qu'il  fit  la  conquête  de  l'Italie  ;  &  de  la  façon  dont  Jornandes 
M  s'exprime,  on  peut  juger  que  l'efpece  d'adoption  dont  il 
«>  s'agit ,  n'étoit  qu'une  cérémonie  militaire ,  &  qui  s'eft  long- 
05  tems  confervée  fous  le  nom  de  Chevalerie.  Le  jeune  Guer- 
>î  rier  choififfbit  fon  Parrain  entre  les  Capitaines  ou  les  Sou- 
>3  verains  ;  ce  Parrain  le  préfentoit  aux  armes  ,  &  lui  ceignoit 
55  l'épée.  C'eft  ainfi  qu'on  doit  interpréter  la  lettre  d'Avitus 
»  à  Clovis  y  lorfqu'il  donne  à  Gondebaud  le  titre  de  Cheva- 
»  lier  du  Roi  des  Francs.  Ce  cérémonial  étoit  encore  en  ufa- 
«).ge  du  vivant  de  Charles  Martel.  Nous  voyons  qu'il  envoya 
55  fon  fils  à  Luitprand ,  Roi  des  Lombards  ^  &  qu  il  le  pria  de 
»  l'armer  Chevalier.  Merouée  acquit  par  cette  adoption  la 
55  protection  du   Romain  ,   qui   lui   procura   la  faveur    de 
«  l'Empereur.  Le  titre  d'Allié  qu'il  reçut  en  même  tems ,  le 
«>  défigna  pour  fuccelTeur  à  la  Couronne  de  fon  père  ^  Içs 
»  Romains  n'accordant  ce  titre  qu'aux  Rois.  » 

(  a  )  Conf.  du  Bos  Hift.  Cn't.  de  l'Etabl.  de  la  Monarch.  Franc.  Tc/tz.  I.  Liv.  H, 
Cha-p.  6.  pag.  î5'4- 

(i)  Profper  Chron.  Valent.  V.ConC.pag,  i£^,  Fragm,  Prifci  "Rhetor,  pag, 
^o.  Conft  Jornand.  de  Reb.G  etiCf  cap.  34. 
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Troubles  dans  La  fagefTe  &  la  valeur  d'Aëtius  foutenoient  encore  la 
icsGermanies.  gloire  de  l'Empire  d'Occident ,  qui  panchoic  fur  Ton  déclin. 
Les  deux  Germanies  en  dépendoient,  quoique  les  Peuples 
qui  les  habitoient  ^  fuflent  des  Alliés  plutôt  que  d.  s  fujets.  Un 
certainTibato  les  poufTa  à  fecouer  le  joug;maisActius  marcha 
contr'eux,  &  défit  les  Bourguignons  dans  la  Belgique  ;  Gun- 
dicar  leur  Roi,  fut  tué,  6c  Tibato  avec  les  autres  Chefs  des 
Germains  ayant  été  pris  ,  eurent  la  tête  tranchée.  Le  châti- 
ment de  ces  rebelles  répandit  chez  toutes  ces  Nations  tant  de 
terreur ,  qu'elles  rentrèrent  dans  l'alliance  Romaine  &  renou- 
vellerent  leurs  traités  (  a). 

Après  avoir  réprimé  les  mutins ,  Aëtius  fe  propofa  de  ga-' 
rantir  les  côtes  contre  les  defcentes  des  Saxons  ôc  des  Fri- 
fons ,  qui  non  contens  de  piller  les  bords  de  la  mer ,  commen- 
çoient  à  pénétrer  dans  l'intérieur  des  Provinces.  Ceux  qui  s'é- 
toient  établis  aux  embouchures  de  la  Meufe  &  du  Waal, 
avoient  paiTé  le  Détroit  de  Gibraltar  ôc  pillé  la  Sicile  {b).  Le 
Patrice  perfuadé  que  les  Armoriens  fomentoient  ces  entre- 
prifes ,  excita  contr'eux  Eocaric ,  Roi  d'une  partie  des  Alains, 
qui  s'étoicnt  établis  fur  la  Loire  (c).  Ce  Prince  ayant  raf- 
femblé  fes  forces  avec  un  grand  fecret ,  s'avança  le  long  des 
côtes.  LeSjArmoriens  qui  ne  s'attendoient  pas  à  cette  atta- 
que ,  eurent  recours  à  Saint  Germain ,  Evêque  d'Auxerre ,  & 
lui  demandèrent  fon  intercefîion.  Le  Prélat  fe  rendit  fans 
fuite  à  l'armée  des  Alains  ,  traverfa  leur  camp  fans  obftacles  , 
&  rencontrant  le  Roi  au  milieu  de  fes  Officiers ,  il  arrêta  fon 
cheval ,  &  lui  parla  avec  tant  d'éloquence  &  d'autorité  qu'il 
l'obligea  de  retourner  fur  fes  pas  &  de  faire  la  paix,  à  condi- 
tion néanmoins  que  les  Armoriens  garderoient  les  anciens 
traités  ,  &  les  feroient  renouveller  par  l'Empereur.  Saint 
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Arrêtées. 


{a)  Ptofper  Chron.  cid  ann.  Valent.  XII.  &  XIII. pa^.  ipf.  Idatii  Chron.  ai 
cnn.  Valent.  XII. pa^.  iSS.Profp.  Faft.  Theod.  XV.  &  Valent.  IV.  CoïT.  pag. 
205. 

(b)  Profp.Fafl.  Aetli  II.  &  SigJfv.  CofT. pag,  zo6.  Item.  Faft.  Theod.  VL 
&  Faufto  CofT.  pa|^.  io6.  Sidon.  ApoU.  Carm,  VII.  feu  Panegyr.  Aviti.  y.  370» 
Ejufd.  Epift.  VIII.  Epift.  Yl.pag.  223. 

(c)  Jornandes  de  Reb.  Getic.  cap.  XLIIÏ.  Conf.  EricI  Vita  S.  Germani  dan^ 
l^u  £os  Hift,  de  U Monarch.  Fran^.  Tonu  h  Liv»  II,  Chap,  X. pag,  ^^6, 
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Germain  animé  par  fon  zélé  à  la  perfection  de  fon  ouvrage, 
pafla  en  Italie  ,  où  Valcntinien  &  Placidie  le  reçurent  avec 
refpe6t  ;  mais  la  mort  qui  le  furprit  à  Ravenne ,  ne  lui  permit 
pas  d'achever  fa  négociation  {a).  Les  Armoriens  qui  avoient 

eu  le  tems  de  fe  remettre  de  leur  terreur,  formèrent  une  en-  

treprife  fur  Tours ,  que  la  vigilance  de  Majorien  fit  avorter.       44^« 

Les  Francs  ne  furent  pas  plus  heureux.   Clodion  informé       xxiv. 
qu'Aëtius  avoit  amené  contre  les  Goths  les  troupes  qui  gar-      Défaite  des 
doient  fa  frontière ,  s'avança  à  la  faveur  de  la  Forêt  Char-  ^'^'^^c** 
bonnierc ,  aujourd'hui  les  Ardennes ,  furprit  Cambray  ,  dont 
il  pafTa  la  garnifon  au  fil  de  l'épée ,  ôc  s'étendit  jufqu'a  la 
Somme  {b).  Aëtius  revint  avec  tant  de  diligence  ôc  de  fe- 
cret  qu'il  furprit  les  Francs  auprès  du  Fort  de  Hélène ,  ou 
Hefdin  dans  TArtois  ,  au  milieu  des  fêtes  du  mariage  d'un 
de  leurs  Princes.  Cette  armée ,  malgré  la  furprife ,  fe  défen- 
dit courageufement  ;  mais  la  NoblefTe ,  &  le  Roi  même^ 

ayant  été  tué,  lerefte  prit  la  fuite  (c).  Cependant  il  parok  «_. 

que  les  vaincus  furent  traités  favorablement,  puifqu'on  les       ^yi. 
trouve  immédiatement  après  entre  les  Auxiliaires. 

Il  s'élève  de  grandes  conteflations  fur  la  fituation  du  Châ-  situation  Je 
teau  ou  du  Camp  de  Difpargum ,  où  Clodion  faifoit  fa  réfi-  Dirpargum. 
dence.  Les  uns  le  placent  au  Confluent  du  Vliet  &  de  1'  V  ffel , 
dans  l'endroit  où  eft  Doefburg.  Les  autres  veulent  que  ce  foit 
Duifberg  fur  le  Roer  6c  fur  le  Rhin.  Mais  ces  deux  Villes 
font  au-delà  du  fleuve  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  fait 
que  nous  venons  de  rapporter ,  ainfi  que  nous  le  démontre- 
rons plus  bas.  Les  troifiémes  prennent  ce  lieu  pour  Dieft  fur 
leDemer^  dans  le  Brabant  (d), 

(  a  )  Eric.  Vit.  S.  Germ.  dans  du  Bos.  uhifupra.  Confiant.  Vita  S.  Gcrm.  Li5, 
I.  ccip.  19.  &  l-ib.  II.  ca.p.  5.  BedaHift.  Ecclef.  hib.  I.  cap.  21.  Conf.  Jornandes 
de  Rcb.  Getic.  uhifupra.  Fortunat.  Carm.  Hift.  apuà  du  Chefne  Tom.  I.  pag.^680 
Procop.  de  Bell.  Gothic.  Lib.  I.  cap.  12. 

(i)  Sidon.  Apollin.  Carm.  V.  y.  ii2.  Aimoin.  Lib.  h  cap.  <;.  Rorlc.pag.  80 t» 
Fredeg.  cap.  IX.  Biblioth.  Noy.  Script.  M(r.  Tom.  11.  pag.  isii.Chron.  Reg.  Franc. 
Apud  an  Chefne  Tcm.I.  pag.  yp?-  Greg.  Turon.  Lib.  11.  cep.  9.  Ludewig.  Scripr. 
"^'uTtxo.pag.  10.  Ferreoli  Locrii  Chrcn.  Tom.  I.  pag.  24. 

(c)  Jornand.  de  Reb.  Get.  ca;?.  36.  Gregor.  Turon.  ubi  fupra,  Vignier,  OnV, 
Franc.  Tcm.  I.  jiag.  14^. 

(,d)  Vojei  UHift,  de  la  Patr,  Tom.,1*  Liv,  III.  ^ag,  283.  nou .% 
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M.  Frercu  53  Si  on  lit  attentivement  le  paflage  de  Grégoire  de  Tours} 
>3  on  ne  peut  difconvenir  que  ce  Camp  ne  fut  fitué  dans  les 
y»  Gaules.  Les  Romains ,  dit-il ,  pojfédoient  les  pajs  qui  s'éten-' 
»3  dent  au  Midi  )ufqiCà  la  Loire  ,  les  Goths  habit oieîit  fur  les 
)}  bords  du  Rhône  ,  G*  les  Bourguignons  étoient  les  maîtres  de- 
»  puis  Lyon  jufqu'à  la  Seine.  Cet  Hiftorien  qui  employé  les 
55  grandes  rivières  pour  marquer  les  limites  de  chaque  peu- 
•5  pie,  auroit-il  oublié  le  Rhin  ,  s'il  eût  fervi  de  barrière  aux 
«Francs?  C/orIzo72^  continue  t'il,  envoya  reconnoitre  Cam~ 
>3  bray  ,  G*  les  Efpions  lui  ayant  rapporté  qu^Aetius  avoit  retiré 
"  les  garnifons  _,  il  s'' avança  fecrétement ,  furprit  la  ville  y  G* 
tifoumit  le  pays  jufqu'à  la  Somme.  Or  Cambray  eftà  plus  de 
»  foixante  &  dix  lieues  du  Rhin  &  des  villes  de  Doefburg  ôc 
»5  de  Duifberg.  Comment  fuppofera-t'on  qu'une  armée  ait 
>5  traverfé  un  efpace  auiïi  confidérable  par  un  pays  coupé  de 
>î  bois  &  de  rivières  ,  fans  rencontrer  d'obftacles ,  &  fans 
«qu'on  eût  des  nouvelles  de  fa  marche  ?  Grégoire  deTours, 
'>3  Hiflorien d'ailleurs très-exa6l,  auroit-il  gardé  le  fdence  fur 
>5  des  particularités  de  cette  importance  ?  On  fv^ait  quelle 
»  étoit  l'attention  des  Romains  pour  la  Garde  de  cette  fron- 
ts tiere.  Elle  étoit  munie  de  quantité  de  Châteaux ,  dans  lef- 
15  quels  ils  entretenoient  de  bonnes  garnifons  ,  &  fuppofé 
>3  qu'Aëtius  les  eût  entièrement  levées  ,  les  habitans  de  la 
M  campagne  n'auroient-ils  pas  donné  des  avis  de  la  marche 
9»  de  l'ennemi  de  proche  en  proche  jufqu'à  Cambray  f  Ces  ré- 
»  flexions  font  préfumer  que  Difpargum  n'étoit  pas  éloigné 
v>  de  cette  ville.  La  Forêt  Charbonnière  regnoit  entre  la  Sam- 
>3  bre  &  l'Efcaut  ^  &  les  Francs  s'en  fervirent  pour  dérober 
ï5  leur  marche. 
Etablîfîe-  v>  V Hifiorieu  Moderne  parle  de  cette  expédition  comme 
mens  sûrs  des  „  cl'une  incurfion  ;  mais  outre  qu'on  a  peine  à  concevoir  que 
sîles  Francs,  dont  la  force  confiftoit  dans  leur  infanterie, 
»ï  ayent  ofé  s'engager  fi  avant  dans  un  pays  ennemi ,  com- 
>3  ment  leur  armée  eut-elle  fubfifté  ?  comment  auroit-ellc 
»  évité  d'être  coupée  dans  une  route  de  cette  étendue  ?  Cet 
?>  Auteur  a  vraifemblablement  regardé  les  Francs  comme 
»  des  efpeçes  de  Tartarçsi  mais  les  portraits  que  les  Anciens 
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»  nous  ont  lailTés  de  ces  peuples ,  font  bien  différens.  Les 
»  Francs  avoient  des  demeures  fixes  ;  ils  cultivoient  leurs  ter- 
»  res ,  &  ce  qui  levé  tout  doute  ,  Aëtius  les  trouva  dans  les 
M  plaines  d'Arras  ,  non  comme  des  Avanturiers  ,  n^ais  dans 
»  un  camp  retranché ,  qui  avoit  un  défilé  en  tête  ôt  une  ri- 
»î  viere  au  dos  ;  ôc  s'il  les  furprit ,  ce  fut  parce  que  fe  croyant 
»  en  sûreté  ,  ils  fe  livroient  à  la  joye  que  leur  donnoit  le  ma- 
»>  riage  d'un  de  leurs  principaux  Officiers.  Une  Noce  &  des 
»»  Fêtes  ne  répondent  pas  à  l'idée  d'une  incurfion  de  plus  de 
"  foixante  lieues  chez  un  peuple  ennemi.  Il  eft  même  certain 
»  que  depuis  plus  de  trente  ans  Arras  étoit  la  frontière  de 
»  l'Empire,  &  que  Hélène  ,  Ficus  Helenœ ,  appartenoit  aux 
"  Francs.  Ils  s'étendoient  jufques  au  Sanchet  ;  ôc  ce  fut  de 
«  ce  lieu  qu'ils  partirent  pour  furprendre  Cambray.  Hinckmar^ 
»  dans  la  f^ie  de  Saint  Remy ,  dit  expreffément  que  Tournay 
«  &  Cambray  appartenoicnt  aux  Francs  fous  les  règnes  de 
»'  Clodion  Ôc  de  Merouée.  Cet  Auteur  étoit  Archevêque  de 
»»Rheims  en  843  j  ces  deux  Villes  dépendoient  de  fa  Me- 
«>  tropole ,  ôc  fuppofé  qu'il  n'eût  pas  dans  fes  Archives  des 
»ï  preuves  de  l'invafion  des  Francs  ,  le  fait  étoit  trop  impôt- 
«  tant  ôc  ,  les  lieux  trop  voifins,  pour  être  fitôt  oublié.  Tous 
»  les  Anciens  s'accordent  avec  Grégoire  de  Tours  fur  ce 
»5  point ,  ôc  je  ne  vois  rien  qu'on  puifle  leur  oppofer.  Il  eft 
»>  même  vraifemblable  qu' Aëtius  ne  fut  pas  difficile  fur  l'ac- 
"  commodément  :  il  avoit  alors  befoin  du  fecours  des  Francs 
»  contre  le  Comte  Boniface ,  qui  cherchoit  plus  que  jamais 
»•  à  le  fupplanter  j  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  n'eut  garde  de 
»5  les  troubler  dans  leurs  anciennes  polTelTions.  Mais  la  mort 
>j  du  Roi  ôc  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  la  NoblcfTc 
"  avoit  confterné  la  Nation  ,  ôc  la  divifion  qui  fe  mit  entre 
M  les  deux  fils  de  Clodion  ,  penfa  ruiner  cette  Monarchie  dans 
M  fon  berceau.  Aëtius  fit  couronner  le  Cadet  à  l'exclufion  de 
M  l'Aîné  ;  celui-ci ,  qui  ne  manquoit  pas  de  partifans ,  appella 
"  à  fon  fecours  Attila ,  Roi  des  Huns  ^  qui  ravageoit  alors  la 
»»  Germanie.  » 

On  peut  fixer  l'entrée  de  ces  Barbares  dans  les  Gaules      XXV. 
par  un  paffage  où  Prifcus  raconte  l'AmbaiTade  que  ce  Prince  ^'''^^-^o"  ^^ 
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envoya  à  Valentinien.  La  réfidence  des  Empereurs  étoit  de- 
puis Jong-tems  à  Ravenne ,  &  rarement  ils  alloient  à  Rome. 
Oren  examinant  le  tems  ôc  le  lieu  d'où  Valentinien  date  fes 
Loix,  on  ne  trouve  point  le  nom  de  Rome  depuis  ^26  juf- 
qu'en  44c  :  mais  en  la  cinquième  année  de  fon  règne  on  en 
voit  cinq  de  promulguées  dans  la  Capitale  ;  &  cet  Empereur 
y  demeura  depuis  le  1 6  Janvier  jufqu'au  mois  de  Juin ,  c'eft 
donc  à  cette  époque  qu'on  doit  fixer  l'invafion  des  Huns. 
Attila ,  qui  fe  nommoit  le  Fléau  de  Dieu  ,  avoit  réuni  fous 
fes  ordres  toutes  les  Nations  barbares  comprifes  fous  le  nom 
de  Huns.  Il  pafTa  le  Danube  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  , 
&  ne  fongeant  qu'au  pillage,  fans  s'embarrafTer  de  faire  des 
^  '  conquêtes,  il  traverfa  la  Germanie  comme  un  torrent,  ôc 

détruifit  plus  de  foixante  &  dix  villes  far  fa  route.  Arrivé  au 
pied  des  Alpes ,  il  fit  alliance  avec  Genferic  ,  Roi  des  Van- 
dales. Ce  dernier  fortant  des  Efpagnes,  s'étoit  établi  dans 
l'Afrique  qu'il  avoit  enlevée  aux  Romains  ;  &  ces  deux  Rois 
dévoient  attaquer  l'Italie  ^  le  premier  par  terre  ,  ôcle  fécond 
par  mer. 
Prétexte  de  Attila  s'étoit  fait  un  prétexte  pour  entreprendre  cette 
^"^  ^*  guerre.  Valentinien  avoit  fait  enfermer  dans  un  Château  de 
la  Pannonie  Honoria ,  fa  fœur ,  pour  cacher  les  fuites  des- 
honorantes d'une  intrigue  qu'elle  avoit  eue  à  l'âge  de  dix- 
fept  ans  avec  un  Officier  de  fa  Alaifon.  Cette  PrincefTe  trouva 
moyen  de  gagner  un  des  Eunuques  qui  la  gardoient ,  &  fit 
tenir  au  Roi  des  Huns  la  moitié  d'un  anneau  ,  pour  fymbole 
de  la  foi  de  mariage  qu'elle  lui  juroit ,  à  condition  de  la  dé- 
livrer. Attila  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Valentinien  ,  pour 
fe  plaindre  delà  détention  de  fa  femme,  &  le  fommer  de  la 
remettre  entre  leurs  mains  ,  avec  la  part  qui  lui  appartenoit 
dans  la  fucceffion  de  fon  père.  Ces  Ambaffadeurs  pour  établir 
les  droits  de  leur  Maître ,  repréfenterent  la  moitié  de  l'anneau 
qu'elle  avoit  envoyée.  Sur  le  refus  qui  leur  en  fut  fait,  Attila^ 
qui  s'étoit  préparé ,  pafTa  le  Danube ,  Ôc  fe  jetta  fur  les  Pro- 
vinces de  l'Empire. 
Vigne  ies  Na-  Clodobaud ,  frère  aîné  de  Merouée ,  pafTa  dans  fon  Camp  ," 
pour  l'engager  à  venir  dans  les  Gaules.  Aetius  ^  informé  de 
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CCS  menées  ,  fit  alliance  avec  les  Bourguignons,  les  Saliens , 
les  Ripuaires,  les  Vifigoths  ,  les  Armoriens,  les  Frifons  ôc 
les  Saxons,  auxquels  il  peignit  le  Roi  des  Huns  comme  l'en- 
nemi du  genre  humain  ,  qui  n'avoit  pour  but  que  la  deflruc- 
tion  des  peuples  &  des  pays  dont  il  fe  rendoit  maître. 

Attila  parfa  le  Rhin  au  mois  de  Mars,  &  les  Huns  fe  ré-  Les  Gaules 
pandirent  dans  les  Gaules  qu'ils  faccagerent.  Son  armée  n'é-  ravagées. 
tant  compofée  que  de  cavalerie  ,  parcouroit  beaucoup  de 
pays  ;  on  ne  pouvoit  prévoir  celui  qu'il  devoit  attaquer ,  ôc 
la  rapidité  de  fes  courfes  ne  permettoit  pas  de  lui  couper  la 
retraite.  Il  renverfa  Trêves  &  Metz  ;  Rheims  n'échappa  que 
par  la  fermeté  de  fon  Evêque^  qui  mérita  le  refpect  du  Bar- 
bare. Il  invertit  Orléans,  afin  d'avoir  un  paffage  fur  la  Loire, 
ôc  pendant  ce  fiege  il  envoya  des  décachemens  pour  ravager 
la  Belgique.  Aëtius  de  fon  côté  raffembloit  fes  forces  pour 
aller  au  fecours.  La  ville  cependant  étoit  fort  preifée.  San- 
gilane ,  Roi  des  Alains,  établis  fur  la  Loire  ,  avoir  tenté  de 
la  livrer  aux  Huns  ;  mais  la  vigilance  de  l'Eveque  fit  avorter 
la  trahifon.  Sur  ces  entrefaites  Attila  ayant  appris  qu' Aëtius 
venoit  à  lui  avec  une  armée  nombreuse  ,  leva  le  fiege  avec 
d'autant  plus  de  précipitation  qu'il  appréhendoit  que  fes  dé- 
tachemens  ne  fulTent  coupés. 

Aëtius  fe  mit  à  fa  fuite  ,  ôc  Meroué  le  joignit  avec  Télite       Les  Huns 
des  Francs  ;  les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  la  plaine  ï^,^""^  ^  •^'^/^^'j 
de  Chalons  >  entre  Merry  ôc  Troyes.  Les  Huns  étoient  beau-  ^*  ^^ 
coup  plus  nombreux ,  ôc  les  Romains  plus  redoutables  par 
leur  infanterie.  Les  deux  armées  reflerent  quelques  joui;s  en 
préfence.  Attila  n'ofoit  hazarder  une  action  générale  dans  un 
pays  où  il  n'avoit  point  de  retraite  ;  ôc  le  Romain  vouloir, 
en  temporifant ,  affoiblir  un  ennemi ,  qui  n'ayant  ni  places  ni 
magafins ,  ne  pouvoit  fubfifter  long-tems.  Ce  dernier  préfenta 
cependant  la  bataille.  Les  Huns  l'acceptèrent  ;  mais  par  un 
nouveau  trait  de  politique ,  Attila  ne  fortit  de  fon  camp  qu'a- 
près midi ,  afin  que  la  nuit  favorisât  fa  retraite  s'il  étoit  battu. 
Les  deux  armées  n'en  vinrent  aux  mains  qu'à  trois  heures  , 
ôc  le  jour  termina  le  combat.  Les  Romains  paflerent  la  nuit 
fur  le  champ  de  bataille  ,  dans  le  deflein  d'afi'urer  le  lende- 
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main  leur  vidoire.  Attila  rentra  dans  fon  camp ,  qu'il  forti- 
fia par  [es  chariots.  Les  Ecrivains  contemporains  font  monter 
la  perte  de  cette  journée  à  quatre  vingt  mille  hommes  ;  Ôc 
pour  autorifer  leur  hyperbole ,  ils  fuppofent  que  les  Huns 
avoient  cinq  cens  mille  combattans  ;  mais  Ci  leur  armée  eût 
été  11  forte ,  Attila  fe  feroit-il  renfermé  dans  fes  retranche- 
mens  ,  où  la  difette  ne  pouvoit  manquer  de  fe  mettre  bien- 
tôt ?  Si  les  Romains  fe  retirèrent  fans  attaquer  le  Camp ,  on 
fcait  qu'ils  y  furent  forcés  par  la  défeftion  des  Bourguignons, 
qui  voyant  leur  Roi  tué ,  &  craignant  que  leurs  voifins  ne 
s'emparaflent  de  leur  pays ,  fe  prefferent  d'y  retourner.  AuITi- 
tôt  qu'Attila  eut  la  liberté  des  paflages ,  il  fe  mit  en  marche 
vers  le  Rhin.  Aëtius  le  fuivit  jufques  dans  la  Thuringe.  Quant 
a  Clodobaud  ,  qui  étoic  dans  l'armée  des  Huns ,  on  peut  pen- 
fer  qu'il  fuivit  fon  Protedeur,  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté 
dans  les  Gaules  ,  ôc  laifla  Merouée  fans  Compétiteur.  Attila 
ne  fur  vécut  que  deux  ans  à  cette  expédition  ;  il  fut  étouffé 
dans  fon  lit  par  une  hémorrhagie  de  fang  la  première  nuit 
qu'il  couchoit  avec  une  jeune  fille  qu'il  avoit  époufée  pour 
fa  beauté.  La  gloire  qu'Aëtius  avoit  acquife  en  chafTant  les 
Huns  des  Gaules  ,  donna  de  la  jaloufie  à  Valentinien  ,  qui  le 
fît  aiTafTiner  dans  le  Palais  Impérial.  Ocylla ,  qui  fervoit  fous 
ce  Patrice  ,  vengea  fur  l'Empereur  la  mort  de  fon  Général , 
&  Maxime,  qui  fut  élu,  envoya  Avitus dans  les  Gaules.  Si 
la  reconnoiilance  avoit  retenu  l'ambition  de  Merouée  pendant 
la  vie  de  celui  qui  l'avoir  placé  fur  le  Trône ,  fa  mort  lui  four- 
nit un  prétexte  légitime  pour  la  faire  éclater  (a);  mais  avant 
de  parier  à  fon  règne  ,   notre   fujet  nous  oblige  à  rendre 
compte  d'une  expédition  des  Frifons  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. 
XXVI.  Vortigenes  qui  regnoit  alors  fur  les  Brittes ,  ayant  perda 

Expédition  une  bataille  contre  les  Pi6lcs  ôcf  les  Ecoflbis  ,  implora  le  fe- 
aes  Friff  ns  ^ours  des  Romaîns  {b  )  ^  dont  l'ancienne  réputation  fubriiloit 
^e-Bre^tagne?'  malgré  leur  foibleffe.  Mais  ce  Prince  ayant  reconnu  leur  im- 

(a)  Sigeb.  Gemblac.  Chron.  ad  ann.  448.  Hift.  Lanc'gr,  Thuring,  Cap.  IVt 
Sagittar.  Antiqii.  Rrg.  Thuring.  Lib.  Il^Cap.  4. 

(b)  BedaHiû.Eccief.Li^.  I.  Cap,  xi, EjuCd,  Chron. pag.  z6. 
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puiïïance,  s'adrefla  aux  Frifbns  ,  que  leur  alliance  avec  les 
-Saxons  commençoit  à  rendre  redoutables.  Odibalde^  Roi  de 
prife ,  avoir  deux  fils  qui  s'étoient  formés  au  métier  de  la 
guerre  en  fervant  dans  les  armées  romaines.  Ces  Princes  , 
qui  fe  nommoient  Hengift  ôc  Horfa ,  fuivis  de  l'élite  de  la 
Jeunefle ,  vinrent  débarquer  à  Thanut ,  petite  Ifle  fituée  fur 
la  côte  méridionale  delà  Grande-Bretagne.  AufTitôt  qu'ils 
furent  arrivés  5  ils  attaquèrent  lesPi£les  entre  les  rivières  de 
Tine  &  d'Efa^  &  repoulTerent  l'ennemi  jufqu'au  mur  d'A- 
drien. Vortigenes  charmé  de  leur  valeur ,  &  ne  fongeanc 
qu'à  retenir  de  fi  braves  défenfeurs ,  leur  donna  llfle  dans 
laquelle  ils  avoicnt  débarqué ,  ôc  quelques  terres  fur  la  cote 
voifine. 

Les  Frifons  ayant  goûté  la  douceur  du  climat  &  la  fertilité  J^j^  chfrchfnt 
du  terroir,  fouhaiterent  bientôt  un  établifTement  plus  con- ^  ^ 
fidérable,  ôc  n'ofantfe  flatter  de  l'obtenir,  ilsréfolurentd'ap- 
pelier  leurs  Comi  atriotesau  fecours.  Horfa  fe  chargea  de  la 
commifiion.  Il  rcpalTa  dans  la  Frife ,  ôc  dépeignit  à  fes  Com- 
patriotes la  beauté  de  l'Ifle  avec  des  couleurs  fi  féduifantes, 
que  les  Frifons  s'emprefTerent  de  s'enrôler  fous  fes  Enfei- 
gnef?.  Il  fut  auffi  dans  la  Saxe  ôc  chez  les  Angles  ,  peuple 
voifîn  de  la  Cherfonefe  Cimbrique  (a) ,  ôc  leur  infpira  les 
mêmes  fentimens.  Il  eut  bientôt  raiïemblé  douze  vaifTeaux  , 
fur  iefquels  il  embarqua  la  plus  belle  jeunefTe  de  la  Germanie 
maritime  ,  ôc  vint  retrouver  fon  frère.  La  fortune  travail- 
loir  en  leur  faveur,  ôc  ce  renfort  arriva  dans  le  tems  que  les 
Fides  ôc  les  Ecoffois  ayant  réparé  leurs  pertes  ,  recommen- 
çoient  la  guerre.  Les  nouveaux-venus  volèrent  à  leur  rencon- 
tre ,  ôc  remportèrent  une  féconde  vitloire.  Vortigenes  trop 
fenfible  à  la  joye  de  cet  heureux  fuccès ,  ménagea  peu  fes 
termes  dans  le  remerciment.  Les  deux  frères  en  profitèrent 
pour  lui  demander  le  pays  qui  s'étend  depuis  la  Fofîb 
Adrienne  jufqu'à  l'Humbre,  qui eft  aujourd'hui  le  Northum- 


Cap.  2;.  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  151.  Marcellini  Vita  Siiidberti.  arud  Ubb» 
Enim,  Rer.  Frif.  Lib,  III.  pag.  41 .  Nenaii  Hift.  Britt.  Caf,  XL  VU. 
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berland^  ôc  le  Roi  ne  put  les  refufer.  Sa  facilité  les  encoura- 
geant ,  ils  le  preflerent  de  venir  vifiter  leurs  habitations  _,  ôc 
le  Monarque  s'y  rendit  :  Horfaavoit  amené  de  Friie  la  jeune 
Roëne ,  fa  nièce,  PrincelTe  d'une  rare  beauté.  Comme  Hen- 
gift  connoifloit  le  foible  que  Vortigenes  avoir  pour  les  fem- 
mes ,  il  voulut  ajouter  la  furprife  à  f  effec  qu'il  attendoit  des 
charmes  fa  fille.  Elle  ne  parut  qu'à  la  fin  du  repas ,  ôc  fe  jet- 
tant  à  genou,  elle  préfenta  fubitement  une  coupe  au  Monar- 
que. Vortigenes  la  re<^ut  en  tremblant.  L'effet  de  la  foudre 
n'efl  pas  fi  prompt  que  fut  celui  des  regards  ^Q  la  jeune 
Roëne.  Le  Roi  la  demanda  fur  le  champ ,  offrant  en  échange 
la  moitié  de  fes  Etats,  ôc  l'accord  ôc  le  mariage  furent  con- 
clus dans  le  moment.  Hengifl ,  pour  accréditer  fa  nouvelle 
faveur ,  entra  dans  le  pays  des  Pides,  les  battit  en  plufieurs 
rencontres ,  paffa  dans  les  Ifles  Orcades ,  ôc  ramena  fon  ar- 
mée chargée  de  butin. 
Ils  en  font  Cependant  Vortumer,  fils  du  Roi  d'un  premier  lit ,  crai- 
^'^"*  gnit  les  fuites  d'une  faveur  foutenue  par  la  gloire  &  l'amour. 

Roëne  dun  autre  côté  conduite  par  un  père  habile ,  ufur- 
poit  un  pouvoir  abfolu  fur  l'efprit  de  fon  Epoux.  Le  jeune 
Prince  communiqua  fes  inquiétudes  aux  Brittes,  déjà  jaloux 
des  préférences  qu'on  accordoit  à  ces  Etrangers.  Le  Clergé  fe 
mit  de  la  partie ,  ôc  prononça  la  nullité  du  mariage  de  Roëne. 
Les  peuples  animés  par  le  zélé  d'une  Religion  nailTante^  ôc 
pouffes  par  les  Prêtres ,  chafferent  du  Trône  Vortigenes  ôc 
couronnèrent  fon  fils.  Hengift  qui  ne  s'attendoit  point  à  cette 
révolution,  fe  fauva'dans  l'Ifle  deTanut  ;  ôc  s'y  voyant  bloqué, 
il  confentit  à  rendre  tout  ce  qu'il  poffédoit ,  pour  avoir  la  li- 
berté de  fe  retirer  avec  fes  Frifons.  C'eft  à  cette  époque  que 
quelques  Auteurs  placent  la  fondation  du  Bourg  de  Leide.  On 
prétend  que  Hengift  bâtit  ce  Fort  pour  être  à  portée  de  repaf- 
fer  dans  la  Grande-Bretagne  ;  maisT/ti/ieraire  à'Mthïcus  qui 
vivoit  fous  Valentinien  III,  le  nomme  le  Capitole  des  Ger- 
mains ;  ce  qui  prouve  que  fa  fondation  dévoie  être  antérieure. 
Ils  reviennent  Cependant  Roëne  faifoit  ufage  de  fes  charmes  ôc  de  fon 
plus  forts,  efprit  pour  ranimer  les  partifans  du  vieux  Roi.  Vortumec 
jérit  dans  les  pièges  qu'elle  lui  tendit,  ôc  fa  mort  rétablit 
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Vortigenes  fur  le  Trône.  Peu  après  ce  Monarque  appre- 
nant que  Hengift  venoit  d'aborder  avec  trois  cens  voiles  ,  dé- 
pêcha vers  lui  pour  s'informer  de  fes  intentions.  Le  Prince 
répondit  qu'ignorant  fon  rétablifTement ,  il  accouroit  à  fon 
fecours  avec  ce  qu'il  avoit  pu  raffembler  de  troupes,  qu'il 
étoit  prêt  à  s'en  retourner  ;  mais  qu'avant  fon  départ  il  le 
prioit  dejetter  un  coup  d'œil  fur  fon  armée,  ôc  de  choifir 
entre  fes  foldats  ceux  qu'il  voudroit  garder  pour  fa  sûreté. 
Vortigenes  balançoit  à  fe  confier  avec  fa  Cour  à  la  foi  d'ua 
Etranger  ;  Roëne  l'y  détermina.  Les  Frifons  le  reçurent  en 
batâUle ,  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  ;  mais  à  peine  eut- 
il  paiïé  les  premiers  rangs  qu'il  fe  vit  affailli  de  tous  côtés.  Sa 
Nobleffe  fe  fit  tuer  en  le  défendant,  Ôc  par  fa  généreufe  réfif- 
tance  lui  donna  letems  de  fe  fauver  dans  une  t:ur.  Cet  afyle 
ne  put  le  garantir  de  la  fureur  des  Priions  ;  ils  y  mirent  le  feu, 
&  ce  malheureux  Monarque  périt  dans  les  flammes.  Nous 
avons  fuivi  dans  cette  narration  le  plus  grand  nombre  des  Hif- 
toriens  ;  mais  queiquei-uns  accufent  les  Bretons  mêmes  de  la 
fin  tragique  de  leur  Roi.  CesPeuples,  félon  ceux-ci,  appel- 
lerent  à  leur  fecours  leurs  Compatriotes  qui  s'étoient  établis 
à  l'embouchure  de  la  Loire.  Aurele ,  Duc  de  la  Province  qui 
porte  leur  nom ,  pafTa  la  mer ,  ôc  livra  deux  batailles  aux  Fri- 
fons. Horfa  fut  tué  dans  la  première  ;  Hengift  étant  dem.euré  Leur  défaite 
prifonnier  dans  la  féconde  ,  périt  fur  un  échafaut  (a).  totale. 

UHiftorien  de  Frifc  met  encore  quelques  différences  dans 
fon  récit.  Il  dit  que  les  frontières  de  l'Empire  étant  attaquées 
de  tous  côtés ,  les  Ecoffois  profitèrent  de  la  foibleffe  des  Ro-  ^ 

mains  pour  envahir  la  Grande-Bretagne  ;  que  Vortigenes  ap- 
pella  Hengill:  à  fon  fecours,  époufa  fa  HUq  ,  ôc  lui  donna  la 
Province  de  Kenth  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus;  que  Vortumer,  fils  d'un  autre  lit,  fe  révolta 
contre  fon  père  ôc  périt  dans  une  embufcade  ;  que  Vortigenes 
affocia  fon  beau-pere  à  fa  Couronne  ;  que  leur  union  continua 
tout  le  tems  de  leur  règne  ^  que  le  nombre  des  Frifons  qui 

(a)  Bockemb.  Hift.  Reg.  FriT.  pag.  pt.  Profper.  Chron.  S'igch.  GembUc. 
CliTon. ad  ann. ^ II.  BQdâQhzon.Lib.  I.  Cap.  15.  Petit  Chron.  dn  Holl,  Twc.  I, 
Lib,  l'j^ag.  31. 
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paflbient  Journellement  la  mer  ^  6c  la  préférence  que  ces  Prin- 
ces leur  accordoient,  donna  de  grandes  inquiétudes  aux  na- 
turels du  pays,  qui  craignirent  enfin  de  fc  voir  chaflés  de 
leur  Ifle  ;  qu'ils  demandèrent  du  fecours  à  ceux  qui  s'éroient 
établis  dans  l'Armorique  ;  qu'Ambroife  Aurele  étant  débar- 
qué fécretement,  furprit  Vortigenes  &  le  brûla  dans  fon  Pa* 
lais  ;  que  les  Brittes  réunis  avec  les  Pi£tes  ôc  les  Ecoflfois  at- 
taquèrent Hengift  ôc  Horfa  ;  que  celui-ci  fut  tué  dans  le  pre- 
mier combat ,  Hengift  dans  le  quatrième  ;  qu'Opta  &  Caufa  , 
fesfils,  continuèrent  la  guerre,  fe  renfermèrent  dans  York 
après  la  perte  d'une  bataille  ,  &  furent  contraints  de  Te  rendre 
après  un  fiege  bien  défendu  ;  qu'Oûa  s'étant  fauve  dans  la 
fuite  ralîembla  les  Frifons ,  ôc  recommença  la  guerre;  qu'U- 
terprandon  qui  regnoit  alors,  craignant  le  défefpoir  de  ces 
Etrangers ,  leur  accord  a  des  terres  fur  le  bord  de  laTamife  ; 
mais  qu'Artus ,  fon  fucceffeur  ,  reprit  York  ôc  Londres  ,  ôc 
contraignit  Octa  de  repaffer  la  mer  (  a  ).  Quelques  Critiques 
prétendent  que  les  deux  Princes  dont  nous  parlons,  n'éroienc 
pasiils  de  Hengift,  mais  d'Ochus,  troifiémefils  d'Odibalde, 
ôc  qu'ils  n'entreprirent  de  paffer  la  mer  que  pour  venger  la 
mort  d^  leurs  Oncles  (b  ). 

C'eft  à  ces  révolutions  qu'on  attribue  différenschangemens 
dans  nos  Provinces.  Quelques-uns  y  placent  la  fondation  du 
Château  de  Britten  ,  qui  fut  bâti  par  une  Colonie  de  Brittes 
qui  s'y  réfugièrent  pour  éviter  la  guerre  qui  défoloit  leur 
Ifle  (  c  ).  Quelques  autres  racontent  qu'une  armée  de  Frifons 
traverfant  le  pays  d'Utrecht  pour  gagner  la  mer ,  chaffa  les 
,Wiltes  de  ces  Cantons ,  ôc  rafa  le  fort  de  \(^iItenbourg  ; 
qu'elle  conquit  les  pays  fitués  au  Nord  de  la  Meufc  ôc  du 
Rhin ,  d'où  elle  étendit  fa  domination  depuis  l'Efcaut  jufqu'à 
l'Elbe  {d). 

(  a  )  Ubb.  Emm.  Rer.  Frif.  Lib.  III.  pag,  1 8. 

(3)  Beda  Chron.  Lié.  V. cap.  1 8. 

(  c  )  Beda  Chron.  Lib.  I.  cap.  4.  Nicol.  Kolin  Chron.pag.i^i.  Joann.  à  Leydis 
Lib.  I.  Cap.  13. 

(d)  Nicol.  Kolin  Chron. pc^.  m.  Conf.  Melis  Stocke  Chron.  Introd.pag.  3* 
Fragment.  Vet.  Chron.  f/2Pr<^/ar.  Smith,  ai  Bedam.  Nicol.  Goete  Ptirt.  I.  pag, 
•  36.  Profper  Chrcn.  ann,  i8.  Valent,  pa^.  i^^.  Beda  Chron.  Lib.î.  cap.  y.&Hift. 
Eccler.  Lii.  V.  cap,  z. 
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Les  Francs  qui  s  avançoient  de  plus  en  plus  dans  lés  Gauies,      XXVÎT. 
avoient  prefqu'abandonné  ce  pays.  Merouée  après  la  mort       Le:  Franc* 

i    .  r        T  ^  T         /-  iM  J  avancent  dans 

4'Aëtius  ^  comme  nous  1  avons  dit ,  le  croyant  libre  des  en-  ^^^  Gaules, 
gagemens  qu'il  aroit  avec  Jui ,  attaquala  première  Germanie 
&  la  féconde  Belgique ,  s'établitdans  la  Flandre,  ôc  pénétra. 
lelpngderAifnejufqu'àRheims  {a).  L'invafion  que  Genfe- 
ric  fit  en  Italie  ,  favorifa  ces  progrès.  Eudoxie  qui  avoit  ap-  . 
pelle  les  Vandales,  facilita  !a  priiède  Rome  qu'ils  pillèrent,-. 

ôc  Maxime  y  fut  tué  quatre  mois  après  fon  élection  (b).  Avitus — 

proclamé  par  l'armée ,  renouvclla  l'alliance  des  Francs.  La  "^^  ^' 
lltuation  où  l'Empire  étoit ,  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  le 
difficile  fur  les  conditions  :  l'Italie  refufoit  de  lereconnoître; 
il  étoit  forcé  de  quitter  les  Gaules  pour  s'établir  fur  le  Trône  , 
&  vraifcmblabiement  il  acheta  la  tranquillité  de  ces  Provinces 
en  laifîant  à  Merouée  la  polTeffion  des  pays  qu'il  venoit  d'u- 
furper.  Childeric,  fon  fils ,  fut  chafTé  du  Trône  par  fes  fujets, 
qui  ne  purent  fupporter  la  dillolution  de  fes  mœurs. 

»  L'Auteur  du  nouveau  Syftême  traite  cette  hiftoire  de  fa-    Particvkrltca 
»o  ble  ;  mais  la  répugnance  de  ces  hardis  Critiques  peut-elle  ^"^^^^f^^""  ^°^' 
»'  militer  contre  le  témoignage  de  l'Antiquité  f  Grégoire  de-     j^i  Freret. 
w  Tours  foutenu  de  tous  les  Hifloriens  de  fon  tems  doit  fans 
w  doute  l'emporter  fur  les  conjectures  bazardées  d'un  Ecri- 
•ï  vain  de  nos  jours.  L'hiftoire  de  Childeric  ne  pouvoit  être- 
»j  ignorée  ni  par  les  Francs  ni  par  les  Gaulois.  Une  partie  des 
»î  témoins  oculaires vivoit encore  ,  lorfque  Clovis)  Ton  fils,. 
ïs  entreprit  la  conquête  des  Gaules  ,  ôc  rien  ne  devoit  être 
»  plus  connu  du  tems  de  Grégoire  de  Tours  y  qui  vivoit  fous 
»  le  règne  des  fils  de  ce  Conquérant.  On  ne  peut  accufer  la 
»  vanité  nationale  d'avoir  inventé  une  pareillç  hiftoire.  On 
>3  nes'avife  gueresdefuppofer  des  faits  de  cette  nature,  ôc  la 
M  tentative  en  feroitinfcu£lueufe.  Le  détronement  d'un  Roi, 
>3  fa  fuite,  fon  exil,  fon  rétabliffement  après  huit  ans  d'ab- 
»5  fence  ,    forment    une   révolution  dont    on   fe  fouvient 
»3  long-tems  ;  ôc  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  fe  perfuader  que 
>3  ces  événem.ens  foyent  du  nombre  de  ceux/ur  lefquels  pu 

■     (<t)  Portan.HIft.  Gelr.  LiJ.  m. -fTT.  38.  ''^"^ 

(A)  Procop.Hift,  Vandal.Cafliod,  Chron.  Proïper  Cliron.  .      -' 
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M  peut  en  impofer  à  des  LeQeurs  prefque  contemporains, 
)î  vivans  dans  le  même  pays  ^  &  de  la  même  Nation.  Jaccor- 
35  derai  que  dans  le  détail  de  la  narration  les  Ecrivains  poflé- 
w  rieurs  à  Grégoire  de  Tcurs  ont  mêlé  descirconftances  équi- 
»>  voques  ;  mais  pour  fuppofer  avec  notre  Critique  que  le 
»/ fonds  de  l'événement  eft  puifé  dans  un  Rom.an  qui  couroit 
>5  alors ,  il  faut  ce  me  femble  des  preuves  incontefiables,  fans 
M  lesquelles  je  ne  fçais  comment  qualifier  la  hardieife  avec 
•»  laquelle  il  ofe  démentir  toute  l'Antiquité. 

»  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  ce  Prince  trop  ai- 
53  mable  &  trop  fer.fible  infpiroit  &  concevoit  des  défu^s  avec 
^5  la  même  facilité.  Les  Francs,  dent  la  vertu  confervoit  en- 
»  core  la  première  ruflicité  ,  frémiffoient  de  voir  l'honneur 
>3  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles  fans  celle  expofé  à  la  fc- 
M  dudion  de  celui  qui  devoit  le  défendre  ;  leur  jaloulle  les 
»  arma  contre  les  jours  de  leur  Roi.  Vinomade  ,  jeune  Sei- 
K  gneur,  qui  dès  l'enfance  étoit  attaché  à  fa  perfonne  plus 
î3  qu'à  fa  dignité  ,  lui  confeilla  de  prévenir  leurs  mauvais 
>5  deffeins  par  une  fage  retraite ,  ôc  d'attendre  dans  le  fecret 
«  eue  la  haine  que  feségaremensavoient  allumée,  fût  éteinte. 
»3  II  lui  promit  de  travailler  à  fon  rappel  j  &  lui  remit  la  moi- 
»  tié  d'une  pièce  d'or  ,  dont  l'autre  devoit  être  le  fignal  du 
>j  moment  auquel  il  pourroit  fe  montrer.  ■ 

"  Les  Francs  tombés  dans  l'Anarchie  par  fon  départ,  ap- 
>î  pellerent  Egidius,  qui  commandoit  pour  les  Romains ,  ôc 
»  le  reconnurent  pour  Gouverneur.  L'Empire  avoir  effuyé 
«bien  des  révolutions.  Avitus  avoit  été  fupplanté  la  pre- 
w  miere  année  de  fon  règne  par  Recimer  ,  fils  de  Vallia ,  Roi 
35  des  Goths  ',  qui  n'ofant  prendre  le  titre  d'Empereur  ,  à 
05  caufe  de  fon  origine  étrangère  ,  fe  fit  donner  celui  de  Pa- 
M  trice  par  les  Empereurs  d'Orient ,  6c  nomma  Majorien 
!»  Maître  de  la  Milice.  Ce  dernier  envoya  Egidius  dans  hs 
»  Gaules,  qui,  par  fa  douceur  &  fon  équité,  avoit  gagné 
>3  le  cœur  des  peuples.  Notre  Critique  ne  peut  fe  perfuader 
iî  la  réalité  de  c-et-é-v^énement ,  quoiqu'il  n'ait,  de  fon  propre 
»  aveu  ,  que  des  conje£lures  &  des  argumens  négatifs  en  fa- 
«  Ycur  de  fon  opinion  ,  mais  qui  forment  à  fes  yeux  une  dé- 
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>î  monftration  complette.  Ses  argumens  dépendent  delafup- 
apoCinon  qu'il  lai  plaît  de  faire  fur  la  fituation  de  l'Empire, 
»>  fur  l'état  des  Francs ,  ou  fur  des  abfurdités  qui  réfultent  feloti 
»3  lui  de  la  narration  de  Grégoire  de  Tours;  mais  ne  fe  trompe- 
>5  t'il  pas  ?  1°.  Les  Francs  étoient  depuis  long-tems  Amis  & 
>3  Alliés  des  Empereurs,  &  fervoient  dans  leurs  armées  j  c'eft 
«  donc  fans  raifon  qu'il  les  fuppofe  ennemis  des  Romains  > 
•»  ôc  qu'il  regarde  réle6tion  d'Egidius  comme  un  fait  auffi  ri- 
•»  dicule  que  fi  les  Turcs  appelloient  un  Prince  d'Allemagne 
"  pour  en  faire  leur  Empereur.  2°.  Il  objede  le  fiience  des  au- 
>j  très  Hiftoriens.  Il  faut  convenir  que  les  connoiflances  que 
>5  nous  avons  de  cestems,  font  très-imparfaites.  On  ne  peut 
>j  en  former  l'hiftoire  qu'en raffemblant  des  lambeaux  de  quel- 
•>  ques  Chroniques  écrites  par  des  Auteurs  qui  ne  demeuroient 
•  pas  dans  les  Gaules,  ou  des  pafTages  fugitifs  de  quelques 
Hiftoriens  poftérieurs.  Sidoîiius  Apolli/iaris  ne  parle  dans 
fes  f^ers  &  dans  fes  Lettres  que  des  chofes  qui  le  regardent, 
ou  qui  font  liées  avec  les  fujets  qu'il  traite.  Il  fe  con- 
tente de  nommer  Egidius  ,  6c  n'en  rapporte  aucune 
particularité.  Mais  fon  filence  peut  -  il  détruire  ce  que 
Grégoire  de  Tours  raconte  de  ce  Capitaine?  peut-on  douter 
raifonnablement  de  l'autorité  qu'il  s'étoit  acquife  dans  ces 
pays  ?  Après  la  mort  de  Majorien,  Egidius  fe  cantonna 
dans  les  Gaules  ,  &  s'y  maintint  malgré  Recimer  ;  l'Em- 
pereur fe  ligua  avec  Genferic ,  Roi  des  Vandales  ,  dans  la 
crainte  que  ce  Préfet  ne  vînt  en  Italie.  On  ne  trouve  rien 
de  ce  fait  dans  Sidonius  ;  mais  fur  ce  feul  fondement  pour- 
roit-on  appuyer  une  négative  contre  le  témoignage  de 
Prifcus  ôc  d'idatius  f  L'éiedion  d'Egidius  par  les  Francs 
étoit  peut  être  rapportée  dans  les  endroits  de  cet  Auteur 
qui  font  perdus ,  car  on  ne  peut  foupçonner  Grégoire  de 
Tours  de  l'avoir  inventée  ;  ôc  les  François  n'auroient  pas 
>  fouffert  que  l'on  eût  fuppofé  contre  la  vérité  de  l'hifloire  , 
»  qu'après  avoir  chafTé  leur  Roi  légitime,  ils  fe  fuflent  foumis 
y  2.  un  Romain.  L'invervalle  entre  cet  événement  ôc  le  tems 
où  cet  Auteur  écrivoit ,  étoit  trop  court  ,  pour  qu'il  pût 
•»  hazarder  une  invention  de  cette  efpece.  Cet  Hiftorien  par-. 

A  a  i  j 
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>5  vint  à  l'Archevêché  de  Tours  en  J72  ou  <;-]$  (a),&ChiI- 
y>  deric  ëroit  le  Bifayeul  des  Princes  alors  regnans.  Je  ne  vois 
>î  donc  aucune  raifon  fuffifante  pour  rejerter  le  témoignage  de 
35  cet  Evêque,  foutenu  de  celui  de  tous  les  Hiftoriens  qui 
j5  l'ont  fuivi ,  ôc  qui  dévoient  avoir  différens  Mémoires  d'un 
>3  tems  voifm  de  celui  dans  lequel  ils  vivoient.  Quoiqu'on 
»5  doive  ranger  le  déchrônement  de  Childeric  &  réle£tion 
»  d'Egidius  dans  la  claffe  des  événemens  extraordinaires  ,  je 
«  n^y  vois  rien  qui  choque  la  vraifemblance.  Le  pouvoir  des 
83  Rois  étoit  plus  borné  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  Les  peuples 
»  obligés  au  fervice  perfpnneî ,  ne  payoient  aucun  impôt  ÔC 
•>i  ne  recevoient  point  de  folde.  Les  foldats  avoient  leur  part 
>3  dans  le  butin  ,  la  portion  du  Prince  étoit  réglée  ;  il  n'avoit 
»5  pas  même  le  choix ,  le  fort  feul  en  décidoit.  Le  règne  de 
î3  Clovis  nous  en  fournit  un  exemple  trop  connu  pour  qu'il 
35  foit  néceffaire  de  le  rapporter.  Le  Roi  avoit  fes  Domiaines 
•»  ÔC  la  Nation  faifoit  la  guerre  à  ies  dépens.  Ainfi  les  Francs 
^3  en  choififTant  Egidius  n'avoient  point  à  craindre  qu'il  pût 
»  porter  atteinte  à  leur  liberté  ;  ôc  connoiffant  fon  équité^  ils 
w  fe  donnoient  un  Protedeur  &  non  pas  un  ^-îaître. 

35  Cependant  comme  il  étoit  imbu  des  maximes  romaines  , 

>>  il  ne  put  s'empêcher  de  faire  quelques  exadions  qui  dégoû- 

«  terent  fes  nouveaux  fujets.  Vinomade  ne  cefibit  daigrirleur 

V5  mécontentement,  en  comparant  la  douceur  du  Gouverne- 

»  ment  de  leurs  Princes  légitimes  avec  le  defpotifme  de  cet 

>5  Etranger,  ôc  les  amena  au  point  de  regretter  leur  ancien 

>5  Maître.  Lorfqu'il  les  vit  dans  ces  difpofitions ,  il  leur  repré- 

«  fenta  que  l'âge  avoit  corrigé  dans  Childeric  les  vices  qui 

>î  les  avoient  offenfés  ,   qu'ils  partoient   de  la  chaleur  du 

5)  fang  plutôt  que  du  cœur  ;  que  la  raifon  ôc   l'advcrfité 

3'  avoient  éteint  l'ardeur  de  fa  jeunefTe;  qu'ils  avoient  éprouvé 

>5  fon  courage  ôc  fa  bonté ,  ôc  que  fon  règne  rétabliroit  la  Na- 

53  tio'T  dans  fa  gloire  ôc  fa  tranquillité.  Vinomade  s^apperce- 

w  vant  que  fes  difcours  avoient  fait  leur  effet ,  envoya  à  Chil- 

>j  deric  le  fignal  dont  ils  étoient  convenus.  Il  s'étoit  réfugié 

'  '  <  a)'  VaîT.  de  Hift.  Lah.'  JJi,  U,'cap,'  23,  pag,  255» 
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»>  à  la  Cour  du  Roi  delhuringe,  où  il  profita  des  qualités  qui 
>5  l'avoient  chaffé  du  Trône ,  pour  fe  maintenir  dans  fon  afyle. 
»)  L'amour  d'accord  cette  fois  avec  la  politique^  lui  livra  Bar- 
>5  fine ,  femme  de  Bafin  j  qui  regnoit  alors  dans  ce  pays  ;  &  ce 
»3  fut  aux  foUicitations  de  cette  Reine  que  Tépoux  accorda 
>5  l'armée  avec  laquelle  l'amant  rentra  dans  fes  Etats.  Egi- 
»  dius ,  informé  de  fa  marche ,  &  craignant  les  intelligences 
»  qu'il  pouvoit  avoir  dans  le  pays^  s'avança  à  fa  rencontre. 
»  Chiideric  l'attaqua  fans  balancer  ,  ôc  remporta  la  victoire. 
>î  Le  Romain  fe  fauva  à  Trêves ^  &  le  Vainqueur  entrant  dans 
»  fes  Etats ,  fut  unanimement  rétabli  fur  le  Trône.  Son  armée 
"  s'étant  augmentée  parla  jonction  des  Francs^  il  réfolut  de 
»î  leur  ôter  f  idée  de  fe  raccommoder  avec  les  Romains ,  & 
»3  marchant  d'abord  à  Trêves  qu'il  emporta  d'affaut,  il  fut  af- 
>j  fieger  Cologne ,  ôc  contraignit  Egidius  à  fe  réfugier  dans 
>3  l'Aquitaine. 

«  Barfine  inftruitedufuccèsde  fes  armes  ,  quitta  fon  mari 
>3  pour  le  joindre  ;  &  Chiideric  paroi  ffant  fur  pris  de  fon  arri- 
>3  vée:  "Si  Je  connoiifois  ^  lui  dit-elle^  un  Héros  plus  digne 
>3  de  mon  cœur,  j  irois  le  chercher  au  bout  du  Monde». 
»  L'amour  &  la  reconnoiffance  parloient  pour  qWq.  Le  Roi 
»î  lui  donna  la  main  ,  &  c'eft  de  ce  mariage  que  naquit  Clo- 
«vis '5  {a). 

Il  paroît  que  cette  guerre  fut  terminée  par  le  renouvelle-     Xxvm 
ment  des  anciens  Traités.  Les  Francs  marchèrent  comme  Au-      ^^^"F 


rancs 


xiliaires  contre  les  Saxons  qui  menacoient  Ancrers.  Ces  Cor-  ^"'^'^''^,"^"*^ 

'  o  -v^wo  -«^v^i.    contre  les  oz» 

faires furent  repouffés,  ôc  les  François  de  retour  firent  une  xons. 
courfedans  les  Illes  Saxonnes  qu'ils  foumirent.  On  peut  du         77 
moins  le  préfumer  par  le  titre  de  révolte  ^  que  les  Auteurs       ^  ^^ 
donnent  à  la  guerre  que  ces  peuples  eurent  peu  après  avec 
Chiideric  {h). 

La  fituation  de  ces  Ifles  excite  de  nouvelles  difputes  entre   sitmthn  des 
les  Sçavans.   Un  Critique  Moderne  prétend  qu'on  doit  les  ^^^^  Saxon-, 
chercher  à  l'embouchure  de  l'Elbe  j  il  s'appuye  de  l'autorité  "^'*' 

(a)  (^regor.  Turon.  Lib.  II.  ca^.  i.ii.  Aîmoin.  Gefl.  Frnnc.  ci-p,  VU.  VIII, 
{l)  Gregor.  Turon.  Lib.  II.  cip.  i8.  i?,  Conf,  Sidon,  ApcUin;'  Cafm.  Vil' 
ïèuPaneg7"r,  Avitiiverr.  36S,  5^0.  -      -.  . 
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de  Cluver  &  de Ptolomée  (a) ,  ôl  conclut  que  ces  IHes  font 
celles  qu'on  nomme  aujourd'hui  Strand ,  Bufen  ôc  Heiligc 
Land.  Les  HoUandois  foutiennent  qu'il  eft  queftion  de  la  Zee- 
lande ,  qui  pour-lors  étoit  peuplée  par  des  Colonies  Saxonnes  , 
&  véritablement  on  ne  peut  croire  qu'une  armée  qui  revenoit 
de  r  Anjou  ait  couru  ,  fans  reprendre  haleine  ^  dans  un  pays  (i 
reculé  du  lien  [b).  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  relever 
en  paflant  une  erreur  qui  s'eft  glifTée  dans  la  nouvelle  Hiftcire 
d'Allemagne.  L'Auteur  dit  que  lesFrancs  rompirent  le.s  digues 
en  quittant  les  liles  Saxonnes  (c).  Il  paroît  qu'il  a  été  trompé 
Y>^xV  Abbé  du  Bos  ^  qui  lui-même,  en  traduifant  Grégoire  ds 
Tours  y  a  lu  fubmerfœ ,  inondées ,  à  la  place  defubverfœ  ,  dé- 
truites, ravagées  j  &  qui  conclut  de-là  qu'on  avoir  percé  des 
digues  ;  mais  il  eft  certain  que  dans  le  fiecle  dont  il  eft  queftion, 
la  conftruclion  des  Digues  étoit  inconnue,  fur-tout  aux  peu- 
pies  du  Nord. 

Childeric  mourut  la  vingt  quatrième  année  de  fon  règne. 
Ce  Monarque  jetta  les  fondemens  du  Royaume  des  François 
dans  les  Gaules  ,  dont  il  ouvrit  la  route  à  fon  SuccefTeur.  Ses 
malheurs  avoient  formé  fon  éprit  &  fon  cœur.  Il  avoit  appris 
par  fa  propre  expérience  que  (i  Famour  que  les  François  ont 
naturellement  pour  leur  Souverain,  ne  périt  qu'avec  peine, 
il  eft  encore  plus  difficile  de  le  rallumer  ,  lorfqu'il  eft  une 
fois  éteint.  On  a  découvert  à  Tournay  en  lé'^j  le  tombeau 
de  ce  Monarque.  L'Empereur  Leopold  fit  préfent  à  Louis 
XIV  des  Armes ,  des  Médailles  ôc  des  autres  Antiquités  qui 
s'y  trouvèrent  {d), 
lesBataves  II  eft  néceflaire  de  remarquer  ici  que  le  nom  des  Bataves 
Ancêtres  des  difparoit  dans  Thiftoire  de  ces  pays  ,  &  ne  fe  retrouve  que 
fous  les  premiers  Comtes  de  Hollande.  Les  Bataves  ne  fub- 

(  a  )  Du  Bos  Hift.  Crit.  de  l'Etabl.  de  la  Monarch.  Franc.  Tom.  I.  Liv.  I.  Ch.  i  é» 
fag.  196  8cTom.  11. Liv.  III.  Ch.  xo.pag.  1S2.  Ptolom.  Lib.  II.  cap.  11.  Cluver. 
Geogr.  Antiqu.  Lib.  III.  cap.  XXIII.  pag.  <i97' 

(b)  Voyez  l'Hift.  delà  Patr.  Tom.  l.  Liv.  III.  pag.  zp4. 

(  c  )  Le  P.  Barre  Hift.  d'AUcm.  Tom..  l.  Liv.  V.  pag.  54e. 

(d)  Conf.  Greg.  Turon.  Lib.  II.  cap.  12.  Fredeg.  cap.  11.  Aîmoin.  Lib.  I.  capi 
7.  Sigeb.  Gembl.  ad  ami.  461.  Konc'Lib.  I.  Flavin.  Chron.  ad  ann.  ^66.  Chifflet 
cap.  IV.  Saglttar.  Reg.  Thuring.  Lib.\U.  cap.  9.  Pontan.  Orig.  Franc.  Lib.  V.  C.ip, 
a.  Lambec.  Bibl.  C^f. hïb*  It  cap.  8.  Mabiilon.  Aat,  Sepulciur.ja^.  iTi, 
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fifloîent  plus  que  dans  les  Ailes  &  les  Cohortes  qui  fervoienc 
dans  les  armées  romaines ,  &  qui  étoient  en  garnifon  dans 
les  Gaules,  en  Italie,  ôc  même  dans  l'Orient  [a).  Les  Ro- 
mains accordèrent  aux  vieux  foldats  de  cette  Nation  quel- 
ques terres  dans  les  Gaules  (  è  )  -,  ils  avoient  une  Cohorte  dans 
Éatavie ,  ville  de  la  Rhetie  (  c  ).  Il  paroit  même  que  quelques- 
uns  s'étoient  établis  fur  le  Danube^  ôc  qu'ils  avoient  donné 
leur  nom  à  la  ville  dePalTau,  au  confluent  du  Danube  &  de 
rinn  ,  qui  dans  quelques  Auteurs  porte  le  nom  de  Patavi  ou 
Batavia  [d).  Cette  Nation  fi  fameufe  par  fa  valeur  &  fa  fidé- 
lité fe  fondit  en  partie  dans  celle  des  Francs,  &  en  partie 
feconferva,  comme  nous  avons  dit,  dans  la  Betuwe.  Leur 
pays  enclavé  dans  les  Provinces  Françoifes  en  devint  partie  , 
&  prit  un  nom  nouveau  avec  fes  nouveaux  engagemens.  Ce- 
pendant il  eft  à  préfumer  que  les  Francs  ayant  pouffé  leurs 
conquêtes  non-feulement  jufqu'à  Textrêmité  des  Gaules ,  mais 
encore  dans  l'Efpagne  ,  dans  l'Italie  &  dans  l'Allemagne  ,  la 
Batavie  déchargée  de  ces  hôtes  illuflres^  retourna  prefque 
toute  entière  à  fes  anciens  habitans^  ôc  que  les  premiers  Hoi- 
landois  furent  les  defcendans  des  derniers  Pataves.  C'eft  ce 
qui  a  autorifé  tous  les  Ecrivains  à  faire  revivre  l'ancien  nom 
ôc  à  s'en  fervir  comme  d'un  fynonime  avec  celui  de  Hollande. 

Ce  pays  accrut  pour-lors  en  partie  à  la  Frife^  qui  devint  Les  FnTon» 
un  Royaume  confidérable.  Les  Chroniques  portent  qu'Oc- ^f'^^^^^,'^^  ^ 
chus  ou  Ocla,  fils  de  Flengift^  ayant  r- mené  le  relie  de  ceux 
qui  avoient  fuivi  fon  père,  s'établit  dans  la  ^^'efifrife  ,  la 
purgea  des  brigands  qui  Thabitoient ,  deffccha  les  marais  qui 
corrompcient  l'air  ;  ôc  que  par  cette  raifon  fes  fujets  lui  don- 
nèrent le  furnom  de  Lemus ,  à  l'imitation  des  Grecs  qui  nom- 
mèrent ainfi  Apollon  ,  parce  ru'il  avoit  délivré  les  Ly- 
diens de  la  pefte.  Elles  lui  donnent  une  époufe  de  la  race  des 
Géants  ;,  dent  il  eut  Dibalde  (e). 

ia)  Notit.  Dignit.  Imper,  ^er:.  IV- V-XXXVIII-XXXIX-XL-LXIII. 

{b)  Ibid.  ^f£^  XLV. 

(c)  Ibid.  5cf:.  LIX. 

\à)  VanLoon  Ane.  Hift.  de  Holl.  Van.  T.pag.  15  ?.  Conf.  l'Hift.  de  la  Patr. 
Tom.  I.  Liv.  III.  pag.  zpç. 

(e  )  Bockcmb,  Reg.  Frif.pjg.  ^7.  Beda Chron.  Lib»  V.  Petit.  Chron.  Tom.  I, 
Lh:  I, 
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Originedela  Ce  Prince  époufa  une  femme  de  la  mêmeefpece,  6c  fes 
Tjiie  deHaar-  exploits  l'ayant  lendu  célèbre^  il  joignit  le  titre  de  Héros  au 
furnom  deLemus,  que  fon  père  avoit  porté.  On  lui  attiibue 
la  fondation  de  Haarlem ,  dont  on  tire  Téthymologie  de  He- 
rps-Lemus.  Ceux  qui  foutiennent  cette  opinion,  l'autorifent 
par  un  grand  nombre  d'exemples  ,  de  pareilles  contrarions 
telles  que  Guillelmi  Stabulum ,  Wiilemftadt ,  Marïœ  Burgum , 
Marienbourg ,  &c.  {a).  Mais  le  fçavant  Jiuïms  prétend  qu'il 
faut  lire  Guillelmus  fur  la  Médaille  qui  donne  lieu  à  leurs  con- 
jectures ;  ôc  que  la  vetufté  ayant  rongé  le  commencement  du 
mot,  il  n'eft  demeuré  que  les  dernières  lettres ,  dont  on  a  fait 
Lemits  (b).  C'efi  de  ce  Prince  que  les  WalTenaar  veulent  tirer 
leur  origine  ;  ôc  véritablement  cette  illuftre  Maifon  a  pofTedé 
long-tems  les  villes  de  Leide  ôc  de  Haarlem. 
Particularités  On  attribue  une  autre  Médaille  à  Ezelin ,  fon  fils  ôc  fon 
fur  les  Souvc-  fucccfTeur  y  fur  laquelle  les  Antiquaires  croyent  découvrir  des 
e  n  e.  ^j-g^Ugg  J'âne.  Mais  les  Critiques  la  reclament  au  nom  d'Au- 
rele  ,  ôc  foutiennent  que  les  deux  pointes  qui  accompagnent 
la  tête,  font  l'extrémité  des  feuilles  de  laurier  de  fa  Couronne. 
Les  premiers  appuyent  leur  fentiment  en  donnant  un  fens  al- 
légorique à  cette  difformité ,  ôc  ajoutent  que  le  Graveur  a 
voulu  marquer  le  génie  défiant  ôc  foupçonneux  de  ce  Prince, 
qui  prêtoit  volontiers  l'oreille  aux  délateurs.  Les  Chroniques 
le  nomment  Ritzer ,  ôc  lui  donnent  pour  habitation  le  Châ- 
teau de  Cominet ,  dont  on  découvrit  les  fondations  en  1 500. 
On  y  trouva  des  Idoles  ôc  des  Médailles  de  différens  métaux 
^^  en  fi  grande  quantité ,  que  l'on  crut  que  l'ancienne  Ville  qui 
portoit  le  nom  de  Forum  Adrïanij  le  Marché  d'Adrien  ,  dont 
on  ignore  aujourd'hui  remplacement ,  avoit  été  fituée  en  ce 
lieu  (  c  ).  L'époque  de  l'expédition  de  Hengift  ôc  de  Horfa  , 
d'où  dépend  le  règne  de  ces  Rois ,  n'étant  pas  affurée  y  on  ne 
peut  décider  du  tems  auquel  ils  ont  vécu. 

Pendant  le  règne  de  RicholdOffa,  fils  de  Ritzer^  les  Da- 
nois firent  une  defcente  dans  la  Frife  y  ôc  remontèrent  jufqu'à 

(a)  Bockemb. Reg.  Frif.p^^.  «;8.  Petit,  uJiJLipra. 

ib]  JuniiBatav.piî^.  XVII.  ~fS^ 

^c )  K;ant£.  Antiqu,  Frif.  Lit, II.  Cap,  i i,pag»  izi,  ^^^1 

Groningue^ 
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Gronîngue.  Ce  Prince  les  défît  à  leur  retour ,  les  força  de  (î- 
gner  une  trêve  de  dix  ans ,  &  le  Roi  de  Danemarc  donna 
Huningua,  fa  fille,  en  mariage  à  Odibalde,  Prince  hérédi- 
taire de  Frife.  Ce  Monarque  (ignala  fa  richelTe  &  fa  magnifi- 
cence par  le  Palais  qu'il  fit  bâtir  à  Staveren  pour  ces  deux 
Epoux.  Entre  tous  les  ornemens  dont  il  l'embellit ,  il  y  fit  pla- 
cer les  Statues  des  Rois  fes  PrédécelTeurs.  Il  avoir  pour  Mi- 
nifîre  un  certain  Ubbo  Hermannus ,  qui ,  félon  les  Chroniques , 
defcendoit  des  Géants  _,  &  dont  elles  racontent  bien  des  fa- 
bles. Richold  régna  quarante-trois  ans ,  &  laifTa  fa  Couronne 
à  fon  fils  ,  qui  eut  d'Huningua  un  grand  nombre  d'enfans. 
Les  deux  derniers  qui  relTufciterent  les  noms  de  Hengifi:  & 
de  Horfa ,  pafTerent  la  mer  pour  venger  la  mort  de  ces  Prin- 
ces ;  mais  ils  furent  tués  l'un  &  l'autre  dans  le  premier  com- 
bat qu'ils  livrèrent  aux  Bretons  {a),  Richold  II  fuccéda  à  fon 
père.  Nous  reviendrons  à  fon  hiftoire  lorfquenous  aurons  vu 
ce  qui  fe  pafToit  dans  les  autres  Provinces. 

La  foiblelfe  des  Empereurs  ne  leurpermettoit  pas  de  fou-      XXIX. 
tenir  leur  dignité,  &  la  rapidité  avec  laquelle  ils  fe  fuccé-        ^."^"^  ^^ 

doient,  achevoit  d'énerver  les  forces  de  l'Empire.  Les  Auxi-    — "^^ 

liaires  avoient  pris  le  deffus  fur  les  Légions,  &  fuivant  leur       47<^» 
caprice  proclâmoient  &  dépofoient  leurs  Maîtres.  Majorien 
avoir  obligé  Avitus  d'abdiquer  &  d'embraffer  la  vie  monafti- 
que  :  Severe  le  dépolTéda  prefqu'auHitôt ,  ôc  mourut  empoi- 
fonné  la  quatrième  année  de  fon  Empire.  Après  un  interrègne 
d'un  an  ,  Léon ,  Empereur  de  Conftantinople ,  envoya  An- 
theme  pour  gouverner  l'Occident.  Ce  dernier  fe  maintint 
quelque  tems  par  la  valeur  de  Recimer,  dont  il  avoit  époufé 
la  fille  ;  mais   malgré   l'alliance  ce  Capitaine  ayant  fait 
alTafliner  fon  beau-pere  ,    mit  Olybrius  fur  le  Trône  ,  qui 
n'y  refta  que  fix  mois.   Alors  Gondebaud  ,  Roi  des  Bour- 
guignons ,  fit  proclamer  Glifcere  ,  que  Julius  Nepos  con- 
traignit de  renoncer  à  la  pourpre  dès  l'année  fuivante ,  ôc  le 
relégua  dans  la  Dalmatie ,  où  il  vécut  en  homme  privé  juf- 
qu'en  4.80.  Julius  Nepçs  à  fon  tour  fut  chafTé  de  Rome  par 

(a)  Ubb.  Emm,  Rer.  Frif,  Lih.  III. p.i^.  47» 

TomQ  IL  B  b 
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^  Orefle,  Maître  de  la  Milice^  qui  fit  couronner  Romulus  fon 

fils  fous  le  nom  d' Auguftule  ^  qu'on  dëpofa  peu  de  tems  après. 

Les  Goths       Cependant  Odoacre,  rui  commandoit  les  Goths  Auxi- 

taiTeT"  ^    ~  liaires^  témoin  de  ces  tragédies  ,  forma  le  defTein  de  fe  ren- 

— —  dre  maître  de  l'Italie.  Pour  cet  effets  il  fit  venir  de  nouveaux 

"^' ''  renforts  de  fa  Nation  en  fi  grand  nombre,  qu  il  en  pouvoit 
former  une  armée  redoutable  dans  le  cœur  de  l'Empire.  Il  les 
fît  approcher  de  Rome  par  bandes  &  fecrétement,  &  paroif- 
fant  tout-à-coup  à  la  tête  de  toutes  fcs  forces ,  qui  fe  raflem- 
blcrent  au  fignal  qu'il  leur  avoit  donné ,  il  fe  rendit  maître  de 
la  Capitale  ,  dépofa  folemneliement  l'Empereur  ,  &  prit  le 
titre  de  Rci  d'Italie.  Il  dépêcha  fur  le  champ  vers  Evaric, 
Roi  des  Vifigoths  qui  étoient  établis  dans  les  Gaules,  ôc  con- 
clut un  traité  par  lequel  il  lui  abandcnnoit  tout  ce  que  les 
Romains  poffédoient  au-delà  des  Alpes  (a).  L'Italie  implora 
le  fecours  de  Zenon,  Empereur  d'Orient  ;  mais  ce  Prince  ef- 
frayé de  la  réunion  des  Goths,  entra  en  négociation  avec  le 
nouveau  Roi ,  &  confirma  fon  ufurpation  ,  à  l'exception  de 
Rome  ôc  de  Ravenne,  qu'il  fe  referva  avec  laPentapoleôc  la 
Fouille  (b). 
Etat  Je  CCS  Les  Francs ,  les  Bourguignons  ôc  les  autres  Germains  qui 
^^^*'  s'étoient  établis  dans  les  Gaules ,  voyant  l'Empire  éteint ,  ne 

penferent  qu'à  s'aiîermir  dans  leur  poflêflion ,  ôc  firent  leurs 
traités  avec  Evaric  ,  qui  les  fit  ratifier  par  Odoacre  (c).  Les 
Vifigoîhs  établis  entre  le  Rhône ,  la  Méditerranée  ,  Its  Py- 
rénées, rOcésn  ôc  la  Loire,  formèrent  un  Pvoyaumic  indé- 
pendant. Les  Bourguignons  polTédoient  le  pays  fitué  entre  la 
Durance  ,  le  Rhône  ôc  les  Alpes.  La  République  des  Arnio- 
riens  occupoit  toute  l'étendue  des  côtes  depuis  les  bouches 
du  Rhin  jufqu  à  celle  de  la  Seine.  Les  Saxons  ôc  les  Frifons 
s'étoient  nouvellement  logés  entre  l'Elbe  ôc  i'Efcaut.  Ils 
avoient    chafTé   les    Brittes   ou   Bretons  des  environs  de 

(a)  Zo/îm.  Lih.  IV.  cap.  9'  Diac.  de  Epifc.  Metenf.  Not.  ad  Amm.  Marcell.  Lz3» 
XXVII. p^j^.  fip. 

(h)  EnnociivitaS.Epîphan.p/:^.  54^P^ocop.  de  E:I1,  Gcuh.  Lib.  l,cav,  i%i 
Candid.  Ifaur.  w  Phctii  Blbiioth.  Cod.  LXXIX. 

(c;  Sidon.  ApoUin,  Epift,  lih,  VHI,  &  IX, 
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Catwyck ,  ôc  les  avoient  forcés  d'aller  joindre  leurs  Compa- 
triotes qui  habitoient  les  bords  de  la  Loire  v^ers  fon  embou- 
chure (a).  Nous  n'avons  rien  de  pofitif  fur  le  gouvernement 
de  ces  petits  peuples.  On  peut  préfumer  qu'ils  s'écoientchoi- 
fis  des  Rois  ou  des  Ducs,  auxquels  ils  obéifToient  [b  ).  Les 
Préfets  établis  par  les  Romains  fe  maintenoient  encore  dans 
leurs  Provinces  ,  mais  fans  fubordination  (c).  De  ce  nombre 
étoit  Syagrius,  fils  d'Egidius,  &  les  Chroniques  de  ces  tems 
l'appellent  Roi  des  Romains  (d). 

Clovis  regnoit  alors  fur  les  Saliens ,  &  cette  partie  de  la  XXX. 
Nation  Françoife  étant  la  plus  noble  .  les  autres  Rois  ,  que  Royaume  âeê 
quelques  peuples  confervoient  encore  ,  le  reconnoiflbient  """* 
pour  le  premier.  Nous  ignorons  fur  quel  fondement  M.  ds 
Boulainvilliers  avance  que  les  Ripuaires  lui  étoient  foumis  (e) , 
puifqu'il  eft  certain  que  Sigebert ,  dont  la  réfidence  étoit  à 
Cologne,  les  gouvernoit.  Les  Saliens ôcles Ripuaires  étoient> 
comme  nous  avons  vu  ,  les  peuples  les  plus  confidérables  de 
la  Ligue  des  Francs  ;  ils  fe  régiffoient  pardesLoix  différentes 
qu'on  diftingue  encore  par  leurs  noms  (/).  Nous  apprenons 
par  la  Préface  de  la  Loi  Salique  &  par  le  Panégyrique  pro- 
noncé peu  après  la  converfion  de  Clovis ,  que  les  Chefs  des 
quatre  Cantons  des  Saliens  ayant  rédigé  les  articles  de  la  Loi  >' 
la  portèrent  au  Roi  qui  la  confirma ,  &  même  y  fit  quelques 
changemens  ;  d'où  il  fuit  que  ce  Monarque  étoit  leur  Légifla- 
teur ,  ou  du  moins  qu'il  avoit  le  droit  de  révifion  ôc  de  pro- 
mulgation (g). 

Les  Etats  de  Clovis  étoient  limitrophes  des  terres  des  Ro-  ils  chafTentle» 

(a)  Conf.  Gregor.  Turon.  Lib.  II.  cap.  9.  Procop.  de  Bell.  Goth.  Lîh.  I.  cap, 
II.  Lib.  III.  pag.  275.  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  251.  Barbeyrac  Hift.  des  Ane. 
Traités.  Part.  II.  Art.  i  y^.pag.  134.  Epift.  ad  Nomen.  Prior.  Gend  Britann.  aj^ui 
du  Chefne  ToTO.  II.  p>Tg.  770» 

(b)  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  I.  Liv.  IV.  pag.  joi. 

(c)  Conf.  Aimoin.  deReb.  Geft.  Francor,  Lib»  I.  cap.  f. 

(d)  Gregor.  Turon.  Lib.  II.  cap.  27. 

(  e)  Boulainvill.  du  Gouvern.  de  France.  Tom.  I.  pag.  17. 

(/)  Eginhard.  vita  Carol.  M.  cap»  XXIX.  Greg.  Turon.  Lib.  IL  cap,  IV- 
Viguier.  Orig.  Vet.  Franc,  p^z^.  i4!»» 

(gj  Fragment.  Vet.  e;v  Bibli  Thu»n«  apud  du  Chefne.  pag,  ijo.  Conf,  Gefl^ 
Reg.  Franc,  cap,  IV» 

Bbiî 
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Romains  des     mains ,  Ôc  la  réputation  d'équité  que  Syagrius  s'étoît  acquife , 
Gaules.  engageoit  les  peuples  voifins  à  porter  leurs  conteftations  de- 

48(5",  vaut  lui  [cl].  Le  Roi  des  Francs  en  conçut  de  la  jaioufie  ,  ôc 
peut-être  fe  rappelloit-il  le  fouvenir  des  malheurs  de  fon  père. 
Il  avoit  emplqyé  les  cinq  premières  années  de  fon  règne  à 
bien  établir  fon  autorité  j  mais  apprenant  que  les  Goths  étoient 
occupés  à  chafTer  les  Herules  qui  ravageoient  l'Italie  ^  il  réfo- 
lut  d'enlever  aux  Romains  ce  qu'ils  polTédoient  encore  dans 
les  Gaules.  Il  fit  propofer  aux  autres  Rois  de  le  fuivre.  Re- 

-jp  I  •        gnacaire  lui  amena  fes  troupes  :  Cararic  demeura  fpedlateur , 
ôc  ne  voulut  fe  déterminer  que  par  Févénement  :  Sigeberc 
étoit  en  guerre  avec  les  Allemands  ;  il  avoit  même  été  bleffé 
dans  une  bataille  qu'il  avoit  donnée  auprès  de  Tolbiac  dans 
le  pays  de  Juliers.  Clovis ,  quoique  mal  fécondé  ^  perfifta  dans 
fon  entreprife  ^  ôc  s'avança  par  la  Forêt  des  Ardennes  le  plus 
fecrétement  qu'il  fut   pofFible.  Mais  Syagrius  averti  de  fa 
marche ,  fe  tint  prêt  à  le  recevoir  :  le  combat  fe  donna  dans  la 
plaine  de  SoifTons  :  il  fut  long  ôc  opiniâtre  ;  mais  enfin  la  vic- 
toire fe  déclara  pour  les  Francs.  Syagrius  fe  réfugia  chez  le 
Roi  des  Vifigoths.  Clovis  le  fuivit  jufques  fur  leur  frontière, 
ôc  dépêcha  vers  Alaric  pour  le  fommer  de  lui  livrer  le  Ro- 
main ,  ou  lui  déclarer  la  guerre.  Le  jeune  Prince ,  qui  n'avoit 
pas  eu  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe,  facrifia  le  droit  des 
gens  à  fa  sûreté  j  ôc  le  malheureux  Syagrius  eut  la  tête  tran- 
chée {h).  Sa  mort  mit  fin  à  la  domination  des  Romains,  ôc 
les  Francs  s'établirent  fur  leurs  débris  deux  cens  quarante-fix 
ans  après  leur  entrée  dans  les  Gaules. 

Ancienneté  »  Ils  avoient  paffé  le  Rhin  en  240 ,  fous  l'Empire  des  Gor- 
^v^^F^^°"^^-  «  diens.  Ils  fe  rendirent  maîtres  en  287  des  pays  fitués  entre  le 
fe.*^  »>  Waal,  l'Efcaut  ôc  l'Océan.  Caraufius  acheta  leur  alliance 

M,  Freret,  «  en  les  confirmant  dans  la  poflfeflion  des  environs  de  la  Meufe 
>3  ÔC  de  l'Efcaut  ;  ôc  cette  poiTefFion  ,  félon  les  apparences ,  ne 
îjfut  point  troublée,  puifque  Julien  y  trouva  les  Sali  ens  en 
>»  5  j8.  Libres  de  toutes  les  marques  de  leur  fujcttion ,  ayant 
>3  leurs  Rois  particuliers ,  ôc  n'étant  obligés  qu'au  feryice  mi- 

.   (a)  Sidon.  Apollin.  Lii.  V.EpIft. f. 
ib)  Gregor,  Turgn.  cap.  XXVII-Xil. 
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»litaire ,  il  feroit  injufte  de  les  regarder  comme  fujets  de 
»  Rome.  Au  contraire  on  a  tout  lieu  de  penfer ,  que  les  Em- 
>5  pereurs  les  voyoient  avec  plaifir  maîtres  d'un  pays  qu'ils  ne 
»  pouvoient  défendre  contre  les  incurfions  des  Barbares  &  les 
»»  defcentes  des  Corfaires.  Ce  peuple,  depuis  Julien  jufqu'au 
ï3  rappel  de  Childeric,  c'e^l'-à-dire,  depuis5  58  jurqu'en^^")", 
53  demeura  fidèle  dans  fon  alliance,  &  fervit  utilement  l'Em- 
«  pire  contre  les  Vandales  &  les  Alains. 

>5  Nous  ne  concevons  point  comment ,  après  tant  de  preuves 
>5  &  de  raifons ,  on  peut  adopter  un  Syftême  nouvellement  in- 
«  venté  &  contraire  à  toute  l'Antiquité  :  Syftême  formellement 
»  oppofé  à  Grégoire  de  Tours ,  &  au  fentiment  de  tous  les 
»î  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l'établifTement  des  Francs  ;  Syftê- 
»  me  enfin,  qui,  fans  aucun  fondement  valable,  même  en 
»  apparence,  enlevé  près  de  500  ans  d'ancienneté  à  cette 
»  Nation ,  pour  en  faire  une  troupe  de  Tartares  ,  6c  qui  n'a 
>»  d'autre  mérite  que  celui  de  la  nouveauté.  Mais  cet  avan- 
»  tage  eft-il  d'un  grand  poids  dans  les  matières  hifioriques  ,  où 
«l'on  ne  doit  fe  décider  que  fur  finfpedion  des  anciens  Mo- 
w  numens  &  par  une  tradition  uniforme  ôc  confiante  f 

M  L'Auteur  convient  que  fes  preuves  prifes  en  particulier 
«  ont  peu  de  forces  ;  mais  il  prétend  que  l'on  doit  régler  fon 
>î  jugement  fur  l'afTemblage  de  ces  preuves  :  En  matière  Je 
M  cette  nature  y  ce  font  fes  propres  termes ,  les  argumens  pris 
»  féparément  n'ont  que  de  la  probabilité  ;  mais  tous  ramaffésen- 
iifemble  (y  foutenus  les  uns  par  les  autres  fils  fo72t  effet  fur  Vef- 
>3prit  ù"  forment  une  demonfiration  morale ,  capable  de  con- 
»  vaincre  ceux  qui  cherchent  la  vérité, 

»  On  reçoit  fans  peine  ce  principe  de  critique  ;  mais  on  ne 
>3  craint  point  d'avancer  qu'il  a  beaucoup  plus  de  force  &  de 
>»  certitude,  Icrfque  les  argumens  pris  féparément  ont  la  forme 
»que  doivent  avoir  des  argumens  hifloriques,  c'efl  à-dire, 
»  lorfqu'ils  font  fondés  fur  le  témoignage  des  Auteurs  contem* 
>3  porainsj  ou  fur  des  conféquences  néceffaires  de  leur  témoi- 
»  gnage.  Alors  l'afTemblage  de  ces  preuves,  liées  les  unes 
M  avec  les  autres ,  fans  mélange  de  fuppofition  ,  &  par  leur 
•  funple  ju/îepq/it.'gz  t  fi  j'ofe  hazarder  le  terme  ;  doit  former 
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îi  Ôc  forme  en  effet  plus  qu'une  démonuration  morale  ; 
ïj  il  devient  une  vraie  démonftration  hiilorique.  Telles  font 
>î  les  preuves  fur  lesquelles  nous  avons  appuyé  notre  fenti- 
»j  ment,  &  nous  le  confirmerons  encore  par  lexamendescir- 
>î  confiances  de  la  conquête  des  Gaules  par  Clovis  ,  des  ex- 
>î  preffions  des  anciens  Hiûonens ,  &i  deh  Notice  de  V Empire , 
«  afin  de  dilïiper  entièrement  les  nuages  que  notre  Auteur  a 
>î  voulu  répandre  fur  des  faits  fi  conftans. 

>3  Nous  obferverons  d'abord  que  les  circonflances  de  la  con- 
>3  quête  des  Gaules  par  Clovis  prouvent  par  elles-mêmes  que 
>3  les  Francs  étoient  déjà  maîtres  d'une  partie  de  ce  pays. 
€c  Ce  Monarque  attaque  Syagrius  auprès  de  Soiffons,  c'eft- 
•5  à-dire ,  à  plus  de  quatre-vingt  lieues  de  Cologne  ,  où  l'oa 
>j  fuppofe  qu'il  avoit  paffé  le  Rhin ,  après  que  Sigebert  eût 
«pris  cette  place ,  qui,  dit-on,  appartenoit  aux  Romains. 
M  SoifTons  étoit  donc  devenue  la  réfidence  du  Commandant 
55  des  Armées  romaines  ;  car  c'efi:  ainli  que  notre  Critique  le 
îî  qualifie.  Mais  SoifTons  n  étoit  pas  la  Métropole  de  la  Pro- 
>j  vince,  ôc  les  Empereurs  auroient-ils  abandonné  des  villes 
»3  plus  confidérables  fur  le  Rhin ,  fur  la  Aleufe  ôc  fur  la  Mo- 
>3  felle  ?  Cependant  en  accordant  ce  pointautant  qu'il  eft  pof- 
»îfible,  comment  Clovis  fe  trouve-t'il  tout  d'un  coup  aux 
»  portes  de  SoifTons  f  Les  Romains  n'avoient-ils  plus  de  Villes 
»  ou  de  Châteaux  dans  tout  le  pays  ?  N'avoient-ils  plus  de 
5î  troupes  ?  &  fera-t'il  vraifemblablc  que  Clovis  n'ait  trouvé 
î3  aucun  obftacle  dans  une  marche  de  quatre-vingt  lieues  ? 
53  On  dit  qu'il  fe  glifTa  à  travers  la  Forêt  des  Ardcnnes ,  mais 
»>  il  n'efl  pas  queftion  d'un  parti  d'Avanturiers ,  ni  d*un  trajet 
>3  de  peu  de  jours.  Il  s'agit  d'une  armée  compofée  d'une  in- 
»  fanterie  nombreufe  ,  ôc  qui  ne  pouvoir  traverfer  une  fi 
>•  grande  étendue  dans  un  pays  ennemi ,  fans  traîner  après 
»  elle  fes  munitions  &  fes  bagages.'  Il  failoit  donc  marcher  à 
33  petites  journées ,  &  traverfer  une  Forêt  inhabitée  avec  un 
»  attirail  fuffifant  pour  voiturer  les  vivres.  D'ailleurs  il  failoit 
>î  pafTer  la  Meufe  ;  de  grandes  Villes  bordoient  cette  rivière  : 
>3  peut  on  fuppofer  que  les  habitans  ayent  ignoré  la  marche  de 
>:  cette  armée  ;  ou  n'ayent  pas  cherché  à  lui  difputer  le  palTage  f 
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»  Si  les  Romains  eufTent  été  les  maîtres  de  tous  les  pays  entre 
)}  le  Rhin,  la  Loire  ôc  l'océan,  auroient  ils  perdu  courage 
»  par  la  feule  défaite  de  Syagrius  ?  Auroient-ils  défefpérc  de 
»  pouvoir  fe  défendre  au  milieu  de  tant  de  Villes  puiiïantes 
>i  &  bien  fortifiées^  contre  une  Nation  qui  n'avoit  aucune 

•  connoiffance  des  machines  nécelTaires  pour  un  fieo-e  qui 
»  manquoit  de  provifions,  qui  n'avoit  ni  retraite  ,  ni  maea- 

•  iinsj  qui  ne  fubfiftoit  que  par  le  pillage  qui  robligeoit  à  fe 
>3  difperfer  _,  &  qu'il  auroit  été  facile  de  battre  en  détail  par 
»  le  moyen  de  leurs  garnifons  ôc  des  gens  de  la  campagne  ? 
«  Les  Romains  n'avoient  qu'à  fe  renfermer  dans  leurs  Villes 
»  pour  voir  leurs  ennemis  fe  détruire  par  eux-mêmes.  Syacrius 

>  n'eut  pas  manqué  de  prendre  ce  parti ,  s'il  eût  été  dans  la  fi- 

>  tuation  où  notre  Auteur  le  fuppofe.  Le  malheureux  fuccès 
5  des  fieges  d'Avignon  &  de  Carcaffonne,  que  Clovis  entre- 
3  prit  dans  la  fuite,  preuve  qu'il  eût  été  facile  aux  Romains 
5  d'arrêter  cette  armée  viclorieufe ,  s  ils  euffent  encore  pofTédé 
9  des  places  fortes  de  ce  côté.  Mais  il  ne  leur  reftoit  qu'une 
3  petite  partie  de  la  Picardie  ;  ils  étoient  entourés  d'ennemis 

î  ôc  ne  pouvoient  efpérer  de  fecours  de  leurs  voifins.  Les 

>  Bourguignons  étoient  divifés  entre  leurs  Princes  qui  fe  dif- 
5  putoient  la  Couronne.  Les  Vifigoths  avoient  à  leur  tête  un 

>  jeune  Rci  amolli  par  le  luxe  ôc  les  délices  ,  ôc  fi  timide 
»  qu'à  la  première  menace  de  Clovis  il  lui  livra  le  Romain 
3  qui  s'étoit  réfugié  dans  fa  Cour. 

"  Dans  ces  circonftances  les  Gaulois  qui  connoifToient  de- 
î  puis  long-tems  la  douceur  ôc  la  modération  du  gouverne- 
3  ment  des  Francs ,  reconnurent  fans  peine  un  Vainqueur 
3  que  la  plupart  défiroient  d'avoir  pour  maître.  Nous  voyons 
3  qu'Aprunculus,  Evêque  de  Langres  ,  fut  dépofé  par  les 
3  Bourguignons  ,  qui  le  foupçonnerent  d'intelligence  avec  les 
3  Francs  ,  ôc  qu'il  ne  fut  remplacé  qu'en  ^Si  fur  le  fiege  de 
î  Ciermont.  Ce  fait ,  rapporté  par  Grégoire  de  Tours ,  prouve 
5  néceffairement  que  les  Francs  avoient  des  établiflemcns 
3  dans  le  voifinage  de  Langres;  fans  quoi  Aprunculus  n'eût 
î  jamais  été  foupçonné  de  vouloir  livrer  fa  ville  à  une  Nation 
5  qui  en  auroit  été  féparée  par  une  diftancc  de  quatre- vingt 
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>3  lieues,  &  par  la  Belgique,  Province  où  les  Romains  au- 
J3  roient  eu  un  grand  nombre  de  places. 

>3  L'Auteur  du  nouveau  Sydême ,  gêné  dans  l'explication 
>î  de  quelques  faits  particuliers;,  dont  en  confervant  le  fond  il 
5î  pouvoir  abandonner  des  circonflanccs  peu  ncceiïaires  ,  & 
»3  qui  paroiflent  ajoutée*^  par  des  Ecrivains  poaérieurs ,  n'a 
3j  pas  penfé  que  pour  fé  tirer  (\çl  embarras  où  il  fetrouvoit> 
33  il  donnoit  lieu  à  de  plus  grandes  difficultés  ,  &  rcpaiidoit 
M  fur  tout  le  récit  de  la  conquête  des  Gaules  un  air  tjjmaneir' 
33  que  ,  qui  lui  fait  perdre  fa  vraifemblance. 

33  En  fuppofant  que  les  Gaules  n'étoieni  pas  entamées  avant 
33  la  défaite  de  Syagrius ,  il  faudroit  que  {es  France  truffent  en- 
33  vahi  tout  d'un  coup  le  pays  entre  le  Rhin,  1  Océan  ôc  la 
33  Loire  ;  ce  qui  contient  environ  dix-huit  cens  lieues  quar- 
>5  rées.  Pour  remplir  cette  étendue  il  eût  fallu  qu'ils  euffent 
)3 abandonné  la  Germanie  au-delà  du  Rhin,  que  les  terres 
M  qu'ils  avoient  occupées  jufqu'alors,  fuffent  demeurées  de- 
33  fertes ,  &  qu'ils  euiïent  détruits  les  anciens  habitans  du  pays 
33  dont  ils  s'emparoient,  Car  non-feulement  les  terres  n'au- 
33  roient  pu  fournir  à  la  fubfiftance  de  leurs  anciens  &  nou- 
35  veaux  habitans  ;  mais  les  Francs  n'auroient  pas  été  en  sûreté 
39  dans  un  pays  où  les  vaincus  auroient  été  en  plus  grand  nom.- 
53  bre  que  les  vainqueurs ,  &  ils  auroient  dû  craindre  avec  rai- 
55  fon  qu'ils  ne  fe  fuffent  réunis  pour  égorger  leurs  nouveaux 
53  maîtres.  En  effet,  cefut  pour  éviter  cet  inconvénient  qu'a- 
33  près  la  conquête  de  l'Aquitaine  furies  Vifigoths,  les  Francs 
»3  ne  partagèrent  pas  les  terres  de  cette  Province ,  fe  conten- 
55 tant  d'impofer  un  tribut  aux  anciens  peuples,  &  d'y  tenir 
53  des  corps  de  troupes  campés,  afin  d'être  toujours  en  état  de 
33  défenfe. 

53  Or  les  Francs  ,  loin  d'abandonner  les  établifTemens  qu'ils 
55  avoient  dans  la  Germanie ,  ne  penferent  qu'à  s'aggrandir  de 
35  ce  côté.  Cinq  ans  après  la  bataille  de  Soiffons  Clovis  porta 
55  la  guerre  dans  la  Thuringe ,  &  força  le  Roi  de  ce  pays  à  lui 
^3  payer  tribut.  Quelques  années  après  il  acheva  de  foumettrc 
>3  les  Allemands,  &  leur  donna  des  Chefs  de  fa  Nation.  Les 
^5  Boyens  reconnurent  fa  Couronne  >  &  Theodoric  fon  fils 

>3  leuï 
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t)leur  donna  des  Loix  qui  furent  promulguées  au  nom  de  fon 
»  pcre. 

>3  II  eft  donc  clair  que  Clovis ,  loin  de  de'peupler  la  Ger- 
«  manie,  pour  peupler  les  Gaules,  étendit  fon  Empire  ^  &le 
"  porta  d'un  coté  jufqu'à  l'Elbe  ,  ôc  de  l'autre  jufqu'à  la  Pan- 
»'  nonie ,  en  fuivant  le  Danube. 

«  Grégoire  de  Tours  ne  parle  pas  de  la  diftribution  des  terres 
•1  voifmes  de  la  Loire.  Si  [ç:s  Francs  euffent  dépouillé  les  an- 
>5  ciens  habitans,  &  qu'ils  leur  euffent  ôté  les  deux  tiers  de 
»»  leurs  poffelîions,  comme  le  croit  VHïfiorien  Moderne  y  l'e- 
>•  xécution  eût  été  violente,  ôc  les  Gaulois  auroient  certaine - 
»)  ment  pris  les  armes  pour  défendre  leurs  biens.  Si  les  Francs 
»  euffent  été  affez  forts  pour  les  contenir  ôc  pour  les  forcer  à 
»  renoncer  à  leurs  terres,  il  auroit  fallu  en  venir  à  des  exac- 
»3  tions ,  dont  on  trouveroit  des  veftiges  chez  les  Ecrivains  les 
»î  plus  proches  de  ces  tems  :  car  leur  narration  eft  chargée  d'é- 
»  vénemens  particuliers.  Nous  n'y  trouvons  rien  de  pareil,  ôc 
53  nous  voyons  au  contraire  que  la  domination  des  Francs 
»3  étoit  défirée.  L'Evêque  de  Langres  fut  foupçonné  de  les 
«  favorifer  avant  même  qu'ils  euffent  conquis  les  Gaules,  Vo- 
îîlufianus  ôc  Verus  furent  dépofés  par  les  Vifigoths  pour  la 
M  même  raifon  ,  avant  que  Clovis  fe  fut  converti.  Procope  dit 
>5  formellement  que  les  Francs  s'établirent  dans  les  Gaules 
>3  par  la  douceur  j  que  l'équité  dont  ils  faifoient  profeiïion  >  leur 
>3  valut  l'alliance  de  la  République  Armorique,  ôc  qu'ils  laif- 
«  ferent  aux  Romains  leurs  privilèges ,  dont  ils  jouiffoient 
ï5  encore  fous  les  enfans  de  Clovis.  Comme  c'eft  de  ce  paf- 
»  fage  que  notre  Critique  tire  fes  argumens  les  plus  forts  ^  il 
>5  eft  indifpenfable  d'en  faire  un  examen  détaillé. 

>î  Procope  fait  une  hiftoire  abrégée  des  Francs  à  l'occafion 
>3  de  leur  irruption  dans  les  Gaules.  Il  dit  que  ce  peuple ,  qui 
>î  fortoit  des  Germains ,  habitoit  d'abord  les  marais  qui  font  à 
»>  l'embouchure  du  Rhin ,  ôc  qu'alors  il  étoit  peu  confidérable. 
«  Saint  Jérôme  avoir  dit  la  même  chofe  en  4.00.  Mais  l'un  & 
55  l'autre  ne  parlent  que  de  ceux  qui  étoient  logés  fur  la  côte, 
îî  fans  faire  attention  que  le  plus  grand  nombre  demeuroit 
»  dans  la  Germanie  ;,  ôc  que  cette  Ligue  étoit  puiffante  ôccé- 
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>3  lebre  par  fa  valeur.  Les  Arboriques  font  probablement  les 
05  mêmes  que  les  Armoriques  ou  Armoriens  qui  s'étendoient 
«  depuis  la  Loire  jufqu'à  la  Seine  j  comme  il  eft  marqué  par  la 
»  Notice  de  F  Empire ,  &  non  les  peuples  établis  entre  la  Meufe 
»3  ôc  i'Efcaut ,  ainfi  que  le  veut  l'Auteur  du  Nouveau  Syff ême. 
»  Procope  décrit  enfuite  les  autres  peuples  de  la  Germanie  j 
»5  mais  relativement  au  tems  qui  précéda  l'entrée  des  Barbares 
«  dans  les  Gaules  :  car  il  place  les  Bourguignons  entre  les 
»  Thuringiens,  les  Sueves  &  les  Allemands.  Il  revient  en- 
>3  fuite  aux  Arboriques,  &  dit  que  lorfque  les  Vingoths  en- 
"  valurent  la  partie  des  Gaules  en  deçà  des  Alpes,  les  Arbo- 
>3  riques  combattoient  pour  les  Romains  ;  mais  qu'ils  avoient 
»j  quitté  leurs  anciennes  loix  ,  changé  la  forme  de  leur  gou- 
>3  vernement,  &  que  les  Francs  qui  étoient  leurs  voifins^  fai- 
»  foient  des  tentatives  continuelles  pour  les  affujettir. 

îî  Nous  avons  vu  dans  Zofime ,  d'où  Procope  tire  une  partie 
»  de  fa  narration  ,  que  pendant  l'invafion  des  Barbares  les 
'3  Armoriens  fecouerent  le  joug  de  l'Empire  ,  ôc  form.erent 
53  une  République  indépendante.  Nous  avons  obfervé  que  les 
»  Romains  ne  purent  les  ramener  &  qu'ils  échouèrent  dans 
«  toutes  les  entreprifes  qu'ils  formèrent  à  ce  fujet  par  les 
»  armes  ou  par  la  négociation.  Suivant  la  Notice  de  PEmpire 
33  cette  Confédération  ne  s'étendoit  pas  au-delà  de  la  Lycn- 
»>  noife  du  côté  du  Nord.  Ainfi  puifque  ,  félon  Procope  ,  les 
>5  Francs  étoient  leurs  voifms ,  il  falloir  que  fous  les  règnes  de 
«  Merouée  &  de  Clovis  les  Francs  fufî'ent  établis  en  deçà  du 
»  Rhin  jufqu'à  la  Somme.  Les  Armoriens  ,  qui  confervoient 
>3  encore  un  refte  d'affeftion  pour  le  nom  Romain  ,  leur  ré- 
33  fifterent  conftamment  :  enforte  que  les  Francs  ne  pouvant  les 
*>  réduire  par  les  armes,  recherchèrent  leur  alliance  par  des 
33  traités  ôc  des  mariages.  Ces  Républicains  y  confentirent 
33  d'autant  plus  volontiers ,  qu'une  partie  des  Francs  avoit  em- 
*  braffé  le  Chriftianifme  qu'ils  prcfeïïbient. 

33  Notre  Auteur  ,  fur  cette  circonftance,  prétend  que  le 
»  premier  Traité  ne  fut  conclu  que  fous  le  rcgne  &  depuis  la 
»  converfion  de  Clovis,  c'efl-à-dire,  dix  ans  après  la  défaite 
«  de  Syagrius.  Cette  proportion  contredit  formellement  le 
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9»  récit  de  Procope ,  qui  parle  de  cet  accord  comme  d'un  évé- 
5>  nement  antérieur  au  baptême  de  Clovis.  En  effet  j  il  ajoute 
>j  qu'après  la  jonction  desArmoriens  ôc  des  Francs,  la  puif- 
w  fance  de  ces  derniers  s'augmenta ,  &  que  les  foidats  romains 
»>  qui  étoient  en  garnifon  aux  extrémités  des  Gaules ,  ne  pou- 
»>  vant  réfiiler  après  la  réunion  de  ces  peuples ,  6c  voyant  toute 
"communication  fermée  avec  l'Italie,  aimèrent  mieux  fe 
«  donner  aux  Francs  &  aux  Armoriens  qu'aux  Vifigoths,  qui 
>3  étoient  Ariens. . 

»  On  ne  peut  douter  ^u'il  ne  foit  queflion  du  traité  en 
M  vertu  duquel  les  Romains  de  Syagrius  fe  fournirent  à  Clovis. 
"Il  fut  conclu  en  ^87  ou  488  ^  huit  années  avant  la  conver- 
»î  fion  du  Monarque.  Les  Francs  &  les  Armoriens  étoient  al- 
*»liés  depuis  long-tems  ,  ôc  conféquemment  leur  union  étoit 
9'  antérieure  à  fon  baptêmCjÔc  peut-être  à  fon  regne.I!  efi:  même 
»3  probable  qu'elle  fut  arrêtée  après  l'expulfion  de  Childeric, 
'I  pendant  qu'Egidius  gouvernoit  les  Francs  ,  parce  qu'alors 
»  ces  deux  peuples  n'avoient  qu'un  même  Chef,  fous  le  gou- 
*i  vernement  duquel  il  dût  fe  former  des  liaifons  d'intérêt  ôc 
»  d'amitié  qui  commencèrent  à  les  unir. 

»  Procope  ne  dit  pas  que  tous  les  Francs  fuflent  Chrétiens. 
»  Son  récit  fuppofe  feulement  que  ceux  qui  contrarièrent  des 
w  mariages  avec  les  Armoriens ,  étoient  de  la  même  religion  ; 
>î  ôc  l'on  ne  peut  douter  qu'un  grand  nombre  de  ces  peuples, 
«  fur-tout  de  ceux  qui  avoient  fervi  dans  les  armées  romai- 
«  nés ,  ne  fe  fuffent  convertis.  Nous  avons  une  lettre  de  Si- 
53  àonïus  de  471 ,  écrite  à  Arbogafie ,  Comte  de  Trêves,  qui 
"  étoit  Chrétien  ;  ôc  félon  le  témoignage  dC Aiifpicius ,  Evê- 
>5  que  de Toul, ce  Comte  gouvernoit  avec  un  pouvoir  abfolu. 
î5  Dans  cette  lettre  Sidonius  le  loue  de  ce  qu'il  rappelle  dans 
«  les  Villes  du  Rhin  les  loix  ôc  la  langue  romsine ,  bannies  par 
îj  l'idoîatrie ,  ôc  de  ce  que  vivant  au  milieu  des  Payens  il  a 
>5  confervé  la  pureté  de  fon  cœur  ôc  celle  de  fon  langage. 
»Et  par  une  féconde  de  477  adreffée  à  Athuriades,  Abbé 
»5  d'un  Monaftere  fitué  dans  le  pays  habité  par  les  Saliens, 
ï'il  eft  clair  que  la  Religion  Chrétienne  avoit  un  grand  nombre 
>3  de  Sectateurs  dans  ce  peuple, 

C  c  ij 
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»  L'Auteur  du   Nouveau  Syftême  rapporte  pour  preuve 
î3  une  Chartre  de  Clovis  en  faveur  de  l'Abbaye  du  Mouf- 
«tier  Saint  Jean^,  fituée  à  l'extrémité  du  Diocèfe  de  Lan- 
»3gres^  aiTez  près  d'Auxerre.  Elle  eft  datée  de  la  première 
»  année  de  la  Converfion  de  ce  Prince  ôc  de  fon  règne  dans 
»  les  Gaules.  Mais  cet  Ade  porte  un  caradere  vifible  de  fup- 
»  pofition ,  fi  l'on  compare  la  date  du  règne  de  ce  Prince  avec 
>3  celle  de  fon  baptême.  Il  y  avoit  feize  ans  quil  étoit  fur  le 
»5  Trône ,  &  dix  qif  il  avoit  défait  Syagrius,  lorfqu  ilembraffa 
»  le  Chriftianifmê  ;  &  la  vie  de  Saint  Jean ,  Fondateur  de  F  Ab- 
wbaye  dont  il  eft  queftion ,  écrite  en  6<yO  fous  le  règne  de 
»  Ciotaire  III ,  contredit  également  ce  prétendu  titre.  Quel- 
>3  que  peu  de  confiance  qu'on  doive  avoir  dans  un  Diplôme 
»  pareil,  l'Auteur  fe  fert  de  Fendroit  qui  nomme  les  Gaules 
»  Lyonnoifes  Termini  Romanorum  ;  mais  ce  terme  pris  en 
î5  lui-même  fignifie  feulement  que  ces  Provinces  étoient  de 
»  ce  côté  les  dernières  de  TEmpire  Romain  ,  fans  dire  fi  cette 
=>'  frontière  s'étendoit  ou  non  jufqu'au  Rhin.  C'efl  fe  fervir 
>3  d'un  A£le  argué  de  faux  pour  fuppofer  ce  qui  eft  en  quef- 
»  tion  )  mais  non  pas  le  prouver, 

»  Procope  finit  ce  qu'il  dit  des  Francs  ôc  des  Arboriques  , 
»  en  obfervant  que  les  troupes  romaines  qui  paflerent  de  leur 
"  côté  y  conferverent  leurs  ufages  ,  ôc  les  tranfmirent  à  leurs 
35  defcendans  ;  que  dans  letems  même  qu'il  écrivoit,  ils  four- 
»  niffoient  des  foldats  fur  le  pied  des  anciens  rôles  ;  qu'ils 
«  marchoient  fous  les  mêmes  enfeignes  ,  ôc  qu'ils  avoient 
>3  confervé  l'habillement  ôc  la  chauifure  des  Romains. 

M  Après  avoir  raconté  l'établifTement  des  François ,  il  pafTe 
«  aux  Vifigoths.  Il  remiarque  que  tant  que  les  Empereurs  fu- 
«  rent  maîtres  de  Rome  ,  ils  le  furent  auiïi  des  Gaules  juf- 
î5  qu'au  Rhône  ;  mais  qu'Odoacre  ayant  pris  le  titre  de  Roi 
»  d'Italie,  céda  aux  Vifigoths  tout  ce  qui  étoit  au-delà  des 
«  Alpes.  Notre  Critique  ayant  lu  dans  une  tradudion  de 
«  Procope  ,  faite  par  Grotius ,  le  nom  du  Rhin  au  lieu  de  celui 
>3  du  Rhône,  fuppofe  que  du  tems  d'Odoacre  les  Francs  n'a- 
»  voient  pas  encore  paffé  ce  fleuve.  Mais  Grotius  a.  pu  fuivre 
w  un  Manufcrit  infidèle  ;  ôc  d'ailleurs  fa  traduction  n'ayanc 
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»  été  imprimée  qu'après  fa  mort ,  il  efl:  très-poffible  que  pac 
»  une  faute  d'impreiïion  on  ait  fubftitué  Rheniim  au  lieu  de 
»  Rhoàanum  ;  &  quand  même  le  nom  du  Rhin  fe  trouveroit 
>5  dans  le  texte  Grec,  il  ne  pourroit  prouver  qu'une  erreur  de 
"  Copifte.  L'état  où  étoient  alors  les  Gaufes,  fuffit  pour  le  dé- 
"  montrer.  On  fçait  pofitivement  que  les  Vifigoths  occu- 
>3  poient  les  trois  Aquitaines  ,  ôc  les  Bourguignons  la  Sequa- 
»  nique  j  la  première  Lyonnoife  &  la  Viennoife  ;  il  ne  reftoit 
«  aux  Romains  dans  cette  partie  des  Gaules  que  les  Provinces 
"  comprifes  entre  le  Rhône,  la  Durance,les  Alpesôc  lamer, 
»•  (  c'eft  ce  qu'Odoacre  céda  aux  Vifigoths  ;.  Le  Rhône  étoii: 
»  donc  leur  frontière^  ôc  le  Rhin  étoit  bien  loin  de  leurs  li- 
»  mites. 

»  Procope  ajoute  qu'après  la  défaite  d'Odoacre  en  45)3  les 
"Vifigoths  &  les  Thuringiens  appréhendant  l'augmentation 
>3  ôc  la  puilTance  des  Francs ,  fongerent  à  s'allier  avec  Theo- 
»  doric,  que  l'Empereur  d'Orient  venoit  de  reconnoître  Roi 
"d'Italie,  ôc  que  celui-ci  maria  fes  filles,  l'une  au  Roi  de 
»>Thuringe,  ôc  l'autre  au  Roi  des  Vifigoths.  Proccpe  igno- 
î)  roit  fans  doute  que  le  premier  avoit  été  vaincu  par  Clovis  Ôc 
M  rendu  tributaire  de  fa  Couroruie,  ôc  que  Theodoric  avoit 
>'  époufé  Audolfide ,  fœur  du  Roi  des  Francs. 

îj  Au  rcfte  loin  qu'on  puiiTe  prouver  par  la  narration  de 
"  Procope  que  Clovis  fut  le  premier  Roi  des  Francs  qui  ait 
î5  palléle  Rhin,  ôc  commencé  la  conquête  des  Gaules,  fon 
"  récit  fuppofe  que  les  Francs  s'avancèrent  par  degrés  en 
»  deçà  du  fleuve  ;  que  leurs  progrès  furent  l'ouvrage  de  plu- 
»  fleurs  de  leurs  Rois  3  mais  que  leur  établiffement  ne  devine 
"  folide  que  par  l'accommodement  qu'ils  firent  avec  les  trou- 
»pes  romaines  qui  demeuroient  dans  les  Gaules. 

>3  La  Loi  Salique  qui  régiffoit  les  peuples  établis  depuis  les 
>î  Ardennes  jufqu"à  la  Loire ,  ne  diftingue  entre  les  hommes 
>3  libres  que  les  Francs  ôc  les  Romains.  Les  derniers  defcen- 
>'  doient  de  ces  foldats  qui  s'étoient  volontairement  donnés  ; 
»  ôc  il  eft  probable  que  fous  le  nom  de  Francs  on  comprenoit 
»  alors  les  Gaulois  ôc  les  Armoriens  j  qtti  ne  faifoient  plus 
«  qu'une  même  Nation.  On  peut  encore  tirer  du  lilence  de 
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«cette  Loi,  au  fujet  du  partage  des  terres  entre  les  Francs 
9'  &  les  Gaulois ,  une  preuve  que  les  premiers  n'avoient  rien 
s>  innové  à  cet  égard  ;  qu'ils  s'étoient  contentés  de  la  poflel- 
35  fion  des  terres  vacantes,  ou  qui  appartenoient  à  l'Empire , 
»  ôc  par  conféquent  qu'ils  n'avoient  dépouillé  aucun  Gaulois. 

3'  Cet  argument  négatif  efi:  d'autant  plus  fort  que  les  Loix 
»î  des  Bourguignons  &  celles  des  Vifigoths  font  mention  ex- 
»'  prelTe  du  partage  que  les  vainqueurs  firent  avec  les  peuples 
«  fubjugués.  Les  Vifigoths  ne  laifTerent  aux  naturels  du  pays 
«  que  le  tiers  des  terres  conquifes  ,  &  s'emparèrent  des  deux 
>•  autres.  Les  Bourguignons  prirent  en  outre  les  deux  tiers 
»  des  efclaves  ;  ôc  les  conteftations  qui  naquirent  de  ces  par- 
>3  tages  forcés ,  donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  Loix.  Si  les 
•5  Francs  en  avoientufé  de  même,  la  Loi  Salique  contien- 
î3  droit  des  régîemens  fur  ce  point,  où  l'on  trouveroit  quel- 
«  ques  Conftitutions  des  fucceffeurs  de  Clovis  pour  fixer  la 
•»'  décifion  des  différends  qui  n'auroient  pas  manqué  de  fur- 
>î  venir. 

=>  La  Notice  de  V Empire  achèvera  de  rendre  la  preuve  plus 
«  complette.  Mais  avant  d'en  faire  ufage ,  il  s'agit  de  faire 
>>  connoître  cet  AQ:q  &  de  fixer  fon  époque.  La  Notice  pré- 
»3  fente  fous  un  coup  d'œil  l'état  de  l'Empire  ,  fon  étendue, 
»  le  nom  de  fes  Provinces  ,  fes  différens  Magiftrats  civils  ôc 
»  militaires  ,  leurs  départemens,  les  troupes  qu'ils  avoient 
»  fous  leurs  ordres,  celles  qui  étoient  deftinées  pour  la  dé- 
»5  fenfe  des  frontières ,  les  garnifons  j  leur  réfidence  &  les 
»  corps  entretenus  dans  l'intérieur  pour  prévenir  les  révoltes. 
(a)  Prîmice-  >5  Le  premier  des  Notaires  (a)  étoit  chargé  de  fa  rédac- 
3'  tion ,  &  elle  porte  pour  titre  :  Notice  de  toutes  les  Dignités 
«  &  Adminiftrations  tant  civiles  que  militaires  :  Notitia  om- 
>î  nium  Dignitatum  ù'  Aàminifirationum  tàm  civilium  quàm  ^^^ 
)}  mïlitarium.  .^B 

>3  II  eft  facile  de  prouver  que  celle  que  nous  avons ,  eft  pof[é-»^BH 
M  rieure  à  5p8.  On  y  trouve  un  Magiftrat  chargé  de  la  régie^^^ 
»  des  biens  confifqués  furie  Comte  Gildon.  Ce  rebelle  fut  tué 
»  en  Afrique  dans  une  bataille  qu'il  perdit  cette  année  même. 
»  Mais  la  difficulté  confifte  à  fixer  dans  les  années  fuivantes 
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n  celle  de  fa  réda£lion.  Pancirolle  (  a  )  prétend  que  ce  ne  fat 
>5qu'en4yo.  I^q  Père  Boucher  (h)  la  place  en  4-37.  Il  fe  ferc 
»  pour  le  prouver  du  mariage  du  jeune  Theodofe  ,  Empereur 
«  d'Orient ,  avec  Eudoxie ,  ^\ie  de  Valentinien  III.  La  Pro- 
»  vince  d'Afrique  fut  cédée  à  cet  Empereur  pour  la  dot  de 
3.1aPrincefie ,  Ôc  dans  la  Noîïcq  elle  fait  encore  partie  de 
»j  l'Empire  d'Occident. 

»  Mais  malgré  ce  raifonnement  nous  croyons  ce  dénom- 
«brement  antérieur  3427.  Il  eft  vïd\c[\}Q  Jornanies^  Alar^ 
»  cellin  difent  que  les  Kuns  furent  alors  chaiTés  de  laPanno- 
»  nie  f  ôc  que  la  Notice  met  cette  Province  au  r^ngde  cqIÏqs 
»  qui  dépendoient  de  l'Empire  ;  mais  il  faudroit  que  ces  Bar- 
>•  bares  s'en  fudent  emparés  en  577^  ce  qui  contredit  formel- 
»  lem.ent  la  vérité.  Il  eft  certain  que  les  Romains  étoient  les 
«maîtres  du  Danube,  &  ces  Hiftoriens  ont  probablement 
«  confondu  les  Huns  avec  les  Goths.  Ces  derniers  palTerent  le 
«Danube  parla  permidîon  des  Empereurs,  &  fe  cantonne- 
»  rent  dans  la  Pannonie  ,  dans  la  Mœfie  &  dans  la  Dacie  ; 
>3  mais  ils  n'eurent  aucune  podeiTion  fur  le  fleuve^  &  les  Ro- 
te mains  étoient  maîtres  des  Forts  ôc  des  Châteaux  qui  o-ar- 
»  doient  les  paiïages. 

ï3  Les  Goths  depuis  l'Empire  de  Theodofe  s'étoient  repan» 
3>  dus  en  diiférens  endroits  >  ôc  quoiqu'ils  ne  payafTent  point 
«  de  tributs  ,  ils  étoient  regardés  comme  des  fujets,  puif- 
»  qu'ils  étoient  obligés  de  fuivre  les  armées  ;  ainfi  les  pays 
»  qu'ils  habltoient  n'étoient  pas  féparés  de  l'Empire. 

»  Mais  quand  il  feroit  vrai  que  les  Huns  fuffent  alors  dans 
»  la  Pannonie ,  le  pafiage  de  Marcellin  n'en  feroit  pas  moins 
«fautif.  Les  Barbares  n'attaquèrent  point  l'Empire  en  427. 
»  Frigerid ,  ancien  Kifiorien  cité  par  Grégoire  de  Tours,  nous 
w  apprend  qu'Aëtius ,  fils  de  Gaudentius,  avoit  des  intelli- 
"  gences  avec  les  Huns ,  chez  leicjueîs  il  avoit  été  en  otage  ; 
"  qu'en  424  il  fut  dans  leur  pays  afin  de  les  porter  à  fecourir 
»  l'Empereur  Jean  ;  qu'il  réufTit  dans  fa  négociation  ,  mais 
»  que  les  Huns  n'arrivèrent  qu'après  la  mort  de  ce  Tyran, 

(  a  )  PanziroU.  Notir.  Dignit.  utriuîque  Imper.  Pr^^f.  pag.  x, 
Ib)  Bûcher. Belg.  Rom,  Lib.  XVI.  cù}\  'i'jiJ-g'  4^2. 
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>3  Ces  liaifons  fubfiftoient  encore  en  45 1 ,  puifque  félon  le  té" 
»>  moignage  à^Idace ,  Ecrivain  Contemporain  3  ce  fut  par  con- 
35  fidération  pour  ce  peuple  qu'Aëtius  le  rétablit  dans  fon 
>j  fiege  après  la  défaite  du  Comte  Boniface.  En  436"  Aëtius 
»  fulcita  les  Huns  contre  les  Bourguignons  ôc  les  Vifigoths. 
>3  Attila  ayant  réuni  fous  fon  commandement  tous  les  peu- 
»î  pies,  qui  compofoient  cette  Nation  féroce,  palTa  le  Da- 
>5  nube  ôc  fe  rendit  le  maître  du  pays  au  midi  du  fleuve.  Cet 
w  événement  fe  trouve  dans  les  Fragmeiis  de  Prifcus  au  fujet 
w  d'une  AmbafTade  de  ce  Roi. 

»  Il  eft  donc  faux  que  les  Huns  ayent  été  chaffés  de  la  Pan- 
»>  nonie  en  427 ,  puifqu  ils  n'y  pafferent  que  du  tems  d'Attila. 
•^  Ainfi  l'on  ne  peut  croire  que  la  Notice  qui  donne  aux  Ro- 
9'  mains  la  poffeflion  de  tous  les  pays  au-delà  du  Danube ,  foit 
>3  poftérieure  à  427. 

35  II  paroit  plus  natui'el  de  la  remonter  en  407  avant  l'irrup- 
»  tion  des  Barbares ,  &  voici  les  raifons  qui  doivent  déter- 
(  a'  Sahello.    »  miner  pour  cette  époque. 

(b')Tabernce.      jo^  j^^  Not'ice  parle  de  Trêves  comme  d'une  ville  florif- 

Uus.  "  fante ,  dans  laquelle  il  y  avoit  une  forge  pour  les  boucliers  , 

(à)  Nemetes.  „  y^  attclier  pour  les  balifies ,  une  caiffe  ou  tréfor  public^  une 

(e)    ta    i    „  f^î^j-iqyepQuj.]^  j^-^Qi^j^Qye^  2<:  deux  manufaduresj  l'une  d'é- 

(f)Vangio-  oîtoffes,  &  l'autre  d'orfèvrerie.  Les  Francs  Orientaux  l'a- 

"^^'    M-  u  -  "  voient  pillée  trois  fois  confécutives.  Frigerid  nous  apprend 

îïacum.  '         ='  dans  Grégoire  de  Tours  que  Trêves  fut  faccagée  pour  la  fe- 

(h')Bingium.  „  conde  foïs  immédiatement  après  la  défaite  du  Tyran  Con- 

(i)  Boppoar-      a       •  '   n  ^   j- 

^\^  '     -^^        »  itantius  j  c  eit-a-dire^  en  41 1. 

(jb)  Confluen-  0^  H.  Du  tems  de  la  Notice  les  Romains  étoient  maîtres 
^"/i  N  2»  ;.  '5  du  Rhin  depuis  Bafle  lufqu'à  Andernach.  Le  Commandant 
cu?7i.  "  qui  relidoit  a  Mayence  avoit  onze  rrerets  lous  les  ordres  , 

(m)  Argen-  „  ^  Seitz  (a)  ^  à  Saverne  (t) ,  à  Germersheim  (c  ),  à  Spire 

"(T)  Bc^ilea.    "  (  ^  )  >  à  Altrip  (  e ) ,  à  Worms  (/) ,  à  Mayence  (g"  )  7  à  Bin- 

{0)  Cornes  M  gen  {h)  y  à  Bopparten  (i),  à  Coblentz  (^),  à  Andernach 

Trae!uTnAT-     "  (0  ^  &  à  Strafbourg  {m).  Le  pays  en  remontant  vers  Bafle 

geminenfem.     »  (72  )  étoit  foumis  à  un  Comte  Militaire  (o  ).  La  Sequanique 

(P)DuxPro-  3,  ^j.Q-j.  crouvernée  par  le  Duc  Provincial  de  la  Seine  [p),  qui 
rAce,  '^  campoit  avcc  un  corps  de  troupes  a  Olino  près  de  mile. 

Les 
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»  Les  Empereurs  pofiedoient  dans  la  Sequanique  plufieurs 
«  terres  à  tirre  de  Domaines.  Elles  étoient  re'gies  par  un  Offi- 
"  cier  que  la  Notice  appelle  Prépofé  aux  Domaines  privés 
»  dans  la  Sequanique  &  la  première  Germanie  {a).  (a)  Vrœpfi- 

»  Mayence  ôc  Worms  furent  détruites  en  407.  Saint  Je-  ^^'^Y'^'TZ 
3'  rome  le  dit  exprellement  dans  une  Lettre  écrite  en  ^op  ,  ôc  ^  Germanium 
«  dutems  deSalvian,  Mayence  n'étoit  pas  encore  réparée,  pninam, 
»•  Les  Allemands  &  les  Bourguignons  demeurèrent  Maîtres 
>♦  de  la  première  Germanie  &  d'une  grande  partie  de  la  Se- 
»  quanique.  En  41 3  les  Romains  leur  cédèrent  les  pays  dont 
'»î  ils  s'éroient  emparés,  ôc  conféquemment  la  rédaction  de  la 
»  Notice  étoit  antérieure. 

■>3  IIL  Les  Vandales  ^  les  Sueves  &  les  Alains  ayant  envahis 
•>  la  partie  Occidentale  des  Efpagnes  ,  les  Romains  furent 
"  obligés  de  reculer  leurs  garnifons.  La  Notice  n'en  parle  pas  ; 
»»rEfpagne  y  efl  divifée  en  fept  Provinces.  La  Mauritanie 
>j  Tangitane ,  qui  confinoit  aux  Barbares  d'Afrique ,  étoit 
•>  gardée  par  un  Corps  de  troupes  qui  féjournoit  dans  fept 
"  camps  ou  places  fortifiées  fur  cette  frontière  ,  commandés 
"  par  un  Officier  que  la  Notice  nomme  Comte  des  Limi- 

î5tes(6).  (h)  Comei 

»  Il  en  eft  de  même  de  la  Gaule  Narbonnoife  &  de  l' Aqui-  Li/m:u/n, 
M  taine  première.  Après  la  ceflion  de  la  féconde ,  Toulon  de- 
»5  vint  une  place  frontière^  où  les  Romains  tenoient  une  gar- 
95  nifon.  La  Notice  n'en  dit  rien ,  &  parle  de  la  garnifon  de 
«  Bayonne  qui  gardoit  la  Novempopulanie  contre  les  Vaf- 
«  cons  ou  Montagnards  des  Pyrénées  ;  ce  qui  prouve  qu'au 
9>  tems  de  fa  rédadion  les  Goths  n'écoient  pas  en  poirefTion  de 
"  ces  pays. 

îsIV.  Les  Gaules  y  font  divifées  en  dix  fept  Provinces  ; 
>î  fcavoir  :  les  deux  Germanies ,  les  deux  Belgiques ,  les  quatre 
»  Lyonnoifes  ,  les  trois  Aquitaines  ,  les  deux  Narbonnoifes , 
îîla  Viennoife ,  la  Sequanique,  &  les  deux  Provinces  des 
>î  Alpes.  Cette  divifion  efl  au  moins  de  402.  Sous  la  Préfec- 
»>  ture  dePetronius  on  diftinguoit  cette  vafte  étendue  fous  les 
"  noms  de  Gaules  ôc  des  fept  Provinces  (  c).  Ces  fept  Pro'  (c)Galliœ^ 
>}  vinces  étoient  les  trois.  Aquitaines  ^  les  deux  Narbonnoifes  ^  fT^'^  Provint 
Tome  II  Dd 
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>5  la  Viennoife  &  les  Alpes  maritimes  (  a  ).  On  ne  comptoît 
«que  cinq  Provinces  en  55)7.  La  lettre  fynodale  du  Con- 
>3  cile  de  Turin  ^  tenu  cette  année,  eft  adrefTe'e  aux  Evêques 
>3  des  Gaules  ôc  des  cinq  Provinces  (b).  Cette  divifion  fub- 
»  Moit  du  tems  de  la  Notice  y  au  moins  pourl'adminiftration 
>3  des  Domaines.  Elle  compte  dans  les  Gaules  un  Tréforier 
»  général ,  &  un  autre  pour  les  cinq  Provinces.  Il  en  efl:  de 
»  même  pour  les  Intendans. 

>»  En  41 8  Honorius  ordonne  que  l'AfTemblée  générale  des 
«  fept  Provinces  fe  tiendra  dorénavant  à  Arles ,  fuivant  ôc 
>3  conformément  au  Règlement  de  Petronius  de  402  ;  ce  qui 
»  prouve  qu'en  41  8  la  divifion  en  fept  Provinces  étoit  parfai- 
»'  tement  établie  (c).  Les  lettres  des  Papes  Zofime  ôc  Boni- 
»'  face  en^iy  &  41P  font  adreffées  aux  Evêques  des  Gaules 
>3  ôc  des  fept  Provinces  (d).  Il  eft  vraifemblable  que  le  chan- 
»j  gement  ordonné  par  Petronius  ne  fut  pas  exécuté  fur  le 
»'  champ,  ôc  probablement  la  Notice  a  été  rédigée  dans  le 
.  "  tems  intermédiaire  entre  le  Règlement  ôc  fon  exécution. 
»  On  commença  par  l'adminiftration  civile.  On  établit  d'à- 
»  bord  quatre  Préfidens ,  deux  pour  les  Gaules  Lyonnoifes  , 
>^  un  pour  la  féconde  Aquitaine,  ôc  le  quatrième  pour  la  fe-, 
»  conde  Narbonnoifc  ;  mais  la  régie  des  finances  fubfiîia  fur 
»»  l'ancien  pied.  Le  rôle  des  impofitions  ne  fe  renouvelloit 
"  que  tous  les  quinze  ans.  La  publication  du  nouveau  tarif, 
»  qui  fe  nommoit  Indiclion ,  ne  fe  fit  qu'à  l'échéance.  Ainfi 
"  la  divifion  des  Provinces  fubfifla  au  nombre  de  cinq  pour 
53  les  impôts ,  ôc  la  divifion  par  fept  ne  commença  que  pour 
53  le  civii  (  e  ).  Honorius  entra  dans  fon  feptiéme  Confulat  en 
33  407  ,  ce  qui  répond  à  la  quatrième  ou  à  la  cinquième  an- 
33  née  de  l'Indi£i:ion  ,  qui  commençoit  au  mois  de  Septembre, 
53  Donc  rindidion  courante  avoit  commencé  en  405  ,  ôc  c'efl 

(a)  Laccary  Hifl. Gall. fub  Prxf.  &  Vrxtor.pag.  107.  Cod.  Theod.  Lih.  IIL 
Colled.  d"  Feud.  rei  privaL  Honor.  &  Theod.  A  A  ad  Petron.  L.  23.  dePaganis, 

(b)  Sirmond.  Concil.  Gail.  Tom.  I.  pag.  17. 

(c)  Sirmond.  not.  ad  Sidon.  ApoUin.  Epift.polem.  &  analeog.  fur  le  Vi  1 5 1  o* 
V.  d  )  Si  mcnd.  Concil.  Gall.  Tom.  l-pcig.  40. 

(  e )  Cod.  Theod.  Leg.  8,  de  Indulg.  débit,  Leg,  XI.  Tiu  z  8. 
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i»  pendant  lefpace  entre  cette  année  ôc  407  que  i on  peut 
a  placer  la  réda£lion  de  la  Notice. 

îj Le  Code Théodofien ,  promulgué  en  s 99 9  400,401, 
^  nous  apprend  que  Stilichon  travailloit  à  réformer  les  linan- 
»>  ces  ,  à  abolir  les  privilèges  à  charge  à  l'Empire ,  ôc  à  mettre 
53  unejufle  proportion  dans  les  impofitions.  En  401  Honorius 
y»  fit  publier  une  Loi  qui  remettoit  les  débets  à  compter  du 
»  premier  Septembre  386"  jufqu'au  premier  Juin  55)8  , 
«  ôc  nomma  des  Coriimiflaires  pour  examiner  l'état  aduel 
«  des  Provinces  (iz)  ;&  la  Loi  du  ip  Février  406"  prouve 
w  que  Stilichon  avoit  exécuté  fon  plan,  puifque  l'Empereur 
»3  ordonne  au  Préfet  d'informer  contre  les  Commiffaires  qui 
»3  auroient  prévariqué  dans  leurs  fonctions. 

>3  Les  Etats  de  la  France  conformes  à  l'ancienne  divi- 
M  fion  j  prouvent  encore  que  la  Notice  a  été  rédigée  pendant 
»  que  Stilichon  travailloit  à  la  réforme  des  finances  ;  elle  ne 
M  fut  établie  qu'après  fa  confettion ,  &  le"  nouveau  plan  n'y 
>3  put  être  exécuté  qu'en  418.  On  ne  fera  donc  plus  furpris 
»  de  ne  trouver  que  cinq  Provinces  dans  la  Notice  ,  quant  à 
>3  la  .diflribution  des  finances ,  ôc  d'en  trouver  fept  pour  l'ad- 
»3  miniftration  politique. 

>•  Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  grand  détail  pour  éta- 
■»  blir  Tépoque  de  la  réda£lion  de  la  Notice  :  nous  pourrions 
>5  cependant  alléguer  des  preuves  qui  la  feroient  remonter 
w  avant  408.  Mais  nous  nous  contenterons  de  remarquer ,  1°. 
»  que  le  Danube  étoit  exaûement  gardé  dans  ce  tems  ;  que 
»'  les  Romains  avoient  difpofé  deux  cens  Corps  de  garde  de- 
>j  puis  fa  fource  jufqu'au  pont  Euxin ,  &  que  la  barrière  étoic 
»  formée  par  cent  foixante  villes.  2P.  Que  la  Grande-Bretagne 
,  ï3  étoit  partagée  en  fept  Provinces  ;  conféquemment  elle  n'a- 
V  voit  pas  encore  été  entamée  par  les  Saxons ,  &  les  finances 
>3  y  étoient  régies  par  un  Intendant  ;  ce  qui  f  uppofe  un  tems 
)3  antérieur  à  la  révolte  de  Conflantin.  Nous  verrions  encore 
»»  que  le  Rhin  ne  fervoit  plus  de  barrière  à  l'Empire ,  &  que  les 
«  Romains  avoient  abandonné  aux  Francs  la  féconde  Germa^ 
»  nie  prefqu'entiere. 

(d)  CQd.Theod,  L(?^.  Xl,Tiui7.Leg,  III, T/r.  13.  Leg.  II.  Tit.  io< 

Ddij 
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»  La  Loi  du  23  Février  438  ^  promulguée  par  ThcodofeJ 
»  nous  apprend  que  les  garni  ions  diftribuées  fur  les  frontières 
>3  faifoient  la  féparation  entre  les  terres  de  l'Empire  &  celles 
»' des  Etrangers  {a).  Donc  ce  qui  étoit  au-delà  de  la  ligne 
«  qu'elles  formoient  ^  n'apparrenoit  pas  aux  Romains.  Une 
>5  autre  Loi  de  55)  1  ,  adreflee  à  Richomer  ,  Maître  des  deux 
«  Milices ,  prouve  que  les  rivières  formoient  ordinairement 
«cette  féparation.  Le  Règlement  que  prefcrit  cette  Loi, 
»3  fuppofe  même  que  les  grands  fleuves  n'étoient  pas  toujours 
>5  choifis  pour  fervir  de  barrière. 

••  Si  partant  de  ces  Loix  nous  regardons  les  garnifons  comme 
5)  faifant  la  féparation  entre  les  Romains  &  les  Francs ,  nous 
>5  verrons  que  le  Commandant  de  la  féconde  Belgique  n'avoit 
»  fous  fes  ordres  que  trois  Corps  ,  fçavoir  une  Compagnie  de 
9>  Cavaliers  Dalmates ,  portée  fur  la  côte  Saxonique  à  Merci  y 
i>  aujourd'hui  Marquife ,  près  de  Chaîais  dans  le  Bourbonnois  ; 
î3  une  Cohorte  de  Nerviens  qui  gardoit  le  pont  ruiné  que  la 
«  Notice  appelle  Fatiacus  ^  nom  qui  paroît  corrompu  de  Fortus 
S'  Jccïacus.  La  fituation  de  ce  Port  n'eft  pas  bien  décidée. 
V3  Cluver&i  Sanfon  fe  déterminent  pour  Boulo!2;ne.  Aiartïen  ôc 
»  lunïus  pour  Calais.  M.  àe  Valois  la  met  à  Etaples ,  à  l'em:- 
»  bouchure  de  la  Cauche.  Mais  il  n'eft  pas  ici  queftion  de 
«  cette  controverfe.  Il  nous  fuffit  qu'il  ne  foit  pas  fur  le  Rhin. 
»3  Ce  Commandant  avoit  encore  fous  fes  ordres  une  flotte 
53  qui  fe  tenoit  à  l'embouchure  de  la  Somme  ,  ôc  dont 
ia)  In  loco  »3  l'Amiral  féjournoit  à  l'entrée  de  la  rivière  (et)  ,  entre 
Torneni*  "  Crotay  &  Lacorme.  La  fituation  de  ces  garnifons  démontre 

»î  que  les  Romains  avoient  abandonné  la  côte  fupérieure  aux 
î3  Saxons  ôc  qu'ils  fe  contcntoient  de  garder  la  Somme  ,  Bon- 
33  logne ,  Ambleteufe  Ôc  Calais ,  au  lieu  que  fur  la  côte  d'An- 
«  gleterre  y  expofée  aux  mêmes  Saxons ,  ils  avoient  dix  Camps, 
f '«  &  fur  la  côte  Armorique,  c'eft-à-dire ,  depuis  la  Loire  juf- 
(l)  DuxAt'  „  qu'à  la  Seine,  ils  avoient  un  Duc  {b).  Les  Nerviens  habi- 
l^lrvicanU       "  toient  dans  le  Hainaut  entre  l'Efcaut  &  la  Meufe  :  &  le  Pré- 
«  fet  de  cette  frontière  avoit  un  plus  grand  nombre  de  troupes 

( a )_  Novell.  ThçQd.  I?^. unie.  Tir,  4.3 *  Cgd,  Theod,  Leg.  VU. Tit,  J, Leg,  XlUy 
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»>  fous  fes  ordres.  Il  tenoit  des  garnifons  à  Grannona ,  que  M. 
»>  de  Falc'is  croit  être  Garbude ,  auprès  de  Croifil ,  à  P.ouen , 
•>•>  à  Ccutance  ,  à  Avranches ,  à  Saint  Malo ,  à  Saint  Brieu,  à 
»  Blavet ,  à  Vannes.  Cet  efpace  entre  la  Loire  ô;  la  Seine  fe 
«  nonimoit  alors  le  Rivage  Saxonique  (  a ).  (a.)  Llms Sz- 

53  La  Notice  fait  courir  ce  Tracfus  Armorïcanus  ,  le  rivage  ^'^^^^^* 
»  Armorique ,  fur  les  côtes  de  cinq  Provinces ,  les  deux  Aqui- 
»3  taines  ,  les  deux  Lyonnoifes  &  la  Senonoife.  Ce  Comman- 
>3  dant  n'avolt  droit  que  fur  les  garnifons^  &  n'avoit  rien  à 
>3  voir  dans  le  pays.  Toutes  les  troupes  des  Gaules  dépen- 
»  doient  du  Maître  de  la  Milice  j  mais  elles  avoient  leurs 
»  Chefs  particuliers ,  qui  s'appelloient  Bre-pcfés  (  d  ),  (h)  Vmpofm, 

»  Les  Empereurs  entretenoient  quatre  flottes  pour  la  Garde 
!»  des  rivières.  La  première  avoit  fon  pofte  à  Vienne  fur  le 
"  Rhône  j  la  féconde  à  Châlons  fur  la  Saône  ;  la  troifie'me 
>3  étoit  à  Paris  pour  la  Seine  ;  le  lieu  où  la  quatrième  féjour- 
»  noit_,  n'eft  pas  iï  bien  décidé.  On  ne  fçait  où  étoit  fitud  le 
«  lieu  que  les  Romains  appelloient  Tarcanïorum  Ehrodïni  Sa- 
^iprandiœ.  M.  de  Falois  croit  que  c'eft  Embrun  fur  la  Du- 
>3rance^  Glymannus  nomme  Yverdun  furie  Lac  du  même 
->•>  nom  ;  mais  outre  que  ces  deux  endroits  paroiflent  bien  éloi- 
«  gnés  de  la  Savoye ,  la  Durance  n'eft  pas  navigable  à  Em- 
s5  brun.  Il  eft  donc  plus  probable  de  chercher  cet  Ebrodumim 
33  à  Yvoire  ou  à  Evrom  fur  le  Lac  de  Genève.  Les  Romains 
33  fe  fervoient  de  ces  flottes  pour  tranfporter  les  vivres  des 
33  Légions ,  &  c'efl  par  cette  raifon  qu'elles  étoient  fubordon- 
33  nées  au  Maître  de  la  Milice.  Ils  avoient  deux  Cohortes  , 
>3  dont  l'une  féjournoit  à  Grenoble  pour  la  défenfe  du  Dau- 
33  phiné,  &  l'autre  à  Bayonne  pour  la  sûreté  de  la  Noveni- 
33  populanie.  Elles  étoient  compofées  des  Naturels  du  pays. 
33  Le  Maître  de  la  Milice  avoit  outre  ces  deux  Cohortes^  dix- 
33  huit  Corps  de  troupes  étrangères  diftribués  en  difiérens  en-, 
33  droits. 

33  La  Notice  ne  fait  aucune  mention  des  Alains  ^  comme 
33  étant  établis  dans  les  Gaules  ;  ce  qui  prouve  encore  que  fa 
53  date  doit  être  antérieure  à  407.  Car  alors  une  partie  des 
>3  Alains  qui  avoient  fuivi  les  Vandales  ôc  les.  Suevev  ^  s'écoic 
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ij  mife  au  fervice  des  Romains ,  qui  les  ayant  partages  en 
53  deux  Cohortes ,  leur  avoient  afTigné  des  quartiers  fur  la 
53  Loire  ôc  fur  le  Rhône.  La  Noticg  n'auroit  pas  manqué  d'en 
53  faire  mention  ,  Ci  ces  établiffemens  euUent  fubfilîé  lors  de 
33  fa  réda£lion. 

«  Il  eft  parié  des  Lœtes  dans  différentes  Loix  du  Code 

33  Theodofien.  Celle  de  5pp  ordonne  une  recherche  de  ceux 

33  qui  fous  ce  nom  ont  occupé  des  terres  deftinées  pour  la 

33  fubfiftance  de  ces  foldats_,  ou  fur  les  limites  de  leurs  con- 

( a ) Cfj RAe- »  ceiTions  {a).  Les  Lcetes  étoient  Germains  d'origine  [a], 

num  édita  Bar-  „  Leurs  quartiers  étoient  en  différens  endroits ,  où  ils  poffé- 

nies,  •>,  doient  des  terres  qui  leur  tenoient  lieu  de  paye ,  oc  au 

33  moyen  defquelles  ils  fervoient  à  leurs  dépens.  Au  refte  ils 
3-3  étoient  exempts  de  tributs  ôc  ne  dépendoient  que  du  Maître 
30  de  la  Milice  ,  qui  nommoit  leurs  Capitaines  ou  Prépofés  , 
33  qu'il  choififToit  dans  leur  Nation.  Quelques-unes  de  ces 
33  Cohortes  avoient  confervé  le  nom  des  Peuples  dont  elles 
>î  fortoient.  Les  Bataves ,  les  Francs  ^  les  Sueves  ,  les  Teu- 
33  tons  étoient  de  ce  nombre  ;  les  Francs  defcendoient  de  ceux 
33  que  Maximien  avoit  enlevés  de  la  Batavie ,  ôc  de  ceux  qui 
33  avoient  fuivi  Conftantius.  Les  autres  Cohortes  tiroient  leurs 
33  noms  des  Provinces  où  étoient  leurs  établiffemens,,  comme 
,         33  les  Nerviens  j  les  Lingons ,  ôcc. 

33  Quant  à  leurs  Stations ,  les  unes  étoient  dans  l'intérieur 
53  des  Gaules ,  comme  celle  des  Sarmates.  Ceux-ci  étoient 
33  chargés  de  contenir  les  Bagaudes  ou  payfans  ;  les  autres 
M  étoient  fur  la  frontière  des  Francs.  Les  Teutons  étoient 
•  33  à  Chartres  ;  les  Bataves  à  Bayeux  j  les  Sueves  à  Coutance  ; 
33  les  Francs  à  Rennes  ;  les  Sarmates  ôc  les  Taifales  à  Poitiers  ; 
33  les  autres  Cohortes  des  Sarmates  étoient  à  Autun ,  à  Lan- 
(Z))  VerTrac-  ■>'  gres  ♦  ÔC  la  troifiéme  dans  la  Sologne  (  6  ) ,  ou  bien  aux  en- 

tum  Segolano'  „  yirons  de  Valence ,  les  termes  de  la  Notice  laiffant  ces  deux 

~    '  33  Provinces  indécifes. 

33  Les  Bataves  5  appelles  Nemotenfes ,  logeoient  fur  la  fron- 
53  tiere  y  ôc  les  Nerviens  Fanomartenfes  _,  aujourd'hui  Farnais 

(a)  Cocl.  Theod.  Se6î,  XXXIX. inter  Yexill,  Palatin,  Alaiû  Cçmic.  Sic,  fub 
^o,  y exill.  intra  &c.  -    • 
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M  près  de  Valenciennes ,  étoient  leurs  voifins.  Ce  lieu  de 
«  Fanum  Martis  tiroit  fon  nom  d'un  temple  célèbre  confacré 
n  à  Mars.  Ulpie?2  le  met  fur  la  lifte  de  ceux  qui  font  capables 
9>  d'accepter  des  legs ,  honneur  qui  ne  s'accordoit  qu'aux  Teni-» 
»  pies  de  la  première  clafTe. 

"  Les  Lœtes  furnommés  Lagenfes  habitoient  les  bords  de 
M  l'Efcaut  ;  leurs  concelTions  étoient  près  de  Tongres  à  la 
9»  jondion  du  Jecker  ôc  de  la  Jakara,  aujourd'hui  la  Jarre. 
»  On  trouve  en  cet  endroit  le  village  de  Lyeck  auprès  de 
>■>  Borckiom  &  celui  de  Law ,  ou  Laway ,  dont  les  noms  pour- 
»  roient  bien  dériver  de  L^tes ,  &  peut-être  l'ancien  Lagium 
>3  aujourd'hui  Liège ,  a  été  bâti  par  eux  (  a  ).  Les  Lcetes-Nati 
»'  étoient  à  Epufienne  dans  la  féconde  Belgique.  Cette  ville 
»  eft  Yvoi ,  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la 
»  Meufe.  Les  Lingons  occupoient  enfin  la  première  Belgique. 

»  Ces  garnifons  font  toutes  très-éloignées  du  Rhin  ,  d'où 
»  il  fuit  que  la  frontière  étoit  alors  bien  plus  intérieure ,  ôc 
»  que  les  Romains  avoient  abandonné  une  grande  partie  de 
îî  ce  pays  aux  Saliens.  11  paroît  même  par  le  peu  de  troupes 
»>  que  les  Empereurs  entretenoient  de  ce  côté  ^  qu'ils  pre- 
»  noient  une  grande  confiance  dans  la  droiture  &  la  bonne  foi 
«  des  Francs.  Les  Romains  avoient  établi  une  Manufadure 
«  d'étoffes  à  Tournay  &  n'y  tenoient  point  de  garnifon.  Il  en 
«  étoit  de  même  de  Teruoane  &  de  Douay^  villes  très-confi- 
»»  dérables  dans  ces  tems.  Il  femble  qu'ils  avoient  abandonné 
»>  Cologne  aux  Ripuaires  :  la  Notice  ne  fait  aucune  mention 
»  de  cette  ville ,  &  nous  voyons  que  les  Francs  en  étoient  maî- 
îî  très  peu  après  le  paflage  des  Vandales,  fans  que  les  Hifio- 
>3  riens  nous  apprennent  qu'elle  ait  été  alîlegée. 

"  L'exatlitude  avec  laquelle  la  Notice  décrit  la  pofition  des 
»  garnifons  du  Danube  &  du  Rhin  jufqu'à  Andernachj  celles 
"  de  la  côte  Armorique  ,  celles  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
«la  Muraille  feprentrionalede  cette Ifle  3  les  dérails  danslef- 
»  quels  elle  entre  furies  limites  des  pays  que  les  Romains  pof- 
»  fédoient  en  Aflique  &  en  Egvpte  ;  le  foin  qu'elle  a  de  nous 
>5  donner  les  frontières  de  l'Arabie ,  de  la  Syrie  ôc  de  la  Mefo- 
»  potamie ,  ne  laiflent  aucun  doute  fur  fon  attention  à  décrire 

(d)  WeudçiiH,  Natal,  Soi,  Leg.  Saliçar.  -pag,  %6t 
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»)  celles  de  la  première  &  de  la  féconde  Belgique.  On  doit  fup- 
>ï  pofer  une  précifion  égale  de  ce  côté. 

«  Si  cette  frontière  n  eft  pas  fi  bien  déterminée ,  c'eft  qu'elle 
9»  étoit  plus  confufe.  Les  poflefîîons  des  Saliens  &  celles  des 
«  Gaulois  étoient  mêlées  les  unes  avec  les  autres.  Les  Francs 
«  s'étoiênt  étendus  peu  à  peu  par  la  faveur  dont  ils  jouifToient 
«>  fous  les  derniers  Empereurs ,  ôc  les  Romains  attendoient  un 
>s  tems  plus  tranquille  pour  revendiquer  les  terres  dont  ils  s'é- 
»5  toient  emparés.  La  Loi  de  3Pp  les  avoit  peut-être  en  vue  j 
»  mais  la  grandeur  &  le  nombre  des  affaires  qui  furvinrent ,  ne 
>5  permirent  pas  de  les  inquiéter.  Les  Empereurs  avoient  be- 
»5  foin  de  leurs  troupes  pour  les  oppofer  aux  Goths  &  aux  au- 
»  très  Barbares  qui  menaçoient  l'Empire.  Nous  voyons  par  la 
V3  Notice  qu'il  y  avoit  douze  Cohortes  de  Francs  dans  l'armée 
«  Romaine  ^  une  fous  leur  propre  nom  ^  une  autre  fous  celui  de 
«  Chamaves^  cinq  fous  celui  de  Saliens^  deux  qui  s'appel- 
îîloient  Bruderes,  deux  des  Anfivariens,  ôc  la  dernière  des 
»  Angrivariens  ou  Angleflariens.  Outre  cette  infanterie  les 
»  Francs  fourniifoient  trois  Ailes  de  cavalerie^  dont  la  pre- 
«  miere  étoit  en  Egypte,  la  féconde  en  Phénicie  ,  ôc  la  troi- 
w  fiéme  dans   la  Mefopotamie  ;  enforte  que  les  Romains 
»5  avoient  à  leur  fervice  neuf  à  dix  mille  hommes  au  moins  de 
«  leurs  foldats  engagés  au  fervice  perpétuel  :  car  ces  mêmes 
îî  peuples  fourniffoient  encore  des  Auxiliaires  en  plus  grand 
«  nombre ,  ôc  même  des  armées  complettes ,  quand  la  néceffité 
95  l'exigeoit. 

M  Lorfque  Clovis  mourut  en  j  1 1  ,  les  Francs  étoient  les  maî- 
»  très  des  Gaules ,  à  l'exception  de  ce  que  les  Bourguignons  oc- 
«  cupoient  encore  entre  le  Rhône  ôc  les  Alpes  de  la  Provence 
9)  ôc  de  la  Scptimanie  méridionale.  Ils  polTédoient  les  Gaules 
3'  en  partie  à  titre  de  conquête  ,  en  partie  à  titre  de  conceiTion 
»  des  Empereurs ,  ou  tout  au  moins  par  l'approbation  tacite  des 
y>  établiflfemens  qu'ils  avoient  commencés  plus  de  cent  cin- 
53  quante  ans  avant  Clovis,  pour  ne  dater  que  de  la  confirmation 
«queJulienaccordaen3;8  aux  Saliens  ;  ce  qui  fait  une  grande 
S5  différence  avec  le  Syftême  nouvellement  imaginé,  dontl'Au- 
"  teuc  veut  ôter  à  fa  Nation  280  ans  d'Ancienneté. 

Fin  duficond  Livre.  LIVRE 
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Tome  IL  E  e 
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leur  fecours.  Ils  les  quittent.  La  Saxe  envahie  par  les  Suevefl 
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Il  fin  fuccejjeur.  Il  ejl  enlevé  par  le  Maire.  Et  envoyé  en  Ir- 
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dans  VAuflrafie.  Grégoire  nommé  Evéque  d'Utrecht.  Les  Fri- 
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LOViS  ayant  augmenta  Tes  troupes  des  fol- 
dats  Romains  qui  s'étoient  volontairement 
fournis  à  fes  ordres  (a)  ,  tourna  fes  armes 
contre  Bifm ,  Roi  de  Thuringe,  le  força  de 
reconnoîtrefa  Couronne^  Ôc  de  lui  payer  tribut. 
Un  Manufcrit  de  Grégoire  de  Tours  qui  porte  Tongri  au  lieu 
deTliuringi  y  fait  douter  s'il  cft  queflion  du  pays  de  Liège  ou 
de  la  Thuringe  ;  mais  l'erreur  du  Copif^e  efl  manifefte.  Les 
Francs  étoient  depuis  long-tems  en  poiTelTion  des  terres  des 
Nerviens ,  lorfque  Clovis  monta  fur  le  Trône  ,  ôc  l'on  peut 
croire  que  Bifm ,  piqué  de  l'enlèvement  de  fa  femme  ,  attira 
contre  lui  les  armes  du  Vainqueur  par  quelqulncurfion  qu'il 
fit  dans  fon  pays  pendant  qu"il  étoit  à  la  pourfuite  de  Syagrius. 
Quelques  Auteurs  ajoutent  que  Clovis  ayant  vaincu  ce  Roi  , 
eut  envie  de  foumettre  les  Priions  ;  que  Richold  qui  regnolt 
alors  )  fe  pofia  fur  le  Rhin  j  ôc  parut  avec  une  contenance  fl 


T. 

La  Thurlnjie 
foumife  p;ir 
Clovis. 


^a)  Greg.  Turon.  LiL  lï.  cap.- 1/» 
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fiere,  que  le  Roi  craignant  de  s'engager  dans  un  combat  de- 
favantageux,  fe  contenta  des  lauriers  qu'il  avcitmoiffonnés, 
'Origine  du  &  ramena  fon  armée  dans  fes  nouveaux  Etats.  Il  donna  à  fon 
nom  de  Flan-  retour  à  Flandert  le  pays  ,  qui  ^  du  nom  de  ce  Gouverneur  ^  a 
DeMons.      P'^^^  celui  de  Flandre.  Childeric  y  avoir  bâti  la  ville  de  Mons, 
ôc  les  Vandales  celle  de  Wangt ,  dont  par  corruption  on  a  fait 
De  Gand.      Gand  ;  &  le  refte  de  ce  diftricl  n'étoit  alors  qu'une  forêt  5  dans 
laquelle  les  marées  formoient  des  marais  imipraticables  y  qui^ 
n'étoient  peuplés  que  de  monflres  ôc  de  brigands  (  a  ). 
Marlatre  de       L^  Roi  ^^s  Francs  tranquille  de  tous  cotés  ,  fit  demander 
Clovis.  en  mariage  Ciotilde^  petite  fille  de  Gondioche^  de  la  Race 

d'Athanarac.  Gondebaud  ,  Roi  des  Bourguignons  ,  avoit 
ufurpé  la  Couronne  par  le  meurtre  de  Chilperic,  père  de  la 
PrincefTe.  Il  avoit  maffacré  fes  frères  ^  ôc  précipité  dans  le 
Rhône  la  Reine  ^  fa  belle- fœur.  Il  craignoit  avec  raifon  le 
reflentiment  de  fa  nièce j  ôc  n'ofant  la  refufer  ouvertement, 
ilfe  propofa  de  la  faire  aiTafliner  fur  la  route,,  ôc  de  rejetter 
ce  nouveau  crime  fur  des  brigands  inconnus.  Clotilde  in- 
formée du  complot ,  fut  à  peine  en  chemin  que  laiffant  fes 
équipages ,  ella  fe  jetta  fur  un  cheval  très  leftc  ,  ôc  fe  fauva 
à  la  Cour  de  Clovis  ^  trompant  par  fa  diligence  les  aflaflins 
que  Gondebaud  envoyoit  après  elle. 
Les  Aile-  Clovis  étoit  encore  dans  les  fêtes  de  fon  mariage,  lorfqu'il 
manis  &  les    apprit  que  les  Germains  jaloux  de  fes  accroifiemens,  s'avan- 

Frifons  mar-       ^  f         ?  ,  j      r»  i  •  r      r     c         •  t 

chent  cgmre    çpicnt  le  long  du  ivnm  pour  entrer  lur  la  trontiere.  JLes  an- 
lui.  ciennes  Hifioires  ne  nomment  que  les  Allemands  qui  d'abord 

établis  entre  le  Rhin ,  le  Mayn  Ôc  le  Danube  s'étoient  éten- 
dus dans  les  Alpes,  le  Pays  des  Suifies  ,  le  Mont  Jura ,  \qs 
fources  de  la  Seine  {b) ,  ôc  touchoient  à  la  Frife.  Richold, 
comme  nous  venons  de  dire,  regnoit  alors  fur  ce  pays.  Il 
avoit  Hieron  pour  Général  j  ce  Capitaine  avoit  appris  le 
métier  de  la  guerre  dans  les  armées  des  Empereurs  d'Orient 

(  a.)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  h-  ann.  Flavîniac.  Chron.  Verdun,  apud  Labbeum; 
Tom.  I.  pag.  8j.  Wiiïeb.  Antiqu.  Belg.  Tonu  I.  pag.  i6.  Greg.  Turon.  Lih.  U.cap, 
17.  Fredeg.  cap.  i  j.  Pontan.  Orig.  Franc.  Lib.  V.  cap.  3.  Ferreol.  Locrii  Chroo* 
Tom.  l' pag.  25. 

ib)  Cluver.  Gcrm,  Antii^u.  Lib,  III.  c«j?.  4«P«^«  Jif» 
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&:  dans  les  guerres  des  Goths.  Il  avoit  depuis  peu  fournis 
les  WeftphaJes^  &  forcé  le  Roi  des  Saxons  à  demander  la 
paix  (a)  ;  6c  quoiqu'on  ne  trouve  qu'un  feul  Auteur  du  dou- 
zième qui  parie  des  Frifons  dans  cette  guerre  {b) ,  il  efl  pro- 
bable qu'un  Roi  tel  que  nous  venons  de  dépeindre  celui  de 
Frife,  ne  fut  pas  des  derniers  à  fe  déclarer  contre  un  Prince 
avec  lequel  il  avoit  eu  des  démêlés  antérieurs ,  &  dont  il  crai' 
gnoit  la  puiflance. 

Clovis  informé  qu'une  armée  innombrable  de  tous  les  peu-       Les  Alle- 
ples  au-delà  du  Rhin  s'avançoit  fur  ce  fleuve,  affembla  les  «^anas ^cumi?. 
Chefs  de  fa  Nation ,  &  réfolut  d'aller  à  leur  rencontre  dans  la       496", 
Plaine  de  Tolbiac,  aujourd'hui  Zulpich  ,  entre  Bonn  ôc  Ju- 
liers.  Sigebert,  RoidesRipuaires,menoitrAvant-garde.  Ce 
Prince  ayant  été  bleffé  au  commencement  de  l'adion ,  fes 
troupes  s'ébranloient ,  lorfque  Clovis  fit  vœu  d'adorer  le  Dieu 
de  Clotilde ,  Ôc  de  fe  faire  baptifer ,  s'il  obtenoit  la  victoire.  Se 
jettant  enfuite  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  il  chercha  Gundolphe  , 
Roi  des  Allemands ,  6c  le  tua  de  fa  main.  Les  Barbares  fe 
voyant  fans  Chef,  perdirent  courage,  6c  s'abandonnèrent  à  la 
fuite.  Le  Vainqueur  les  pourfuivit,  fans  leur  donner  le  tems 
de  fe  reconnoître  ;  il  entra  dans  leur  pays ,  ôc  força  les  Alle- 
mands à  fe  ranger  fous  fes  loix  (  c  ). 

Les  François  par  cette  feule  vidloire  conquirent  tout  ce  qui    VAllemagns 
s'étend  depuis  le  May  njufqu'à  laSuabeôcau  Danube,  la  Rhé-  ^^^'^1;"^  ""^ 
tie,  la  Forêt  Carbonniere,  l'Alface,  l'Helvetiejufqu'àStraf-  France/  ^  ^ 
bourg.  A  infi,  le  Royaume  d'Allemagne  devint  un  Duché  dé- 
pendant de  la  Couronne  de  France,  ôc  le  Cours  du  Rhin  de- 
puis fa  fource  jufqu  a  fon  embouchure,  prit  le  nom  de  TrancQ 
Teutcîiique  {d). 

(a)  Ubbo  Emm.  Rer.  Fri/îc.  Lîb.  Ilî.  pag.  4S.  Liber  de  Caftro  Amba/î.-e  Se  îpC, 
Domin.  Gefli  .  cap.  IV.  n.  4-  apud à' Achery  Tom.  III.  pag.  zCç, 

(b)  Conf.  Fortunat.  Carm.  Lié,  IX.  Currru  I. 

(c)  Guniïinghnz  Part. 1.  pag.  z6').  Gcàctr.  Sikerio  JUafir.  Alemznn. pag.  îo, 
Freher.  Orig.  FaJat.  Part.  IL  pag.  55».  Ditmar.  Annal.  Cliv.  pag.  p^.  Greg.  ïu- 
Ton.Lib.ll.cav.  30.  &  31.  Geft.  Franc.  Fpit.  cap.  21.  Aimoin.  L:b.  I.  Cap.  if, 
'RoTiC.apudùuJCh.cCneTcTn.  I.pag.  606.  Flacc.  Alcuin.  VitaS.  Vadaii.  Pontan. 
Orig.Franc.  Lib.  V. Beat.  Rhénan.  Lib.  IL  Calnodor.  Var.  Lefl.Lz^.  IL  Epifr.^j, 

(^d)  Grcgor.  Turon.  Lib.  II.  Cap.  50.  Gefta  Francor.  Cap  14.  Roric,  ubifupra* 
■Sig&h.  Gembiac.  Chroii. ad  ann,  445.  Fredeg. cap.  XXI,  Ajnioin.  Lié,  IL 
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Rigueur  de       I^a  rîgueur  avec  laquelle  le  nouveau  Monarque  traita  ley 
Uovis.  Vaincus ,  ternit  la  gloire  de  fon  triomphe.  Il  crut  s'afTurer 

de  leur  fidélité  en  les  accablant,  &  fa  dureté  les  força  de  fe 
fauver  dans  les  rochers  des  Alpes,  pour  éviter  l'opprefFion, 
Ces  fugitifs  s'adrefTerent  àTheodoric,  Roi  d'Italie,  qu'ils 
prièrent  d'intercéder  en  leur  faveur ,  &  la  lettre  que  ce  Prince 
écrivit  à  Clovis ,  mérite  une  place  dans  l'Hiftoire. 

o>  Nous  nous  rejouilTons  du  fuccès  de  vos  armes.  Vous  avez 
«  appelle  les  Francs  à  de  nouveaux  combats,  ôc  la  vidoire  a 
3'  fuivi  vos  étendarts.  Après  avoir  enlevé  aux  Empereurs ,  nos 
«  ennemis  communs ,  ce  qu'ils  poffédoient  encore  dans  les 
«  Gaules ,  votre  peuple  dormoit  à  l'ombre  de  fes  lauriers ,  lorf- 
»  que  les  Allemands  ont  eu  la  témérité  de  troubler  fon  repos, 
«  ôc  la  deftrudion  de  leur  Couronne  a  fignalé  votre  réveil.  On 
»  doit  punir  la  perfidie  >  ôc  dans  ce  cas  la  vengeance  ne  con- 
»  noît  point  de  bornes  ;  mais  la  peine  doit  être  proportionnée 
n  à  Toffenfe ,  ôc  l'imprudence  ne  mérite  pas  les  mêmes  châti- 
>5  mens.  Vous  devez  modérer  votre  reffentiment.  Epargnez 
>5  les  reftes  d'un  peuple  humilié.  Souvenez-vous  qu'il  étoit 
>3  allié  de  vos  Pères.  Autrefois  enorgueillis  de  leurs  triomphes, 
>3  aujourd'hui  proflernés  à  vos  pieds ,  fugitifs,  confternés  ,  ils 
>3  cherchent  les  rochers  ôc  les  cavernes ,  pour  fe  dérober  à 
»  votre  courroux.  Ils  vous  demandent  la  vie.  Qu'il  vous  fuffife 
»  d'avoir  tué  leur  Prince  dans  le  combat ,  renverfé  fon  thrône  , 
»  ôc  puni  par  le  fer  ôc  le  feu  le  peuple  infortuné  qu'il  avoit 
»>  engagé  à  tourner  fes  armes  contre  vous.  Craignez  de  le 
>5  précipiter  dans  le  défefpoir.  J'ai  fouvent  éprouvé  que  la 
93  modération  afiure  les  fruits  de  la  vi6loire,  ôc  que  la  Clé- 
53  mence  couronne  dignement  une  guerre  légitime.  Laiflez- 
53  vous  défarmer  à  notre  prière ,  ôc  fuivez  l'exemple  que  je 
53  vous  ai  donné.  Votre  gloire  eft  notre  falut ,  ôc  vos  con- 
M  quêtes  font  un  accroiffement  à  l'Italie,  (a) 
Origine  de  la       Cette  lettre  eut  peu  de  fuccès.  Clovis  continua  de  gou- 
fervitudeen      yemer  Ics  Allemands  avec  un  fceptre  de  fer  ,  ôc  l'on  vit  la 
emagne.     {Qj-yi^f^Q  introduite  dans  la  Germanie  pour  la  première  fois, 

(a)  Epift.  Thepd.  ad  Clod.  apud  C^ffiod.  Vct.  Left.  Lié,  II.  Epft.  41. 

Les 
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Les  fiefs  de  la  WeRphalie  en  confervent  encore  quelques 
veftiges.  Le  piyfan  ne  peut  abandonner  fon  village  fans  la 
permifîion  du  Seigneur  ;  c'eft  ce  que  les  Juris-Confultes  ap- 
pellent Servi  glebœ ,  Serfs  de  la  terre. 

Cependant  Clovis  fe  préparoit  à  remplir  fon  vœu.  Clo-  n. 

tilde  avoit  appelle  Remy  ,  Archevêque  de  Rheims,  pour  la  JS^^^^^ 
féconder.  Le  Prélat  ayant  inftruit  fon  Catéchumène  ,  lui 
donna  le  baptême  _,  ôc  trois  cens  de  fes  Officiers  le  reçurent 
enmêmetems  [a).  Le  Clergé  toujours  attentif  à  fes  intérêts, 
ne  les  négligea  pas  dans  cette  occafion  ;  ôc  le  nouveau  Chré- 
tien fignala  fon  zélé  par  un  grand  nombre  de   fondations. 
Avitus,  Evêque  de  Vienne ,  qui  complimenta  le  Monarque 
fur  fa  converfion  ,  prit  fon  texte  de  la  Fête  de  Noël ,  jour 
de  la  cérémonie.  Il  compara  l'entrée  de  Clovis  dans  l'Eglife 
à  celle  du  Sauveur  dans  le  Monde,  &  préfagea  aux  Francs 
les  mêmes  avantages  que  la  venue  du  Meffie  avoit  procurés 
au  genre  humain  (  h  ).  L'Archevêque  deRheims  termina  fon 
exhortation  en    alTurant  le    Monarque   que  ^5  le   bonheur 
»'  de  fon  Régne  dépendoit  de  fa  foumiffion  aux  Loix  de 
»  l'Eglife  (c). 

Le  changement  de  Religion  augmenta  l'autorité  du  Roî.     Sa  puiflanc^ 
Le  Clergé  employa  fon  crédit  pour  déterminer  les  peuples  à  ^"S"^^'^'^^' 
l'obéillance.  Les  Boyens  reconnurent  fa  Couronne  ;  mais  on 
ignore  à  quel  titre  :  ils  furent  fans  doute  effrayés  de  la  façon  , 
dont  il  traitoit  lesAllemands.QuelquesAuteurs  difent  que  leur 
Roi  avoit  été  tué  à  Tolbiac  ;  quelques  autres  prétendent  qu'ils 
s'allièrent  amplement  avec  le  Vainqueur  :  quoiqu'il  en  foit, 
il  eft  certain  que  les  Ducs  de  la  Race  Argilofine  furent  Vaf- 
faux  de  fa  Couronne.  La  Loi  Bajorienne  porte  en  termes  ex- 
près :  »  fi  quelque  Duc  nommé  par  le  Roi  vient  à  fe  révolter , 
>j  qu'il  foit  privé  de  fon  Duché  ^  &  chafTé  de  la  communion 
M  des  Fidèles  {à). 

Clovis  tenta  de  foumettre  les  Armoriens  j  mais  ils  fe  dé-    ils'allîearea 

lesArmonens. 

(a)  Gregor.Turon.  LzT».  II.  cap.  :?o.  31.  ■ 

\b)  Aviti  Epift.  a;?ud  du  Chcfne.  Tom.  I.  p3^.  8 î f .  ^91*- 

(  c)  Epift.  Remig.  zj)uàà\x  Chefne  Tom.  I.  fog.  84^. 

(rf)  Aventin.  Annal.  Bojor.  Lii.  III.  Cap.  i.  Bruxner.  Hi/l.  Barar.  ^ag,  li$\ 
LfixBoj.Tir.il.  Cap.  ^,B,  Rhénan.  Rer.GsrmiLi^,  II,  pa^.  183. 
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fendirent  avec  tant  de  valeur  _,  qu'il  fe  contenta  de  faire  al- 
liance avec  cette  Républipue,  &  lui  laifla  fa  liberté.  La  Re- 
ligion Chrétienne  qu'ils  profeiloient ,  jntéreilales  Evêques  à 
îesfoutenir;  ils  folliciterent  pour  eux  ^&  leur  procurèrent  des 
conditions  f.vorables  (a). 
Et  avec  les      Ce  fut  alors  que  les  garnifons ,  que  les  Romains  tenoient 

garnirons  ro-  j^,^^  jg^  Gaules ,  fe  donnèrent  au  Roi  des  Francs.  Dans  l'im- 
poilibinte  où  elles  étoient  de  repaffer  en  Italie  ,  les  Bour- 
guignons &  les  Vifigoths  étant  Ariens  ^  la  converfion  de 
C  lovis  détermina  leur  choix.  Elles  firent  leur  accord  _,  à 
condition  qu'il  leur  feroit  permis  de  fe  gouverner  par  les 
Orgînedela  Loîx  Romaines  (6)  ;  &  delà  naquit  la  diftinclion  des  Pro- 

differrrce  du    yinces  Qui  fc  ré^riffcnt  par  le  Droit  Ecrit ,  ou  par  le  Droit 

Droit  écrit  &     ^->    .  •  or  "  r 

des  Coutumes.  Loùtumier.^ 
Conquête  de      La  jondion  de  ces  troupes  augmenta  confidérablement 

la  Bourgcgne  J-s  forces  du  Roi ,  &  le  fit  penfer  à  faire  valoir  les  droits  de 
Clotilde  fur  le  Royaume  des  Bourguignons.  Gondebaud, 
lorfqu'il  avoir  affaifiné  le  père  &  les  frères  de  la  Reine,  étoit 
d'intelligence  avec  fon  autre  frère  ,  nommé  Gondegefile  ; 
mais  l'ambition  qui  les  avoit  réunis  pour  commettre  ce  cri- 
me ,  les  divifa  bientôt  y  lorfqu  il  s'agit  d'en  recueill'r  les  fruits. 
Ils  entrèrent  en  guerre  fur  le  partage  des  biens  de  Chiîperic. 
Clovis  fçut  profiter  de  leurs  difienfions.  En  feignant  de  fou- 
tenir  Gondegeiile ,  il  s'approcha  des  deux  armées  dans  le 
tems  qu'elles  étoient  aux  mains  :  tombant  fur  le  Vainqueur, 
il  décida  la  conquête  de  leurs  Etats  par  une  feule  action^  & 
s'empara  de  la  Bourgogne  au  nom  de  la  Reine  (  c  ). 
EiduRoyau-       Il  apprit  peu  après  qu'Alaric,  Roi  des  Vifigoths ,  venoit 

medesVifi-     au  f^cours  des  Bourguignons  :  il  fut  au  devant ,  &  ce  Prince 

^      '  ayant  été  tué  dans  la  bataille ,  il  joignit  cette  Couronne  à 

celles  qu'il  venoit  de  conquérir  ,  enforte  qu'il  étendit  fa  do- 
mination jufqu'au  pied  des  Pyrénées.  Après  avoir  pafi'é  fhy- 
ve  •  a  Bourdeaux  ,  il  fe  mit  en  Campagne  dès  que  la  terre  fut 
ouverte  y  fit  le  Hege  d'Angoulême  &  de  Touloufe^  qui  fe  ren- 

(a)  Procop, dt  Bell.  Goth.  Lib.  I.  Cap.  12. 

(  c  )  Gregor,  Turoiii Lib,  II.  Cap.  iz,  Aimoin.  L/i. I.  Qip.  i^» 
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ilirent,  6c  força  les  Goths  à  paffer  les  Alpes  pour  rejoindre 
Theodoric  (  a  ). 

Anaflafcj  Empereur  d'Orient,  ayant  appris  les  vidoires  ilprendletitré 
de  Clovis ,  lui  déféra  la  dignité  de  Patrice  ou  de  Conful  qu'il  <^e  ^^^^'^^^- 
accepta  ,  quoiqu'il  fiit  depuis  longtems  en  pofleiïion  du  titre  ^op. 
de  Roi.  L'aveu  des  Grecs  qui  feuls  pouvoient  lui  difputer 
la  légitimité  de  fes  conquêtes,  lui  parut  néceffaire.  Il  reçut 
la  pourpre  des'mains  de  leurs  Ambafladeurs  dans  l'Eglife  de 
Saint  Martin  de  Tours  j  ôc  fur  les  Médailles  qu'il  fit  jetter 
au  peuple  à  l'occafion  de  cette  cérémonie ,  il  prit  le  titre 
diAugufie }  qui  ne  fe  donnoit  qu'aux  Empereurs.  Les  Grecs  Etd'Auguile. 
fe  propofoient  de  relever  l'Empire  d'Occident,  &  vouloienc 
l'engager  à  renouveller  l'alTociation  des  deux  Souverains  5 
mais  Clovis  qui  prévit  que  la  fubordination  en  feroit  une  fuite 
néceifaire ,  ne  fit  ufage  de  leurs  offres  que  pour  s'affermir  fur 
le  Thrône ,  ôc  fe  contenta  de  tirer  un  Ade,  par  lequel  les 
Empereurs  de  Conftantinople  reconnoiffoient  le  droit  de  fon 
épée  [h  ).  Son  nom  cependant  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Ta- 
Jbles  Confulaires  j  ôc  ce  défaut  autorife  les  Critiques  à  difputer 
fur  le  titre  dont  il  fut  revêtu.  Les  Papes  dans  leurs  Lettres  em- 
ployent  indifféremment  le  nom  de  Patrice  ôc  de  Conful  (  c }  5 
mais  le  plus  grand  nombre  des  anciens  Auteurs  ne  lui  donne 
jque  le  fécond  {d). 

Ce  Monarque  fe  croyant  tout  permis  pouraffurerfa  puif-  lUétrmtlei 
fance,  cimenta  fes  fondemens  par  le  fang  des  Rois  ,  fes  Pa-  prana.^"  ^^ 
rens,  qui  s'étoient  jufqu'alors  maintenus  dans  fa  vafle  Mo- 
narchie^ ôc  mit  en  œuvre  la  force  ôc  l'artifice  pour  les  dé- 
truire. Il  s'approcha  d'abord  de  Cologne ,  féjour  de  Sigebert , 
ôc  s'étant  adroitement  affuré  de  fa  perfonne  ôc  de  celle  de 
Cloderic  fon  fils ,  il  les  fit  mourir  l'un  ôc  l'autre.  Il  renferma 

(fl)  Procop.  âe  Bell.  Goth.  Liv.  I.  cap.  ii. 

(b)  Gregor.  Turon.  Lib.U.cap.  38.  Aimoin.  Lih.J.  Cap.  22.  Moifîîac. Chron. 
^dann.^^i.  Le  Cointe  Annal.  Franc,  ari  a/2/2.  508.  Pagi.  Differt.  Hypat.  Lib.  I. 
Cap.  8.  n.  7.  8. 

(  c)  Epift.  Bonifac.  léj.  170.  172.  Barbeyrac  Hift.  des  Ane  Trait.  Part.  IL 
'Art.  16.  pag  140. 

(d)  Conf.  Du  Bos  Hift,  Crit.  de  l'EtablifT.  de  la  Monarcfa.  Franc.  Tôm,  III4 
14!)'  5t  Chap»  I*  pag.  i»  s 
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Cararic ,  Roi  des  Artefiens  _,  dans  un  Monaftere ,  tua  de  fa 
main  Rcgnacaire,  qui  regnoit  à  Cambray ,  &  fit  aflaflinec 
Regnomer ,  qui  gouvernoit  les  Manceaux  (  a  ). 
Sa  mort»  li  mourut  à  Paris  ^  qu'il  avoit  choifi  pour  fa  Capitale  ,  le 

""  '  5  Décembre,  5"  1 1  ,  &  fut  enterré  dans l'Eglife  des  Apôtres 

S.  Pierre  &  S.  Paul  qu'il  avoit  fondée ,  &  qui  fubfifte  en* 

Partagedefes  core  fous  l'invocation  de  Sainte  Geneviève.  Il  laifla  quatre 

Eta«;  fils  ^  Theodoric ,  Clodomir ,  Childebert  &  Clotaire  qui  par- 

tagèrent fes  Etats  fui  vant  la  coutume  de  ces  (lecles.  Les  trois 
derniers  venoient  de  Clotilde  :  il  avoit  eu  Theodoric  d'une 
Concubine,  avant  qu'il  fût  Chrétien  j  celui-ci  avoit  vingt- 
fix  ou  vingt-fept  ansj  &  fes  frères  étoient  adolefcens.  Plus 
capable  de  gouverner  ôc  de  défendre  une  Monarchie  naif- 
fante  ,  il  fe  chargea  des  Provinces  les  plus  expofées  ,  & 
chcifit  les  pays  arrofés  par  le  Rhin  ôc  les  deux  Aquitaines: 
TheoJor'c  cnfortc  qu'il  eut  la  Hollande,  la  Zeelande,  la  Flandre^  le 

Souvrram  de  Brabant ,  &  la  partie  de  la  Gueldreen-deça  du  fleuve  :  car  ce 
que  les  Francs  poliédoient  au-delà ,  n'étoic  pas  confidérable, 
ôc  les  anciens  Auteurs  parlent  du  Rhin  comme  fervantde  bar- 
rière aux  Frifons  (  b).  Il  eut  encore  le  cours  du  fleuve  de-: 
puis  Baie  jufqu'à  Cologne,  le  pays  entre  la  Meufe  ôc  la  Mo- 
felie ,  ôc  entre  le  Rhin  &  la  Meufe ,  la  première  Belgique  qui 
conrenoit  Trêves ,  Metz ,  Toul  ôc  Verdun ,  ôc  la  féconde  jus- 
qu'à Rheims  ôc  Chalons.  Clodomir  fut  Roi  d'Orléans ,  Chil- 
debert de  Paris ,  ôc  Clotaire  de  Soiffons.  Le  Royaume  de 
Theodoric  prit  le  nom  àtAuJlrafie  ou  France  Orientale ,  ôc 
Metz  en  fut  la  Capitale.  Nous  avons  des  pièces  de  monnoye 
qui  lui  donnent  ce  titre  (  c }. 
Première  In-       Ce  fut  fous  fon  règne  que  les  Normands  commencèrent 

curfion  des      à  fe  faire  connoître.   Cochiliac  ,  Roi  de  Dannemarc,  entra 

Lcrmands.      ^^^  |^  bouche  du  Rhin  ou  par  celle  de  la  Meufe ,  ôc  pénétra 


(a)  Gregor.  Turon.  Lz5.  II.  Cap.  30.  ;^i.  41.  Hinckmar  vit.  S.  Kcm'ig.  apui 
<?u  Chr 'ne  Tom.  I.  pag.  530.  Frtde^.  Cap.  <  ç.  28.  Reginon.  Chron.pa^.  8.  Petr, 
Jarnichii  Ditfert.  Si'ngul.  de  Clcd.  Wittehcrg.  ann.  1704. 

(  b  )  Procop.  de  Bell.  Gothic.  Lih.  I.  Cap.  20. 
.     (  c  )  Gregor.  Turont  Lib»  IV.  cap.  22,  Fredeg.  cap.  30.  Le  Blanc  Mcnnoyt* 
lie  Fr4nçe.  _pag,  jo» 
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dans  la  Gueldre  jufqu'au  pays  des  Attuaires  {a).  Il  piila  ie3 
bords  de  ces  fleuves ,  &  remplit  fes  vailleaux  de  butin  &  de 
prifonniers.  Les  cris  des  peuples  appellerent  Theodoric  ,  qui 
chargea  Theodebert  fon  fils  de  les  repouiïer^  &  fit  armée 
une  flotte^  afin  de  les  attaquer  par  terre  &  par  mer.  Le  jeune 
Prince  les  joignit  au  moment  qu'ils  fe  rembarquoient.  Co- 
chiJiac  étoit  encore  à  terre  ;  Theodebert  le  chargea  fi  vivement 
qu'il  demeura  fur  la  place  avec  tous  ceux  qui  n'avoient  pu 
gagner  les  vailTeaux^  &  la  flotte  arrivant  fur  ces  entrefaites  ,  Leur  défaite, 
enleva  ou  coula  bas  des  bâtimens  que  leur  charge  empêcha 
de  manœuvrer.  Theodebert  reprit  le  butin  ôc  les  prifonniers, 
&  leur  rendit  avec  la  liberté  les  effets  que  ces  brigands  leuc 
avoient  enlevés.  Quelques  Chroniqueurs  ont  confondu  Tin' 
vafion  de  T  Armorique  par  les  Bretons  avec  la  defcente ,  dont 
nous  parlons,  mais  il  eft  certain  que  i'établifiement  des  pre- 
miers à  l'embouchure  de  la  Loire ,  doit  être  porté  à  la  révo- 
lution qui  rendit  les  Angles  maîtres  de  la  Grande  Brerae^ne.  [b) 

Les  Pays-Bas  furent  tranquilles  le  refte  du  Règne  de  Théo-  MortdeThec» 
doric,  6c  fes  autres  guerres  ne  font  pas  de  notre  fujet.  Si  la  '^^"^* 
fondation  de  la  Monarchie  Françoife  nous  a  fait  prendre  quel-        /^T 
ques  libertés  dans  les  règnes  précédens  ^  nous  nous  renfer- 
merons à  l'avenir  dans  les  guerres  oui  nos  Provinces  font  in- 
téreffées ,  &  dans  celles  où  fes  habitans  ont  eu  part.  Theodoric 
mourut  à  Metz  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  re^ne .  &  /-  ^}^^'^^^^^ 

rr-i  1    1  /-        ri      1    •  r         /J  b       3  ^^   Ion  (ucceiîcur. 

, J  heodebert  Ion  hls  lui  luccéda. 

Apcine  étoit-il  fur  le  Thrône  qu'il  fe  joignit  à  fes  Oncles  ,  La  Monarchie 
pour  achever  d'enlever  aux  Bourguignons  ce  qu'ils  tenoient  '^^'^  ^^^'■^"^~ 
encore  dans  les  Gaules.  Ces  Princes  réunis  exécutèrent  faci-  ^"°"*  ^^emie, 
lement  leur  projet.  Le  Roi  fut  pris  &  renferrné  dans  un  Châ- 
teau ,  &  la  Monarchie  des  Bourguignons  fut  éteinte  cent  ans 
après  fa  fondation.  Ce  Royaume  comprenoit  la  Bour^oonc 
la  Franche  Comté  ,  le  Poitou^  le  Nivernois,  la  Savoye,  le 
Dauphinéj  la  partie  de  la  Provence  entre  le  Rhône  &  la  Du- 
rance ,  le  Ccurs  du  Rhin  depuis  Baie  jufquà  Confiance  ,  ÔC 
depuis  le  Pvhône  jnfqu'aux  Alpes.  Theodat,  RoidesGoths, 

(a)  Gregor.  Turon.  Lii. III.  Cap.  3.  Gefta  Regrum  Francorum.  cap.  XIX. 
(,b)  Coni,  Chrpn,  Bmann,  ad  ann,$i^,  Chron,  Mont.  S,  JMich.  ada.in.  515^ 
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céda  dans  la  fuite  les  Alpes  Rhétiennes  à  Theodebert  ;  c'efl 
aujourd'hui  le  pays  des  Grifons ,  ôc  le  Succefîeur  de  Theodat 
abandonna  le  relie  de  la  Province  (  a  ).  Nous  avons  une  lettre 
du  Roi  d'Auftrafie^  qui  écrit  à  Juftinien ,  que  les  Normands 
ôc  les  Saxons  ont  été  contraints  de  lui  rendre  hommage  (  b  ). 
Quelques  Critiques  attribuent  cette  lettre  à  Theodoric  II  (c). 
L'Abbé  du  Bgs  démontre  par  des  preuves  convaincantes  qu'on 
doit  la  reftituer  à  Theodebert  {d)  j  ôc  vraifemblablement  cette 
foumiffion  forcée  fut  une  fuite  de  la  défaite  de  Cochiliac  (e). 
Guerre  des       On  doit  rapporter  à  ce  tems  la  guerre  des  Warnes  ôc  des 
Warnes  &  des  _/^ngles.  Ccux-ci  pcffédoient  une  partie  de  la  Grande  Bre- 
"^  ^^'  tagne ,  ôc  les  autres  demeuroient  à  la  droite  de  l'embouchure 

du  Rhin  le  long  de  la  côte.   Ces  peuples  a  voient  leurs  Rois 
particuliers ,  ôc  l'on  peut  juger  de  leur  puiffance  par  la  prière 
que  Theodoric  fit  au  Roi  de  Warnes,  de  s'entremettre  d'un 
Conjeftures  accommodement  entre  Alaric  ôcClovis(/:.  On  ignore  l'o- 
fur  l'origine    i\p[ne  de  cc peuple.  Toxïîe  (g"  )  &  Ptolomée  (  h  )  les  font  venir 
des  Warnes.     ^^  voifmage  des  Angles ,  entre  l'Elbe  &  la  Viftule.  On  trouve 
dans  ce  pays  une  petite  rivière  appelléeWaar  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  Baltique  ;  ôc  c'eft  d'elle  probablement  qu'ils  tiroient 
leur  nom.  Il  eil  vraifemblable  qu'ils  quittèrent  le  Nord  dans 
le  quatrième  fiécle,  pour  fe  loger  dans  le  Rhinland  qu'ils 
occupoient  dans  le  fixiéme ,  ôc  le  voifmage  les  avoit  liés  avec 
les  Francs ,  dont  l'amitié  leur  étoit  néceflaire  pour  fe  main- 
tenir (i). 

Hermegiskel ,  leur  Roi ,  avoit  époufé  en  fécondes  noces 
une  fille  de  Theodoric ,  Roi  d'Auilrafie ,  ôc  n'en  ayant  point 
d'enfans  y  il  fongea  à  marier  de  bonne  heure  Radigisj  fils  uni- 

(a)  Procop.  de  Bell.  Goth.  Lii.  I.  cap.  14- 

(h)  Epift.  Franc.  Regum aliorumque num.  XX.  apud  du  Chefne. n.  zs). Tom.  h 
•pag.  862. 

(c)  Vales.  Rer.  Franc.  Lff.  VIII.  p:z^. 438* 

{à)  Du  Bos  Hift.  Crit.  de TEtabl.  de  la  Monarch.  Franc.  Tom,  III.  Lih  5.  Ch» 

l'Vag.  16. 

(e)  Conf.  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  I.  Uv.  IV.  pag.  $iu 

(/)  Voyez  Caffiodor.  Vet.  Led.  Lib.  III.  Epift.  5.  Item.  Epiil.  i.  a.  4.  Voyei 
ces  mêmes  Lettres  r^anj  du  Chefne.  Tom.  l-pag.  838,  840, 

(g)  Tacit.  de  Morib.  Germ.  cap.  XL. 

(  h.  )  Ptolom.  Geogr.  Lib.  II.  cap.  2. 

(i  )  Procop.  de  Bell.  Goîh.  Lib»  IV.  Cap,  zo. 
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que  de  Ton  premier  lit.  Il  demanda  pour  lui  la  fille  du  Roi 
des  Angles  qui  lui  fut  accordée  ,  &  les  deux  époux  n'étant 
pas  en  âge  ,  demeurèrent  à  JaCour  des  Rois  leurs  pères.  Ce- 
pendant Hermegiskel  tomba  malade  j  ôc  Tentant  la  mort  s'ap- 
procher y  il  appella  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  &  leur  dit 
>3  qu'il  n'avoir  travaillé  toute  fa  vie  que  pour  afTurcr  la  tran- 
»>  quillité  de  fon  peuple  ;  que  dans  ce  dellein,  il  avoir  époufé 
»  une  Princefle  des  Francs,  &  fiancé  fon  fils  à  une  Angloife  ; 
»'  que  fa  mort  changeoit  les  intérêts  de  fa  Couronne  ■-,  que 
»  n'ayant  point  d'enfms  de  fon  fécond  lit ,  l'alliance  contrac- 
'3  tée  avec  les  Francs  feroit  éteinte  ;  que  cependant  leur  amitié 
«  étoit  plus  néceffaire  à  fon  peuple  que  celle  des  Angles  , 
»5  beaucoup  plus  éloignés  -&  féparés  par  la  mer  ;  qu'outre  que 
»  les  Francs  étoient  plus  puiffans ,  il  n'avoient  que  le  Rhin  à 
»  traverfer  pour  les  fecourir  comme  amis,  ou  pour  leur  nuire 
»  comme  ennemis  j  que  la  célébration  du  mariage  de  Radigis 
»  provoqueroit  une  guerre  qui  n'avoir  été  fufpendue  que  par 
»5  fon  alliance  avec  la  fœur  deTheodebert ,  que  le  Roi  d'Auf- 
>3  trafie  étant  ambitieux  ôc  guerrier  ,  ne  manqueroit  pas  de 
9ï  prétextes  pour  rompre  la  paix  ,  &  qu'il  voyoit  avec  dou- 
«  leur  les  dangers  où  fa  mort  alloit  expofer  fes  Sujets  ^j  Ce 
difcours  frappa  les  Seigneurs ,  qui  lui  demandèrent  s'il  ne  fça- 
voit  pas  quelrue  moyen  de  prévenir  ces  maux  :  n  Je  n'en  fçais 
>3  qu'un,  reprit  le  Roi  mourant,  c'eft  de  rompre  les  engage- 
î3  mens  avec  le  Roi  des  Angles,  ôc  faire  époufer  ma  veuve  à 
pi  mon  fils. 

Le  Roi  étant  mort,  les  Seigneurs  fuivirentfonconfeil.  Ra- 
digis envoya  des  AmbafTadeurs  pour  retirer  fa  parole  ,  ôc  fe 
maria  avec  Theodechilde  ,  fa  belle-mere.  L'Angloife,  qui 
pour-lcrs  étoit  montée  fur  le  Trône  par  la  mort  de  fon  père  , 
fut  d'autant  piu^  fenfible  au  changem.ent  du  nouveau  Roi  des 
"Warnes ,  que  dans  ce  tems  la  répudiation  entraînoit  une  ef- 
pece  d'infmiie.  Elle  lui  fit  demander  s'il  avoit  quelques  re- 
proches à  faire  à  fon  honneur.  Ses  Ambafi^adeurs  étant  reve^ 
nus  fans  réponfe,  elle  arma  quatre  cens  petits  bâtimens  à  ra- 
mes ,  s'embarqua  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  ôc  prit  terre 
à  l'embouchure  du  Rhin  ,  dans  le  deiTein  de  chercher  Radi- 


532  HISTOIRE    GENERALE 

gis  ôc  de  lui  livrer  bataille  partout  où  elle  le  rencontrcroît; 
j),Y  •    ,     Les  deux  armées  fe  battirent  avec  acharnement^  &:  les  An- 
,Warnes.         gles  demeurèrent  vidorieux.  Radigis  étant  échappé  de  fa  dé- 
faite ,  la  Reine  envoya  une  troupe  d'élite  avec  défenfe  de  re- 
venir fans  l'amener  avec  eux.  Ceux-ci  fouillèrent  le  pays  avec 
tant  de  foin ,  que  malgré  l'épailTeur  des  bois  ôc  les  détours  des 
marais  j  ils  découvrirent  le  lieu  où  le  malheureux  Prince  s'é- 
'  toit  caché ,  le  faifirenc  ^  ôc  le  préfenterent  à  leur  Maîtrefle 

chargé  de  fers. 

La  Reine  lui  demanda  raifon  de  fon  manque  de  foi.  Le 
Prince  s'excufa  fur  les  ordres  de  fon  père  ôc  le  confeil  des  Sei- 
gneurs ,  offrant  de  réparer  fa  faute ,  en  cas  qu'elle  fût  affez 
généreufe  pour  accepter  fa  main.  Ce  peu  de  mots  défarma  la 
PrincelTe ,  qui  l'embraffa  pour  réponfe  ôc  le  fit  délier.  La  re- 
connoiffance  faifant  un  effet  auffi  prompt  fur  Radigis  ^  il  l'é- 
poufa  fur  le  champ  ôc  renvoya  Theodechilde  à  fon  frère  (a). 
Quoique  l'Auteur  chez  lequel  nous  avons  puifé  cette  hiftoire, 
ne  nomme  aucune  des  Princeffes ,  il  eft  évident  qu'elle  ne 
peut  regarder  que  Theodechilde.  Fcrtunat y  Evêque  de  Poi- 
tiers ,  Ôcle  premier  Poëte  de  fon  tems ,  nous  a  laiffé  l'Epita- 
phe  de  cette  Princeffe  _,  où  il  la  qualifie  de  petite-fille ,  iiile  , 
femme  ^  veuve  ôc  fœur  de  Roi  (6).  Or  elle  étoit  petite-fille 
de  Clovis  ^  fille  de  Theodoric ,  veuve  de  Hermegiskel ,  fem- 
me de  Radigis  ôc  fœur  de  Theodebert.  Sa  piété  la  confola  de 
l'affront  qu'elle  reçut  ,  ôc  la  rendit  recommandable  par  le 
grand  nombre  de  fondations  qu'elle  a  faites  dansl'Auftrafie. 
Elle  mourut  fort  âgée ,  ôc  fut  enterrée  dans  l'Abbaye  de  Sens 
,       .-         qu'elle  avoit  bâtie ,  Ôc  dans  laquelle  on  refpefte  encore  fa 

mémoire  [c) 

-    ^^'  v^  j^       L'Evangile  avoit  été  porté  dans  la  Germanie  dès  le  deu- 

Chriftianifme  xiémc  fieclc  ;  mais  la  prédication  ne  commença  à  faire  des 

aans  ces  Pays,  progrès  que  du  côté  gauche  du  Rhin  {à).  Les  Francs  avoient 

embraffé  le  Chriftianifme  ,  ôc  confervoient  encore  un  grand 

nombre  de  fuperfîitions  payennes  ;  ôc  ce  ne  fut  pas  fans  peine 

(a)  Procop.  de  Bell.  Goth.  Lih.lY,  Cap.  20, 
{b)  Fortunat.  Carm.  Hift.  Lii5.  IV. y.  2^. 
\c)  Eckard.  de  Reb.  Franc.  Tom.  I.  pag.  79,  Soi 
Id)  Irenxus  Lib,  l,  cav.  10,  n,  i,  fag*^9% 
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qu'on  parvint  à  les  retirer  des  anciens  préjugés.  Un  Auteur 
prefque  Contemporain  avance  cependant  que  les  peuples  les 
plus  éloignés  de  la    Grande-Bretagne   ôc  les    Germains 
croyoient  depuis  long-tems  en  Jefus-Chrifl:  (a).  Les  deux 
Germanies  avoient  des  Evêques  dès  le  quatrième  fiécle  {b). 
Il  y  en  avoir  pareillement  dans  les  deux  Belgiques  ;  ôc  l'on 
peut  croire  que  la  Hollande  Ôc  la  Gueldre  étoient  trop  pro- 
ches pour  ne  pas  avoir  participé  aux  lumières  de  leurs  voi- 
fms  (c).  Materne ,  Evêque  de  Cologne  y  avoit  envoyé  des  Pré- 
dicateurs dans  ces  pays  {d).  Cette  Ville  communiquoit  avec 
toutes  celles  qui  étoient  bâties  fur  le  Rhin  ;  les  Romains  y 
tenoient  un  grand  nombre  de  troupes  ,  parmi  lefquelles  il  fc 
trouvoit  des  Chrétiens  (e)  qui  ne  pouvoient  manquer  de  faire 
des  profélytes.  Mais  les  Frifons  ôc  les  Danois  étoient  encore 
plongés  dans  les  plus  épaifles  ténèbres  du  Paganifme.  Nous 
lifons  dans  un  Ancien  Poëte  que  la  Religion  avoit  pénétré 
jufques  dans  les  Climats  glacés  j  mais  il  entend  parler  des 
Scythes  ôc  des  Goths  ,  dont  une  partie  fe  convertit  dans  le 
quatrième  fiécle  ;  ce  que  Saint  Jérôme  confirme  dans  une  de 
fes  Lettres  (/).  Les  Francs  ôc  les  Germains  eurent  quelques 
notions  du  Chriftianifme  dans  les  tems  dont  nous  parlons  :  les 
Goths  leur  avoient  fait  part  de  leurs  lumières.  ConÔantin  avoit 
répandu  la  lumière  de  l'Evangile  dans  l'Empire  dès  le  qua- 
trième fiecle.  Cet  Empereur  ne  conçoit  le  gouvernement  des 
Provinces  qu'à  des  Chrétiens  (g).  Il  fondoit  des  Eglifes  chez 
les  Nations  vaincues  :  les  Francs  étant  de  ce  nombre  ,   il 
efl:  à  préfumer  que  connoiflant  leur  valeur ,  il  ne  négligea  rien 
pour  les  tirer  des  ténèbres  du  Paganifme  ;  ôc  le  foin  qu'il  pre- 
noit  d'inftruirefes  foldats,  les  mettoit  en  état  de  fervir  eux- 
mêmes  de  Millionnaires  (  /i  ).  Les  Francs  qui  fervoient  dans 

(a)  Tertull.  adv.  Judxos.  cap.  VII. 

(b)  HilariusdeSynodoadv.  Arian.iZ/juf^Smetlum  Antiquit.  Neomxg. pag.  6t, 

(c)  Conf.  Smetii  Antiqu.  Neomag.  pag.  60. 

(rf)  Optât.  Milev.de  Schifm.  Donatift.  Lib.  I.  cap.  13. 
(e)  Tertull.  Apolog.  cap.  XX VIII. pa^.  310. 

(/)  Prudent.  Apotheof.  verf.  426.  Conf.  &  Hieronym.  Epift.  LVII.  ad  Laetam. 
ig)  Eufeb.  Vit.  Confiant.  Lib,  II.  cap.  44.  Conf.  &  ejufd.  Orat.  ad  Lauden^ 
Confiant.  Cap.  XVII. 

(h)  Idem  ,  ibid,  Lib*  IV. Cap,  19, 19, 

Tom&IL  Qg 
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les  Armdes  romaines ,  avoient  pour  la  plupart  cmbraffé  le 
Chriflianifme  ^  &  le  commerce  qu'ils  confervoient  avec  leurs 
Compatriotes  établis  fur  le  Rhin  (  a  ) ,  ne  permet  pas  de  douter 
qu'ils  ne  leur  eufTent  fait  part  de  leurs  connoiflances.  Nous 
trouvons  même  chez  les  Warnes ,  qui  demeuroient  de  l'autre 
côté  du  fleuve  y  une  PrincefTe  Chrétienne  dès  le  cinquième 
fiecle. 

Les  Frifons,  comme  nous  Favons  dit,  furent  les  plus  opi- 
niâtres ;  &  ce  ne  fut  que  dans  le  feptiéme  fiecle  qu'ils  écoutè- 
rent la  voix  des  Prédicateurs.  Quelques  Millionnaires  avoient 
paffé  dans  leur  pays  long-tems  auparavant;  mais  ils  avoient 
recueilli  peu  de  fruit  de  leurs  travaux  (  h  ).  Leurs  convcrfions 
Ignorancedes  étoie.;t  fou vent  fuivies  d'apoftafies  :  l'ignorance  étoit  fi  grande 
ums^^  ^  "*  ^^^  ^^^'■^  Prêtres  même  rebaptifoient  ceux  qu'ils  avoient  rap- 
pelles dans  le  fein  de  lEglife  ;  c  ).  Nous  voyons  par  un  Décret 
du  quatrième  Concile  d'Orléans  ,  qu'on  fut  obligé  de  défen- 
dre aux  Chrétiei:s  de  prêter  ferment  en  mettant  la  main  fur 
la  têre  des  victimes  dellinées  aux  facrifices  des  faux  Dieux. 
Mort  (3e       Ce  Concile  fut  alTemblé  par  les  foins  de  Thcodebert^  l'un 
Theodebcrt.     j^  pj^^  grands  Rois  de  la  première  Race.  Ce  Prince  avoic 

o  -        formé  le  deOTein  ce  conquérir  l'Italie  ,  lorfqu'il  fut  tué  par  uiî 

Son  caradere,  ,  ...      ^    r-      ■       jvti/-i       j*j  r 

taureau  lauvagequ  i!  pouriuivort  fa).  11  etoit  hardi  dans  les 

entreprifes ,  intrépide  dans  le  danger ,  affable  dans  le  particu- 
lier ,  fenfible  pour  tous  ceux  qu'il  voyoit  dans  la  peine ,  &  fier 
av^ec  les  Empereurs  ,  dont  il  affedoit  les  titres.  Nous  avons 
plufieurs  de fes Médailles^  où  il  prend  celui  d'AuguJîe.  On 
peut  lui  reprocher  la  vie  fcandaleufe  qu'il  mena  avec  Deute- 
rie ,  pour  laquelle  il  chaffa  de  fon  lit  Wifigaude ,  fon  époufer 
Mais  les  fureurs  de  cette  femme  le  remirent  dans  le  devoir, 
Deuterie,  jaloufe  de  fa  propre  fille  ^  g^g^^a  fon  cocher  ^  qui  la 
verfa  dans  le  Rhône.  L  horreur  d'un  crime  fi  dénaturé  ouvrit 
les  yeux  du  Roi,  qui  chaffa  cette  Marâtre  de  fon  Palais ^  ôc 

(a)  Epift.  Aufpicii zd  AThog:i{i:. avudàv  CheCneTom.  I-pag.  B64.  Sidbn.  Apol- 
lin.  Epiil-.  Lib.  IV.  Epijl.  x-j.  Net.  Sirmond.  ]iag.  49. 

(b)  Epift.  Greg.  Magn.  ad  Brunechild.  Reg.  Franc,  apud  du  Chefne  Tczn.  I, 
j)ag.  899. 

(  c)  Grcgcr.  Pap.  Epift.  înter  Bonifac.  Epijî.  CXXïLpag,  i68, 
id)  Agathias  Lii,  I.  ^flg.  II. 
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ra^pella  Wifigaude  {a).  Il  mourut  entre  quarante  cinq  ôc 
cinquante  ans,  &  ne  laifla  qu'un  fils  appelle  Theodebalde,    TheodebalcJd 
qu'il  avoit  eu  de  Deuterie ,  ôc  qui  n'étoit  âgé  que  de  treize  ans.  ^cn  fuccefleur. 
Le  Comte  de  Condom ,  Bucelin  &  Leutharis  ,  auxquels  le 
Roi  l'avoit  recommandé  en  mourant  ,  le  placèrent  fur  le 
i  rone. 

Ces  Seigneurs  envoyèrent  une  AmbafTade  à  Conftantino-         y. 
pie,  afin  de  renouer  l'ancienne  amitié  des  deux  Couronnes  ,    Particuiarîtéc 
que  la  hauteur  de  Theodebert  avoit  refroidie  {h).  Nous  trou-    "*"  ^^-^    "^  ^^' 
vons  des  Angles  à  la  fuite  de  ces  Ambaffadeurs  ;  ce  qui  fait        5  4P» 
préfumer  que  l'intention  des  Comtes  étoit  de  perfuader  aux 
Grecs  que  la  Grande-Bretagne  dépendoit  de  la  Couronne  de 
France.  Les  Angles  s'étoient  établis  dans  cette  Ifle  en  même 
tems  que  les  Saxons  ,  &  le  Canton  dont  ils  s'étoient  rendus 
les  maîtres ,  portoit  leurs  noms  ,  enforte  que  ce  pays  étoit 
partagé  en  trois  Royaumes.  Le  terme  de  Brittia  dont  Procope 
fe  fert  en  cet  endroit  (  c  ) ,  au  lieu  de  Britannia ,  a  fait  croire  à 
quelques  Sçavans  que  cet  Auteur  défigne  le  Château  &  les 
environs  de  Britten  dans  la  Hollande.  Mais  en  faifant  atten- 
tion à  la  pofition  qu'il  fixe  vis-à-vis  l'embouchure  du  Rhin 
&  loin  des  Warnes ,  il  paroît  qu'il  veut  parler  de  la  Grande- 
Bretagne.   Nous  conviendrons  cependant  que  Theodebert 
avoit  reçu  quelques  Colonies  de  ce  peuple  le  long  de  la  cote  , 
à  la  charge  de  la  défricher  ;  &  c'étoit  vraifemblablement  de 
ces  Colonies  que  fortoient  ceux  qui  fuivirent  l' Ambaffade  dont 
nous  parlons. 

Les  Envoyés  échouèrent  dans  leur  Miiïîon .  ôc  ne  purent  Mort  Je 

éviter  une  guerre  malheureufe  pour  les  François.  Narfes ,  que  ^^  ^  ^  ^' 
l'Empereur  avoit  mis  à  la  tête  de  fon  armée ,  battit  Leutharis  S  Si:* 
ôc  Bucelin.  Ce  dernier  s'étant  fauve  fur  le  Mont  Caffilin ,  fut 
taillé  en  pièces  avec  les  débris  de  fon  armée  ;  ôc  pour  comble 
de  malheur  Theodebalde  mourut  fans  enfans  la  îeptiéme  an- 
née de  fon  règne.  Childebert  ôc  Clotaire  ,  fes  deux  Grands- 
oncles  dévoient  partager  fa  fucceflîon  3  mais  le  premier  n'ayant 


(  a)  Gregor.  Turon.  Lib.  III.  Cap.  1 6, 

(b)  Idem.  Lib.  IV.  cap.  4°' 

( cj  Procop.  de  Bello  Go^. Lib»  IV»  cap,  14. Item.  cap.  zo. 

Ggij 
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que  des  filles^  aufquelles  la  loi  Salique  donnoit  i'exclufion  J 
fon  frère  j  père  de  cinq  Princes ,  dont  les  deux  Aînés  étoient 
en  âge  de  gouverner,  &  qui  s'étoient  fignalés  en  différentes 
occafions,  emporta  d'autant  plus  facilement  la  préférence, 
Clotaire  fon  q^g  Childebert  étoit  alors  malade  à  Paris.  Clotaire  profita  de 

l'Aufira/îe.       ^^  circonitance  pour  gagner  les  oeigneurs  Aurtraliens ,  qui  1  e- 
lurent  unanimement ,  &  fon  frère  fe  fit  honneur  d'une  modé- 
ration forcée  [a)  y  qu'il  démentit  aufTitot  qu'il  crut  en  trouvée 
l'occafion. 
incur/îon  des       Les  Saxons  donnèrent  de  l'inquiétude  au  nouveau  Roi  dès 

Saxons.  Jg  commencement  de  fon  règne.  Les  Frifons  les  ayant  chaffés 

des  environs  de  Nimegue,  ils  s'étoient  établis  ncn  pas  à  Sa- 
îenheim  dans  le  Rhinland,  comme  quelques  Auteurs  le  pré- 
tendent, mais  fur  les  bords  du  'W^efer,  dans  le  voifinage  de 
la  Thuringe  (  h  ).  Theodebert  leur  avoit  accordé  ce  pays  à  la 
charge  de  l'hommage  ;  mais  après  la  mort  de  Theodebalde 
ils  fe  crurent  quittes  de  leur  ferment  j  s'allièrent  avec  les 
Thuringiens,  &  firent  une  irruption  dans  i'Auftrafie qu'ils  ra- 
vagèrent cruellement.  Clotaire  étant  accouru ,  \qs  attaqua  fur 
le  bord  du  Wefer  ,  ôc  remporta  une  vicloJre  compktte  (  c  ]. 
Si  les  François  achetèrent  chèrement  cet  avantage ,  la  plupart 
des  Saxons  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille  ;  ôc  ce  peu- 
Ils  font  fou-  pie  épuifé  par  fa  perte  fut  contraint  de  reprendre  le  joug ,  & 

*""•  de  fe  foumettre  à  payer  annuellement  un  tribut  de  cinquante 

vaches  (d). 
v.s  Ce  révol-       Les  Saxons  ne  purent  fupporter  long-tems  une  împofitraa 

teut  de  nou-  qu'ils  regardoieut  comme  une  marque  de  fcrvitudc,  &  poufTés 

—   par  les  EmifTaires  que  Ghildebert  avoit  env^oyés  ,  ils  prirent 

SSS*        le  tems  que  Clotaire  étoh  embarraffé  parla  révolte  de  Chranï- 

me ,  l'Aîné  de  fes  fils  ,  &  portèrent  le  fer  &  le  feu  jufqu'à 

Nuis  félon  les  uns,  ôc  félon  les  autres  jufqu'à  Duits.  Le  Roi 

chargea  Caribert  ôc  Contran  de  réduire  l'Auvergne^  où  leur 

(fl)  Agathias  Lih.  îl.  fag..  7,6,  37.  Gregor.  Turon.  Lib.  IV.  cap,  9, 

(b  ;  Appcnd.  ad  Marceli.  Coinit.  Chr on.  jjag.  jj.Edit.  Sealig.  SiapudduCheCnt 
Tom  l.pag.  217. 

(  c)  Marii  Epifc.  Chron.  P.  C.  Bafilii  Ann.  XIV.  Ind.  III.  apud  duChefne  Tosir 
J.pag.zT^. 

ii)  CregQT.  Turoni  Lib.  IV,  cap.  10.  14,  Fredeg.  Chron,  eap.  LXXIV» 


veau. 
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frère  s'etoit  cantonné,  &  marcha  en  perfonne  contre  les  Sa- 
xons. Chramme  fe  foutint  quelques  années  ;  mais  après  la 
mort  du  Roi  de  Bretagne  ,  qu'il  avoit  engagé  dans  fa  révolte  , 
il  fut  contraint  de  fè  réfugier  dans  un  Château  ,  où  fon  père  le 
fit  brûler  par  un  ordre  trop  précipité,  dont  ilfe  repentit  trop 
tard  (a).  Quant  aux  Saxons,  Clotaire  s'étant  avancé  fur  leur 
frontière,  prit  fes  mefures  pour  les  couper  au  retour  de  leur 
incurfion  ;  ces  peuples  étonnés  de  le  trouver  fur  leur  paflage 
au  moment  qu'ils  l'attendoient  le  moins ,  demandèrent  la 
paix  ,  offrant  de  rétablir  le  tribut ,  &  même  de  l'augmenter. 
Le  Monarque  fe  laifTa  gagner  par  leurs  fupplications  ;  mais 
fes  foldats  qui  ne  pouvoient  oublier  le  fang  que  la  vi6loire 
précédente  leur  avoit  coûté,  levèrent  leurs  Enfeignes  fans 
attendre  fes  ordres.  Les  Saxons  effrayés  par  ce  mouvemenc 
promirent  la  moitié  de  leurs  terres  Ôc  de  leurs  belliaux  pour 
obtenir  la  liberté  de  fe  retirer.  Le  Roi  qui  craignoit  leur  dé- 
fefpoir ,  voulut  accepter  leurs  offres,  lorfqu'une  troupe  de 
mutins  entra  dans  fa  tente,  &  menaça  de  raHalTiner  ,  s'il  ne 
"les  menoit  à  l'ennemi.  On  ne  peut  exprimer  l'horreur  de  ce 
combat.  La  vengeance  animoit  les  uns,  le  défefpoir  foute- 
noit  les  autres  ;  la  nuit  feule  fépara  les  combattans ,  &  les 
François  trop  foibles  pour  tenter  une  féconde  adio'i ,  furent 
contraints  d'accorder  à  ce  peuple  des  conditions  plus  douces  Paix  avec  k$ 
que  celles  qu'ils  avoient  refufées  {b).  Saxons. 

La  mort  de  Childebert  réunit  dans  la  main  de  Cloraire         VI, 
les  vaftes  Etats  de  Cîovis  ;  mais  il  n'en  jouit  que  trois  ans,     MondeCIcK 

qu'il  paffa  dans  une  grande  tranquillité.  Comme  il  chaffoit    '^■^ — r 

dans  la  Forêt  deCuife ,  il  fe  fentit  attaqué  de  la  fièvre,  &  fe  5<^^» 
fit  porter  à  Compiegne,  où  il  mourut  âgé  de  cinquante-un 
ans.  Son  corps  fut  transféré  dans  TEglife  Cathédrale  de  Soif- 
fons  qu'il  avoit  bâtie  (c).La  Couronne  des  François  fut  encore 
partagée  en  quatre  parties.  Caribert  eut  la  France  proprement 
dite^  dont  Paris  eft  la  Capitale  5  Contran  fut  Roi  dOrleans  6c 

(a)  Fortunat.  Carm.  Lih.  IV.  Carm.  I.  Gre^or.  Tiiron.  Lih.  IV.  cap.  20. 
(h)  MariiEpifcChron.  P.  C.  Bafilii  Ann,  XIV.  M,  III.  apud  du  ChçCne  uU 
fupra.  Gregor.  Turon.  Lib.  IV.  Cap.  14, 
Ce  )  Gregor.  Turon,  Lib,  IV.  Cap.  1  Sv 
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Sigebert  Ton  de  Bourgogne;  Chilperic  obtint  Solfions,  ôc  Sigebert  l' Aufira- 
p^^^I^^Y^'^'^^  fie  {a).  La  Bourgogne  étoit  alors  augmentée  par  la  conquête  du 
Dauphiné  &  de  la  Provence ,  &  Châlons  fur  Saône  étoit  la  Ca- 
pitale de  cet  Etat.  La  Thuringe  d'un  autre  côté  étoit  accrue 
a  l'Audrafie ,  dont  la  Monarchie  prit  le  nom  de  France  Orien- 
tale, ôc  les  Provinces  de  la  Neuftrie  s'appellerent  la  France 
Romaine,  parce  qu'on  y  confervoit  la  langue  ôc  les  loix  des 
Latins  {b).   Chilperic  fouhaitoit  ardemment  d'avoir  Paris 
dans  fon  lot ,  ôc  fe  fervit  des  tréfors  de  fon  père ,  dont  il  s'étoit 
emparé ,  pour  gagner  les  Seigneurs  qui  lui  livrèrent  la  Ville  ; 
mais  les  trois  frères  s'étant  réunis ,  le  forcèrent  de  la  reftituer  à 
fon  maître  légitime. 
Incurfion  des       Les  troubles  que  cette  divifion  fembloit  promettre ,  encou- 
Abares.  ragèrent  Cagan ,  Roi  des  Abares ,  à  faire  des  courfes  dans  la 

Thuringe.  Ce  peuple ,  formé  des  débris  de  l'armée  d'Attila, 
s'étoit  donné  à  l'Empereur  d'Orient,  qui  leur  avoir  accordé  des 
terres  le  long  du  Danube.  Sigebert  crut  qu'il  étoit  important  à 
fon  avènement  au  Trône  de  réprimer  ces  Barbares.  Il  marcha 
contr'eux  à  la  tête  de  toutes  fes  forces ,  Ôc  leur  préfenta  la  • 
bataille  qu'ils  acceptèrent.  Ce  Roi  jugeant  que  l'événement 
de  cette  journée  décideroit  du  bonheur  de  fon  règne ,  mit 
pied  à  terre ,  ôc  la  hache  à  la  main  il  prit  pofle  à  la  tête  de  fon 
Infanterie.  Son  exemple  encouragea  fes  foldats,  qui  firent  des 
prodiges  de  valeur  ;  ils  rompirent  les  Abares  ôc  les  pouffèrent 
dans  un  coude  de  l'Elbe ,  où  ils  furent  forcés  de  fe  rendre  à 
difcrétion  (c). 
Affaires  do-  Chilperic  profita  de  ces  guerres  éloignées  pour  s'emparec 
meftiques  de  jg  Rheims.  Le  Roi  d'Auftrafie  accourut  à  cette  nouvelle ,  ôc 
cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  fàcheufes,  fi  Contran  ôc 

(a)  Gregor.  Turon.  Lib.  IV.  cap.  22.  Marii  Epifc  Chron.  uhifupra. 

(b)  Conf.  Mon.  S.  Dyon.  Geft.  Dagob.  cap.  53.  Aimoin  Praef.  cnp. 4.  Gefta 
Franc,  cap.  XXVIII.  OttoFrifing.  ad  h.  a.  Godefr.  Viterb.  Chron.  ad  h.  a.  Pon- 
tan.  Orig.  Franc.  Lib.  V.  Cap.  7.  Valef.  Not.  voce  Francia.  Annal.  Metenf.  ad  ann» 
^90.  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  Cap.  15.  Hug.  de  S.  Maria  Hift.  Ecclef.  Lih.  III.  An- 
nal. Bertinian.  ad  ann.  838.  Siffrid.  Preltyt.  Hift.  Mifni^.  Epit.pag.  68é.  iïn.Sylv. 
de  Stat.  Europ.  cap.  XXVIIL  Yit.  Lud.  apud  Pithoeum  pag.  40t.  418.  Schutz- 
^eifchde  Vet.  Regn.  Auftr.  Spener.  Hift.  Germ.  Unirerf.  cap.  IV»  5.  li»  Gund- 

ling  de  Statu  Germ.  lub  Conrad.  I.  §.  4. 
(  c  )  Gregor.  Turor.  Lib,  IV.  cap,  z  j. 
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Caribert  ne  fe  fuflent  rendus  Médiateurs  (  a  ).  La  paix  cepen- 
dant ne  put  être  d'une  longue  durée,  ôc  la  jaloufie  de  deux 
femmes,  en  animant  l'ambition  des  deux  frères,  remplit  la 
Maifon  de  Clovis  de  crimes  &  de  deuil.  La  paflion  pour  les 
femmes  fut  un  vice  commun  dans  la  Maifon  Royale.  On  eft 
furpris  du  nombre  des  Concubines  dont  les  Chrcjiiqiies  ont 
confervé  les  noms  ;  &  même  dans  les  mariages  le  goût  déci- 
doit  fans  égard  pour  la  naiflance.  On  prend  aifément  les  fcn- 
timens d'une  perfonne aimée,  &  cette  complaifance^  fi  na- 
turelle au  cœur,  fut  la  fource  des  défordres  dont  nous  allons 
parler.  Le  feul  Sigebert,  dontl'ame  étoit élevée,  fe  propofa 
de  former  une  alliance  digne  de  lui.  Athanalgide ,  qui  regnoit 
•fur  les  Vifigoths  en  Efpagne ,  avoit  deux  filles  d'un  rare  mé- 
rite ;  Brunehaut  fur-  tout ,  ou  Brunechilde ,  la  féconde  ,  étoit 
auffi  fpiritueile  que  belle.  Sigebert  la  demanda ,  &  l'obtint  fa- 
cilement de  fon  père  (b).  Ce  mariage  piqua  la  vanité  de  Chil- 
peric.  Ce  Monarque  avoit  répudié  Audouere ,  fa  première 
époufe,  pour  fe  marier  avec  Fredegonde,  femme  fans  naif- 
fance ,  mais  pleine  de  manège  &  d'agrément  ;  il  en  ufa  de 
même  avec  la  féconde ,  &  la  força  de  céder  le  Trône  à  Ga- 
lafvinde,  fœur  de  Brunehaut.  Fredegonde  n  e'toit  pas  femme 
à  fe  rebuter  :  toutes  fes  attentions  fe  plièrent  à  rallumer  une 
ardeur  que  la  fumée  de  la  gloire  avoit  oifufquée,  fans  l'étein- 
dre. Galafvinde  s'étant  apperçue  qu'elle  partageoit  fes  droits, 
s'en  plaignit  amèrement,  &  feignit  de  vouloir  retourner  en 
Efpagne.  La  menace  irritant  le  Monarque,  Fredegonde  pro- 
fita de  fa  colère,  pour  engager  fon  Amant  à  lui  facrifier  fa 
rivale,  &  la  malheureufe  époufe  fut  étranglée  dans  fon  lit. 
Quoique  le  Roi  parut  affligé  de  fa  mort  j  le  rappel  de  Frede- 
gonde fit  foupçonner  la  fincérité  de  fes  larmes,  &  le  peuple 
crut  facilement  qu'on  n'aurcit  ofé  commettre  un  fi  grand  crime 
à  fon  infçu.  Brunehaut,  informée  du  fort  de  fa  fœur  y  anima 
Sigebert  à  la  vengeance.  Chilperic  apprenant  qu  il  avançoità 
la  tête  d'une  armée  ,  envoya  Theodebert,  l'Aîné  des  iiis  de 
fon  premier  lit,  pour  arrêter  fa  marche.  La  bataille  fe  donna 

(a)  Procop.  Lib.  IV. Cap.  zc  Fredeg.  Cap.  XV.  Aimoin.  Lib. ÏII.  cap.  85^ 
il)  Gregor.  Turon,  Lib,  IX,  cap.  10, 
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proche  d€  Soi  fions  i  le  jeune  Prince  la  perdit,  &  demeura 

prifonnier.  Contran  s'entremit  encore  d'accommodement , 

&  conclut  une  nouvelle  paix  entre  les  frères  (  a }. 

VIT.  Cependant  le  Roi  des  A  bares  croyant  Sigebert  engagé  dans 

Sigebert  pn-  ^^^^  longue  gucrrc ,  jugea  l'occafion  favorable  pour  venger  fon 

Abares.  ancienne  défaite  :  à  la  nouvelle  de  fa  marche  Sigebert  courut 

à  fa  rencontre  ;  mais  la  fortune  le  trahit  en  cette  occafion,  ôc 
fon  armée  ayant  pris  la  fuite  ,  il  tomba  entre  les  mains  de 
l'ennemi.  Ce  Monarque  foutint  fon  malheur  avec  tant  de  fer- 
meté que  Cagan ,  touché  de  la  grandeur  dame  qu'il  fit  pa- 
Et  remis  en  j-qJ^-j-^  ^  i^[  rendit  la  liberté ,  ôc  conclut  avec  lui  une  alliance 

qu'il  garda  inviolablement  le  refte  de  fa  vie. 
Conquête  de       Si  la  jaloulle  de  Brunehaut  &  de  Fredegonde  agîtoit  POc- 

T^'^^h-  "^T  ^^^  cident ,  la  fierté  de  l'Impératrice  Sophie ,  femme  de  Juflin , 
ne  troubloit  pas  moins  l'Orient.  Cette  Princeffe  hautaine  , 
qui  gouvernoit  fon  mari ,  piquée  du  peu  de  foumifTion  qu'elle 
trouvciî  dans  Narfes  ,  engagea  fon  ibible  Epoux  à  rappeller 
ce  Général,  &  joignant  Tinfulte  à  finjuflice  ,  elle  lui  manda 
que  fes  femmes  i'attendoient  pour  diilribuer  la  laine  dans  fon 
Sérail.  Narfes  étoit  Eunuque  ;  mais  dans  un  corps  efféminé 
il  logeoit  le  cœur  d'un  grand  homme.  Il  répondit  qu'il  obéi- 
roit  5  Ôc  qu'avant  fon  départ  il  alloit  ourdir  une  trame  qu'elle 
ni  fon  mari  ne  démêleroient  de  long-tems.  En  effet ,  il  en- 
voya en  même  tems  vers  Alboin ,  B.oi  des  Lombards,  pour 
l'avertir  qu'il  laifTeroit  les  paffages  ouverts  de  fon  côté  ôc  lui 
Origine  de  ce  faciliteroit  la  conquête  de  l'Italie.  Ceux-ci  anciennement 

'  ^"^  ^'  connus  fous  le  nom  de  Vinides ,  reçurent  celui  de  Lombards 

des  longues  barbes  qu'ils  portoient^  ôc  logeoient  alors  dans  la 
Marche  de  Brandebourg ,  entre  l'Elbe  ôc  l'Eider,  où  ils  s'é- 
toient  incorporés  dans  la  Ligue  des  Sueves.  Ils  fortoient  ori- 
ginairement du  Jutland  ou  de  la  Scandinavie  (  b  ). 
Les  Saxons      Alboin  fe  difpofant  à  cette  entreprife ,  fît  alliance  avec  les 

(a)  GTegor.Tnron.uhifupra. 

(b)  Conf.  Cluver.  Germ.  Antiqu.  Lih.  III.  Cap.  lê.  pafr.  ^02.  Tacit.  Ann." 
Lib.  II.  Cap.  45.  Lib.  XI.  Cap.  17.  Idem  de  Morib.  Germ.  Cap.  XL.  Paul.  VTar- 
refrid.  de  Geft.  Longobard.  Lib.  IIJ,  cap.  J.  6,  7*Gioùi  Prolegom.  ad  Script» 
Coth,  Vandal.  Longob.pa^.  a  8. 

Saxons^' 
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Saxons^  qui  lui  fournirent  trente  mille  hommes.    Ce  Roi  -  au  Recours  ^ei 
pafla  les  Alpes  par  l'endroit  que  Narfes  lui  avoit  indiqué  ,  ôc    '^"^  ^^  ^' 
fes  foldats  inondèrent  la  Ligurie.  Mais  les  Saxons  ne  pouvant        5'72. 
s'accoutumer  à  la  difcipline  qu'il  leur  faifoit  obferver ,  l'aban-  iisieiquitateat^ 
donnèrent  pour  revenir  en  leur  pays ,  &  ravagèrent  en  pafT^nt 
une  partie  des  Etats  de  Gontran.  Ce  Prince  envoya  contr'eux 
.Mummol  ,  qui  défit  pluiieurs  de  leurs  détachemens,  leur 
ferma  les  chemins^  les  força  de  demander  la  liberté  de  la  re- 
traite ,  fous  promeffe  de  cefler  leurs  ravages.  Lorfqu'ils furent    Leurpajse»- 
arrivés  chez  eux ,  les  Sueves  qui  s'étoient  établis  dans  les  ha-'  "^^bi  par  les 
bitations  abandonnées ,  offrirent  de  leur  en  rcflituer  la  moitié.    '"^^^^^* 
Les  Saxons  rejetterent  la  propofition  ^  Ôc  fe  croyant  sûrs  de  la 
viftoire^  ils  partagèrent  d'avance  les  filles  ôc  les  femmes  de 
leurs  ennemis.  Les  Sueves  forcés  de  combattre^  fe  renfermè- 
rent dans  leur  camp ,  ôc  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur 
que  fix  mille  hommes  en  tuèrent  vingt  mille ,  fans  que  ceux-    Leur  défaite. 
ci  puffent entamer  leurs  retranchemens  [a).  Furieux  de  leur 
défaite  ils  revinrent  à  la  charge  le  lendemain ,  ôc  furent  encore 
repoulfés  ,  trop  heureux  d'accepter  enfuite  l'accord  qu'ils     Accord  avec 
avaient  refufé  avec  tant  de  hauteur.  les  Sueves. 

Le  partage  des  Etats  de  Caribert,  qui  mourut  en  5*71 ,     Troubles  ea 
ralluma  la  guerre  entre  les  Rois  de  France.  Chilperic  fça-  ^^^"<^^' 
chant  Sigebert  occupé  par  la  guerre  des  Saxons  ôc  des  Sueves,        ^  -y  ^. 
fe  faifit  de  Tours  ôc  de  Poitiers,  Sigebert  fe  mit  à  la  tête  de 
fon  armée  j  pour  revendiquer  fes  droits  ;  Theodebert  qui  vint 

à  fa  rencontre ,  perdit  la  bataille  ôc  la  vie ,  ôc  Chilperic  vou- 

lant  venger  la  mort  de  fon  fils ,  fut  défait  ôc  fe  réfugia  dans  -_-^ 
■Tournay ,  où  le  Vainqueur  l'adiegea.  Dans  cette  extrémité , 
Fredegonde  facrifia  fes  bijoux  _,  pour  acheter  deux  aflaflins  ,  ^^îo^tde  Sige- 
qui  poignardèrent  Sigebert  au  milieu  de  fon  Camp  avec  des 
couteaux  empoifonnés  [h).  La  mort  de  ce  Roi  fit  perdre  aux 
Auftrafiens  le  fruit  de  leurs  vi6loircs.  Les  Frifons  ôc  les  Sa- 
xons, qui  faifoient  la  meilleure  partie  de  cette  armée  ,  fe  re- 
tirèrent dans  leur  pays ,  ôc  pour  comble  de  malheur  Brune- 
haut  tomba  entre  les  mains  dç  fes  ennemis.  Chilperic  char-  ^ 

(j)  Gregor.  Turon.  L/^.  III.  f^p.  iç.FortunatiCarin.Lfè.  VlI.Cflj».  7, 
{h)  Gregor.  Turon, Lih* IV. cap.  44-  4J. 

Tome  II,  -  ^^ 
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gea  le  jeune  Merouée ,  fon  fils ,  de  la  conduire  à  Rouen  fous 
une  bonne  efcorte.  La  Reine  n'attendant  plus  de  fecours  que 
de  fes  charmes ,  s'en  fervit  avec  tant  d'avantage  qu'elle  porta 
g       -  le  jeune  Prince  à  l'époufer  fans  attendre  l'agrément  de  fon 
^  ^  '       père ,  &  TEvêque  Prétextât  fit  fe'crétement  la  cérémonie  (  a  ) , 
Les  fureurs  de  Frcdegonde  fe  renouvellerent  à  cette  nou- 
velle. Elleenvifagea  ce  mariage  comme  le  triomphe  de  fa  ri- 
vale ^  ôc  ne  ceffa  d'animer  le  foible  Chilperic  contre  fon  fils. 
Il  fe  rendit  à  Rouen  ,  fît  enfermer  le  Prince  dans  un  cachot  > 
chaffa  l'Evêque  de  fon  Eglife^  &  renvoya  Brunehaut  en  Auf- 
trafie.    Cette   vengeance  parut  trop  douce  à  Fredegonde.- 
L'hommage  que  Merouée  avcit  rendu  à  la  beauté  de  Bru- 
nehaut, étoit  une  infulte  à  la  fienne.  L'ambition  s'en  mêla, 
&  voulant  faire  tomber  la  Couronne  aux  enfans  de  fon  lit  > 
elle  forma  le  deffein  de  fe  défaire  des  iils  d'Audouere.  Pour 
en  venir  à  bout  elle  envoya  des  Emiffaires  dans  la  prifon  de 
Merouée  y  qui  lui  perfuaderent  de  fe  fauver  ,  en  lui  offrant 
une  retraite  sûre  à  Terouane.  Elle  en  avertit  en  même  tems 
Chilperic,  qui  le  fit  pourfuivre  fi  vivement  que  ce  jeune 
Prince  fut  contraint  de  chercher  un  afyle  auprès  du  tombeau 
de  Saint  Martin.  Fredegonde  trouva  moyen  de  l'en  tirer  ^  ôc 
le  fit  poignarder  en  forçant.  Il  ne  reiioit  que  Clovis  des  en- 
fans  du  premier  lit  de  Chilperic.  Fredegonde  l'accufa  d'avoir 
trempé  dans  la  révolte  de  fon  frère  j  ôc  le  fit  affafTmer  fans 
attendre  les  ordres  du  Roi.  Ce  malheureux  père  ne  pouvant 
réparer  la  ruine  de  faMaifon,  ferma  les  yeux  fur  ces  crimes^ 
dans  la  crainte  d'être  obligé  d'en  punir  l'auteur. 
Cîiîldetert  II       D'un  autre  coté  les  Auftrafiens  proclamèrent  Childebert  J 
fon  fucceffcur  p^j^^  ^^^  ^^^  ^^  Sigebert.  Gondebaud  i'avoit  fauve  de  Tour- 

«ans  i  Auitra-»  i       i    /-         i  i 

£e.  nay ,  en  Je  defcendant  dans  un  fac  du  haut  des  murs  de  cette 

viiie.  Contran  le  prit  fous  fa  prote6lion  ,  ôc  Chilperic  ayant 
été  battu  par  Mummol  ,■  Général  du  Roi  de  Bourgogne  , 
fut  forcé  de  reconnoître  le  jeune  Prince  pour  Roi  d'Aultra- 
fie  (5). 

_  .  y^^^*       .    La  mort  de  Chilperic ,  qui  peu  de  tems  après  fut  tué  dans- 

Suite  des  trou-  r  •»  ^       r  r 

biesdeFrance.       ^  ^y  p^fjj^  g^  ^g-^^^  ^^-^ç^^  Vienn.  in  Canifii  Leâ.  Tom.  II.  Part.  3.  pag,  f> 
(  i)  Fortunatj.  Carm,  t-ib*  IX,  Carm.  I.  FKdeg.  Epit.  cap.  LXXII. 
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fon  Camp ,  combla  de  deuil  la  Maifon  de  Clovis.  Quelques 
Ecrivains  prétendent  que  l'aflaflin  fut  envoyé  par  Brunehaut 
(a)  ',  les  autres  attribuent  ce  crime  à  Fredegonde  même  {b)  -, 
V Ancien  Hijîorien  des  François  dit  qu'il  fut  poignardé  par  une 
main  inconnue,  au  moment  qu'il  defcendoit  de  cheval  (c). 

Ces  variations  perfuadent  qu'on  étoit  en  doute  fur  l'au- 
teur du  crime.  D'un  côté  Brunehaut  avoit  la  mort  de  deux 
maris  à  venger,  &  de  l'autre  Fredegonde  penfoità  fa  propre 
sûreté.  Ceux  qui  la  chargent  de  ce  nouveau  forfait ,  racontent 
que  cette  femme,  pour  laquelle  la  reconnoiffanceôcla  foi  con- 
jugale étoient  de  foibles  liens ,  prodiguoit  au  jeune  Landri  des 
faveurs  que  Chilperic  avoit  achetées  fi  cher  ;  qu'un  jour  qu'elle 
croyoit  le  Roi  parti  pour  la  chafTe  ,  ce  Prince  rentra  dans  fa 
chambre,  ôc  comme  elle  tournoit  le  dos  ,  il  lui  frappa  légè- 
rement fur  l'épaule  avec  une  baguette  qu'il  avoit  à  la  main. 
La  Reine ,  qui  le  croyoit  parti ,  ôc  ne  foupçonnant  que  Lan- 
dri capable  d'en  ufer  fi  familièrement ,  répondit  d'une  façon 
qui  découvrit  au  mari  ce  qu'elle  avoit  tant  d'intérêt  de  cacher. 
Chilperic  fortit  fans  proférer  une  parole  ;  mais  fes  regards  an- 
noncèrent à  la  Reine  tout  ce  qu'elle  avoit  à  craindre.  Elle 
fit  chercher  Landri ,  6c  le  réfuîtat  de  leur  confeil  fut  de  pré- 
venir la  vengeance,  en  faifant  aflafllner  le  Roi  au  retour  de 
la  chafle. 

Fredegonde  partit  à  l'inflant  avec  Clotaire  ,  l'Aîné  de  fes 
fils,  ôc  le  préfentant  à  Gontran,  elle  fe  mit  fous  fa  protec- 
tion. Ce  Monarque  fit  couronner  fon  neveu  ,  ôc  le  laifTa  fous 
la  tutele  de  fa  mère.  Le  premier  Acle  que  cette  femme  vin- 
dicative fit  de  l'autorité  qui  lui  étoit  confiée,  fut  l'afTaiïînat 
de  Prétextât,  Evêque  de  Rouen,  qui  av^oit  marié  Merouée  ôc 
Brunehaut  ;  ce  qui  fut  exécuté  dans  le  Chœur  de  fon  Eglife 
pendant  qu'il  chantoit  Vêpres.  Ce  crime  fit  connoître  à  Gon- 
tran le  caractère  de  Fredegonde,  qui  ne  voyoit  rien  de  facré 
quand  il  étoit  queftion  de  fatisfaire  fa  vengeance  ;  ôc  la  jugeant 
capable  des  plus  grands  forfaits  ,  il  la  fit  renfermer  au  Vau- 

( «)  Fredeg.  Epit.  cap.  XCIII. 

ib)  Geft.  Franc. cap.  XXV. 

(c}  Greg.  Turon,  Lib»  Vit  cap,  ^6» 

Hhij 
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dreuil ,  Maifon  de  plaifance  des  Rois ,  fituée  fur  le  Confïuenfi 
de  l'Eure  ôc  de  la  Seine.  Elle  trouva  dans  la  fuite  le  moyert 
d'en  fortir  &  de  fe  réconcilier  avec  Gontran ,  qui  mourane 
en  5P5  fans  laifTer  d'enfans,  nomma  Childebert  pour  fon  hé- 
ritier^ &  la  Bourgogne  fut  alors  réunie  à  l'Auflrafie. 
Deflfuaion  On  peut  ranger  à  peu  près  fous  cette  époque  la  deftrac- 
desWanlcT.^  tion  du  Royaume  des  Warnes  ,  que  les  Chroniques  traitent 
de  rebelles  »  fans  avoir  dit  comment  ils  étoient  devenus  fu- 

^  Ci  "^ 

jets.  Peut-être  ce  peuple^  forti  des  Saxons  ,  fut-il  fournis  , 
lorfque  Childebert  remporta  la  victoire  dont  nous  avons  parlé. 
\  La  confufion  qui  règne  dans  le  récit  des  Hiftoriens  de  ce  fie- 

cle ,  permet  à  peine  d'entrevoir  les  faits.  On  eft  feulement 
certain  qu'ils  furent  taillés  en  pièces ,  &  que  ceux  qui  réchap- 
pèrent ,  fe  fondirent  avec  les  Frifons  (  a  ), 

Les  vaftes  pays  de  la  domination  des  François  fe  trouvè- 
rent gouvernés  par  deux  femmes,  implacables  ennemies,  ôc 
la  Nation  partagée  entr'elles,  fut  contrainte  de  fe  facrifier  à 
leurs  animofités.  Elles  commandoient  elles-mêmes  leurs  ar- 
mées ,  ôc  leur  fureur  fe  communiquant  aux  troupes ,  elles  fe 
livrèrent  auprès  de  Corbie  une  bataille  fanglante ,  dont  Fre- 
degonde  fortit  viclorieufe.  Les  Auftrafiens  demandèrent  la 
paix  ôc  l'obtinrent  ;  mais  comme  elle  devoit  coûter  à  Brune- 
MortdeChil-  ^aut  la  perte  de  fon  autorité  ,  cette  mère,  que  l'ambition  ÔC 
cebert.  la  haine  dévoroient,  empoifonna  ce  fils  qui  vouloit  la  paix  , 

IT^^        ôc  lit  couronner  fes  petits- fils,  Theodebert  Roi  d'Auflrrafre  , 
Theodebert  ÔC  Thierry  Roi  de  Bourgogne.  Les  François  pleurèrent  amé- 
fon  fuccefTeur  rement  la  mort  d'un  Prince  dont  les  vertus  leur  faifoient  con- 
ans  ces  pay  .  ^g^j^-j.  j^  grandes  efpéranccs  dès  fa  plus  tendre  jeuneiTe  j  il 
aimoit  la  juftice  ,  ôc  ne  s'occupoit  qu"à  rétablir  l'ordre  dans 
fes  Etats. 
Ordonnances      JJ  avoit  convoqué  deux  ans  avant  fa  mort  une  Aiïemblée 
-      ^"  générale ,  dans  laquelle  il  avôit  promulgué  plufieurs  Ordon- 
nances tendantes  à  l'avancement  du  bien  public  :  elles  font 
datées  àeTrajecium{b)  ;  ce  qui  convient  également  à  Utrechî 

(a)  Procop.  de  Bello  Goth.  Lib.  IV.  Cap.  20.  Fredegar.  Chron.  cap.  XV. 
Aimoin  Lib.  III.  caj:.  83. 

(b)  Décret. Childeb, Reg.n.  3.  imer  Capitul.  Reg.Prancor,  Col.  17.  apudBa.-. 
laz,  Toirirl, 
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èc  à  Aîaaftricht  ;  ôc  ce  qui  redouble  l'embarras  ^  c'eft  que  les 
Rois  de  Frifc  pofTédoient  alors  la  première  de  ces  Villes^  ôc 
que  la  féconde  étoit  entre  les  mains  des  Saxons  ^  établis  fur 

i'Efcaut  (a). 

Les  Chroniques  parlent  d'une  bataille  entre  les  Audrafiens  ~~777 
ôc  les  Saxons^  qui  fe  donna  au  commencement  du  règne  de 
Theodebert^  ôc  dans  laquelle  les  François  Orientaux  perdi- 
rent bien  du  monde.  Il  femble  qu'elles  ayent  confondu  cette 
atlion  avec  celle  dont  nous  parlons  j  les  IHJlcriens  des  Francs 
n'en  faifant  aucune  mention  ;  mais  il  fe  peut  aulïi  que  leur 
perte  foit  la  caufe  de  leur  filence  {b}. 

Les  Auilraiiens  outrés  des  malheurs  que  Brunehaut  cau- 
foit  dans  leur  pays ,  la  forcèrent  à  fe  retirer  auprès  du  Roi  de 
Bourgogne.  Elle  y  fut  à  peine  qu'elle  engagea  Thierry  à  dé- 
clarer la  guerre  à  fon  frère,  fous  prétexte  de  quelques  pré-  jJIoi'tdeTheo- 
tentions  fur  l'Alface  ^  fondées  fur  une  Claufe  duTefiament 
de  leur  perc.  Ils  en  vinrent  aux  mains  près  de  Zulpich  ;  Théo-        ^~ 

debert  fut  pris  ôc  livré  à  Brunehaut ,  qui  le  fit  maifacrer  (  c  ).   — 

Thierry  ne  furvécut  pas  long-tems  à  fon  fratricide  :  il  fut  at-  ^  ^  * 

taqué  d'une  dyflenterie ,  dont  il  mourut  à  Metz.  Il  étoit  alors 
en  guerre  avec  Clotaire^  fon  coufm,  ôc  Brunehaut  s'étant 
mi(e  à  la  tête  de  l'arm.ée^  perdit  peu  après  fa  mort  une  ba- 
taille, dans  laquelle  elle  demeura  prifonniere  avec  les  trois 
fils  qui  lui  refloient.  Le  vainqueur  condamna  à  mort  Sige- 
bert  &  Codrus  ;  il  épargna  Merouée ,  dont  il  étoit  Parain ,  ôc 
fit  attacher  Brunehaut  à  la  queue  d'un  cheval  indompté  {d). 
Il  facrifia  cette  Reine  à  la  haine  des  François^  dont  il  vou- 
loit  gagner  l'affeclion.  Fredegonde  ne  put  jouir  du  fupplice 
de  fa  rivale  ;  elle  étoit  morte  peu  de  tems  auparavant. 

Tant  de  meurtres  avoient  épuifé  le  fang  de  Clovis,  ôc  Clo-         ÎX. 
taire  qui  refloit  feul ,  réunit  toutes  les  Couronnes  des  Fran-  ^  ,9.°*^^'^^  ^^ 

^  icul  Monarque 


(a)  Voyez  l'Hift. delà Patr.TcTTz,  I.  Liv.UJ.pag.19t, 
(6)  Conf.  Paul. "Warnefrid.  de  Geil.Lon^obard.  Li3.  IV.  cap.  5t. 
(  c)  Fredeg.  Chron.  Cap.  XXXVII.  XXXVIII.  VitaS.  Columban.  cap.  XX. 
Theod.Campedon.  vita  S.  Magni  cap.  VI.  in  CaniliiLect.  Antiqu.  Tom.l.['ag.6'^y^ 

{d)  Append.  ad rvlarcell. Chron.  Gefta Franc,  cap^  28,  Fredeg,  Chron.  c^p.LII, 
Aimoin  Li^.  III,  cizp.  ^é,  Vita  S, "F;;rQn,  ciip.  XX,  .    '  ~ '] 
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çois.  Il  ne  penfa  d'abord  qu'à  s'affermir  fur  un  Trône  ébranlé 
partant  de  fecouffes,  ôc  ne  pouvant  gouverner  fans  fecours 
Origine  des  fes  vaftes  Etats  ^  il  créa  un  Maire  du  Palais  à  la  tête  de  chacun 
Maires  du  Fa-  ^g  f^^  Royaumes.  Cette  dignité  répondoit  à  celle  de  Préfet 
du  Prétoire.  Il  leur  enjoignit  de  travailler  à  la  réforme  des  Fi- 
nances y  ÔC  leur  recommanda  de  diminuer  les  impôts.  Ces 
Dagobert  Miniftres  étendirent  dans  la  fuite  leurs  fondlions,  de  façon 
d'Auïrafie.      qu  ils  s'cmparercHt  de  l'autorité  de  leurs  Maîtres.  Le  Roi 

— T ^  ayant  appris  que  les  Nations  Germaines  commençoient  à  re- 

Ilmarchecon-  "^ucr  ^  nomma  Dagobert^  fon  fils  aîné  ,  Loid  Auftrafie  ,  ôc 
tre  les  Ger-  Fenvoya  fur  la  frontière ,  afin  de  veiller  fur  leurs  démar- 
"^'^"'-  ches(û). 

Etat  de  la       La  Flandre  n'étoit  encore  qu'une  vafte  Forêt  remplie  de 
'^'^  ^^*  marais  impraticables ,  peuplée  de  monPires  Ôc  de  brigands  qui 

troubloient  le  commerce,  ôc  les  voyageurs  n'ofoient  appro- 
cher des  côtes  fans  être  expofés  à  de  grands  dangers.  Les 
Rois ,  Prédécefieurs  de  Clotaire^  avaient  cru  remédier  à  ces 
défordres  en  nommant  un  Grand  ForefUer  pour  veiller  à  la 
sûreté  publique.   Le  dernier  étant  m.ort  fa<is  avoir  fait  de 
grands  progrès ,  le  Roi  fe  propofa  de  le  remplacer  par  un 
Seigneur  d'autorité  ,  ôc  d'envoyer  avec  lui  des  MiiFionnaires , 
afin  que  l'un  réprimant  les  crimes  par  la  terreur  des  fuppliceS  , 
les  autres  s'employafTent  utilement  à  adoucir  la  férocité  des 
efprits  par  la  pratique  de  la  Religion. 
Gouverneur       Clotaire  nomma  Lideric  de  Buquois ,  ou  Bucan ,  pour 
ca  landre.      Gouverneur.  Il  étoit  fils  de  Salwaft  ^  Comte  de  Dijon  ,  ôc 
d'Ermengarde  de  Rouffillon.  Le  nouveau  Gouverneur  établit 
fon  féjour  à  Bucan ,  ancien  Château  bâti  par  Cefar ,  qu'il  fit 
réparer.  La  sûteté  que  les  peuples  trouvoient  aux  environs  , 
y  attira  des  habitans ,  qui  donnèrent  naiffance  à  la  ville  de 
Orîgîne  de  Lille  (b).  Le  Roi ,  pour  le  rendre  plus  refpedable ,  le  maria 
^'^^'.  .  avec  Richilde  fa  propre  fille  ;  ôc  ce  fut  la  tige  des  Foreftiers 

Foreftférs  ou"  ^ui  dans  la  fuite  furent  érigés  en  Comtes  par  Charles  leChauv^e. 
Comtes  de       C'cft  ainfi  que  le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  racontent 

Flandre.  ^  r        b 

(a)  Fredeg.  Chron.  cap.  XLVII.  Gefta  Franc,  cap.  XLI. 

(b)  Marhautii  Fiandr.  Lié.  II.  Brefqnii  Fiandr.  MS^.Tom.l.pxg,  SS'  Meyef; 
Annal.  Flandr.  ad  h,  ann. 
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Forigine  des  Souverains  de  Flandre.  Quelques  autres  préten- 
dent que  ce  Lideric  étoit  fils  du  Préteur  de  Louvain  ;  que 
Hedwige ,  fon  époufe ,  étoit  fœur  de  S.  Wandregefille  , 
&  qu'il  ne  fut  créé  Souverain  de  Flandre  qu'en  6^  s  >  ^ous  le 
règne  de  Dagobert  (  a  ).  Lideric  menoit  avec  lui  S.  Amand  ,  FonJatrons 
Evêque  de  Tongres  ;  ôc  ce  fut  ce  Prélat  qui  détruifit  le  fameux  p^andrel^"  ^^ 
Temple  que  les  Vandales  avoient  bâti  en  l'honneur  de  Mer- 
cure. Il  fut  fécondé  par  Saint  Ouin  ,  &  ces  Evêques  fondè- 
rent les  Eglifes  de  Boulogne  ^  d'Oiburg,  d'Ardemburg^  de 
Rochemburg  &  de  Bruges  ,  que  Clotaire  ôc  Dagobert  dotè- 
rent avec  une  magnificence  royale  (  h  ). 

Ces  pieufes  occupations  furent  interrompues  par  une  Am-    Premiers  Sa- 
baffade  des  Saxons ,  qui  déclarèrent  au  Roi  qu'ils  renon-  ^°"s  C^^' 
çoient  à  payer  le  tribut  qu'on  leur  avoir  impofé  _,  &  qu'ils  pré-  *^^"^* 
tendoient  vivre  indépendans  de  fa  Couronne.  Ces  Envoyés 
firent  paroître  tant  d'infolcnce ,  Ôc  s'exprimèrent  dans  des 
termes  fi  durs  ^  que  Clotaire  les  fit  arrêter  ôc  les  auroit  envoyés 
au  fupplice  fans  les  remontrances  de  Saint  Eloy.  Ce  Prélat 
les  avoit  vifités  dans  leur  prifon  y  ôc  après  les  avoir  inftruits  , 
il  les  avoit  difpofés  à  recevoir  le  baptême  ;  il  plaida  leur  caufe 
devant  le  Roi ,  ôc  lui  repréfenta  qu'étant  régénérés  en  Jefus- 
Chrifl  5  tous  leurs  péchés  étoient  remis  ,  ôc  qu'on  ne  pouvoic 
avec  jufiice  les  châtier  des  fautes  antérieures  ;  Clotaire  les  ^t 
relâcher  ;  ôc  vraifemblablement  ils  furent  les  premiers  qui 
portèrent  dans  leur  pays  les  lumières  de  l'Evangile  (c). 

Cependant  Berthaud  ,  Duc  ou  Roi  des  Frifons ,  qu'on  x. 

nommoit  auffi  Saxons  Inférieurs  _,  ayant  formé  une  Ligue  de    Inçurfion  cfes 
tous  ces  peuples ,  commençoit  à  courir  fur  la  frontière  [à),  xon^lnfé-^ 
Dagobert  fut  à  fa  rencontre  :  on  fe  battit  de  part  ôc  d'autre  rieurs, 
avec  acharnement ,  ôc  dans  le  fort  de  la  mêlée  le  Prince  re- 
çut un  coup  de  hache  qui  fendit  fon  cafque  ,  ôc  coupa  une 
partie  de  fes  cheveux,  La  nuit  finit  le  combat  j  mais  les 

(fl)  Meyer  Annal.  Flandr.  z^Zii. 

(6)  Meyer  Annal.  Flandr-i^zW. 

(  c  )  Vita  S.  Faronis  Meldenf.  Epifc.  Lïb,  LXXI,  LX^IIr 

\à)  Nicol.  Kolin  Chron,  j;flg,  ijj» 
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François  affoiblis  par  la  perte  qu'ils  avoient  faite ,  repafTerent 
la  Meufe,  &  fe  retranchèrent.  Dagobert  envoya  fon  Ecuyer 
demander  du  fecours  à  fon  pere^  &  lui  fît  préfenter  fon  caf- 
que  ôc  fes  cheveux  pour  preuve  du  danger  qu'il  avoit  couru. 
Clotaire  étoit  alors  à  la  chafTe  dans  la  Forêt  Longarienne  J 
Clotaûe  mar-  qui  faifoit  partie  des  Ardennes.  Il  partit  aulTitôt  avec  fa  Cour 
che  cor.tr  eux.  ^^f^Maifon^  après  avoir  ordonné  à  fes  Généraux  de  rafTem- 
bier  fon  armée  ôc  de  le  fuivre  à  grandes  journées.  Les  cris  de 
joye  que  les  François  pouiTerent  à  l'arrivée  de  leur  Roi ,  fe  fi- 
rent entendre  fur  l'autre  rive.  Berthaud  s'informa  du  fujet  de 
ces  réjouilTances  ^  &  préoccupé  d'une  fauffe  nouvelle  qu'il 
avoir  reçue  de  la  mort  de  Clotaire ,  il  regarda  le  bruit  de  l'ar- 
rivée du  Monarque  comme  l'artifice  des  François ,  qui  vou- 
loienf  l'intimider  :  fes  efpions  mêmes  ne  purent  l'en  dilTua- 
der  ;  il  répondit  à  tout  le  monde  qu'il  n'en  croiroit  que  fes 
yeux.  Le  lendemain  étant  un  jour  de  fête ,  les  François  refle- 
rent  tranquilles  dans  leur  camp.  Berthaud  ,  qui  connoilToit 
la  valeur  impatiente  de  cette  Nation  ^  fe  confirma  de  plus  en 
plus  dans  fon  idée.  Mais  le  troifiéme  jour  Clotaire  s'étant 
avancé  fur  le  bord  ^  leva  fon  cafque ,  ôc  laifTa  tomber  fes  che- 
veux blancs  fur  fes  épaules.  La  preuve  n'étoit  plus  douteufe  ; 
les  Princes  du  Sang  ayant  feuls  le  droit  de  porter  une  longue 
chevelure  ^  ils  en  avoient  un  foin  particulier ,  ôc  la  cérémonie 
Leurdéfaite  dc la  dégradation  confiftoità  les  couper  (a). 
totale.  Berthaud ,  outré  de  voir  évanouir  fon  efpérance  ,  s'em- 

porta en  injures  contre  le  Roi^  qui ,  fans  penfer  au  danger  ^^ 
fauta  à  cheval  dans  la  rivière ,  la  traverfa ,  joignit  fon  ennemi  ^ 
lui  palTa  fon  épée  à  travers  du  corps  ^  Ôc  fit  porter  fa  tête  à  fon 
fils.  Cependant  les  François  animés  par  l'exemple  de  leur  Sou- 
verain )  traverferent  la  Meufe  ^  ôc  chargèrent  les  Frifonsavec 
tant  d'impétuofité  qu'ils  les  renverferent  du  premier  choc, 
ôc  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  voulut  réfifter.  La  ven- 
geance de  Clotaire  ne  fut  pas  fatisfaite  par  cette  fanglante 
journée  ;  il  parcourut  la  Frife  ,  fit  maffacrer  tous  ceux  qui 

(a)  Agathias  Lîb.  I.  Cap.  II. Fragm.  Prifci  Rhetor.  pag,  17 ,  Edit.  Parif.  Gre-j 
gor, Turout  Lib,  IIIj  cap,  1 8,  Lib*  VI.  cap.  z4, 

étoient 


DES  PPvOVINCES-UNIES.  Liv.  III.    24^ 

^toient  plus  hauts  que  Ton  épée,  enleva  la  jeuneiïe,  &  la  ven- 
dit comme  efclaves  (  a).  L'Auteur  de  la  Fie  de  Saint  Eloj 
rapporte  que  cet  Evêque ,  alors  Orfèvre  du  Roi  &:  Maître  de 
faiVïonnoye^  en  racheta  plufieurs  qu'il  renvoya  dans  leur 
pays  après  les  avoir  baptifés  {b). 

TeliQ  fut  la  Hn  de  cette  guerre  ,  qui  paroît  un  Roman  aux  Conteftations 
yeux  de  quelques  Critiques;  avec  d'autant  plus  de  probabilité  ^"^ cette guer- 
qu'on  ne  trouve  ce  détail  merveilleux  que  dans  la  Fie  de  Saint 
Eloj ;  6:  n'ofant  réfifler  de  front  à  Tautorité  de  Saint  Ouin , 
auquel  on  attribue  l'Ouvrage  ,  ils  veulent  douter  que  TEcric 
lui  appartienne.  Ils  fe  fondent  fur  ce  qu'il  parle  de  lui-même 
à  la  troifiéme  perfonne  (  c)  ;  mais  il  fe  découvre  difertement 
dans  plufieurs  endroits  ,  &  principalement  en  parlant  de  fon 
Sacre.  Convenientes  igitur  fimul  in  Civitatem  P^othoma^enfe/n 
confecratifumus- Ego  Rothomago ,  ille  Novieno.  >3  Nous  étant 
"  rendus  enfemble  à  Rouen —  nous  fumes  facrés ,  moi  Eve- 
»  que  de  Rouen  ^  &  lui  de  Noyon  (  d).  -■<  Ils  répliquent  que 
fuppofant  que  Saint  Ouin  foit  le  véritable  Auteur  de  la  Fie 
de  Saint  Eloj,  un  Ecrivain  podérieur  a  pu  inférer  l'épifode 
de  la  guerre  des  Saxons  ;  ce  qui  même  paroît  marqué  par  les 
ternies  de  ufque  hodiè  &  in  hodiernwn  diem  ,  qui  s'y  rencon- 
trent. Mais  il  faut  fçavoir  ,  que  quoique  Saint  Eloy  ôc  Saint 
Ouin  ayent  été  Contemporains ,  le  premier  étoit  fort  vieux 
dans  le  tems  que  le  fécond  étoit  jeune ,  &  que  ce  dernier 
peut  n'avoir  écrit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  conféquemment 
long-tems  après  la  mort  de  Saint  Eloy.  Aufurpîus^  quelque 
foit  l'Auteur^  il  parle  comme  témoin  ^  ôc  à-Q-lï.  il  mérite  notre 
confiance  (  e  ). 

On  difpute  pareillement  à  Dagobert  la  fondation  d'U-    Ongl-ed'Ur 
trecht.  Nous  avons  une  Romance  qui  paroît  du  même  fiecle^  tïQdu, 

(a)  Geft.  Franc,  cay.  XLî.  Gcft.  Dngob.  I.  cap.  XIV.  Vita  S.  Faron.  ca;?. 
LXXVIII.Conf.  &  Aimoin  Li/;.  IV.  cap.  ïS.  Gregor.Tmon.  Lib.  IV.  Cap.  lo. 
Marcell.  Chron. ad  ann.  6^i.  Fredeg.  Epit.  cap.  LI.  Van  Loon  Ane  Hift.  de  Holl. 
Part.  I.  pag.  273.  274.  Bockemberg.  Reg.  FriC. pag.  loj.  Petit.  Chron.  de  Hollt 
Tom.  I.  Liv.  I.  ann.  ^31. 

(b )  VitaS.  Eïig.apudiïAcheTyTom^U.  Lib.l.cap.  10. pag.  81. 
( c  ^  Vita  S.  Eïig.  Lih.  I.  cap,  8.  Uh.  I.  cap.  i.lkz, 

(d)  lhid:Lib.hCap.:iz, 

(e)  îbid.  Lib.  l.cap,  10, 
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ôc  qui  porte  que  ce  Prince rafa  le  Château  de  Wiltenburg,  ÔC 
fortifia  un  Camp  de  l'autre  côté  du  Fvhin  ,  qu'il  nomma  Tra- 
jeâum  Rhenif  dont  on  a  fait  Utrecht.  Les  Wiltes,  comme 
nous  avons  vu ,  avoient  été  chafles  dès  le  troifiéme  fiecle  _,  ôc 
les  Frifons  avoient  détruit  leurs  Forts  ^  pour  leur  ôter  toute 
efpérance  de  retour  :  mais  Dagobert ,  voulant  s'afTurer  le  paf- 
fage  du  fleuve,  fît  bâtir  un  Fort  fur  la  rive  oppofée  ,  y  fonda 
une  Chapelle  j  y  logea  des  MiflTionnaires  ;  &  le  nombre  des 
nouveaux  convertis  qui  venoient  s'établir  aux  environs ,  tant 
pour  leur  sûreté  que  pour  être  plus  à  portée  des  prédications, 
'Aggrandi'ïïe-  a  formé  en  peu  de  tems  une  ville  confidérablc  (a).  Le  port 
tTDuSe?  ^^  ^yck  te  Duurftede  étoit  déjà  célèbre  3  ce  qui  paroît  par 
le  bureau  que  ce  Prince  établit  pour  recevoir  les  péages  des 
marchandifes  qui  remontoient  le  Rhin  ;  &  quoique  Theode- 
bert  eut  fait  bâtir  une  Eglife  dans  ce  lieu ,  on  ne  peut  douter 
que  Dagobert  l'ayant  beaucoup  aggrandi ,  n'en  doive  être  re- 
gardé comme  le  Fondateur.  Il  eft  pareillement  certain  que 
ta  Hoilaric^e  ce  Prince  établit  des  Comtes  des  deux  côtés  du  fleuve  (  t  )  3  ôc 
çîouire.  ^^^   P^^  conféquent  on  ne  fçauroit  douter  que  cette  partie  de  la 
Hollande  n'ait  été  fous  la  domination  du  père  ôc  du  fils»  Ils 
en  firent  la  conquête  après  la  bataille  dont  nous  venons  de 
parler ,  ôc  l'époque  en  eft  conftatée  par  la  Vie  de  Saint  Eloy. 
Incertitude      Le  peu  d'exa<^itude  des  Ecrivains  de  cet  Age  fait  naître 
^ir  l'état  de  la  encore  d'autres  embarras  fur  le  fuccefleur  de  Berthaud.  Selon 
les  Chroniques  Hieron^  fon  bâtard,  fe  maintint  maître  du 
pays  après  la  défaite  de  fon  père ,  ôc  fut  tué  dans  une  féconde 
a£lion.  Selon  les  autres,  Clotaire  défefpérant  de  gagner  le 
cœur  des  Frifons ,  prit  le  parti  de  leur  donner  un  Roi ,  à 
condition  de  rendre  hommage  à  fa  Couronne.  Il  chcifit  le 
jeune  Adalgife ,  à  qui  le  Sceptre  appartenoit,  ôc  lui  donna 
Theodoric  pour  le  conduire.  Celui-ci  Finftruifît  fi  bien  dans 
la  fubordination,  qu'il  ne  penfa  pendant  tout  fon  règne  qu'à 
défricher  fon  pays,  ôc  à  le  rendre  floriflant  ôc  riche  ;  mais 

( a  )  Conf.  Épift.  Bonifac.  'Pap.j)ag.  132.  Mirxi  Cod.  Donat.  Piar.  cap.  X,  pag* 
23.  Nicol.Kolin  Cbrcn. pag.  135.  Krantzii  Antiqu.Frif.  Cap.  VU. pag.  64.  Ni- 
col.  Goete  àam  Van  Loon  Hift.  anc.  de  Holl.  Part.  l.  pag.  1 70. 

(b)  Voyez  Diplom.  Dagob.  I.  apud  Mira;um  Diplo»i.  Belg.  Lib.  IL  cap.  i.a» 
fag,  Z4I,  141,  in  Oper,  Diplgin.  Tom.  I. 
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Sîifridus  Pétri ,  Auteur  de  cette  Anecdote  ,  mérite-til  tcute 
notre  confiance  ?  Il  faudroit  qu'Adaîgife  eut  vécu  quatre- 
vingt-cinq  ans ,  puifqu'il  eft  certain  qu'il  aflifta  au  Concile 
qui  condamna  Macarius,  Evêque  d'Utrecht ,  accufé  de  Mo- 
nothélifme  (  a).  Quelques  Chroniques  placent  Ritzer  avant 
Adalgife,  fans  parler  de  Berthaud,  ôc  tombent  dans  le  cas 
d'allonger  fon  règne  jufqu'en  580  ,  ce  qui  choque  également 
la  vraifemblance  ;  &  fans  parler  d'Adalgife ,  elles  pailent  aux 
fables  qu'il  leur  plaît  de  débiter  fur  Radbod. 

S'il  eft  permis  de  hazarder  fes  conjeclures  dans  de  pareilles 
contrariétés,  nous  croyons  avec  VHiflorien  de  Trife  ,  quO- 
dibalde  fuccéda  à  Richold  ,  qui  laifTa  fa  Couronne  à  Ritzer 
qui  n'étoit  encore  qu'au  berceau  ;  qu'on  appella  Berthaud  , 
Duc  de  la  Saxe  fupérieure,  pour  gouverner  pendant  la  mi- 
norité du  Prince  ;  que  Berthaud  ,  enorgueilli  de  la  jondion 
des  Saxons^  fe  mit  en  état  de  fecouer  le  joug  des  Rois  de 
France ,  &  fut  tué  dans  une  bataille  de  la  main  même  de  Clo- 
taire  ;  que  Ritzer  ,  reconnu  Souverain  de  la  Saxe  inférieure , 
eut  de  fréquens  démêlés  avec  Dagobert ,  à  l'occafion  de  l'é- 
tablillement  du  Chriilianifme  ;  qu'il  périt  dans  un  combat 
que  gagna  Pépin  de  Landen,  ôc  laiffa  fon  Royaume  épuifé 
par  la  guerre  au  jeune  Adalgife,  que  fa  foibieiTe  rendit  plus 
tranquille  ;  que  ce  dernier  Roi  cultiva  conilamment  la  paix 
par  inclination  ou  par  nécelTité  ;  que  la  douceur  de  fon  règne 
&  la  xMorale  de  l'Evangile  adoucirent  un  peu  les  moeurs  des 
Frifons  -,  &  qu'occupé  du  foin  de  défricher  leur  pays  &  d'em- 
bellir les  Villes,  ce  Monarque  rendit  florilTant  un  Etat  qu'il 
avoit  reçu  défert  ôc  ruiné  (  b  ). 

Après  la  mort  de  Clotaire  la  France  fut  de  nouveau  par-         xL 
tasée  entre  fes  deux  lils  ;  mais  Charibert  ayant  peu  vécu ,  Dagobert  fùc- 
Dagobert  la  réunit  encore  une  tois.  Son  règne  tut  tranquille ,  ^  .-^^^ 

à  l'exception  de  la  guerre  des  Slaves  ou  Vinidcs ,  autrement 

Efclavons.  Ce  Peuple,  forti  de  la  Bofnie,  entra  dans  la  Bo-    ^  ^^^^'  . 

,/ii.     /-iT^         ii-         1  n-         j        AL  Incurlion  des 

heme,  &  s  établit  furie  Danube  lous  la  protection  des  Aba-  skves. 
res  ;  mais  fe  voyant  tyrannifés  par  ces  nouveaux  maîtres  j  il 

(rt)  Ubbo  Emm.  Rer. Frif, Lié.  III.p<z^. 48» 
(  h  ]  Idem,  ïhïL  pag.  4^.  jj 
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fe  révolta ,  Ôc  prit  pour  Chef  un  Marchand  de  Bruxelles  >  ap- 
pelle Samon ,  qui  négocioit  dans  leur  pays.  Cet  homme  ^  en- 
hardi par  le  fuccès  de  fes  armes  y  commença  à  faire  des  cour- 
fes  dans  laThuringe.  Dagobert  fut  contraint  d'envoyer  une 
armée  pour  le  réprimer  ,  &  Féloignement  rendant  cette 
guerre  onéreufcil  remit  aux  Saxons  l'impôt  que  fon  père  avoit 
établi  y  à  condition  de  garder  la  frontière  contre  les  incurfions 
de  ce  peuple.  Les  François  fignerent  cet  Adte  ;  &  les  Saxons 
le  jurèrent  fur  leurs  armes ,  félon  leur  ufage.  Les  Frifons  re- 
couvrèrent ainfi  leur  liberté  3  &  peut-être  ce  fut  en  vertu  de 
ce  Traité  qu'ils  rentrèrent  en  polfefîîon  d'Utrecht  :  car  il  eflr 
certain  qu'ils  en  étoient  les  maîtres  à  la  fin  de  ce  fiecle  {a), 
Dagobert  commençant  à  fe  fentir  des  infirmités  de  l'âge , 
&  voulant  prévenir  les  troubles  que  le  partage  de  fa  fuccef- 
fion  pourroit  caufer^  fit  couronner  Sigebert  Roi  d'Auflrafie, 
ôc  ClovisRoi  de  Neuftrie  {h  ).  Ces  Princes  dégénérant  de  la 
vertu  de  leurs  Ancêtres  ;,  fe  repoferent  fur  les  Maires  de  leur 
Palais  du  gouvernement  de  leurs  Etats.  Ces  Minières  ,  qui 
félon  leur  infiitution  ne  dévoient  gouverner  que  les  Finances  , 
s'emparèrent  bientôt  de  toute  l'autorité.  Ils  attirèrent  à  eux 
Fadminiftration  civile  ôc  militaire;  ils  répondoient  les  Mé- 
moires ôc  les  Requêtes ,  en  rendoient  compte  aux  Rois  ^  re- 
cevoient  leurs  ordres^  &  les  enVoyoient  aux  Ducs  &  aux 
Comtes.  Ainfi  devenus  difpenfateurs  des  grâces  &  des  puni- 
tions fous  des  Souverains  livrés  à  l'oifiveté ,  leur  ambition  ne 
connut  plus  de  bornes.  Grinioald,  fils  dePepindeLanden^ 
ainfi  nommé  d'un  village  fitué  fur  les  frontières  de  Brabant, 
étoit  en  cette  qualité  à  la  tête  du  Royaume  d'Auftrafie.  Con- 
vaincu de  Tincapacité  de  fon  Maître  ^  il  crut  pouvoir  agir  de 
fon  chef  fansle  confulter,  même  fans  lui  rendre  compte  de 
ce  qu'il  avoit  fait  (c).  Le  foible  Sigebert  s'occupoit  à  bâtir 
des  Chapelles,  ôc  fi  fon  règne  fournit  peu  de  matière  aux  Hif- 
toriens ,  l'excès  de  fes  libéralités  ouvre  une  ample  moilTon 

(a)  Hift.de  la  Patr.Tnm.  I.  L;V. IV.  pc^.  ^5 44. 

(è)  Vita Sigeberti Régis  api//;? du  Chelne. TîOT.  I.pog".  391. 

(c)  Hug.  Flaviniac.  Chron.  Verdun.  aj;ud  Labbcuni.  X:'m-  I.  p.2j,  ro;,  Geft. 
Franc,  caj).  24.  Fredeg.  Chron.  Cap,  LU.  Geft.  Dagob.  cap,  XXII,  Vita  Pipini 
apiid  du  Chefnet  Tom.  l'pag.  j. 
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aux  Auteurs  Ecclénaftiqucs.  {a).  C'étoit  la  dévotion  de  ce 
tems  qui  fe  renouvella  fous  les  règnes  de  Charlemagne  &  de 
Philippe  Aiigufîe.  Chacun  vouloit  fe  diftinguer  par  des  fon- 
dations. Begga  &  Gertrude^  fœurs  de  Grimoald  ^  invente-  Fondation  Jes 
rent  l'ordre  des  Béguines  (^),  &  bâtirent  la  célèbre  Abbaye  ^-ê"'^^"^^* 
de  Gerttudenberg,  dans  le  pays  de  Stryen  ;  c).    Gertrude  jP^f^'^j^^^ 
dota  encore  i'Eglife  de  Saint  Amand,  ou  elle  efî  révérée  berg.^ 
comme  Sainte  ,  &  le  peuple  a  long- tems  confervé  Tufage  de 
boire  à  fa  f;nté  dans  les  repas  (d).  Elle  fut  AbbeiTe  de  Ni- 
velle après  la  mort  d'Ita,  fa  mère  >  Fondatrice  de  ce  Mo- 
■nafere. 

Ce  fut  aulTi  vers  ce  tems  que  Saint  Eloy  ,  Evêque  de  Progrès  du 
Noyon,  prêcha  l'Evangile  à  Gand  ôc  à  Courtray.  Ce  faint  dans  ceTpîTyl 
Prélat  ne  fe  bornoit  pas  à  convertir  les  Flamands ,  fon  zélé 
s'étendit  dans  la  Zeelande  &  dans  la  Frife  (  e  ).  Une  partie 
de  ces  peuples  abandonna  le  culte  des  Idoles  ;  Saint  Eloy 
renverfa  leurs  temples  ,  ôc  les  mœurs  de  ces  Nations  com- 
mençoient  à  s'adoucir  (/)  ;  mais  les  infîructions  ayant  dif- 
continué  après  fon  départ ,  ils  retombèrent  dans  leurs  pre- 
mières erreurs. 

Malgré  le  zélé  que  Sigebert  fit  toujours  paroitre  pour  FE-  Fermetéde 
glife ,  il  fçut  contenir  le  Clergé  dans  fon  devoir^  ôc  réprima  ^^^^Yc^^°é' 
vivement  leurs  premières  encreprifes.  Nous  avons  une  Lettre  '  '^  ' 

par  laquelle  il  défend  aux  Evêques  de  tenir  un  Synode  qu'ils 
avoient  convoqué  fans  fa  permiiTion  [g).  S'il  eût  maintenu 
Grimoald  dans  le  devoir  avec  autant  de  fermeté  ,  l'autorité 
des  Maires  n'auroit  pas  prévalu  fur  celle  des  Rois_,  comme 
elle  fit  dans  la  fuite.  Pour  mieux  entendre  les  moyens  dont 
ces  Miniftres  fe  fervirent^  il  ne  fera  pas  inutile  d'expliquer  la 
forme  du  gouvernement  des  Rois  de  la  première  Race. 

(a)  Vita  Sigeb.  apud  qu.  CheCne pag.  5:93. 

(è)  Mirsei  FaPc.  Belg.  &  Burg.  17  Dec.  744.  Supplément.  Mirxi  P.zrs  II.  Cap, 
'?.6,-pag.  54- 

(c)  Diplcm.  Hilfundisi^z  Diplom. Belg.  L;3. 1.  Ci2]7.  2.  j";:^.  146^, 

(1^)  MelisStokeChron.fiï^.  12 r. 

(e)  Mirsei  Falu  Belg.  &  Burg.  7  Nov.  6^9, 

if]  VitaS.EligiiLii.il.  C'a;?.  2.3.4. 

Çg)  Epift.  Reg.  Franc.  Epjl,  LXXIX  apui eu  Chcfi^e  Tom,  I.  ^ag.  %Î7, 


25'4  HISTOIRE  GENERALE 

XII.  Les  Francs  apportèrent  dans  les  Gaules  les  Idoles  qu'ils 

Particularités  ^(joroient  dans  la  Germanie ,  &  le  Chriftianifme  ne  devint 
n"cmcnt°"^^^'  leur  Religion  dominante  que  depuis  la  converfion  de  Clovis. 
Les  premiers  Rois  occupés  à  épurer  le  Dogme  &  le  Culte  , 
tinrent  de  fréquens  Synodes  dans  chaque  Province.  Childe- 
bert  ordonna  en  j  5-4  l'obfervation  du  Dimanche  ôc  des  Fêtes  j 
mais  malgré  toutes  les  attentions  des  Souverains  &  du  Clergé, 
ce  ne  fut  qu'en  742  que  le  Chriflianifme  fut  établi  dans  fa  pu- 
reté. Le  Concile  de  Francfort ,  tenu  fous  Charlemagne  , 
anéantit  les  Idoles ,  &  Boniface  II  envoya  des  Millionnaires  , 
qui ,  foutenus  par  les  armes  de  l'Empereur ,  portèrent  la  Croix 
de  Jefus-Chrifl  jufques  fur  les  bords  de  la  Mer  Baltique  {a). 
Nos  Hiftoriens  s'accordent  fur  ce  qui  concerne  l'établiffe- 
ment  de  la  Religion  ;  mais  ils  fe  partagent  fur  les  Droits  de 
la  Couronne.  Les  uns  prétendent  qu'elle  étoit  éle£live  ,  &  fe 
fondent  fur  les  termes  d'éleclion  ôc  de  confentement  qui  fe 
rencontrent  dans  les  anciennes  proclamations  des  Rois  (  b  ). 
Les  autres  la  foutiennent  héréditaire  ,  &  oppofent  au  pre- 
mier fentiment  la  filiation  confiante  pendant  la  première 
Race,  les  Teftamens  des  anciens  Rois,  les  partages  &  les 
tranfa£lions  entre  les  frères  ,  tous  Acles  qui  fuppofent  un 
droit  fucceffif.  Ils  ajoutent  que  Ci  quelquefois  il  eft  parlé  du 
confentement  des  peuples  ,  ce  n'eft  pas  qu'il  fiit  néceffaire  ; 
mais  ils  foutiennent  que  les  Rois  toléroient  ce  terme  par  une 
modération  louable ,  afin  de  rendre  leur  titre  plus  authentique, 
quoiqu'il  n'ajoirtât  rien  à  fa  folidité  (  c  ).  Ils  conviennent  qu'on 
ne  connoiiïbit  pas  alors  le  droit  d'Aînefîe.  Lorfqu'un  père 

(a)  Conf.  Gregor.  Turon.LzK  II.  Qip.  lo.Pontan.  Orig.  Franc.  L/i.  TV.  M/7. 
I.  Hach-mb.  Germ.  Med.DiJJèrt.  VIII.  IX.  Eyring.  DifTert.  de  Orm  &  ProgrefT. 
Relig.  Chrilt.  in  Franc.  Orient.  Le  Comte  Annal.  Ecclef.  Hertii  Not.  Vet.  Franc. 
Regn.  cap.  V.  §.  lo. 

(b)  Conf.  Lehman.  Chron.  Spirenf.  LiZ'.  II.  Cfzp.  3.  Pontan.Xfè.  VI.  cap.  10. 
Hottoman.  Franco.  Gall.  Cap.  VI.  Cocceji  Prudent.  Jur.  Publ.  Lié.  I.  Cap.  7. 
§.  14.  15.  Eginh.  Vita  Car.  M.  Cap.  III.  Annal.  Laurfsh.  5^  ann.  768.  Chron., 
MoilTiac.  apud  du  Chefnc  Tcm.  III.  pag.  131.  Ann.  Bertin.  ad  ann.  750. 

(c)  Conf.  Aimoin.  Lib.  I^Cap.  iz.  Lib. II. Cap.  14.  Lib.lV.  Cap.  i.  Chron, 
Reicherfperg.  fltf  ;î/272.  752.  Albert. Stadenf.  ^îii  a." /?.  7^4.  Agathfas  Lib.l.pag.  ^32, 
Hertii  Not.  Veter.  Reg.  Franc,  cap.  IV.  §.  1 6.  Daniel  Hift.  de  Franc.  Préf.  Chron, 
Moiûmcpag.  i34.Monach.  S.  Dyon.  Cap,  XII.  Ann,  Pithoei.  pag.  285.  Baluz, 
Capit.To/n  I.pa^.  435». 
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vouloit  avantager  un  de  Tes  fils,  il  convoquoitune  Ailemblée 
des  Séiiieurs ,  auxquels  il  faifoit  jurer  de  faire  obferver  i^es  vo- 
lontés.  Lepeupleapplaudiflbit,  &  ce  cérémonial tenoit lieu 
de  publication  ,  fans  cependant  porter  d'atteinte  à  la  Souve- 
raineté (a).  Ils  foutiennent  même  que  non-feulement  la  Cou- 
ronne étoit  héréditaire ,  mais  qu'elle  étoit  préfque  defpotique. 
Le  Roi  étoit  m.aître  de  faire  la  paix  ou  la  guerre,  fans  confulter 
la  Nation ,  &  même  contre  fa  volonté.  La  création  des  Ducs 
ôc  des  Comtes  dépendoit  de  lui.  Il  exerçoit  la  Jurifdiclion 
eccléfiaftique  fur  la  Difcipline.  Les  affaires  étoient  portées 
aux  Comices  j  mais  ceux  qui  les  compofoient  n'avoient  que 
la  voix  confultative ,  ôc  le  Roi  formoit  &  prononçoit  le  Ju'. 
gement. 

Les  Partifans  de  l'autorité  populaire  infligent  fur  les  dépo- 
fitions  de  Chilperic  I ,  de  Theodoric  II,  de  Childebert  III , 
de  Louis  le  Débonnaire  ôc  de  Charles  le  Gros  ;  mais  on  leur 
répond  que  ces  A£les  violens  font  contraires  à  la  Loi,  ôc  ne 
décident  pas  la  queftion  ;  l'on  convient  feulement  que  l'auto- 
rité royale  n'étoit  pas  abfolument  defpotique ,  ôc  que  le  peuple 
jouifToit  d'une  liberté  légitime  (  b). 

Nous  avons  dit  que  les  affaires  étoient  jugées  dans  les  Co-  SurlesComi- 
mices.  Ils  étoient  grands  ou  petits  ;  les  premiers  fe  convo-  ^^*' 
quoient  une  fois  l'an.  Ils  étoient  compofés  du  Clergé  ôc  de  la 
NoblefTe  ;  les  Evêques  ,  les  Abbés,  les  Ducs,  les  Comtes  ôc 
les  Marquis  étoient  réputés  Sénieurs.  Le  Roi  les  confultoit , 
&  fuivoit  quelquefois  leurs  avis.  On  régloit  dans  ces  grands 
Comices  tout  ce  qui  concernoit  le  Gouvernement  pour  l'an- 
née fuivante  ,  ôc  l'on  ne  pouvoit  faire  de  changement  dans  les 
arrêtés,  à  moins  d'une  nécelTitéindifpenfable.  Les  Sénieurs 

(a.)  Conf*  Hinckmar  Inft.  ad  Lud.  Balb.  Opp.To;?:.  II.  diy.i.pag.  179.  F-j-nh. 
,Vit.  Car- M.  Cap-  XXX.  Ann.Metenf.  &  Bertin.  ad  ann.  813.  Vita  Luàov.  Pn.  ai 
cnn.  817.  Thegan.  de  Car.  M.  Cap.  XI.  Hug^o  Flaviniac.  &  Regino  ad  ann.  855. 
Sigcb.  Geniblac.  Herman.  Contr.  Lambert.  Schaffnab.  Chron,  Sax.  ad  ann.  85  j. 

(A)  Conf.  Proem.  Leg.  Bav.  &  in  Capit.  Car.  Calv.  apud  Baluz.  Tcm.  II.  Cap, 
5.pa^.  240.  Hinckmar  Admcn.  ad  Epifc.  n.  24.  0pp.  Toni.  ll.pxg.  275.  Struv. 
Synt  gm.  Jur.  Publ.  oap.  XIX.  §.  5.  Conring.  de  Jud.  Reipubl.  Germ.  Dijj'.  VI.. 
Thcmafii  Diiîert.  de  Jurifdid.  &  Magiftrat. différent,  fecund.  mores  Gcrman.  Parr. 
i.  cap.  14.  §.  6.  Hertii  Not.  Veter,  Franc.  Regn.  cap,  IV.  ^.  5.  Hottoman.  Franco- 
Çall.cap.VII.XII. 
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ilccléfiaftiques  ôc  Laïques  y  donnoient  leurs  avis  &  Je  Roî 
lécidoit.  Ces  Aflemblées  fe  tenoient  en  pleine  campagne,  à 
)ortée  d'uneMaifon  royale.  On  les  appelloit  le  Champ  de  Mars 
)U  de  Aiai ,  parce  qu'elles  fe  tenoient  dans  cette  faifon.  Les 
;etits  Comices  étoient  compofe's  des  Vicomtes,  des  Vicai- 
es ,  des  Centeniers ,  des  A£lionnaires  ,  en  un  mot,  de  tous 
les  Subalternes  qui  participoient  à  Padminiitration  publi- 
que (a).  lisdtoient  chargés  de  l'exécution  de  ce  que  les  grands 
Jomices  avoient  réfoiu. 

Ces  grands  Comices  ne  communiquoient  avec  les  petits 
que  quand  ils  le  jugeoient  nécelTaire.  Le  Roi  nommoit  entre 
'es  Sénieurs  des  CommilTaires  qu'il  chargeoit  de  l'examen 
des  fubfides,  des  réglemens,  delà  promulgation  des  Loix 
nouvelles  ôc  de  l'interprétation  des  anciennes.  Ils  en  faifoienc 
eur  rapport  en  fa  préfence  ;  fa  volonté  formoit  l'Arrêt ,  ôc  ce 
ibnt  ces  prononcés  qu'on  connoît  aujourd'hui  fous  le  titre  de 
Capitidaires.  L'Archevêque  de  Mayence  étoit  le  Préfident  né 
du  Clergé  (b).  Dans  les  affaires  fecretes ,  lorfque  le  Roi 
croyoit  avoir  befoin  de  confeil  _,  il  appelloit  un  petit  nombre 
de  Sénieurs,  dont  il  formoit  une  efpece  de  bureau,  avec  le- 
quel il  les  examinoit ,  &  l'intérêt  de  l'Etat  régloit  la  deci- 
fion  (c). 
Sur  les  Ducs.       Les  Ducs  étoient  prépoféspar  le  Roi  pour  gouverner  les 
Provinces.  Ce  nom  étoit  un  titre  d^Office,  &  non  de  Dignité  ; 
il  étoit  amovible,  &ce  ne  fut  que  par  un  privilège  particulier 
»  que  celui  de  Bavière  devint  héréditaire  dans  la  Maifon  des 

Argilofxns. 

(a)  Conf,  Hinckmar  Epift. XIV. ad Proceres Regni <?. ip. Agobard. Lib. Apo- 
log.  pro  filiis  Ludov.  Pii  §.  i,  Epift.  Carol.  ad  Pipin.  apud  Baluz.  Tom.  I.  vc:g'  4-6r, 
Lehman.  Chron.  S^ir.Lib.H.cap.  i6.  Diplom.  Lud.  Pii  apud  Pithoeum.  Anna'. 
Franc.  75i-8i8. 

(b)  Conf.  Mon.  S.  Dion.  car).  XL.  Annal.  Loifel.  ad  ann.  8ii.  Du  Cange 
Gloff.  vvce  Placita.  Hinckmar  Epift.  XIV.  pro  inftit.  Caroloman.  §.  20.  Frid. 
Chron.  ad  ann.  786.  Chron.  Moifliac.  ad  ann.  777.  Hertius  Not.  Vet.  Rcg.  Franc. 
■pag.  jii.  Hinckn^ar  VitaS.Remigii. 

(f  )  Conf.  Notit.  de  Monaft.  apud  Baluz.  Tom.  I.  pag.  589.  Capit.  Lud.  Fiî 
Aquifgran. izi  ann.  816.  Witrikind.  Annal.  Lih.  I.  -pag.  6^7.  Capit.  Car.  M.  779* 
Hertius  Not.  Veter.  Reg.  Frdncor.  cap.  y.§.  3.  Pontaji.  Orig.  Franc.  Lz^.  VI. 
cap.  II, 

Les 
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Les  Comtes  étoient  fubordonnés  aux  Ducs.  Quelques  Au-    Sur  :es  Cent 
teurs  ont  cru  que  le  nombre  en  étoit  lixe  dans  chaque  Duché  ^  '^^' 
fur  ce  qu'il  eft  dit  que  celui  de  Grippon  étoit  compofé  de 
douze  Comtés.  jMais  l'exemple  eft  unique ,  ôc  l'on  trouve  de 
grandes  variations  dans  le  nombre  qui  compofoit  les  autres. 
L'autorité  de  ces  Officiers  n'étoit  que  d'adminifiraticn  ;  ils 
ne  [X)uvoient  établir  d'impôts  ,  ni  promulguer  de  Loix  _,  ni 
même  aflembler  la  milice  fans  un  ordre  exprès.  Lorfque  ie 
Roi  mandoit  les  troupes  de  la  Province ,  le  Comte  marchoit 
à  la  tête,  Ôc  le  Roi  choififlbit  d'entr'eux  le  Général  de  l'ar- 
mée. Nous  remarquerons  cependant  que  quoique  ces  Offices 
ne  fufTent  pas  héréditaires ,  lorfqu'iis  venoient  à  vaquer  par 
mort,  les  fils  &  les  frères  avoient  ordinairement  la  préfé- 
jence  (a  ).  Les  Comtes  fiegeoient  à  la  tête  des  Centeniers  6c 
desSénieursj  &  dans  les  affaires  de  conféquence  ils  appel- 
loient  des  Vicaires  ôc  des  Officiers.  Le  Bourg  étoit  compofé 
d'un  certain  nombre  de  Centaines  divifées  en  Decuries ,  c'ell- 
à-dire,  en  dix  familles.  Dans  les  villes  Epifcopales  l'Evêque 
préfidoit  avec  le  Comte.  Le  Comte,  au  lieu  de  gages,  avoit 
la  jouiffancede  certains  Domaines,  que  les  Jurifccnfultes  ^p' 
Relient  BeneJicLumpr opter  Otucïum.  n  Bénéfice  à  caufe  de  FOf- 
îî  fice  " ,  ôc  qui  étoient  dif  ingués  des  Fiefs ,  qu'on  nommoit 
.Teuàa.  Lorfque  les  Comtes  fure  it  parvenus  à  rendre  leurs  Of- 
.fices  héréditaires ,  ces  biens  devinrent  auffi  patrimoniaux  j  ce 
qui  les  a  confondus  avec  les  Fiefs  j  dont  ils  ont  pris  la  na- 
ture {h). 

Le  Tribunal  étoit  compofé  de  douze  Scabins,  Scahïni ,  ou  Sur  la  Juftictt 

(fl)  Conf.  Hinckmar  Admon.  ad  Epifc.  0pp.  Towj.  II. /?.  XIV.  pa^.  233.  Lex 
JBojor.  Tir.  II.  cxp.  p.  Coccejus  Diflert.  de  fundr.ra  in  tcrritorio  &  plurium  loco- 
rum  concurrent.  Jurifdid.  Tit.  I.  §.  3.  Verporten.  Orat.  de  Ducatib.  in  Veter. 
Germ.  Regn.  Hxreditariis.  Ann.  Laurish.  ad  ann.  748.  Greg.  Turon.  Lib.  "VIII. 
■Caf.  18.  Alteferra  de  Ducibus  &  Comitibus  Provincialibus  Lih.  VII.  Ca.p.  1 1.  Le 
Cointe  Annal.  Ecclef.  Francor.  ad  ann.  745».  pag.  ^7.  Ditmar  hib-  IV.  pag.  3  5'4.- 
Struv.  Syntagm.  Jur.  Piibl.  Cap.  XIX.  §.  5.Eginh.  Vita  Car.  M.  Can.  XIII. 
Lehman.  Chron.  Spir.  Lib.  II.  cap.  1 6.  Annal.  Fuld.  ad  ann.  84^.  &  852.  Vit.  Lud. 
Pii,  ad  ann.  829. 

{h)  Conf  Antiqu.  Fuldenf.  Lib.  I. cap.  16.  Edift.  Dom.  Carol.  M. apudBûuïm 
iTûtt;.  I.pa^.  32p.  Capitul.  Lud.  Pii  ife  afin.  819.  Capitul.  Carolom.  TTr.  III.  Cap. 
ç.  Synod.  Cabilon=  cap.  XXI.  Monach.  S.  Gall.  Lik.  I.  cap.  ^2.  Hinckmnr  Epift. 
|V.  Lib.  1 5^.  Agobard.  Epift.  ad  Matfred.  pag,  20^,  Pontan.  Orig.  Franc.  Lih,  YJd 
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Scultes  ^  Scultarii;  &  pour  former  un  Jugement  il  falloît 
qu'ils  fuflent  au  nombre  de  fept.  On  les  choirifToit  entre  les 
Rafchemburgs ,  Rafchemhurgï ,  ou  principaux  habitans  ;  ils 
avoient  fous  eux  des  Queftionnaires,  Qiiœfiïonarii ,  dont  les 
fon£lions  répondoient  à  celles  de  nos  Commiffaires.  La  juftice 
fe  rendoit  brièvement  ôc  fur  une  inftrutlion  teflimcniale.  En 
matière  criminelle^  lorfque  les  preuves  manquoient,  les  Ju- 
ges admettoient  le  duel  _,  ôc  dans  les  moindres  crimes  le  cou- 
pable fe  rachetoit  en  payant  une  amende  (  a  ). 
Sur  les  Maires  On  voit  par  ce  détail  abrégé  de  la  Police  Françoife ,  que 
le  Miniilere  avoir  toujours  beaucoup  d'emplois  à  donner  ôc 
beaucoup  de  grâces  à  faire.  Cette  portion ,  la  plus  précieufe 
de  l'autorité  fouveraine ,  fut  la  première  abandonnée  par  les 
Rois ,  à  juite  titre  furnommés  Taïnéans ,  ôc  la  première  enva- 
hie par  les  Maires  du  Palais.  Ils  s'en  fervirent  félon  le  degré 
de  fageife  dont  ils  étoient  doués ,  pour  fe  faire  des  amis  ôc 
s'attacher  des  parrifans.  Dès-lors  il  ne  fut  plus  sur  de  leur  ré- 
fifter  ;  ôc  la  crainte  ainfi  que  l'efpérance  mit  entre  leurs  mains 
le  pouvoir  fuprême.  Cependant  cette  puiflance^  qui  renverfa 
du  thrône  les  Dcfcendans  de  Clovis,  ne  fe  feroit  peut-être 
point  formée  ^  fi  la  bonne  adminiiîration  du  premier  Aîaire 
n'eut  caché  le  danger  de  cette  place ,  où  toute  l'autorité  du 
Maître  paiïbit  entre  les  mains  d'un  fujet  ,  ôc  par  un  ufage 
univerfel  devenoit  héréditaire.  Pépin  de  Landen  étoit  Maire 
du  Palais  d' Auilrafie  ,  lorfque  Sigebert  parvint  à  la  Couronne. 
Il  étoit  fils  du  Duc  Carloman ,  Seigneur  de  Plifpengawen  , 
dans  le  Brabant ,  qui  s'étant  diftingué  par  fa  valeur  ôc  fon  mé- 
rite^ obtint  le  Gouvernement  du  pays  entre  la  Meufe  ôc  la 
Mofelle  ;  ôc  fon  fils  devenu  Maire  du  Palais  j  étendit  fes  Do- 
maines jufqu'à  ÏE£cam  {b ).  La fageffe de  fon  Gouvernement 
lui  acquit  le  cœur  des  peuples,  ôc  fon  Souverain  même  pleura 
famort.ïllaifîad'îitaouGeltrude^fiile  du  Duc  d' Aquitaine ^ 

Cap.  14.  Sagittaf.  Anfiquit.  Duc.  Thuring.  Lib.  IV.  Cap.  s>'  Bigncn.iVff.  in  Ap-» 
pend.  Marcu.lph.  cap.  I.  "-F.erdejin.  Glcflar.  Salie umpa^.  i7;.Galpar  à  Lerch.  àç 
'Nobilit.  Jmirf  diat./;/.  2ii  Vre3Ius  HiRcr.  Ccm.  Flandr.  Cap.  10. 

(û)  Conf,  lex  Salie.  Tif'.I  ï.  LÎX.IX.  Lcx  Alleman.  Tir.  XLÎ.  XLII.  Les 
Bojor.  Tiu  XXII..  lexThuring.  Tiu  XV.  Lex Ri^uar.  Tir.  X. 

(  h  ]  Xrantzii  Auti<iUi  Frif;  ùhi lU.  jag,  2 44. 
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Grîmoaldquilui  fuccéda  dans  fa  dignité  &  dans  fes  biens  , 
malgré  la  concurrence  d'Otton  ^  fiis  du  Gouverneur  du  jeune 
Prince.  Il  eut  encore  deux  filles,  Gertrude,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  qui  mourut  Abbeïïe  de  Nivelle,  &  Begga  mariée 
avec  Anfelme,  Comte  des  Ardennes ,  &  mère  de  Pépin  de 
Heriftal,  Tige  des  Rois  de  la  féconde  Race  (a). 

Rodolphe,  Duc  de  Thuringe ,  fe  flattant  de  fe  procurer       xiIL 
l'indépendance  fous  un  nouveau  règne ,  refufa  de  rendre  hom-     Révolte  des 
mage  au  jeune  Sigebert.  Mais  ce  Prince  ayant  pafTé  le  Rhin  Thurxngiens. 
remporta  fur  lui  une  vi£loire  complette  ;  le  rebelle  fe  fauva 
fur  une  colline  ^  dont  l'abord  étoit  défendu  par  la  rivière  d'In- 
ftrut,  ôcs'y  retrancha.  Les  Seigneurs  qui  craignoient  déjà  que 
les  Rois  ne  s'accoûtumaffent  à  pouffer  à  bout  leurs  grands  Vaf- 
faux ,  voulurent  diffuader  Sigebert  d'attaquer  fon  camp ,  &  ne 
pouvant  y  réuffir ,  ils  donnèrent  avec  tant  de  molleffe  que  l'ar- 
mée fut  repouffée  avec  perte.  Alors  ils  offrirent  leur  média- 
tion :  on  négocia  de  part  ôc  d'autre ,  &  l'on  conclut  un  Traité 
en  vertu  duquel  Rodolphe  fut  confervé  dans  fon  Duché  ,  à  la    Appaiiee  par 
charge  d'en  faire  hommage  au  Roi.  Sigebert  fe  flattant  d'à-    '^^  ^^^' 
voir  mis  fon  honneur  à  couvert  par  une  vaine  cérémonie ,  re-    MortdeSige- 

paffa  le  Rhin  (  h).  Cette  guerre  eft  la  feule  qu'on  trouve  fous  bert^ 

îe  règne  de  ce  Prince.    Il  mourut  en  6$6  _,  laiffa  pour  lui       ^^^^ 
fuccéder  Dagobcrt  qui  n'avoit  que  fept  ans ,  Ôc  le  recom-     Dagobert  il 
manda  à  Grimoald ,  qu'il  chargea  de  fon  éducation  (  c  ).  ^on  fucecfTeur. 

Ce  Maire  avoit  dès-lors  le  deffein  de  mettre  fon  fils  fur  le  II  eft  enlevé 
Trône  ;  mais  dans  la  crainte  de  manquer  fon  coup  par  trop  de  P^riervlaire, 
précipitation ,  il  fit  couronner  fon  Pupille.  Chargé  du  foin  de 
l'élever  &  maître  de  fa  perfonne ,  il  crut  devoir  fe  donner  le 
tems  de  frayer  le  chemin  qu'il  vouloir  tenir ,  ôc  remit  à  lever 
le  mafque  quand  toutes  fes  mefures  feroient  Ci  bien  prifes  , 
Tju'ilne  pût  plus  avoir  d'inquiétude  furlefuccès.  Il  s'appliqua 
àgagner  les  Seigneurs  :  fe  croyant  affuré  de  quelques-uns ,  il  fit 
courir  le  bruit  que  le  Roi  étoit  dangereufement  malade ,  l'en- 

(  (I  )  Krantzii  Antiqu.  Frif.  ihid. pag.  24^. 

{h  }  Fredeg. Ckron.  cap. XVII. 

(  c  )  Viu  Sigeb.  Reg.  apud  du  CheûîCs  Tom.  I.p^«  f  5>5» 
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Etenvoyéen  leva  fecrétement  ,&  i'envova  en  Irlande,  où  fes  condu(9'eul'S 
îriande.  l'abandonnèrent.  Les  uns  difer.t  qu'il  y  fut  long-tems  errant  ; 

d'autres  qu'il  y  fut  enferniédans  un  Monafiere.  Quoi  qu'il  eii 
foit^  Grimoald  annonça  fa  mort ,  lui  fit  des  obféques  royales , 
&  produifit  un  Tefiament  par  lequel  Dagobert  declaroit  Cliil- 
debert,  fils  de  Grimoald  ,  fucceiTeur  à  la  Couronne  (<3).Mais 
bientôt  les  Seigneurs  indignes  fe  faifirent  duAlaire,  le  con- 
Guifirent  à  Paris,  &  le  firent  mourir  dans  un  cachot  (  b).  Son 
fils  eut  vraifemblablement  le  même  fort ,  ou  fut  enfermé  dans 
un  Couvent.  Clovis  II  fut  reconnu  pour  héritier  légitime  de 
fon  frère  Sigebert^  &  régna  fur  toute  la  France  ;  mais  il  mou- 
rut avant  la  fin  de  la  même  année  (c). 
Révolution  Clovis  II  bilTa  trois  Princes  :  Clotaire  ,  Chiideric  & 
dansiaMaifon  Thierry.  EbrouiH ,  Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  de  concert 

roya^, ayec  Baîhilde  leur  mère,  ne  fit  couronner  que  l'Aîné;  mais 

^<^^'       quelques  années  après  les  Auûrafiens  accoutumés  à  voir  leur 

— ■ Souverain ,  proclamèrent  Chiideric  {d).  Clotaire  étant  mort^ 

^  -^'  Ebrouin  mit  à  fa  place  Thierry.  La  jeunefTe  de  ce  Prince ,  en 
affurant  fon  autorité,  fit  monter  fon  orgueil  à  un  excès  in- 
fupportable.  Les  Seigneurs  irrités  fe  faifirent  du  Miniftre  & 
du  Prince  ,  &  les  ayant  forcés  à  prendre  le  froc ,  le  Maire  à 

Luxeuil  en  Bourgogne  ,  &  Thierry  à  Saint  Denis ,  ils  recon- 

6" 70.  nurent  unanimement  Chiideric  pour  leur  Souverain ,  &  lui 
donnèrent  "Wulfrade  pour  Maire.  Les  trois  Couronnes  furent 
alors  réunies  fur  la  tête  du  Roi  d'Aufrrafie  5  mais  il  ne  put  les 
conferver  long-tems.  Un  certain  Bodilo  lui  ayant  déplu ,  il  le 
fit  battre  de  verges  ,  fans  égard  au  privilège  des  Francs.  Ce 
Seigneur  outré  d'un  traitement  quilecouvroit  d'infamie  ,  fc 
joignit  à  quelques  mécontens ,  &  lava  fa  honte  dans  le  fang  du 
Monarque.  La  haine  des  peuples ,  nue  Chiideric  avoit  vexés  > 
éclata  dans  l'inflant  de  fa  mort.  Ils  forcèrent  le  Palais  &  maf- 
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(  (1  )  Vita  Sigeb.  Reg.  ulifupra.  Fragm.  Hift.  Auâ.  Ineerti  apud  du  Chefne.  Tom* 
l.pag.'^Si. 

(b)  Vit-i  Sigebert. Reg.  ithi  fupra. 

(c)  Wandregifili  Abbatis  Vita  ca^.  XIV.  apudàu  CheCne  Tom.  I.  pag.  6^0. 

(  d  )  Wandregif.  Abb.  Vita  uhifuyra.  Vita  Sigeb.  Reg.  ubifupra.  Vit.  S.  Leçd** 
garii  Cop^IV.  o-^ud  duÇhçiîie  Tom,  I._f flj.  6j_8, 
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facrerent  la  Reine  ^  fans  refpetl  pour  l'enfant  dont  elle  étoic 
enceinte  (  a  ). 

L'Auilrafie  demeurée  fans  Souverain^  refta  fous  le  gou- 
vernement de  Wulfrade.  Les  Neuftriens^  craignant  la  tyran- 
nie du  Maire ,  rappellerent  Thierry  du  cloître ,  ôc  le  remirent 
fur  le  Trône.  Peu  de  tcms  après  Ebrouin  s'échappa  de  Lu- 
xeuil ,  ramalTa  une  troupe  de  brigands  ^  courut  dans  la  Bour- 
gogne &  laNeuflrie,  préfenta  aux  peuples  un  faux  Clovis  , 
qu'il  difoic  fils  de  Clotaire,  afin  de  l'oppofer  à  Thierry^  6c 
remplit  la  France  de  troubles  _,  de  pillages  &  de  meurtres. 
A  force  d'attentats  &  de  crimes^  il  fe  fit  craindre  de  Leudc- 
rie  ,  Maire  du  nouveau  Roi ,  le  força  d'en  venir  à  un  accom- 
modement 5  par  lequel  en  facrifiant  fon  Clo\is,  dont  on  n'en- 
tendit plus  parler ,  il  partagea  l'autorité  avec  fon  Concurrent^ 
&  la  polTéda  bientôt  toute  entière ,  en  le  faifant  aiTalîiner  {h). 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paiToient  en  Neuftrie ,  un  vaifTeau       vjy 
revenu  d'Angleterre  apporta  la  nouvelle  que  Dagcbert  étoit  ReiorrdeD^w 
vivant.  On  dépêcha  dans  l'Ifle  pour  fçavoir  la  vérité  ,  &  les  S^^*-"' 
Députés  s'adrefTerent  à  Wilfrid ,  Evêque  de  York.  Le  Prélat  '-^'^ 

fit  chercher  ce  Roi  dans  1  Irlande  ;  &  l'ayant  découvert^  il  le  '^.  --a 

maria  avec  Mathilde  _,  fille  du  Roi  des  Anglo-Saxons ,  qui  fit 

équiper  un  vaifleau  ,  &  le  renvoya  dans  fes  Etats.  Ses  fuiets ^ 

le  reçurent  avec  une  joye  générale,  &  le  rétablirent  fur  le       6'74. 
Trône  (  c  ).  Il  ne  vécut  que  fept  ou  huit  ans  ,  &  fut  afialFiné  :'  Sa'WoMi^'f 
avec  Sigebert  fon  fils  dans  la  Forêt  de.Vanfe^  par  une  troupe  ' 

de  fcéiérats  qu'Ebrouin  entretenoit  depuis  long-  tems  eu  ' 
France  j  &  qui  étoicnt  un  relie  de  de  la  Faction  de  G'ri-      '^^"^ 
moald  (  J). 

Ce  Maire  s'étoit  défait  de  '^ulfradc  avant  ces  PriîYceji  '^  't'Auftraffr 
xians  l'efpérance  de  réunir  les  trois  Royaumes  fous  fon  auto-  ^oumifeaux 
lité  j  mais  Dagcbert  avoit  remplacé  ce  dernier  par  Pépin  ^^'^*^^'' 

{a)  Fredf  g.  Chron.  Coiitin.  I.  cap.  XCIII.  &XCV. 

{h)  VitaLeodfg.  cap.  XII.  apudâv.  CheCneTom.  I.  pïg.  6oS.  Sigebert;  GembI, 
ad  ann.  680.  Fredegar-  Chron.  .1.  Continuât.  Cap.  XCVI. 

(  f  )  J.  ab.  Eccard.  de  Reb.  Franc.  Orient.  Tom.  î-pag.  2  55}.  Eddii  Vita  S,  Wilfrid, 
,C«P' XXVIiJ.  i/7  CoUeâ.Thom.  Galc.;?i7^.  é^ç. 

Cd)  Adonis  Martytolôg.  àansVnn  Loon  Ancienne  Hiû.Aç  HoiLPart.  h-pae;. 


2(^2  HISTOIRE  GENERALE 

d'Heriflal  ,  ôc  Martin^  neveu  de  Grimoald^  qui  fçurent  ren- 
dre tant  d'attentats  infruclueux.  L'horreur  que  ces  forfaits 
infpiroient  aux  Auftrafiens  ,  les  empêcha   de   reconnoîtrc 
Thierry  ,  quoique  feul  héritier  de  la  Couronne.  lis  aimèrent 
mieux  fe  voir  gouverner  par  leurs  Maires,  quij  du  confente- 
ment  delà  Nation,  prirent  les  titres  de  Princes  &  Ducs  d'Au- 
ftrafie ,  ôc  qui  en  demeurèrent  véritablement  les  Souverains. 
Le  premier  étoit  le  plus  puiflant  dans  cette  Cour  ;  il  avoit  hé- 
rité d'Anfelme,  Comte  des  Ardennes^  du  Brabant  &  de  la 
Lorraine ,  &  poiTédoit  un  grand  nombre  de  terres  dans  diffé-, 
rentes  Provinces  des  Pays-Bas  (  a  ). 
Pepîn  maître  '     Ebrouin  fe  flattant  d'obtenir  par  la  force  l'autorité  qui  fe 
ror.neTde^°^~  '^^'^^^^'^^  ^  ^^^  ctimes  ,  entra  dans  l'Aufirafie  à  la  tête  des  forces 
France.  dcs  dcux  Couronncs.  Il  fe  défit  d'abord  de  iMartin ,  qui  s'a- 

'     ^2,1,       vança  le  premier  contre  lui  ;  mais  Pépin  ayant  pris  le  com- 
mandement de  l'armée ,  fut  à  fa  rencontre ,  remporta  une  vie- 
...      toire,  dans  laquelle  Ebrouin  ayant  été  tué,  le  lai  ifa  feul  à  la 
La  Flandre  tête  des  trois  Royaumes  (  h  ).  Burchard  ,  Grand-Foreflier  , 
fans  Gouyer-  ayant  été  pris,  fut  dépouillé  de  fes  Etats ,  ôc  les  Flamands 
relièrent  fans  Gouverneur  jufqu'à  Lyderic  de  Harlebec,  fils 
d'Efterede  Ôc  de  Halwide  ,  en  faveur  duquel  on  fit  long-tems 
après  revivre  cette  dignité  (  c  ). 
Pçpinmafche       Pepiii  voulant  donner  de  la  réputation  à  fes  armes,  ÔC  dif- 
contreiesFri-  traire  le  eénie  remuant  des  François,  les  mena  contre  \qs 
^^"^'  Frifons  ou  Bas- Saxons ,  qui  depuis  long  tems  s'étoient  rendus 

6^2,       indépendans.  Radbod ,  qui  regnoit  alors  dans  la  Frife,  raf- 
fembla  fes  forces ,  ôc  vint  à  fa  rencontre.  Les  deux  armées  fe 
LcsFrlfcns  livrèrent  une  fanglante  bataille^  dont  la  vi£loire  fe  déclara 
fournis.  pQ^^  les'  François  (  i  \ 

incerutude     '  La  Frife  Citérieure  fut  ^  fi  l'on  en  croit  Beia  (e)  ,  h  ré-- 
fur  cette  çon-  compenfe  de  cette  journée  ,  ôc  Radbod -fut  rcpoufîe  de  l'au»^ 

^quéte.  ^ 

(fl)'Krantz.  Antiqu. YnC.Lih.Ul. cap. 9'P(ig. 247. Geft. Francor. cap. LU. Ft^i 
deg.  Comin.  II.  cap.  XCVIII. 

(b)  Fredeg.  Conîin.  II.  cap.  XCVII.  Annal.  Metenf.  ad  ann.  690, 

(c)  Meyrr.  Ann.  Y\zr\àx.ai  h.  a. 

{d)  Vita  Pipini Ducis  apud du  Chefne  Tom.  l.pag.  $9$.  Annal  Metenf.  ed  ang^ 

(  e  )  Beda  Hift,  Ecclef,  Lib,V.  cap.  10, 
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tre  côté  du  Rhin.  La  façon  vague  dont  il  s'explique^  répand 
tjes  nuages  impénétrables  fur  fimportancede  cette  conquête. 
On  fçait  que  les  Bas  Saxons  s'étoient  étendus  jufqu"à  Schal- 
theim ,  ville  fituée  fur  lembcuchure  de  TEfcaut  dans  le 
voifinage  d'Anvers  [a)  ;  mais  on  ne  connoît  pas  leurs  limites 
du  côté  deTEft.  Les  anciennes  Loix  des  Irifons  parlent  d'un 
Peuple  nommé  Frifons  cisTli ,  c'eft-à-dire,  d'en  deçà  de  la 
yiie  {b)  ;è<.  vraifemblablement  la  Frife  Citérieure  ne  s'é- 
tendoit  alors  que  jufquau  bras  moyen  du  Fvlin  ;  car  il  efl 
certain  que  la  Ville  d'Utrecht,  fituée  fur  ce  bras^  demeura 
encore  quelques  années  après  dans  la  puiiTance  des  Fri- 
fons   (c). 

Pépin  ayant  forcé  cette  Nation  féroce  à  reconnoître  fon       X  v. 
Empire  ^  fongea  à  l'aiTurer  en  fe  feryant  de  laRelio-on.  Il      LEvangfie 
appeila  dans  ce  deflein  \villebrord,  &  le  chargea  de  prê-  FriS''^"'^* 

cher  l'Evangile  dans  Jeur  Pays  {d  ).  Quelques  années  aupa-    "' • 

ravant  Vv'ilfrid ,  Evêque  de  York  ,  avoit  inutilement  tenté  * 

là  converfion  de  ce  peuple.  Ce  Prélat  s'étant  attiré  la  colère 
du  Roi  deNorthumberland  ,  &  fe  voyant  chaiTé  de  fon  fiec^e 
entreprit  d'aller  à  Pv.ome,  pour  intéreffer  le  Pape  dans  fon 
parti.  Il  fe  fiattoit  d'y  réuffir  avec  d'autant  plus  de  raifon 
qu'il  avoit  étudié  la  Théologie  dans  cette  Ville ^  &  s'étoit 
diftingué  dans  le  Synode  de  Whitby  en  66^ ,  en  foutenanp 
la  Primatie  de  i'Eglife  Romaine  contre  celle  d'Orient    au 
fujet  delà  fixation  de  la  Fête  du  jour  de  Pâques  (e).  La  fa- 
veur d'Of^y^  Roi  de  Berniçle,  &:  enfuite  d'Alfred,  Roi  de 
Deire,  dont  il  avoit  été  Précepteur ,  l'avoir  élevé  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  \ork  j  mais  Ion  efprit  ne  put  fcutenir  le  poids 
de  fa  grandeur.  Il  vivoit  en  Pfince  ;  fa  table  étcit  fervie  en 
vaiilelle  d'or ,  ôc  jamais  il  ne  paroilToit  qu'avec  une  fuite  fern- 
blable  à  celle  du  Roi.  Alfred  étant  mort,  Egfrid,  fon  Suc- 

(a)  Audoen;  Vit. S.  Eligii  Li^.  IL  cap.  j.  Eginhart.de  TraiiHat.  S.  Marcellini 
9c  Pétri.  Lib.  IV.  cap.  9 . 

{b)  Leg.  Frifon.T/f.  I.  Le.v  5.  4.  &  8. 

<  J)  Chien.  S.  Eenigni  Divipnei^iis.^i/4d';4çhery  TQm.J:J.,pag. .5 70,  Bcda  Hi'il, 

Eccbf.  I.iJ.  y.  cap..  lp.,^;;J  A      ,-    ,;;^..     ■^Z?     -       r^.-^-N-       '-''    '. 

<;  e  )  Beda  Hill.  Ecclef.  Lit,  III,  'cap,  i  j^"fJ3^  JT^cmui  ^ 
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ceiïeufi  pou/Té  par  Irmenberg  ^  fa  femme  ,  qui  fut  bleffc^c 
de  l'orgueil  du  Prélat ,  le  fit  dcpofer  {a).  Cependant  le  Mo- 
narque ayant  appris  que  Wilfrid  aiioit  en  Italie ,  &  s'effrayant 
des  fuites  de  (on  voyage ,  pria  le  Maire  de  Neufirie  de  faire 
arrêter  le  fugitif^  &   même  de  le  débarralfer  d'un  ennemi 
qui  pouv^oit  devenir  dangereux.  \^"ilfrid  devoir  naturellement 
traverfer  la  France  j  mais  une  tempéi:e  qui  furvint,  pouffa 
le  vaiiïeau  fur  les  cotes  de  Frife.  Àdgille  ou  Adalgife  qui 
regnoit  alors ,  reçut  l'Evêque  avec  de  grands  honneurs ,  ôc 
même  lui  montra  des  Lettres  d'Ebrouin,  qui  le  prioit  des'af- 
furer  de  fa  perfonne,  ôc  de  l'envoyer  en  Neuftrie(6).   Ce 
Maire  n'avoir  pas  befoin  d'être  follicité  par  Egfrid,  pour 
pourfuivre  le  MifTionnairejil  étoit  perfonneilement  piqué  con- 
tre cePrélat^qui  a  voit  favorifé  le  retour  de  Dagobert.  Adalgife 
au  contraire  fe  fentoit  engagé  à  le  protéger^  parce  qu'il  étoit 
Frifon  d'origine.  "Wilfrid  en  obtint  même  la  liberté  de  prêcher 
l'Evangile  dans  fes  Etats ,  où  il  fut  obligé  de  palfer  tout  l'hy- 
ver  ,  en  attendant  un  tems  plus  propre  pour  continuer  fon 
voyage  (c).Le  plus  grand  foin  de  cet  Evêque  dans  fon  Apofto^ 
iat  étoit  d'établir  l'autorité  du  Saint  Siège.  Auffi ,  voyons- 
nous  qu'entre  tous  les  peuples  de  l'Europe ,  les  Anglois  ôc 
les  Frifons  ont  été  le  plus  ferviîement  foumis  aux  Papes  ;  & 
dès  le  tems  de  Conftantin ,  ces  pays  formoient  un  Vicariat  de 
l'Evêque  de  Rome.  On  le  prouve  par  l'ancien  état  des  Evê- 
chés^  publié  par  Carolus  à  S.  Paiilo ,  enfuitepar  le  P.  Goxir , 
où  l'on  lit,  n  le  Siège  du  Chef  des  Apôtres  eft  rempli  par 
•»  le  plus  ancien  des  Vicaires^  qui  eft  celui  de  l'Eglife  deRo- 
»  me.  Les  Saxons,  les  Gaulois j  &c.  &  les  autres  peuples 
»  depuis  le  bord  de  !a  Mer  de  l'Oueft,  où  font  les  eaux  mor- 
'  »  tes ,  a  l'extrémité  de  laquelle  on  trouve  une  grande  lile  fer- 
»  rtile  en  hommes  courageux  ,  y  font  les  plus  foumis  (  d.), 
Wilfrid  repartit  l'année  fuivante  ,  ôc  vifita  en  paiïant  Da- 
gobert, qui  lui  offrit  i'Evêché  de  Strasbourg,  ôc  lui  donna 

(a)  Idem.  ihid.  Lib.IV.cap.  11. 

(  b )  Eddii  Vita  Wiifridi  c^p.  XXIV.  XX VF.  BedaHift.  Ecclef.  Lih,  V.  cap.  19, 
•      (c)  Eddii  Vita  Wilfridi  cap.  XXV-XX VIII. 

(d)  Voyez BrevisDefcript.Sanéi.Patriarcb.  poftCodinum  de  OfHciis  EcckH 
Pc  Aulx  Conflaminopol.pj^.  36J. 
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Deodat^  Evêque  de  Toul ,  pour  l'accompagner  {a).  Le  Pape 
prononça  en  fa  faveur  ;  mais  fon  jugement  n'eut  d'exécution 
qu'après  la  mort  du  Roi  Egfrid  (6  ),  &  même  l'Evêque  fut 
toujours  en  conteftation  avec  fon  Clergé  ,  qu'il  vouloit  affu- 
jettir  à  la  Difcipline  Romaine.  Ilfutchaffé,  &  rétabli  pat 
le  Pape  une  féconde  fois,  &  mourut  fort  âgé  en  yop  (c). 

Egbcrt^  Moine  Anglois  ,  d'une  ancienne  famille,  animé 
par  l'exemple  de  Wilfrid,  voulut  pafTer  la  mer  en  6Sj ,  pouc 
achev^er  la  converfion  des  Frifons  ;  mais  étant  rejette  fur  la 
côte  par  une  tempête,  il  fe  perfuada  que  le  Ciel  défapprou- 
voit  fon  deffein.  Wigbert ,  fon  Compagnon  j  ne  fe  rebuta 
pas  Cl  facilement  ;  il  continua  fa  route  ,  &  demeura  dans  la 
Frife  ;  Radbod  qui  avoir  fuccédé  à  Adalgife  ,  apprenant  les 
progrès  qu'il  faifoit,  le  chaffa  du  Pays ,  ôc  lui  fit  défenfe  d'y 
rentrer  fous  peine  de  mort  {d). 

Ce  fut  à  Wilfrid  ,  qui  vivoit  encore ,  que  Pépin  s'adrefTa 
pour  demander  des  Miifionnaires.  L'Evêque  nomma  dix  Re- 
ligieux, à  la  tête  defquels  il  mit  Willebrord,  Saxon  d'ori- 
gine ,  élevé  dans  le  Couvent  d'Herpen ,  où  il  avoir  fait  de  fï 
grands  progrès ,  qu'il  fut  jugé  digne  de  recevoir  la  Prêtrife  à 
l'âge  de  vingt  ans  (e).  Ils  abordèrent  à  la  cote  de  Frife  en 
dpo ,  débarquèrent  à  Catwyck  ,  Ôc  remontèrent  le  Rhia 
jufqu'à  Utrecht.  Le  Paganifme  avoit  repris  le  deffus.  Rad- 
bod avoit  détruit  la  Chapelle  que  Dagobert  I  avoit  fondée  ; 
ÔC  les  Evêques  de  Cologne  que  le  Pape  n'avoit  nommés 
Métropolitains  qu'à  la  charge  de  veiller  fur  cette  Eglife, 
n'en  avoient  pris  aucun  foin  (/). 

\>rillebrord  quittant  alors  fes  Compagnons ,  fe  rendit  au-  Willebrorc 
près  de  Pépin,  qui  lui  donna  fes  pouvoirs,  ôc  Ple£lrude  fa  ^'^p^^^;^'^''^ 
femme  les  accompagna  de  quelques  terres  aux  environs  de 

(  a  )  Eddil  VIw  Willifria.  cizp.  XXVII. 

(  b  )  Idem ,  ibid.  cap.  XXVIII.  XXXI.  XLI.  XLII. 

^c)  Idem  ,  ibid.  cav.  L-LII, 

(  d  )  Beda  Hift.  Ecclcf.  Lib.  V.  cav.  9.  .     . 

(e)  Idem,  ibid.  Lib.  V.  cip.  10.  Elegia  Alcuin.  de  S.  Wilgilfo  apui  Caniiîum.- 
Led.  Antiqu.  Tom.  II.  pag.  470.  Chron.  de  Trajedo  apud  Matth.  Anal.  Vet.  MyÏ, 
Tom.  V.  pa^.  307.  Melis  Stoke  Chron.  pag.  4-  Vita  S.  Adalb.  cap.  IL 

(/)  Epift.  Bonifac.  XCYll.pag.  1 3a,  Mirsi  Cod.  Donat,  Piar.  cap.  X.  pa^,  i  \f 
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la  rivière  de  Sueftre  ,  fur  laquelle  Rcermonde  eft  bâtie  {a)i 
Mais  ioit  que  V^illebrord  ne  crut  pas  fa  Million  aflez  bien 
aucorifée  par  un  Laïque  3  foit  qu'il  voulût  la  rendre  indépen- 
dante^ en  la  recevant  du  Miniftere  fpirituel^,  il  partit  pour 
Rome  dans  le  deflein  d'obtenir  la  bénédiftion  du  Pape.  Serge 
I ,  flatté  d'ériger  dans  la  Frife  un  Evêché  relevant  immé- 
diatement du  S.  Siège,  le  reçut  avec  de  grands  égards,  ÔC 
lefacra  Evêque  de  Frife  fous  le  nom  de  Clément  [h], 
Sonzelcin-  Le  nouveau  Prélat  prit  terre  au  retour  à  "Weftkappel  dans 
ilircrer-  j= j^^  j^  Walcheren  ;  ôc  trouvant  les  Habitans  aiïemblés  pour 

un  facrifice  à  ?yîercure  ,  Idole  adorée  dans  la  Zeelande  fous 
le  nom  de  Godan  ou  de  Wodan  (c) ,  il  prit  une  hache ,  ôc 
brifa  la  Statue.  Ce  zèle  prématuré  eut  une  trifte  récompenfe. 
Un  Garde  du  Temple  lui  déchargea  un  coup  de  fabre  fur  la 
tête,  qui  toutefois  fut  promptement  guéri  [à).  Cette  hiftoire 
ne  fe  trouve  que  dans  un  Aiiteur  poftérieur  de  quelques  an- 
nées :  mais  elle  n*a  rien  qui  choque  la  vraifemblance ,  en  fup- 
pofant  le  P?.ganifme  établi  depuis  longtems  dans  la  Zeelande. 
Les  Idoles  de  ce  Pays  étoient  Mercure  (  e  ) ,  Hercules  Magu- 
fanus  ôc  une  Divinité  particulière ,  connue  fous  le  nom  de  Ne-; 
halennîa.  Quant  aux  prédications  de  S.  Eloy,  elles  avoient  peu 
[  riiité  3  ôc  le  long  intervalle  de  tems  qui  s'étoit  écoulé  depuis," 
a.  oit  naturellement  fait  retomber  ce  Peuple  dans  Tidolâtrie, 
Xvr.  Cependant  les  Frifons  opiniâtres  dans  leurs  fuperftitions. 

Les  r  nions  ^ç  reçnrent  l'Evangile  qu'après  avoir  longtems  perfécutéceux 
trpi.-Chrifàâ-  ^ui  fànnonçoient  ,  dont  la  plupart  foufFrirent  le  martyre," 
Bifme?.  Radbod  élevé  dans  le  Danemarc ,  avoit  été  dès  fa  plus  ten- 

dre enfance  imbu  du  Culte  des  Idoles^  Ôc  craignant  \qs  pro-i 
grès  des  Miniûres  envoyés  par  fon  ennemi  y  il  reprit  les  ar^ 

la)  Alcuîn.  Vlt.S.Willlbrofdl.  cz-p.Yl.  Conf.  Diplom.  PIpini  Cplleâ.  Yetetè 
jMonum.  M-irten.  &  Durand.  Tcm.  I.  col.  29. 

{h)  Céda  Hifl.  Ecclef.  Lié.  V.  cap.  3-T0.  Anaft.  Biblioth.  de  Vk.  Pontif.  irt 
Serg.  pag.  34.  Epift.  Conf,  Bonifac.  X.QVll.pag.  132.  Mirsi  Cod.  Donat.  Piar* 
çap.  X.  -pag.  13. 

(c)  Gobelin.Perfon.Cofmodr.  ^t.VI.  c^;?.  5S. 
•  (  i)  MeJfs  Stoke.  Chron.  Irdrod.  vag,  4.  Chron.  de  TrajeA.  apud  Matth. Tcm^Vg 
jag.  3051.  Alcum.  Vit.  S.  Willibrord.  cap.  XIV. 

.(^e)  Çsfar  de  Bell.  GaUi  Lii>>  YJ,  cap.  16,  Taçit.  de  Morib,  Germ.  csp*  UC? 
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imes  )  &  réfolut  de  venger  les  Autels  de  fes  Dieux  qu'il  voyoit 
renverfer. 

Pépin  auffi  attentif  aux  intérêts  de  la  Religion  qu'à  ceux 
<3e  la  Couronne^  eut  bientôt  rafTemblé  Ton  armée.  Le  com- 
bat fe  donna  près  de  Wyck  te  Durflede  fur  le  bord  du  Rhin  , 
&  non  pas  à  Battembourg  qui  eft  fur  la  Meufe ,  comme  le 
veut  VHïjlonen  des  François  {a).  Les  Frifons  perdirent  en- 
core la  bataille;  Utrecht  fut  pour  les  François  le  prix  de  la 
victoire.  Radbod  fe  fauva  dans  les  marais  qui  font  à  Tembou- 
chure  du  Rhin  ;  il  avoit  entraîne  dans  fon  parti  Everard  ,  Sei- 
gneur d'Elil ,  dans  la  Betuwe ,  'dont  les  biens  furent  conlif- 
qués,  Ôc  donnés  à  Charles,  Bâtard  de  Pépin ^  qui  peu  après 
en  fît  préfent  à  \v'illebrord.  Il  paroit  que  cette  guerre  fut  ter- 
minée par  le  mariage  de  Theudefinde  ,  Princeife  de  Frife, 
avec  Grimoald ,  fils  de  Pépin ,  &  que  Radbod  promit  de  ne 
plus  troubler  les  MifFionnaires  (  b  ). 

C'eft  fous  cette  époque  qu'on  peut  ranger  la  fondation  de 
la  Collégiale  d'Utrecht,  Willebrord  fit  bâtir  une  Chapelle, 
&  fonda  des  Chanoines  qui  la  deffervoient  ôc  qui  vivoient  en 
commun  fous  la  direction  d'un  Abbé  (  c  ).  De  cette  pépinière 
fortit  la  plus  grande  partie  de^  Prédicateurs  qui  répandirent 
la  lumière  de  la  foi  dans  les  deux  Germanies.  Adalbert  fut 
envoyé  dans  le  Kennemerland  ,  &  mourut  à  Heg  ou  Eg  fur 
le  bord  de  la  mer ,  où  l'on  bâtit  une  Chapelle  qui  fut  le  com- 
mencement de  la  célèbre  Abbaye  d'Egmond  {d}.  Werenfrid 
s'établit  dans  la  Betuwe.  Willebrord  en  partant  pour  Aich- 
Itedt  j  dont  il  fonda  l'Evêché ,  laifTa  Suidbert  pour  gouverner 
TEglife  d'Utrecht  en  fon  abfence.  Lebwin  fuccéda  à  ce  der- 
nier ,  ôc  Marcellin  fut  chargé  de  l'Overyfiel.  Ils  bâtirent  des 
Eglifesdetous  côrés,à  Wyck  te  Duurftede^à  W'^oudrichem^à 
Ryfwick,  àHageftein,  àZand^^^yok^àMathen,  au  Vieux- 
Hefdin,  à  Arkel  ^  &c.  Pépin  les  dota  magnifiquement,  ôc 

(a)  Voyez  le  R.  P. Daniel  Hift.de  France  Tow2. 1.pag.  4f  t. 

(  b  )  Fredeg.  Contin.  II.  cap.  Cil.  CIV-  Annal.  Metenf.  ad  ann.  697.  Conf.  Di- 
plom.  Car.  Martel,  apurf  Hedam  pag.  30.  Joann.  à  Leydis.  Lih.  II.  çap.  9.  Ann. 
^tt.  Francor.  apuà  Marten.  &  Durand.  Monument.  Veter.  Tom.  W.cqL  88<5, 

(c)  Beka  pag.  9-  Bucelin.  Gall.  Fland.  Lih,  II.  cap,  iS, 

\^d)  Conf,  Kolin  Chron,^a^. z/6, 

"" .       '  Hij 


Ils  font  battui 
par  Pépin. 


Utrecht  pris 
par  les  Fran»t 
cois. 


Paix  avec  le» 
Frifons. 

Fondation  de 
la  ColJégialç 
d  Utrecht. 


DePAbbaye 
d'Egmond, 


Et  de  quan» 
t  té  d'autres 
Egliies, 


M»  HISTOIRE    GENERALE 

donna  à  "Wiliebrord  une  Ifle  dans  le  Rhin  ,  où  ce  Prélat 
bâtit  le  Monaftere  d'Erptenac,  qu'il  choifit  pour  fon  principal 
féjour  {a).  Cet  Evêque  fonda  encore  les  Egiifes  de  Vlaar- 
dingen  ^  de  Velzereburg  ou  Velzen ,  de  Putten ,  &  de  Heiti- 
geflo  on  Heilo  (  h  ].  On  montroit  à  Vlaardingen  un  pu  ts  qui 
portoitfon  nom  (c).  L  Auteur  de  fa  Vie.  le  promené  dans  le 
Foffitenland ,  Pays  inconnu ,  dont  on  ne  trouve  aucun  vef- 
tige ,  &  que  les  Fables ,  qu'il  mêle  dans  fa  Narration  ,  font 
foupçonner  de  n'avoir  jamais  exifté.  [à). 

Les  Affaires  Eccléfiaftiques ,  qui  dans  ces  tems  font  le  prin- 
cipal objet  de  nos  Provinces  ^  nous  conduifent  à  la  mort  de 
Thierry  III  ^  qui  arriva  la  quatorzième  année  de  fon  règne, 
Clovis  III ,  fon  fils  ^  n'occupa  le  Thrône  que  quatre  ans ,  Ôc  fit 
'  place  à  Childebert  III  ^  fon  frère  ^  qui  fut  fuivi  de  Dagobert 

III ,  fon  fils.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  Grimoald ,  fils  de 
Pépin  &  de  Pledrude,  fut  maflacré  dans  l'Eglife  de  Saint" 

"■  Lambert  de  Liège  par  Rangaire  le  Frifon ,  Garde  de  Rad- 

IJ-"^*  bod  (e).  Thcudefinde  ,  fa  femme  ,  fut  tacitement  accuféc 
'  d'avoir  fuborné  l'affalTm  d'intelligence  avec  fon  père.  On 
ignore  les  miOtifs  qui  les  portèrent  à  ce  crime;  &  quelques 
Auteurs  la  juftifient  fur  ce  que  les  Chroniques  difent  que  Pépin 
n'épargna  aucun  de  ceux  qu'il  crut  avoir  trempé  dans  le  meur- 
tre de  fon  fils>  ôc  ne  font  à  ce  fujet  aucune  mention  de  fa 
Mort  de  Pe-  veuve  (/).  Ce  Maire  mourut  dans  la  même  année.  Il  nom- 

^^'^'  ma  pour  lui  fuccéder  dans  cette  dignité  Theodebald^  fon 

petit-fils,  qu'il  mit  à  caufe  de  fa  trop  grande  jeunefTe  fous 
la  tutelc  de  Ple(Elrude ,  fon  Ayeule.  Il  avoit  un  fils  d'AI-« 
païdc ,  fa  Concubine ,  nommé  Charles  qu'il  avoit  créé  Duc 
de  Brabant.  Pledrude  craignant  que  ce  jeune  homme  ne  cau- 
fât  du  défordre  dans  les  commencemens  de  fa  Régence,  le 

(a)  Ubbo  Emm.  Rer.  FriC.  Lih.  II. pag,  ^i,6c  Lib.  lY.pag.  ji^-Beda.  LU),  W 
cap.  z.Belia..  pag.  \6\  Heda.'^a^.  i6. 
(i)  Joann.  à  Leydis  hïh^  II.  cap.  ij. 
(c)  Idem.  cap.  z6. 
(  d  )  Alcuin.  Vit.  Willib.  cap.  X.  X I. 

'  ^    (e)  Ubbo  Emm.  ubifupra.  Lié.  lY.  pag.  ^î.'DeM^jorlb.Dom.  LiB.  IL  apui 
ûu.  Chefne.  Tom-.  II.  pag.  z. 

(/)  Annal.  Metenf.  aà  ann.  714.  ïperii  Chron.  S.  Beri;iii,  cap*  III»  FaUf  i^apuâ 
iiarten,&DurandîTher,Anecd.rc)«,in.pû^,47a»    '  "~  '      ' 
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fît  arrêter  au  moment  de  la  mort  de  fon  mari^  &  le  fit  enfer-  — — — 
mer  dans  Cologne  {a).  l^S* 

La  grandeur  de  Pépin  s'étant  formée  dans  l'Auftrafie ,  les       xvir. 
Seigneurs  de  ce  pays  dominoient  dans  leConfeil  de  Pledrude.      Ch-iries  fod 
Ainfi  la  jaloufie  rendit  bientôt  aux  Neuftriens  le  gouverne-  ^"^<^^^^^"^'  . 
ment  d'une  femme  infupportable  ,  &  f a  foiblclTe  l'empêcha 
de  fe  maintenir.  Les  peuples  coururent  aux  armes,  chalferent 
la  mère  ôc  l'enfant  du  Palais ,  Ôc  mirent  Raganfroy  ou  Rain- 
froy  à  leur  place.  Charles  profita  de  ces  troubles  pour  fe  fau- 
ver  de  Cologne,  &  Îq^  partifans  l'ayant  conduit  en  Auftrafie, 
le  rétabUrent  dans  la  place  de  fon  pere^fans  égard  à  fa  naif- 
fance  [h), 

Rainfroy  ayant  appris  cette  nouvelle ,  fit  alliance  avee  Rad-   Sa  défaite  pa? 
bod  j  qui  s'étant  embarqué  fur  le  Rhin ,  fe  montra  tout  à  coup  igs  Frifons. 
devant  Cologne  ,  à  la  tête  d'une  armée  ;  Charles  quoique  bien       7  ^  (5", 
inférieur  en  troupes,  ne  balança  pas  à  l'attaquer.  Le  combat 
fut  long  Ôc  fanglant  ;  mais  il  fallut  céder  au  nombre  ;  &  ce  ne 
fut  pas  fans  peine  que  Je  vaincu  parvint  à  fe  fauver  dans  le 
Brabant  (  c  ).  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient,  Dagoberc 
III  étoit  mort  ,  ôc  Rainfroy  avoit   mis    Chilperic  II  à  fa 

•  place.  Ce  Maire  partit  enfuite  à  la  tête  des  Ncuftriens  ôc  des 
Bourguignons  ,  ôc  traverfa  les  Ardennes  pour  joindre  les 
Frifons.  Cette  Forêt  regnoit  alor^  dans  la  Flandre,  le  Bra- 

■  bant  ,  le  Luxeaibourg  Ôc  la  Gueldre,  ôc  les  bois  près  de 
Bruxelles  en  fa ifoient  partie  {à)\  Rainfroy  s'approcha  de 
Cologne,  où  Plectrude  s'étoit  renfermée  avec  fon  petit-fils 
ôc  les  tréfors  de  fon  mari.  Il  inveftit  la  place ,  ôc  força  cette 

'  Dame  à  racheter  fa  liberté ,  en  payant  une  groffe  rançon  (  e  ). 

Cependant  Charles  depuis  fa  défaite  n'étoit  occupé  que  II  gagne  un* 
du  foin  de  refaire  fon  armée  ;  mais  quelque  peine  qu'il  le  don-  ^^^^^^^re  com< 
nât  y  il  ne  put  fe  mettre  en  état  de  tenir  la  Campagne.  \\  prit 


plette. 

7A7' 


(  flr)  Annal.  FuldenO  aà  ann.  71^.  Fredeg.  Contin.  II.  cay.  CI  V.  GV. 

{h)  Aimoin  Lih.  IV.  cap.  9-  pag.zs-26.  Gefta  Francor.  cap.  XLII.  Fragai, 
Pipini  apui  Freher.  Tsm.  I.  pag.  1.68. 

'c).  Chronic.  FontanHl.  cap.  lîl.  apud  d'Achery.. Tom,  II,  pag,  z6t,  Ann&jU 
YvàdenC  ad  ann.  7  \^.Ge{i.Reg.  Frdncor.  cap.  LL 

(rf)  Cluver,  German.  Antiqu.  Lih.  II.  cap.  jS,  pag.  joj, 

<^  e  )  Fredeg.  Chron,  Co/2î;/î,  IIi  ca^p,  C yif 
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le  parti  de  divifer  Tes  troupes  par  pelotons  ôc  d'harceller  l'en- 
nemi dans  un  pays  couvert^  qui  iui  donnoit  moyen  de  rem- 
porter toujours  quelque  avantage.  Les  Neuftriens  méprifant 
fa  foiblefle  ,  s'étoient  campés  fans  précaution  à  Amblef ,  au- 
près de  l'Abbaye  deStablo,dans  lePays  deLiege. Charles  bien 
informé  par  des  efpionsde  la  fituation  de  leurCamp,&  deleur 
négligence  à  pofer  des  fenrinelles^fe  mit  a  la  ti^tç^  de  cinq  cens 
hommes  d'élite,  ôcfaifant  faire  un  grand  bruit  de  trompettes 
dans  laForêt^il  donna  pendant  la  nuit  dans  leurCamp  avec  tant 
de  vigueur ,  que  les  Neuflriens  croyant  avoir  toutes  les  for- 
ces de  l'Auftrafie  fur  les  bras,  prirent  la  fuite,  fans  penfer  à 
fe  défendre  ;  &  les  détachemens,  que  Charles  avoit  poftés 
fur  tous  les  défilés,  en  firent  un  furieux  carnage  (a). 
Seconde  vic'  La  conduite  que  ce  Capitaine  fit  paroître  dans  cette  adion> 
tciredesAui-  ranima  fon  parti.  Les  Auftrafiens  accoururent  de  tous  cotés 
traiens,  fous  les  enfeignes  d'un  Général  qui  réuniiToit  la  prudence  à 

Ja  valeur  ;  &  l'année  fuivante  il  f.^  trouva  non  feulement  en 
état  de  fe  défendre,  mais  encore  d'attaquer.  Rainfroy  ame- 
noit  Chilperic  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  pour  encourager  les 
Keuûriens  par  la  préfence  du  Monarque.  Les  deux  armées 
fe  rencontrèrent  près  de  Vinci,  dansleCambrefis.  On  en  vint 
aux  mains  avec  une  arJeur  égale,  &  la  vidoire  fut  quelque 
tems  difputée-,  mais  enfin  elle  fe   déclara   pour  les  Auftra- 
fien^.  Chilperic  ne  fefauva  qu'à  l'aide  d'un  cheval  que  Vando, 
Abbé  de  Fontenelle ,  lui  donna.  Ce  fervice  coûta  à  ce  der- 
nier fon  Abbaye  ;  Charles  l'en  dépouilla,  ôc  le  iît  renfermer 
dans  le  Couvent  de  S.  Servais. 
Equîvcque      La  Chroniqve  de  Fontenelle  qui  nous  inftruit  de  ce  fait ,  nous 
uir  leheu  de    jgfte  dans  l'embarras  fur  la  vil.'e  où  ce  Monaftere  étoit  fitué. 
ra^e  um.        £||g  ç^  ç^^^  ^^  ^^^  ^^  Traedum ,  fans  s'expliquer  fi  c'eft  du 
Rhin  ou  de  la  Meufe  ;  enforte  qu'on  ne  fçait  fic'eft  à  Utrecht 
ou  à  Maaflricht ,  que  Vando  fut  relégué.  On  ne  trouve  dans 
Utrecht  aucune  Eglife  fous  l'invocation  de  S.  Servais,  avant 
le  treizième  fiecle;  mais  à  Maaflricht  il  y  avoit  unCouvent  de 
•  filles  de  ce  nom.  La  même  Chronicim  dit  que  Vando  apporta 

Ça)  Annal.  Metenf,  ai ann,  716^ 
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dans  le  lieu  de  fon  exil  les  Reliques  de  ce  Saint  (  a  ) ,  ôc  on  les 
conferve  encore  dans  le  Couvent  de  Maaftricht.  On  lit  d'un 
autre  côté  que  cette  mai  Ton  e'toit  bâtie  fur  les  ruines  deWilten- 
burg,  château  bâti  proche  d'Utrecht  [b]  ;&c  comme  il  n'eft  pas 
vraifemblant  que  ce  Roi  eût  choifi  un  Couvent  de  Religieufes 
pour  renfermer  un  Exilé ,  on  incîineroit  volontiers  pour  cette 
dernière  Ville.  Nous  ne  nous  ferions  pas  arrêtés  à  difcuter  un 
point  de  fi  peu  de  conféquence ,  fi  nos  recherches  ne  nous  four- 
niflbient  pas  l'occafion  de  démontrer  que  les  Villes  d'Utrecht 
&  de  Maaftricht  font  également  appeiiée3Trjje(f2^i^77z  par  les 
Ecrivains  du  moyen  âge_,  ôc  qu'ils  s'embarrafîent  peu  de  les 
diftinguer  par  le  nom  des  fleuves  fur  lefquels  elles  font  fituées, 
La  confufion ,  qui  naît  de  cette  inattention  ^  donne  lieu  à 
de  grandes  erreurs  ,  ôc  à  des  dif[>utes  qui  influent  nécef- 
fairement  fur  THiftoire  &  fur  la  Géographie.  On  ne  peut 
les  prévenir  qu'en  obfervant  avec  foin  les  circonftances 
du  récit,  afin  de  démêler^  à  laquelle  des  deux  Villes  il  ap- 
partient. 

Pour  réprendre  le  fil   de  l'Hiftoire  ,  Charles  ardent  à      XVnr. 
profiter  de  fes  avantages^  marcha  fans  perdre  un  moment     Ç'^'^ries via-- 
contre  Radbod  ,  qui  venoit  de  joindre  les  Neuftriens ,  &  Raabod.'^^ 
remporta  fur  lui  une  féconde  victoire  (  c  ).  Le  vaincu  de- 
manda la  paix  qui  ne  lui  fut  accordée  qu'à  condition  qu'il  fe 
feroit  baptifer,  &  Woifran ,  Evêque  de  Sens  ,  fe  chargea 
de  i'inftruire.  Ce  Prélat  s'étant  embarqué  fur  la  Seine,  ga- 
gna l'Océan,  &  rentra  par  l'embouchure  du  Rhin  pour  re- 
monter à  Utrecht  3  ce  qui  prouve  que  cette  embouchure  du 
fleuve  fubfiftoit  encore  dans  le  huitième  fiecle  (  d), 

Willebrord  fe  joignit  à  fa  MiiTion,  &  leurs  prédications      Conver/Toa 
convertirent  un  grand  nombre  d'infidèles  ,   entre  lefquels  '^e  Radbod 
était  un  des  fils  du  Roi.  Radbod  même  fe  fentit  touché^  ôc  """'"'"" 


Kianquee. 


(a)  Chrome. Fontanell.  caj).  III.  XII.  XIII.  Conf.  Buchel.  ad  Bedam  în  Wil- 
îibrand.  pa^.  73.  Vati  Heufden  &  Van  Ryn  Antiquitat.  EccIelîaft.Parr.II.pa^, 

^    (i)  Conf.  BedaHift.  Pontifie.  TraJea.Lf^.V.oap.  z. 

( c  )  Chron.  Trajcd.  apud  Matth.  Anal.  Vet.  iîlvi.  Tom.  V.  p.zg.  ^tt. 

{d)  Joann.  àLeydis  Lib.  II.  cap.  18.  Append.  II.  ad  Chron.  FontanelJt.  cav.  t^ 
^andregilîli  Abb,  Vita  cap.  XXIII,  apud  du  Chefnc.  Tçm,  I.  pag^  6^3^ 
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demanda  le  baptême.  Tout  étant  ^préparé  à  Hoogtwoude, 
félon  les  uns (  a),  ai  félon  les  autres^  à  MedenbliR  [b) ,  le 
Roi  fc  prcfenta  fur  les  Fonts ,  &  mettant  un  pied  dans  la 
çUve ,  il  s'avifa  de  demander  à  Woltran  ,  «  fi  fes  Prédé^ 
»5  celTeurs  étoient  dans  le  féjour  de  gloire  ,  dont  il  lui  pro- 
••  mettoit  l'entrée  ?  Le  Prélat  répondit  'j  que  n'ayant  eu  aU" 
>3  Gune  connoifTance  du  Çhrift ,  ils  en  étoient  naturellement 
»  exclus  ».  Radbod  retira  fa  jambe  ,  en  répliquant  >' ,  qu'il 
»  aimoit  mieux  être  plus  mal  avec  fes  Amis^  que  d'être  mieux 
Sa  mort,      m  dans  un  lieu  OÙ  il  ne  connoîtroit  perfonne  n  (c).  Il  mourut 
peu  après  d'une  maladie  de  langueur  qui  le  confommoit  depuis 
long-tems  {d).  On  porte  fes  entrailles  à  Medenblik,  Ôcfon 
corps  à  Staveren^ 
Incertitude       Les  Plifioires  de  ce  tems  s'expliquent  avec  obfcurité  fur  fort 
Prif-^dans  ces  -Succefleur,  lesuncslc  nomment  Poppon,  &  les  autres  Rad- 
iLepis.  bod ,  fans  parler  de  fon  père.  Quelques  Auteurs  même  pré- 

tendent qu'il  ne  pofïéda  qu'une  petite  partie  des  Etats  de 
fon  PrédécefTeur.  On  donne  à  Radbod  trois  filles.  La  pre- 
niiere,  nommée  Eyla,qui  fut  mariée  àEdethard,  Duc  des 
Saxons,  Ayeul  de  Wittikind&d'Albigeon,  célèbres  parles 
guerres  qu'ils  foutinrent  contre  CHàrlemagne.La  féconde  dont 
on  ignore  le  nom ,  avoir  époufé  Berthoald  ou  Berthaud ,  frère 
d'Ethard,  &  fut  mère  de  Dieteric.Odibalde  la  dernière,  fut 
Reine   de  Danemarç.  Mais  foit  que  i'oppreflion,   fous  la- 
quelle les  Frifons  étoient  alors ,  ne  leur  permît  pas  d'écrire, 
foit  que  les  Danois  qui  ont  long-tems  ravagé  leur  pays ,  ayent 
^étruit  les  anciens  Monumens  ,  ils  faut  avouer  qu'on  n'a  rien 
d'afTuré  fur  ces  tems.  On  peut  néanmoins  fixer  l'époque  de  la 
mort  de  Radbod  entre  718  &  720,  ôc  ceux  qui  la  reculent 
en  723  ,  font  vifiblement  dans  Terreur  (e). 
Progrès  du       La  Religion  fît  de  grands  progrès  après  la  mort  de  ce 
S^Fn^.^  Prince.  Les  MifTionnaires  autorifés  par  fon  Succeffeur^  ÔC 

{a)  Joann. àLeydis.  Lth.  II.  cap.  zr. 

(b)  Ubbo  Emm.  Rcr.  Fr.f.  Lib.  IV.  ca]).  f  f. 

(c)  Nicol.  Kolin  C.hron.pa^.  2  5'5. 

(d)  VitaLiidgeri.  Lf^.  I.ciip.  4. 

(  €  )  Conf.  Emm,  Rer.  Frifîç.  Lib,  IV.  pag'  î  <^ 
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foutenus  par  les  armes  des  François,  détruifirent  les  Idoles, 
ôc  confacrerent  au  vrai  Dieu  le  temple  ci-devant  deiliné 
à  la  fupperftition.  Willebrord  bâtit  une  Eglife  à  Utrecht, 
fous  l'invocation  du  Sauveur.  Il  confacra  à  la  Vierge  un  ^  .  , 
Monaflere  de  filles,  &  jetta  les  fondemens  du  Siège  Epif-  siège  Eplcco^ 

COpal    (a).  pal  à  Uirecht. 

Les  Idolâtres  qui  ne  pouvoient  fouffrir  ces  innovations  ,  Cohorte CiTa-. 
reprirent  les  armes,  mais  Charles  de  retour,  les  fit  rentrer  "^"^^  '^^^  ^"" 
dans  le  devoir ,  Ôc  pour  leur  ôter  le  moyen  de  remuer,  il  en- 
leva leur  jeunelTe ,  dont  il  forma  cette  Cohorte  célèbre,  con- 
nue fous  le  nom  de  Ci/à7za^'e.  Celui  qui  la  commandoit,  fe 
nommoit  Poppon ,  nom  très  commun  dans  ce  fiecle  ,  &  qui 
fe  perpétua  chez  les  Frifons ,  principalement  aux  environs 
de  l'Ems  {b).  Ainfi  l'on  doit  diflinguer  ce  Capitaine  de  ce- 
lui qui  fuccéda  dans  une  partie  des  Etats  de  Radbod. 

Charles  ayant  humilié  ou  conquis  la  Frife,  tourna  fes  ar-       XIX. 
mes  contre  les  Allemands  qui  leur  avoient  envoyé  du  fecours.  a,P^^^^^^  ^^' 
Il  battit  Lanfrede  au  paflage  du  Pvhîn ,  conquit  la  Suabe ,  & 
mena  fon  armée  viftorieufe  jufques  furie  Danube.  La  révolte 
d'Eudes,  Duc  d'Aquitaine;,  le  fit  revenir  en  France.  Ce    EtdesSarrat; 
Seigneur  avoit  appelle  à  fon  fecours  Alderame, Roi  des  Sar-  fins, 
ralfins  d'Êfpagne ,  qui  pafTa  les  Pyrénées  à  la  tête  de  cinq  ' 

cens  mille  hommes,  fans  compter  les  femmes  &l  les  enfans. 
Charles  ayant  forcé  les  Vafcons  qui  js'étoient  armés  à  fuivre 
fes  çnfeignes ,  joignit  cette  immenfe  multitude  entre  Tours 
ÔcPoitiers ,  ôc  leur  livra  une  bataille ^  dans  laquelle  Alderame 
demeura  fur  la  place  avec  trois  cens  foixante-dix  mille  des 
fiens.  Les  François  ne  perdirent  que  quinze  cens  homn^es. 
Cette  journée  lui  valut  le  Surnom  de  Martel ,  par  allégorie  Surnom  de 
au  marteau  qui  ne  cefie  de  battre  l'enclume,  ou  parce  qu'il  ^^'"fj^'^o^néà 
portoit  une  mafle  d'armes  dans  cette  bataille  (c). 

Poppon ,  Roi  des  Frifons ,  voyant  les  forces  des  François   NouveUeré- 

(a)  Joann.  à  Leydis.  Lié.  II.  cap.  13.  LegenJ.  de  Bonifac:  cap.  I.  Conf.  Di- 
plcm.  Car.  Martel,  apud  Hedam.  pag.  30.  Fragment.  Incerti  Audor.  apud  du 
ÇheCneTorrt.  1.  vag.  785.  Beda  LfZ».  V.  cap.  11. 

(b)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frifie.  Lib.  IV.  fag.  j 7, 

( c )  Fredeg.  Chroii.  Conîin.  II,  ca}),  C VHI.  Ann,  Franc.  Tiliani  apuddu  Chefhe 
J'om.U.piig.7.j 
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tolte  des  Frl-  occupées  dans  un  pays  éloigné  de  fa  frontière ,  crut  l'occafîoît 
^°s»  favorable  pour  rétablir  la  fpiendeur  de  fa  Couronne.  Il  convo- 

qua une  A  ffemblée  générale  de  la  Ligue  Saxonne  ,  &  repré- 
fenta  aux  Chefs  que  la  Religion  ,  pour  laquelle  les  François 
marquoient  tant  de  zélé  ^  n'étoit  qu'un  prétexte,  fous  lequel 
ils  vouloient  opprimer  leur  liberté.  Il  les  exhorta  à  perfévérec 
dans  celle  de  leurs  pères ,  ôc  leur  perfuada  de  former  une  Li- 
gue avec  les  peuples  du  Nord.  Il  eft  difficile  d'accorder  le  zélé 
pourlePaganifme^que  Poppon  fit  paroître  dans  cette  occafion^ 
avec  Ihiftoire  de  fa  converfion,&  la  faveur  qu'il  avoir  accordée 
aux  Prédicateurs  j  mais  ce  n'eft  pas  la  feule  contrariété  qu'on,; 
rencontre  dans  les  Chroniques  de  ces  tems  ténébreux.  Peut- 
être  que  ce  Monarque  ^  après  avoir  recule  baptême ,  étoit 
retombé  dans  l'idolâtrie.  Tous  les  Auteurs  Contemporains 
lui  donnent  un  caradlere  peu  folide  ,  &  l'accufent  d'avoir 
commis  de  grandes  cruautés  pendant  fon  règne  (  a), 
Charles  mar-  Charles  Martel  ne  put  voir  làns  indignation  un  peuple  tant 
checontr'eux.  ^^  f^jg  }-iumilié  j  toujours  prêt  à-  fe  révolter,  ôc  réfolut  de  le 
75(5".  dompter  fi  bien  que  dans  la  fuite  il  ne  fut  plus  obligé  d'y  re- 
venir. Comme  il  n'ignoroit  pas  que  les  marais  impratica- 
bles qui  bordent  leur  côte,  leur  alTuroient  des  retraites ^  ôc 
nouriffoient  leur  indocilité  par  l'efpoir  d'y  trouver  leur  falut ,. 
il  fe  propofa  de  leur  en  fermer  les  chemins,  en  les  attaquant 
en  même  tems  ôc  par  mer  &  par  terre^  Il  fit  conllruire  une 
Contefïations  flottc,  ordonna  à  l'Amiral  de  faire  voile  à  l'EftdelaZui- 
fur  le  rendez-  ^q^zqq  ,  &  de  fe  rendre  au  Lac  de  Eorndiep  :  la  reffemblance 
du  nom  nous  fait  croire  qu'il  s'agit  du  lieu  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Boerdiep.  Ce  fut  dans  cette  ?vler  ,  nommée  par 
quelques-uns  Burdone  ou  Bardine,  entre  deux  Ifies  de  Frife 
différemment  appellées  par  les  Auteurs ,  que  Charles  avoit 
fixé  le  rendez-vous  de  la  flotte.  Le  plus  grand  nombre  en- 
tend fous  ces  Ifies  l'Ooflergo  ôc  le  Weftergo,  que  le  Conù^ 
nuateiir  de  Fredegaire  nomme  Anïjiarchïa  ôc  IFajlarchïa  ih)^ 
Les  Annales  de  Meti  les  appellent  IFïjlriamchi  &  IFaftrd- 

(a)  Annal. Metenf.  ad  ann.  73-<5.  Fredeg.  Conùn.  III.  cap.  CIX,  Joann.  àLey-^ 
dis.  Lib.  I.  cap.  2  3 .  Ubbo  Emm.  Rer.  Frifiç,  Lik,  IV.  cap.  5  ?•  5  8» 
(  b  )  Fredeg.  Contin,  III.  cflf  CIX, 


vous  de  fa  flot- 
te. 
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tha{a) ,  &  les  anciennes  Chroniques  françoifes  ne  parlent  que 
<le  la  dernière  Province  fous  le  nom  de  IP^ifira^on  ouWeJlri- 
gon  (b).  Cependant  quelques  Critiques  foutiennent  que 
ce  lieu  e'tant  défigné  fous  la  dénomination  des  Illes  ^le  peut 
faire  partie  du  Continent  (  c  ).  Mais  ces  Sçavans  n'ont  pas 
fait  attention  aux  variations  qui  fe  trouvent  dans  l'ancienne 
defcription  de  la  Frife  &  dans  la  moderne  (d)  ;  &  de  plus  il  eft 
démontré  que  dans  ces  tems  reculés  lesEcrivains  confondoient 
fouventle  mot  d'Ifle  avec  celui  de  Prefqu  Ifle  (e).  L'Oofîergo 
&  leWeftergo  pouvoient  fouffrir  ces  deux  dénominations^puif- 
qu'auparavant  la  conftru£lion  des  digues_,la  langue  de  terre^par 
laquelle  ces  pays  tiennent  au  Continent,  étoit  inondé  pendant 
les  marées  (/).  Il  eft  d'ailleurs  vraifemblable  que  ce  fut  entre  Défaite  totale 
i'Ooftergo  ôc  le  Weftergo  que  la  flotte  des  François  attendit  ^"  ^^'^^o"«' 
l'armée  de  terre  pour  attaquer  de  concert  les  Frifons.  Ceux-ci 
s'étant  préfentés  pour  défendre  l'entrée  de  leur  pays^furent  ren- 
verfés  du  premier  choc,ôcPoppon  aya  nt  été  tué,ils  voulurent  à 
leur  ordinaire fefauver  dans  leurs  marais;  mais  la  flotte  avoit 
mis  à  terre  des  foldats  qui  leur  en  fermèrent  les  chemins  :  ainfî 
fe  trouvant  entre  deux  armées^ils  furent  prefquc  tous  taillés  en 
pièces.  Charles  courut  enfuite  tout  le  pays  j  renverfa  les  Tem- 
ples des  Idoles  &  les  Bois  facrés  ;  ôc  ne  trouvant  plus  d^enne^ 
mis,  il  ramena  fon  armée  chargée  de  butin  (g). 

Quelques-uns  avancent  {h)  que  depuis  ce  tems,  la  Frife    Partîculantcê 
fut  gouvernée  par  des  Ducs ,  dont  la  nomination  appartenoit  ^"^^e  Couvert 
aux  Rois  de  France.  Mais  outre  qu'ils  n'en  fournilTent  point  Frife. 
de  preuve ,  les  Chroniques  continuent  à  parler  des  Rois  de 
Frife  ;  6c  l'on  ne  trouve  aucun  veftige  de  cette  prétendue  no^- 

(a)  Ann.MetenC.aâann.  7^^. 

(i)  Annal.  Tilian.  auâtior.  ad  ann.  73  3 •  ^pu^du  CheCntulifu]pra.  Tom,  ll.p^ig, 
7.  Chron.BreveS.  DyoniC  ad  ann.  7^^.  Ibid.Tom.  Ul.pag.  117. 

(c)  Barbeyrac  Hift.  des  Ane. Traités  Part.  II.  Art.  301.  not.  1.  pag.  i8i. 

(d)  Ubb.  femm,  Rer.  Frific.  Lib.  I.  cap.  1 6. 

(  e  )  Conf.  WefTeling.  Probabil,  cap.  XXXVIII. 

(/)  Conf.  Chron.  MSC.  de  Frife  dans  Van  Loon  Hifl.  Ane  de  Hollande. 
Part.l.pag.  324. 

(g )  Ann.  Francor.  Tilîan.  apud  du  Chefne  Tom.  II. pcg.  7.  1 1.  Annal.  MetenC 
fid  ann.  73e.  Ann.  Fuldenf.  ad  ann.  725?.  Fredeg.  Contin.  III.  cap.  CIX« 

(  A  )  Le  R.  Pi  Daniel.  Hift.  de  France.  Tom*  ^'P^g.  3  $9- 
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mination.  Adaîgife  fuccéda  à  Poppon  ,  &  celui-ci  fut  renr- 
placé  par  Radbod  IL  Quelques  Provinces  avoient  des  Comtes 
particuliers ,  qui  peut-être  ddpendoient  immédiatement  de  la 
France  ;  mais  il  paroît  que  Charles  Martel  fatisfait  d'avoir 
aboli  Fidolâtrie ,  ôc  forcé  les  Rois  à  fe  reconnoitre  vaflaux 
des  Rois  d'Auftrafie  ,  leur  laifla  leurs  ufages,  leurs  loix ,  ÔC 
leurs  Souverains  conferverent  toujours  le  titre  de  P^ois  {a}. 
XX.  WiUebrord  ,  témoin  de  cette  révolution  ,  ne  put  en  re-" 

Affaires  Ec-  cueillir  les  fruits.  Il  mourut  l'année  fuivante  dans  l'Abbaye 
cle  laiuques.  (i>£j-ptenac ,  auprès  de  Trêves.  Irmine^  fille  de  Dagoberc 
757.  II ,  avoit  fourni  de  grandes  fommes  pour  la  conftruclion  de 
ce  Monaftere,  qui  depuis  avoit  écé  richement  doté  par 
d'autres  {b).  Winfrid ,  Archevêque  de  Mayence ,  fous  le 
nom  de  Boniface ,  prit  l'adminiftration  de  l'Eglifed'Utrecht 
dont  il  avoit  été  Coadjuteur.  Ce  Prélat ,  forti  d'un  Monaftere 
d'Angleterre  ou  d'Ecofle  f  étoit  venu  en  7 1 7  fe  mettre  fous 
la  difcipline  de  Willebrord ,  qui  l'avoit  employé  à  la  con- 
verfion  de  Radbod  ^  mais  rebuté  de  l'opiniâtreté  de  ce  Prince, 
il  étoit  repafle  en  Angleterre^  d'où  Grégoire  II  l'appella  au- 
près de  lui  pour  l'envoyer  prêcher  l'Evangile  aux  Allemands, 
Ce  Pape  autorifa  fa  Miffion  par  des  Lettres,  &  le  recom- 
manda aux  Fidèles  comme  leur  Pafleur  j  "Winfrid  en  reve- 
nant deRome,  traverfa  le  Tyrol,  la  Bavière  &  la  Thuringe. 
Il  apprit  fur  fa  route  la  mort  du  Roi  de  Frife  &  la  prife  d'U- 
trecht  ;  &  comme  on  lui  mandoit  »  que  le  bras  du  Très-Haut 
>3  avoit  attendu  fon  arrivée  pour  abbattre  à  fes  pieds  l'ennemi 
«[de  la  Foi ,  c*  il  fentit  ranimer  le  zélé  qu'il  avoit  eu  pour  la 
converfion  des  Frifons.  \^'illebrord  qu'il  alla  trouver,  le  reçut 
comme  fon  frère,  &  partagea  avec  lui  le  foin  de  prêcher 
l'Evangile. 

Quelque  tems  après  Winfrid  étant  retourné  à  Rome  y  re- 
çut le  Palhum  des  mains  du  Pape ,  &  des  lettres  de  recom- 
niandation  pour  Charles-Martel ,  qui  le  prit  fous  fa  protec- 

(a)  UbboEmm.Rer.  Frific.  Lih.  IV.  Cap.  ^ S. 

(b)  Vid.  Diplom.  apii^  Marten.  &  Durand.  Veter.Monum.  Tom.  I.  col.  ^.  i<5# 
12.  &  Diplom.  Pipini  R.  éifud  Mireum  Notit  Ecclef.  Belg.  iap.  YllL  pag.  641, 
BedaChron.jpû^.  10, 
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tîon  f  ôc  lui  donna  la  ville  de  Mayence  pour  fon  fiege.  Ce 
Prélat  )  dont  le  zélé  étoit  infatigable  ,  fit  de  grands  progrès  , 
fonda  pluileurs  Eglifes  &  Monafteres  ,  entre  lefqueis  on 
compte  la  célèbre  Abbaye  de  Fulde.  Wiilebrord  étant  mort, 
il  fe  chargea  du  gouvernement  des  Eglifes  de  la  BafTe-Ger- 
manie,  dont  il  avoir  toujours  aimé  les  peuples,  &  ne  prit 
jamais  le  ticre  d'Evêque  d'Utrecht,  quoique  les  anciennes 
Liftes  le  placent  au  nombre  des  Palieurs  de  cette  Eglife.  Il  fe 
Gontentoit  modeflement  des  titres  de  Legaîus  Germanicus 
Univerfalïs  Ecclefiœ  »  Légat  Germanique  de  l'EgJife  Uni- 
verfelle  u  ^  ou  àeServus  Sedis  Âpojîolicc^  w  Serviteur  du  Siège 
îj  Apoliolique  >»  [a). 

On  doit  obferver  que  î'Eglife  d'Utrecht  jouiffoit  alors  des    Pamcalarire» 
droits  de  Métropole.  Les  Normands  détruifirent  la  ville,  &  ^^  ^^  ^^ge 
le  fiege  Epifcopal  fut  transféré  à  Dewenter.  Après  fa  recon-       ^^^^^^* 
ilrudion  l'Evêque  devint  Suffragant  de  lEvêque  de  Cologne  , 
jquele  Pape  chargea  de  ia  défenfe.  Ce  ne  fut  que  fous  l'Epif- 
copat  de  Gondebalde  que  l'Evêque  d'Utrecht  reprit  la  CroiTe 
&  la  Mitre  ;  &  la  négligence  des  Métropolitains  fervit  de 
prétexte  à  fes  fucceifeurs  pour  fe  foulîraire  à  leur  Jurif- 
diclion. 

Cependant  les  alTaires  de  France  commençoient  à  prendre     Charles «'é- 
une  face  nouvelle.  Jufqu'ici  Charles  Martel ,  à  l'exemple  des  rlgeenDucors 
Alaires  fes  PrédécefTeurs ,  avoir  afîis  fur  le  Trône  un  Prince  r™!;/^ 
dufangde  Clovis.  Clotaire  II  étant  mort,  &  Chilperic  III 
n'ayant  vécu  que  deux  ans  ,  il  leur  avoit  fubAitué  Thierry 
III ,  fils  de  Dagobert.  Rainfroy  venoit  d'abdiquer  le  titre 
de  Maire  du  Palais ,  content  du  Comté  de  l'Anjou  que  Charles 
lui  avoit  cédé ,  &  Plectrude  avoit  été  contrainte  de  lui  livrer 
les  tréfors  de  fon  père.  Alors  fe  voyant  élevé  par  l'éclat  de 

(a  )  Voyez  WJllibald.  Vira  S.  Eonifacii.  cav.  IV.  V.  apud  Canif.  Part.  I.  Tom, 
ÎJ.pag.  1^6.  1^7'  EpiiK  Gregor.  Papx  iruf r  Epift.  Bonifac.  CXVIIÎ.  pag.  1^4, 
apudSirmond.  CcnciUG^ll.Tom.l.  pr.^.  511.  Anaft.  Bibliothec.  de  Vit.  Pontifie» 
in  Gregor.  II.  pag.  ^6.  Epift.  CIX.  CXX.  CXXI.  inter  Epifl.  Bonifac.  pag.  i6f^ 
\jhho  Emm.  Rer.  Frific.  Lih.  I.  pag.  i.  Epift.  Zachar.  iraer  Eoiift.  Bcrifac. 
CXXXVIII.pa^.  201.  Carol.Maj.Dom.  Epift.  ad  Epi!c.  Duc.  Comit.&  V.car. 
inter  Epift.  Bonifac.  XXXII. pa^.  42.  &  apuiàxi  Chpine  Tcm.  II.  pag,  661.  SAirses 
Çod.  Donat,  Piar.  cap.X.pag.  13.  Beka^ pag,  14. Heda.^a^.  3J.  j6. 
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fes  vi«£loîres  au-defTus  des  caprices  de  la  fortune ,  il  crut  pou- 
voir s'exempter  de  mettre  un  phantôme  fur  le  Trône.  Chii- 
peric  étant  mort ,  Charles  prit  le  titre  de  Duc  ou  Prince  des 
François ,  &  gouverna  la  Monarchie  par  lui-même.  Comme 
on  lui  confeilloit  de  fe  faire  couronner^  il  répondit  qu'il  étoit 
plus  glorieux  de  vaincre  les  Rois  que  d'en  porter  le  titre.  Il 
^amort.  mourut  après  avoir  gouverné  la  France  pendant  vingt-fix. 
'Z^  i ,  ans  {cl)  ,  ôc  fa  mémoire  fut  honorée  d'un  éloge  prefque  géné- 
ral. Les  Laïques  ne  balancent  pas  à  le  placer  au  rang  des  plus 
grands  Princes  :  les  Eccléfiaftiques  qu'il  combla  de  bienfaits 
chantèrent  fes  louanges  ;  mais  les  Moines  dont  il  partagea  les 
revenus  entre  fes  Capitaines,  en  parlèrent  comme  d'un  Ty- 
ran. Leur  haine  long-tems  contrainte  ôc  mife  en  liberté  par 
fa  mort  3  employa  jufqu'aux  abfurdités  pour  déchirer  fa  mé- 
moire. On  lit  dans  une  Chroniq^iC  de  ces  pieux  Ecrivains,  que 
fon  tombeau  ayant  été  ouvert  peu  après  fon  inhumation,  on 
trouva  un  gros  ferpentà  la  place  de  fon  corps'j  preuve  incon- 
teftable  ,  félon  eux ,  que  le  diable  s'en  étoit  faifi  (b). 
XXI.  Charles  avoir  Ci  bien  établi  fon  autorité ,  qu'il  difpofa  de 

Cadoman  j^  Couronne  comme  d'un  bien  qui  lui  appartenoit.  Il  donna  à 
dans  l'Auftra-  Carloman , fon  Aîné ,  la  France  Orientale,  la  Bavière,  l'Ai- 
de* iemagne  &  la  Thuringe  ;  Pépin  eut  la  France  Occidentale, 
la  Bourgogne  &  la  Provence.  Celui-ci  crut  devoir  affurer  fon 
gouvernement  en  plaçant  Childeric  lîl  fur  le  Trône  ;  mais 
Carloman  gouverna  les  Auftrafiens  par  lui-même  (  c  ), 
Grégoire      Le  premier  A£le  d'autorité  de  ce  Prince  fut  un  ordre  qu'il 
^*^"!ru  ^^h"  •^'^^^y^  ^  Winfrid  de  donner  un  Evêque  à  l'Eglifed'Utrecht. 
^^             *  Le  Prélat  fe  prcfTa  d'y  nommer  Grégoire ,  qui  fortoit  du  fang 
royal  des Treviriens  {d),  Winfrid  l'avoit  lui-même  inftruic 
&  formé  dans  la  piété  :  car  étant  un  jour  en  voyage,  &  étant 
entré  pour  fe  repofer  dans  un  Monaflere ,  où  Adule  ^  mère  de 

(a)  AnnA.MetenC.  ad  ann.  7^1, 

(  b  )  Hift.  Trevir.  Colleâ.  d'Achery  Tom.  U.pag.  ii2.  Iperii  Chron.  S.  Bertln. 
'Cap.  VI.  Part.  I.  apui  Marten.  &  Durand,  in  Thef.  Anecd.  Tom.  III.  col.  48  y. 

(  c  )  De  Maj.  Dom.-  Libell.  apud  du  Chaîne  Tom.  U'pag.  z.  Capitul.  Rcg.  Franc. 
Tom.l.  col.  14c. 

(d)  Epift.  Eonîfac.  XCVII. pag.  132.  Mirxi  Cod.  Donat.  ?i^r.  Cap.  X. pag, 
.13.  Othlon.  VitaBonifac.  Lit,  I. Cap.  36.  Ludger  Vita Gregor.  Cap.  III. IV. 
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Grégoire,  s'étoit  retirée  avec  fon  fils^  il  arriva  que  ce  jeune 
homme  fit  la  lecture  pendant  le  repas.  Winfrid  lui  ayant  de- 
mandé s'il  avoir  bien  entendu  ce  qu'il  avoit  lu ,  &  Grégoire 
ayant  héfité  à  répondre ,  le  Prélat  en  fit  lexplication  avec  tant 
d'on£tion,  que  Grégoire  réfolut  fur  le  champ  de  le  fuivre  & 
de  s'attacher  à  lui.  Il  fit  fous  fa  conduite  de  fi  grands  progrès 
dans  la  vertu ,  que  fon  maître  ne  balança  pas  à  le  mettre'a  la 
tète  du  Clergé  d'Utrecht  {a). 

Cependant  les  Frifons  Orientaux  confervoient  encore  de     Les  Pn'f^ni 
l'attachement  pour  le  Paganifme:  ils  ne  pouvoient  fupporter  ^^^nçuveauré- 
îadeftruclion  de  leurs  idoles,  &  la  fuperftition  leur  mit  les  -  ^^^' 
armes  à  la  main.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  Saxons  ,  comman-       7i3' 
dés  par  un  certain  Didericj  qui  commença  à  ravager  les  ter- 
res des  François.  A  cette  nouvelle  Carloman  fe  prefla  de 
marcher  contr'eux,  ôc  les  remit  facilement  dans  le  devoir. 
Mais  l'année  fuivante  les  Saxons  ayant  attiré  dans  leur  parti 
Radbod,  que  quelques  Chroniques  qualifient  du  titre  de  Sci-       744. 
gneur  de  la  Frife  Inférieure  {h) ,  redoublèrent  leurs  ravages, 
Carloman  de  fon  côté  s'étant  joint  avec  Pépin  ,  mena  con- 
fr'eux  toutes  les  forces  des  François.  Les  Saxons  6c  les  Fri-     Et  battus. 
fons  furent  battus ,  &  leurs  Princes  forcés  de  demander  la 
paix.  Dideric  demeura  prifonnier  (c)^  ou  fut  livré  comme 
otage  [à], 

Carloman  au^tomble  de  la  gloire  apprit  à  méprifer  le  Carloman  ce- 
monde.  Quelques-uns  attribuent  le  dégoût  qu'il  prit  pour  les  ^  ^^^  ^^^^^  * 
grandeurs  de  la  terre  aux  infinuations  du  Pape  Zacharie,  qui    ^^^^ 
n'agiffoit  qu'à  la  follicitation  de  Pépin  (e).   Les  Lombards 
menaçoient  la  ville  de  Rome  ;  le  Saint  Père  défefpéroit  de  la 
conferver  fans  un  puifi^ant  fecours ,  qui  ne  pouvoir  lui  venir 
que  de  la  France.  Il  étoit  donc  de  fon  intérêt  de  réunir  les 
forces  de  cette  Nation  fous  un  même  Chef,  &  ce  fut  le  motif 
de  tous  fes  confeils.  Carloman ,  Prince  d'un  caractère  doux, 

(fl)  HedaHift.  Epifcop.  tTltraj.jya'^.  3f. 

(5)  Cliron.  Brev.  Senon.   ad  arm,   743.   Èpift.  Zach.  intsT  Èpift.  Bonifac^ 

(c)  Annal.Franc.Tilian.fl£?^n/z. 744.  Annal. Fuldenf.o^fiM/ï.  74 f. 

(.à)  Reginon.  Chron.  iîrf  û/2n.  745. 

Ce)  VidrKot.  J,  H.  Smith  in  Éginh,  Vit.  Carol.  M. Caj?.  ÏI.  j^ag^  ii. 
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craintif  ôc  religieux ,  ne  fut  pas  diiîicile  à  perfuader.  Il  réfoîut 

^ de  céder  fes  droits  à  fon  frère ,  pour  fe  livrer  tout  entier  à  fa 

7^(5'.       dévotion ,  partit  pour  Rome ,  ôc  prit  l'habit  de  Saint  Benok 
dans  le  Monaftere  du  Mont-CafTin  (a). 
^    incur/îons      Lcs  Saxons  ne  voyant  plus  que  Pépin  à  la  tête  d'une  fi  vafte 
.Monarchie,  refuferent  de  le  reconnoitre  ,  6c  recommence- 
lent  leurs  courfes  fur  la  frontière.  Nous  apprenons  par  une 
Lettre  de  Boniface,  Archevêque  de  Mayence,  qu'ils  brûlè- 
rent plus  de  trente  Eglifes  dans  fon  Diocèfe  {b).  Les  Fri- 
fons  demeurèrent  fidèles  pour  cette  fois ,  ôc  fe  rangèrent 
fous  les  drapeaux  de  Pépin,  lorfque  fon  armée  traverfa  leur 
Ilsfontrou-  pays.  Les  Rebelles  ne  purent  tenir  contre  ces  forces  fupé- 
rieures  ;  ils  demandèrent  la  paix  qui  leur  fut  accordée,  a  con- 
dition de  rétablir  les  anciens  tributs  ôc  de  fe  faire  baptifer  (  c  ). 
Intrigues  de       Les  grands  Vafiaux  ne  pou  voient  voir  fans  envie  l'accroif- 
fenTe  Souvi-  ^^ment  de  Pépin  ;  mais  Tadivité  ôc  la  prudence  du  Maire  les 
fâin.  effrayoit.  Les  oppoficions  de  quelques-uns  d'entr'eux  ne  fer- 

"  ~  "■"  virent  qu'à  augmenter  fa  gloire.  Alors  fe  voyant  reconnu  par 
■  *  toute  la  Nation,  il  ne  penfa  plus  qu'à  mettre  à  fin  le  projet 
qu'il  méditoit  i  ôc  dont  fes  Prédécefi'eurs  lui  avoient  frayé  le 
chemin  depuis  cent  ans.  Mais  comme  il  ne  pouvoit  donner 
une  couleur  de  juftice  à  l'ufurpation  d'une  Couronne,  fur  la- 
.  quelle  il  n'étoit  pofiible  d'avoir  aucun  droit  que  par  la  naif- 
fance,  il  chercha  à  s'autorifer  par  l'intérêt  &g  la  Religion  ôc 
celui  de  l'Etat.  Il  employa  Boniface  qu'il  avoit  gsgné ,  pour 
fonder  les  fentimens  du  Pape  ,  ôc  les  trouvant  favorables  ,  il 
fit  partir  Burchard ,  Evêque  de  Wurtzbourg,  ôc  le  Chapelain 
Fulrad  ,  pour  lui  demander  par  forme  de  confultation  :  »  S'il 
3>  n'étoit  pas  de  l'intérêt  public  de  réunir  fur  une  même  tête 
»  la  puiifance  ôc  l'autorité ,  ou  s'il  convenoit  mieux  de  les  di- 
M  vifer  entre  deux   perfonnes  (^)  ?  jj  Zacharie  répondit  : 

(a)  Ann.  Bertinian.  cdann.  74e.  Epito.m.  Chron.  Mont.  CafT.  fl;;ui  Murator. 
Rer.  Italie.  Script.  Vom.  II.  pag.  358. 

(b)  Epift.  Bonifac.  XCI.  pag.  12.6. 

(c  )  Fredeg.  Chron.  Conûn.  III.  Ca^.  CX.  Collcd.  Hift.  ex  Thoromacho  Lih, 
VI.  Cap.  I.  apud  CimiCLcA.  Antiqu. Tom.  II.  Part.l.pag.zzo. 

(d)  Annal.  Loifel.  ad  ann.  745).  Annai.  Bertin,  ad  ann,  74^.  Eginhart.  Annal. 
cÂ  ann.  74;?. 

«Qu'il 
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«  Qu'il  étoit  jufté  que  le  titre  fuivît  la  pofleffion  {a)  «.  Sa 
decifion  fut  Parrêt  du  malheureux  Childeric.  Peoin  muni  de 
la  réponfe  du  Pape ,  &  bien  affuré  du  confentement  des  peu* 
pies  par  le  profond  refpetl  qu'ils  portoient  au  Saint  Siège  , 
convoqua  à  Soiflbns  l'AITemblée  des  Seigneurs.  On  arracha 
du  Trône  l'idole  qui  le  deshonoroit  ;  on  la  jetta  dans  un  Cloî-    ^^  ^e  faitcou4 
tre,  &  Pépin  reçut  la  Couronne  des  mains  de  Boni  face  (b). 
Cet  Archevêque  fut  l'ame  de  cette  révolution  ^  &  ce  fut  Lulle 
fen  Coadjuteur,  qui  détermina  Zacharie.  Nous  voyons  par  la 
Lettre  de  crédit  que  Boniface  lui  donna  en  l'envoyant  à  Rome, 
qu'il  i'avoit  chargé  d'une  affaire  qui  ne  pouvoit  être  confiée 
au  papier.  Ce  myllere  n'étoit  fans  doute  autre  chofe  que  la 
dépofition  de  Childeric,  qui  fuivit  de  près ,  Ôc  qui  yraifem- 
biablement  (è  tramoit  alors. 

Cependant  Pépin  n'étoit  point  fans  crainte  que  les  Seî-      XXII. 
gneurs  nefiffent  defàcheufes  réflexions  fur  ce  qui  venoitde  fe  Saviftoircfu^ 
pafler,  6c  que  fon  élévation  n'excitât  dans  eux  des  jaloufies ,  ^ 
dont  les  fuites  ne  pouvoient  être  que  funefles.  Il  redoubla  fon 
a^Stivité  naturelle ,  6c  jugeant  que  la  guerre  étoit  le  moyen  le 
plus  propre  pour  diftraire  les  efprits,  6c  occuper  une  Nation 
également  inquiète  6c  brave,  il  profita  de  l'occafion  que  lui 
offrit  le  Comte  de  Bretagne.  Ce  Seigneur  avoit  embraffé  le 
parti  de  Grippon,  frère  naturel  de  Pépin,  qui  demandoit  fa 
part  dans  la  Monarchie.  Le  Comte  fut  foumis ,  ôc  Grippon 
défait  6c  tué  dans  la  Vallée  de  Maurienne ,  comme  il  paflbit 
en  Italie ,  pour  folliciter  le  fecours  des  Lombards.  Le  fuccès 
de  cette  guerre  affermit  l'autorité  du  nouveau  Roi ,  qui  ne 
voyant  plus  rien  à  craindre  dans  l'intérieur  de  fes  Etats  ,  fe 
difpofa  à  palier  les  Monts ,  afin  de  fecourir  le  Pape,  qui  ve- 
noit  de  l'aider  avec  tant  de  zélé. 

Les  dépenfes  qui  accompagnent  néceffairement  les  grands    ii  fait  un  em«. 
changemens,  avoient  épuifé  le  tréfor,  ôc  l'entreprife  qu'il  pruntdes biens 
projettoit ,  exigeoit  de  nouveaux  fonds.  11  eut  recours  à  Boni*      ^  ^  ^' 
face ,  dont  il  venoit  d'éprouver  l'attachement^  ôc  celui-ci  lui 

(a)  Annal. Fuldenf.«^a/2/z.7îi.  Le  R.  P.  Daniel  Hift.  de  France.  To/n,  hpagf 

(b)  lidem,  ibid, 
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confeilla  de  fe  iervir  d^une  partie  des  revenus  des  Eglifes  } 
fous  promeiï'e  de  reftituer  ce  qu'il  auroit  pris  iorfqu'il  feroit  en 
état  de  le  rendre.  Cette  propofition  avoit  été  faite  dans  le  Sy- 
node de  Lyftine  y  tenu  en  743  ou  746".  Les  A£tes  de  cette 
Aflemblée  font  pafTds  fous  Fautorité  du  Prince  des  François, 
titre  que  Pépin  portoit  alors  _,  &  qui  prouve  qu'il  n'étoit  pas 
couronné  lorfqu'on  propofa  cette  taxe  pour  la  première  fois. 
Nous  rapporterons  les  propres  termes  de  la  Déclaration  qui 
fut  alors  publiée',  d'autant  plus  volontiers,  qu'elle  prouve  que 
les  idées  fur  le  temporel  des  Eglifes  ont  varié  félon  les  tems. 
»  La  néceflité  de  foutenir  la  guerre  ôc  l'obligation  de  tra- 
93  vailler  à  la  converfion  des  Payens ,  nous  ont  déterminés  , 
M  après  avoir  confulté  les  Aliniftres  des  Autels,  &  requis 
ï3  l'aveu  du  peuple  Chrétien  ,  à  prendre  une  partie  du  re- 
«  venu  de  nos  Eglifes,  pour  fervir  à  lentretien  de  nos  ar- 
»  mées,  fous  la  promelfede  rendre  annuellement  un  fol  de 
>3  douze  deniers  par  habitation  aux  Eglifes  qui  auront  avancé 
>5  l'argent,  en  cas  que  le  Prince  qui  l'aura  perçu  vienne  à  dé- 
M  céder  avant  la  refliitution  defdites  fommes.  Cependant  lï 
M  les  befoins  d'argent  augmentent,  la  taxation  fera  continuée 
35  fur  les  ordres  du  Prince.  Néanmoins  il  aura  foin  que  les 
"  Eglifes  ne  manquent  de  rien  de  ce  qui  leur  efl  néceffaire  y 
50  ôc  fi  la  pauvreté  les  prefle ,  on  leur  rendra  leur  argent ,  à 
w  proportion  de  la  nécefTité  {a). 

Zacharie  ^  loin  de  défapprouver  cette  taxe ,  confeilla  à 
Boniface ,  en  cas  de  refiitution ,  d'employer  l'argent  qui  ren^ 
treroit,  en  aumônes,  ou  à  bâtir  de  nouvelles  Eglifes  (  b  ;.  Les 
faints  Miniftres  de  ce  fiecle  ne  croyoient  pas  que  ce  fut  un 
crime  de  contribuer  à  la  défenfe  de  l'Etat  ;  ils  îe  faifoient  au 
contraire  un  devoir  de  rendre  dans  le  befoin  une  partie  des 
biens  qu'ils  ne  tenoient  que  de  la  libéralité  de  leurs  Souve- 
rains:  Ce  Règlement  fut  exécuté  fans  repréfentations ,  &  le 
Synode  le  foufcrivit  unanimement.  Les  anciens  Monumens- 
fourniffent  les  preuves  d'une  reconnoiflance  prodigue  envers 
Boniface.  Non-feulement  Pépin  confirma  toutes  les  Dona^ 

(a)  Fragment.  Synod. Convent.  inter  Epift.  Bon'ifzc. pag.  1 1 3, 
ib)  Epift, Zach-^r.  P.  mer  Epiût  Bonifac.  CXLI. pag.  i i  j » _ 
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tîons  de  fes  PrédécefTeurs  ;  mais  il  en  ajouta  de  nouvelles  (  a  ). 
On  doit  remarquer  que  dans  quelques-uns  de  ces  A£les  y  ce 
Prince  donne  à  fon  Ayeul  le  titre  de  Roi  des  François. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  que  s'élevèrent  les  contef-  XXIII. 
cations  entre  Hildegaire ,  Evêque  de  Cologne ,  &  Boniface,  ^^^^  coîo°ne 
Archevêque  de  Mayence  ,  au  fujet  de  l'Evêché  d'Utrecht ,  ^  Mayence 
que  l'un  &  Fautre  revendiquoit  comme  SufFragant  de  faMé-  fut-  l'Evèché 
tropole.  L'inftallation de  Grégoire  ^  que  Boniface  avoit  nom- 
mé^ en  fut  la  caufe.  Nous  avons  vu  que  le  Pape  Grégoire  II 
avoit  facré  XY^infrid  fous  le  nom  de  Boniface ,  &  lui  avoic 
donné  le  Pallium  avec  le  pouvoir  d'établir  des  Evêques  dans 
la  Bavière ,  la  Franconie  &  la  Thuringe.  Il  avoit  depuis  réuni 
fous  fa  Jurifdi£tion  les  Diocèfes  de  Tongres,  de  Cologne, 
de  Worms,  de  Spire  &  d'Utrecht  [b).  Il  fît  ufage  de  ces 
pouvoirs  dans  un  Synode  convoqué  par  Carloman ,  fuppri- 
mant  un  grand  nombre  de  fuperftitions ,  que  les  nouveaux 
convertis  allioient  avec  le  vrai  culte,  ôc  nomma  Lulle  fon 
Coadjuteur  àl'Eglife  d'Utrecht  (c).  Agitolphe,  alors  Evê- 
que de  Cologne  j  ne  s'étoit  pas  oppofé  à  ces  entreprifes.  Mais 
Hildegaire ,  fon  fuccefleur ,  prétendit  que  l'inflallation  de 
Grégoire  lui  appartenoit.  Il  fondoit  fon  titre  fur  une  ancienne 
divifion  des  Provinces  &  Villes,  félon  laquelle  la  ville  d'U- 
trecht étoit  placée  dans  la  féconde  Germanie,  dont  Cologne 
étoit  la  Capitale ,  &  qui  porte  ce  qui  fuit  :  Provincia  Germa- 
nica  Secunda  habet  Civitates  Numéro  VL  Metropolis  Civitas 
'yîggripiîienjïum ,  id  ejl  Colonïa,  Civitas  Tungrorum ,  quœ  mine 
Leodium.  Civitas  TrajeEium,  id  ejl  Uitricht,  Civitas  Nunden- 
(ïs ,  aliàs  Mindenjis.  Civitas  Mimigardeverdenfis.  Civitas 
Ofenbrugenjïs  (d).  Il  rapportoit  encore  une  Lettre  de  Dago- 
bert  I  qui  l'avoit  chargé  de  la  direction  de  la  Chapelle  qu'il 
avoit  fondée  dans  Utrecht  fous  l'invocation  de  Saint  Thomas. 
Boniface  répondoit  à  l'égard  du  Terrier,  que  le  partage  des 

'(a)  Diplom.  Pipini  Reg,  apud  Hedam  pa^.  55".  56. 

(b)  Ep  ft.  Zachar.  apud  Mirseum Notit.  Ecclef.  Belgic.  cap.  VIII. pag.  64X, 
(  r)  Ubb.  Emm.  Rcr.  Frifîc.  Lib.  IV.  pag.  $9. 

(d)  Nom.  Provînc.  &  Civit.  apud  du  CheCie.  Tom,  I.  pag.  i;.  Conf.  l'Hift.  de 
la  Patr.  Tcm,  1»  Liv,  IV.  pag.  40^, 

Nnij 
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Jurifdiclîons  Laïques  ne  concluoit  rien  pour  les  Jurifditlîofïsr 
Eccle'fiaftiques ,  ôc  fur  la  Lettre,  que  la  direclion  de  cette 
Eglile  n'avoit  été  confiée  aux  Evêques  de  Cologne  qu'à  la 
charge  delà  défendre  ôc  de  la  protéger  ;  que  fes  PrédécelTeurs 
îivoient  perdu  leurs  droits  par  leur  négligence  à  remplir  ces 
devoirs  ;  qu'ils  ne  s'étoient  jamais  donné  le  foin  de  faire  prê- 
cher l'Evangile  aux  Frifons  5  que  Willebrord  avoir  été  leur 
premier  Millionnaire  ;  que  la  Chapelle  de  Saint  Thomas 
étoit  détruite  depuis  îong-tems  ;  que  lEglife  de  Saint  Sau- 
veur qui-  fubfiftoit  aujourd'hui ,  étoit  fondée  par  Willebrord  y 
dont  il  étoit  fucceffeur ,  &  que  Carloman  avoir  confirmé  foa 
titre.  Boniface ,  pour  întéreffer  le  Pape  dans  fon  parti ,  lui 
écrivit  qu'ih n'avoit  d'autre  deffein  que  de  maintenir  cette 
Eghfe  dans  la  dépendance  médiate  du  Saint  Siège  ;  &  que 
le  but  de  l'Evêque  de  Cologne  étoit  de  la  fouftraire  à  l'o- 
béiffance  de  Rome  ,  pour  l'afTujettir  à  la  fienne  (a).  Il  fem- 
ble  qu'un  motif  h  puiiTant  devoit  prefTer  la  déciiion  en  fa 
faveur ,  ôc  cependant  on  n'en  voit  pas  le  Jugement.  Pen- 
dant ces  difputes  Hildegaire  fut  maffacré  dans  le  Château  de 
Wiberg  par  des  Saxons  qui  couroient  la  campagne  [b).  Son 
fucceffeur  négligea  vraifemblablement  de  fuivre  cette  affaire  , 
&  peut-être  Etienne  III  qui  vint  en  France  ,  ufa  de  fon  au- 
torité pour  affoupir  ce  différend.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl 
certain  que  Boniface  fe  maintint  dans  fa  poffeffion  ;  ôc  ce 
n'eft  qu'après  fa  mort  que  le  fiege  d'Utrecht  efl  redevenu  Suf-; 
fragant  de  celui  de  Cologne  (c). 
le  Pape  vient      Etienne  fe  propofoit ,  en  venant  en  France ,  de  preffer  le' 
folhciter  le  fe-  fg^ours  que  Pépin  lui  promettoit  depuis  long-rems.  Le  retard 
çin,  devenoit  funefte  dans  la  pofition  où  Rome  étoit  alors  {d}, 

Aftolphe ,  Roi  des  Lombards  ,  avoit  pris  Ravenne  ;^  il^  avoit 
chaffé  les  Grecs  de  l'Exarchat ,  ôc  fes  troupes  commençoient 
à  bloquer  la  Capitale.  Le  Roi  apprit  à  Cologne  la  venue  du 

(a)  Epift.  Bonifac.  XCVIII.p^^-  132»  apud  yilrxum  Cod.  Donat.  Piar.  capr 
X.;7ag.  13. 

(è)  Annal.  Loifell.  Annal.  Bertinian.  &  Fuldenf.iîrf  (Z/z/î.  7^' 

(c)  Chron.  de  Trajed.  a;7ui  Matth,  Anal,  Vit.  JEvuTom.y'pag.  51^, 

j^â)  Eginh.  AanA.  ad  ann,  7 s ^0 
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Souverain  Pontife.  Il  envoya  fes  fils  pour  le  recevoir  à  Pont- 
Yon  j  Maifon  Royale  dans  lePerthois  ,  ôc  s'avança  lui-même 
jufqu  à  Thionville.  Il  mit  pied  à  terre  en  l'approchant ,  l'ac- 
compagna quelques  pas  la  tête  découverte,  Ôc  remontant  à 
cheval _,  il  le  conduifit  à  Paris,  &  le  logea  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Denis,  qu'il  avoir  fait  préparer  pour  le  recevoir.  Pépin 
étoit  trop  politique  pour  négliger  l'avantage  qu'il  pouvok 
tirer  de  la  préfence  du  Pape.  Il  avoit  reçu  l'onclion  royale  des 
mains  de  Boniface  ;  ôc  c'eft  le  premier  exemple  que  riliP- 
toire  nous  fournifle  de  ce  cérémonial  :  il  crut  qu'en  le  faifant 
réitérer  par  le  Père  des  Fidèles ,  il  rendroit  fon  facre  plus  au-  Pepin  fe  faif 
thentique^  &  fuppléeroit  par  la  fainteté  du  Miniflre  ce  qui  ^^"er  par  lui* 
manquoit  à  fon  titre.  Cette  féconde  cérémonie  fe  fit  dans 
l'Eglife  de  Saint  Denis ,  Ôc  pour  aiïurer  fa  fucceffion  à  fes 
enfans ,  il  engagea  le  Pape  à  donner  lon^lion  à  la  Reine  &  à 
fes  fils.  Le  Pape  fit  prêter  ferment  aux  Seigneurs  qu'ils  nç 
prendroient  leurs  Rois  que  dans  la  Race  de  Pépin  -,  &  le  Roi 
jura  pour  lui  &  pour  fes  Defcendans  qu'il  protégeroit  l'Eglife 
Romaine  envers  ôc  contre  tous. 

Ce  fut  au  milieu  de  cette  foîemnîté  que  Pépin  déclara   II  mai-c?ie  ea 
la  réfoluti-on  qu'il  avoit  prife  de  pafTer  les  Alpes.  Il  fit  recon-  ^^^^'^' 
duire  Etienne  par  un  bon  détachement,  qui  devoit  à  fon  re- 
tour s'emparer  des  paflages  des  montagnes.  Les  Lombards 
difputerent  avec  opiniâtreté  le  Pas  de  Sufe  ;  mais  les  François 
en  demeurèrent  enfin  les  maîtres.  Aftolphe  afFoibli  par  la 
perte  de  fes  meilleurs  foldats  >  fe  renferma  dans  Pavie.  Pépin 
ayant  pafie  les  Monts  fans  obflacle  ,  rinvefiit  de  tous  côtés  , 
&  le  prefia  fi  vivement  qu'il  fut  contraint  de  racheter  fa  Cou- 
ronne par  la  ceflion  de  Ravenne  ôc  de  l'Exarchat.  Pépin  reçut 
ces  pays  comme  acquis  par  le  droit  des  armes ,  ôc  fans  égard 
pour  les  Grecs  qui  les  revendtquoierjt  à  titre  de  propriété  ,  il    ^-^S^^^.  «^^f^ 
en  nt  une  aonatron  a  oamt  rierre.  Ce  tut  le  commencement  du  Pape. 
de  la  Souveraineté  temporelle  du  Saint  Siège  (a  ■. 

Boniface  attentif  à  profiter  de  ces  grands  événemens  pour      XXIV. 


NouYclk 


(a)  Egin.  Ann.  aiann.  754.  Anml.VvAàenÇ.  ad  ann.  7^6.  Annal.  MeteouAnn. 
Mon.  S.  Gall,  Lib,  11,  çap,  2  j .  flrf  ann,  75  6,  Le  R,  P.  Daniel  Hift.  de  France.  Ti>mt 
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WifTiondeBo-  l'avancement  de  la  foi,  voulut  recommencer  une  Miflîon 
mface  dans  la  ^^^^  |^  Frife.  Il  regardoit  ces  peuples  avec  des  yeux  pater- 
nels ,  &  ne  pouvoit  envifager  fans  douleur  l'opiniâtreté  avec 
laquelle  les  habitans  du  Nord  vouloient  conferver  le  culte 
des  Idoles.  Depuis  trois  ans  qu'il  réfidoit  à  Attingohem  , 
peut-être  Agtienhoven,  il  avoit  bâti  quelques  Eglifes  au-delà 
de  la  mer  d'Almari ,  qui  eft  la  Zuiderzee.  Il  fe  propofa  d'a- 
chever fon  ouvrage  ;  il  s'embarqua  fur  le  Rhin,  &  cottoyanc 
la  Weftfrife  ,  il  prit  terre  dans  le  pays  qui  forme  la  Frife  d'au- 
jourd'hui, où  il  convertit  un  grand  nombre  de  perfonnes  ÔC 
fonda  plufieurs  Eglifes.  Il  pafTa  de-là  à  Dockum ,  fit  dreflfer 
fes  tentes,  fortifia  fon  camp  ,  &  commença  fes  prédica- 
tions (a),  Radbod  II,  qui  regnoit  alors  dans  ces  cantons, 
informé  de  la  rapidité  des  progrès  qu'il  faifoit  fur  l'efprit  des 
peuples ,  &  du  nombre  des  profélytes  qui  le  fuivoient ,  excita 
contre  lui  les  idolâtres ,  qui  s'attroupèrent  &  vinrent  l'atta- 
quer. Ses  gens  fécondés  par  les  troupes  qui  l'efcortoient ,  fe 
défendirent  avec  valeur  ;  mais  ils  furent  accablés  par  le  nom- 
bre. Les  Frifons  forcèrent  le  camp  ,  maiïacrerent  tous  ceux 
qu'ils  rencontrèrent ,  pillèrent  les  Vafes  facrés  ,  &  difperfe- 
rent  les  livres  dans  les  marais.  L'on  montre  dans  le  Tréfor  de 
Fulde  un  de  ces  volumes  qui  fut  retiré  long-tems  après  de  la 
II  eft marty-  fange  OÙ  il  étoit  enterré  (b).  Le  Prélat  fut  martyrifé  avec  cin- 
p^e.  quante  de  fes  Difciples.  De  ce  nombre  fut  Dobar  ou  Eobar, 

TTT  qu'on  trouve  au  rang  des  Evêques  d'Utrecht  dans  les  Catalc- 
gués  de  cette  Cathédrale  ,  quoiqu'il  n'ait  été  que  Coadjuteur 
deBoniface  (c). 

Nos  Critiques  ne  peuvent  accorder  l'appareil  de  guerre 
qu'annoncent  des  foldats ,  des  tentes  &  des  fortifications , 
avec  une  MifTion  Apoftolique.  Ils  demandent  fiBonifaceprê- 
choit  la  charité  l'épée  à  la  main  ?  Le  terme  de  Pueri  qu'on 
employé  dans  la  Narration  ,  fignifie  un  foldat  dans  la  Latinité 

(a)  Vita  Greg.  Epifc.  Trajeft.  cap.  III.  Willib.  Vit.  S.  Bonif.  cap.  X.  pagi 
•a.^6. 

(b)  Theùiur.Yulâ. ad ann,  7^ 'i' 

(  c)  Notkeri  Martyrolog.  ad  D.  Non.  Junii  în  Canîf.  Left.  Antiqu.  Tom.  II.  P. 
ÎU.pag.  138.  Conf.&  Append.  Chron.  ad  Bed.Hift.  Ecclef.  Lié.  V.  cap.  *4.  Ann, 
Franc,  aicf^n.  7  h*  Wiilibald,  Vita  S.  BonifaCt  Cap.X.pag.  164, 
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du.  moyen  Age  (a).  Mais  dans  ces  tems  les  Prélats  alioient  à 
la  guerre  (  ^  ) ,  ôc  nous  verrons  l'un  d'eux  contribuer  giorieu- 
fement  à  la  victoire  que  quelques  anne'es  après  les  François 
remportèrent  fur  les  Huns.  Il  efl  vrai  que  Boniface  condamne 
cet  ufage ,  6c  que  dans  cette  action  même  il  deTendoit  à  fes 
gens  de  tremper  les  mains  dans  le  fang.  Ainfi  l'on  doit  pré- 
fumer que  la  petite  efcorte  qui  l'accompagnoit,  étoit  celle  que 
Pépin  de  Heridal  lui  avoit  donnée,  lorfqu'il  commença  à 
prêcher  l'Evangile. 

Les  Chrétiens  vengèrent  la  mort  de  leur  Apôtre.  Un  des  Samortven- 
Comtes  Frifons  qu'il  avoit  converti,  paffa les Lauwers ^  ôc  ^^^^""^^"f^- 
porta  le  fer  &  le  feu  dans  l'Ooftergo.  Radbod  fut  obligé  de 
îe  fauver  dans  le  Jutland ,  &  n'ofa  revenir  dans  le  pays  que 
long-tems  après  (c).  On  tranfporta  le  Corps  de  Boniface  par 
la  Zuiderzee ,  ôc  on  le  mit  en  dépôt  à  Utrecht,  où  le  Cha- 
pitre de  Mayence  vint  le  chercher  procellionnellement.  Les 
Chanoines  le  portèrent  dans  l'Abbaye  de  Fulde,  qu'il  avoit 
indiquée  pour  fa  fépulture  (  J)  ;  &  l'Eglife  d'Angleterre  lui 
confacraun  jour  de  l'année  fans  attendre  fa  canonifation  (e). 
Ce  Prélat ,  vraiment  zélé  pour  l'avancement  de  la  Religion  , 
ôc  voulant  alTurer  le  fuccès  de  fes  travaux,  commença  par  ré- 
former les  mœurs  du  Clergé.  On  trouve  dans  des  Monumens 
authentiques  plus  de  trente- fix  articles  de  règlement  qu'il  fît 
fur  ce  point.  Mais  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'ait  un  peu 
trop  partagé  fon  attention  entre  le  fpirituel  &  le  temporel, 
ôc  plus  de  foixante-dix  donations  qu'il  fit  faire  par  les  Frifons 
feuls  à  l'Abbaye  de  Fulde  (/)  ,  en  font  les  preuves  con- 
vaincantes. 

Grégoire  qu'il  avoit  nommé  à  l'Evêché  d'Utrecht ,  fut        Kimion  3 
animé  du  même  zélé  ;  il  chargea  Willihad ,  qui  étoit  venu  Dockura, 

(a)  Du  Cange  Gloïïar.  Med.  Se  ïnfim.  Latinit.  voce  Puer. 

(b)  Conf.  Gerberti  Epift.  XVI*  apuddn  Chefne  Tom.  IL pag.  797., 

(c)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frific.  Dec.  I.  Lih.  IV. pag.  i  J3. 

{d)  Epift.  Bonifac.  apud  Minium  Notit.  Ecclef.  Belgic.  Cap.  V.  p.7çr.  <?4&i 
Willibr.  VitaBonifac. cap.  XI.  pag.  246.  Ann.  Fuldcnf.  ad ann.  754.  Annal.  Eginl^» 
fdann.7^4. 

(e)  Epift.  Cuthberti  inter  Epift.  Bonifac.  LXX.pag.  9^.  p^. 

If)  Vide  J.  F,  Foppens  Diplom,  Nov.  Coiieâ:.  Pan.  î.  Cap.  Y, pag»  j_t 
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le  trouver  d'Angleterre ,  de  continuer  la  Miilion  de  DockumV 
Quoiqu'expofc  au  même  fort  que  fon  PrédécelTeur ,  cet  Ec- 
cléfiaflique  ne  fe  rebuta  point  ;  il  prêcha  dans  l'Ooftergo  juf- 
qu'au  tenis  de  Chariemagne  qui  l'envoya  chez  les  Saxons  ^  où 
il  fonda  TEvêché  de  Brème.  Alberic  qui  l'avoit  accompagné 
en  partant  d'Angleterre,  s'appliqua  à  former  des  fujets  capa- 
bles de  cultiver  la  vigne  du  Seigneur.  Il  jetta  les  yeux  fur  un 
jeune  Frifon  de  la  famille  de  Tyarda,  qu'il  nomma  Ludger, 
&  le  fit  pafTer  la  mer  pour  étudier  fous  Alcuin  ,  qui  paffoiE 
alors  pour  un  grand  Théologien.  Ludger  fit  de  Ci  grands  pro- 
grès dans  cette  Ecole ,  qu'Alberic  à  fon  retour  le  nomma 
pour  remplacer  "^y'illihad  •-,  ôc  ce  fut  le  premier  Evêque  de 
Î3ockum  {a).  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  dont  nous  n'avons 
point  voulu  rompre  le  fil,  nous  a  conduit  un  peu  loin  j  mais 
nous  nous  y  fommes  livrés  d'autant  plus  volontiers  que  le 
relie  du  règne  de  Pépin  ne  nous  touche  que  parce  qu'il  étoit 
notre  Souverain. 
XXV..  ^^"^6  nouvelle  révolte  des  Saxons  attira  ce  Prince  dansleut 

Les  Saxons  pays.  Ils  défendirent  leurs  Forts  avec  tant  de  réfolution  que 
*^^^°  !!!,  ^      les  François  ne  purent  avancer  que  pied  à  pied  :  mais  enfin  le 

nouveau.  -d    •  j      '         i  -  i  •       •     ^    j  j        i 

— Kol  devenu  le  maître ,  les  contraignit  a  demander  la  paix  , 

IS^'       leur  impofa  la  néceffité  d'appeller  un  de  fes  Officiers  dans 
Et  fournis,    leurs  Aflemblées  annuelles  j  &  de  fournir  trois  cens  chevaux 

par  forme  de  tribut  {b). 
Pépin  repaiTe       Cette  guerre  étant  ainfi  terminée ,  il  repaffa  en  Italie  pour 
en  Italie.         obliger  Adolphe  à  l'exécution  du  Traité  dont  nous  avons 
parlé ,  ôc  ne  revint  en  France  qu'après  avoir  mis  le  Pape  en 
pcffeiTion  de  l'Exarchat  (  c  ).  Il  mourut  à  Paris  après  fon  re- 
tour le  24  Septembre,  76'8  ,  laiffant  deux  fils,  entre lefquels 
il  avoit  partagé  fes  Etats.  Charles  ,  dont  les  exploits  mériter 
rent  le  titre  de  Grand ,  ôc  que  les  Hidoriens  nous  font  connoî- 
r^^'^l^curdaTs  ^""^  ^^^^  ^^  ^'^^^^  ^^  CharUmagm ,  eut  la  Neuftrie,  laBourgo- 
rAyVr?Jic.      gne ,  la  Provence ,  ôc  Carloman  obtint  l'Auftrafie  ôc  les  autres 

■    (a)  UbboFmm.  Rer.  Frif.  Dec.  I.  Lib.lV.jiag.  161,  Krantzius  de  Antiqu, 
Frif.  Lih.  III.  cap.  24.  pag.  306. 

(  b)  Ann.  Eî^inh.  Ann.  Fuldcnf.  ad  ann.  758, 

i  c)  A&rg-a,  Annal.  Francor,  ai  ann.  7;  j» 

pays 
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pays  qui  compofoient  le  Royaume  de  l'ancien  Carloman  fcn 
oncle  (a). 

Nous  entrons  dans  le  Règne  le  plus  glorieux  pour  la  Na-  Particularité* 
tion  Francoife,  ôc  le  plus  intéreilant  pour  l'Europe.  Nous  ^[^^R^g^^ds 
allons  voir  ce  peuple  guerrier ,  non  content  d  avoir  renverfé 
l'Empire  des  Romains ,  achev^er  la  conquête  de  la  Germanie 
que  les  anciens  Empereurs  avoient  inutilement  tentée  dans 
ieur  plus  grande  fplendeur  j  ce  qui  fait  dire  à  quelques  Auteurs 
que  les  Germains  ne  pouvoient  être  fubjugués  que  par  leurs 
enfans.  Nous  verrons  leur  Roi  refllifciter  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  éteint  depuis  Momyle  Auguftule  ;  le  Danube ,  la  Teille 
ôc  l'Éyder  devenir  les  frontières  de  Cqs  vaftes  Etats  ;  l'Italie," 
une  partie  de  l'Efpagne ,  la  Dacie,  laDalmatie^  l'Idrie  re- 
connoître  fesloixj  les  Barbares  lui  payer  tribut,  &  fes  Mif- 
Tionnaires  répandre  la  lumière  de  lÈvangile  dans  les  extrémi- 
tés du  Nord.  C'eft  du  démiembrement  de  cette  Monarchie 
que  fe  font  prefque  formés  tous  les  Etats  qui  divifent  l'Europe  , 
ôc  les  partages  qui  continuèrent  d'être  en  ufage  fous  la  féconde 
Race,  ont  donné  à  l'Occident  la  forme  qui  fubfifle  encore 
aujourd'hui.  Ces  grands  événemens  ôc  leurs  fuites  autorifent 
nos  recherches  fur  tout  ce  qui  touche  au  premier  Auteur  de 
ces  grandes  révolutions.  Nous  nous  croyons  même  obligés 
de  le  fuivre  depuis  fa  naiffance  jufqu'à  fa  mort ,  ôc  de  peindre 
ce  Héros  dans  la  vie  privée  comme  fur  le  Trône,  puifqu'il 
rcgnoit  fur  nos  Provinces ,  ôc  que  nos  peuples  l'ont  fuivi  con- 
(lamment  dans  toutes  fes  expéditions. 

L'ignorance  ôc  la  barbarie  qu'il  s'appliqua  le  premier  à      Sur  fa  nai^ 
bannir  de  fon  Empire ,  ont  lailTé  quelques  nuages  fur  fes  com-  ^"'^^' 
iTiencemens.  Pépin,  fils  de  Charles  Martel ,  defcendoit  d'Ar- 
noud,  qui  mourut  Evêque  de  Metz  après  av^oir  été  Maire 
jiu  Palais  fous Theodebert ,  Clotaire  ôc  Dagobert  {b),  L'o-; 

'(a)  Anàelm'i  Annal,  a cî  an n.  769, 

(i)  Conf.  Nithard.  Hift.  Lib.  I.  pag.  8^.  Hepidan.  Anft.  ad ann.  8ot.  PauJ, 
Diacon.  Fragm.  de  Epifcop.  Metenf.  Ecclef.  pag.  288.  i\Ionach.  Egolifmcn'i 
Vita  Carol.  M.pag.  45.  Poeta  Saxo  de  Gcft.  Càvol.  M.  ad  ann.  771.  775.  782. 
Hamulph.  Vit.  Angill.  cap.l*§.  12.  in  Aâ.Sanâ.TyTn.  lll.pag.;?^.  Hubert.  Vit. 
S.  Gudilx  cap.  VIII.  Ibii.Tom.  I.  pag.  ^21.  Hier.  Gebviller.  de  Libertat.  Gerra. 
f ;ip.  VI.  p^^'  4 3 S •  Sigoo.  de  Regn.  I wi,  ai  ann.  8oa, 
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rigine  de  Berthe  ou  Berthade ,  qu  il  avoit  époufee  ^  caufe 
quelques  conteftations.  Les  uns  la  font  venir  de  Conftantino' 
pie ,  6c  lui  donnent  Heraclius  pour  père  (a)  ;  mais  la  Chro- 
*  nologie  contredit  leur  opinion  :  Heraclius  étoit  mort  en  54 1 , 
ôc  Pépin  vivoit  dans  le  huitic'me  ficcle.  D'autres  la  croyent 
fille  de  Didier,  Roi  des  Lombards  {b)  •■,  ce  qui  ne  s'accorde 
pas  mieux  avec  les  tems  où  ces  Princes  ont  régné.  L'opinion 
la  plus  vraifemblable  la  fait  fille  de  Charibert ,  Comte  de 
Laon,  &  conféquemment  elle  étoit  Françoife  (c)*  Le  Heu 
&  l'année  de  la  naifiance  de  Charles  ne  caufent  pas  moins 
d'embarras.  Nous  fupprimerons  le  détail  ennuyeux  des  dif- 
putes  qui  s'élèvent  à  ce  fujet  ,  Ôc  nous  dirons  fimplement 
qu'il  naquit  en  742  (d).  Le  Père  Alabillon  produit  un  Ca- 
lendrier de  cette  année,  en  niarge  duquel  eft  écrit  en  Lettres 
gothiques,  ^5  le  quatre  des  Nones  d'Avril  eîl  la  naiflance  du 
>5  très-grand  &  très-glorieux  Charles  ,  Empereur  Augu/ie  «, 
Ses  HïftoTÏens  le  font  vivre  foixante- douze  ans  :  or  on  eft  cer- 
tain qu'il  mourut  en  814,  &  le  calcul  rétrogradé  donne  éga- 
lement 742  (  e  ).  Quant  au  lieu  de  fa  naiflance  les  uns  nom- 
ment Ingelheim  dans  le  Palatinat ,  entre  Mayence  &  Bing  ; 
&  ce  fut ,  félon  eux ,  ce  qui  l'engagea  à  y  bâtir  un  Château  [j  )  J 

Ca)  Conf.  Siffi-id.Prefljyt.  în  Epitom.  Hiftor.  p^^.  6%6.  Gotfrid.  Viterb.  ChroJTJ 
•pag.  43p.  Joann. .-  Lrydis  Lib.  III.  cvp.  f.  Latzius  de  Migrât.  Gcnt.  Lïb.  III.  p.tg* 
78.  Gamanf.  Coinment.  de  Vita  Godefrid.  Cappenbcrg.  Art.  VI.  f.  22.  in  Aâr 
Menf.  Januarii  pag.  838. 

(  b  )   Ann.  Fuldenf.  Annal.  Loifel.  Herm.  Contr.  ad  ann.  770. 

(c)  Annal.  Bertinian.  cff  a/2/2  74P.  Conf.  Êpift.  Stephan.  Pa£.  apud  du  CheCné 
"pag.  761.  Ann.  Pf  tav.  ada.nn.  749. 

{d  Lambert.  Schaffnab.  Bucelin  Ann.  Germ.  ad  ann.  i^z.  Si^ùàvLsVrcihytçi 
uli  fupra.  pag.  6S6.  Vita  Gcthard.  Epifc.  Fuldenf.  cap.  l, pag.  483.  Ncppii  Chronr 
d'Aix-la-Chapelle  Llv.  I.  Chav.  2, 

Ce)  Conf.  Mabill.  de  Re  Diplom.  Cap.  IX.  Chifïlet.  Lum.  Geneal.  ad  VinJ* 
aiCpan.  Lum.  Vlll.  pag.  t^i.  Hjgiolog.  Franc.  Gall.  apud  Labbxum  Biblioth» 
use.  Tom.  II.  pag.  697-  Tolneri  H  i:l,  Palat.  cav.  II.  pag.  ,-2. 

(/)  Conf.  Gotfr^d.  Viberb.  pa:r.  443.  Li:d.  de  B  ibenbe-g.  à-  JureReg.  S:  Im-' 
per.  Rom.  cav-  III.  Malinkrot  6f  Axhicancf  lî-irio.p.'Z^.  7.  Noppins  Chrcn.  d'Aix- 
la  Chapelle.  Liv-  \,  ckao.  2.  Ch'ffle-.  Vindic  Hi  pan.  cap.  IX.  vag.  87.  Pagi  Crit. 
Ann.  Baron.Tm.  III.cc'a,7n.  742.  Hieron.  Gebviicer.  de  Libcrt.  Germ.  cap-.  VI, 
pag.  458.  Tolner.  H.ft.  Palatin:  Part.  I-  cav.  II.  f.  f  r.  Frcher.  Orig.  Palatin.  Cap, 
XI.  pag.  46.  Mabillon  de  Rc  Diplom.  Lib.  IV.  n.  ûS,  pag.  287.  Ce  nf.  Fginh.  Vit* 
Çarci.  M.  Cap.  XVII.  Pget.  Saxo  ad  ann,  814.  Wandèibert,  de  Mirac,  S.  Goar» 
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les  autres  veulent  que  ce  fut  à  Charles-bourg  en, Bavière  (a); 
jceux-ci  foutiennent  que  ce  fut  à  Carlfbourg ,  fur  les  frontières 
dei'Eveché  de  Wurtzbourg  'b);  ceux-là  à  Aix-la  Chapelle  (c). 
On  nomme  encore  Lupelle  près  de  Liège  (d)  ,&iun  village 
auprès  d'Erfurt  dans  la  Thuringe  (  e).  Brouwerus  rapporte,  un 
i)ipiôme  qui  déterraineroit  pour  ce  dernier  endroit  ;  mais  le 
rerme  de  Conceptio ,  qui  y  eft  employé^  né  conclut  pas  pofi- 
îivement  pour  la  naiflance.  On  peut  donc  préfumer  feule- 
pient  i  qu'il  naquit  dans  la  Germanie^  &  qu'il  y  fut  élevé  (/;. 

l^QS  Ùironiqiieurs  ne  s'accordent  guère  mieux  fur  fon  por-  Sur  fa  figure» 
trait.  Turbin  lui  donne  huit  pieds  de  haut ,  levifage  large, 
les  yeux  brillans  &  la  barbe  fort  longue  {g).  Les  autres  le 
jrepréfentent  d'une  taille  avantageufe  &  robufle  (  h  j  Freherus 
prétend  d'après  le  Moine  de  S.  Gall  que  Charles  portoit  une 
verge  d'or  qui  m_arquoit  précifément  fa  hauteur  (i).  Il  eft 
repréfenté  fur  fes  Médailles  tantôt  avec  une  longue  barbe  par- 
tagée au  milieu  ^  Ôc  tantôt  rafé.  Chijjiet  rendant  raifon  de  ces 
contrariétés ,  prétend  que  ce  Monarque  porta  long-tems  fa 
barbe  &  fes  cheveux  ;  mais  que  dans  fa  vieillefTe  il  les  ût 
couper  par  raifon  de  fanté  (k). 

\  Nous  commencerons  par  le  détail  domeftique  avant  de'pafTer     Sur  Tes  ma- 
à  l'hifloire.  Il  répudia ,  Himiltrudefa  première  femme  ^  pour  "^S^^? 

(d)  Aventin.  Annal.  Bojor,  Ljb,  lïl.  cap,  9.  n,  T3.  Bucellii.  Annal.  Germ, 

(b)  Schurtifleifch  Addit.  de  Dlvif.  Impcr..Karoling.  $.  3. 

(c)  Monach.  S.  Gall.  Vita  Carol.  M.  Lib.  I.  cip.  50. 

(d)  Petr.  a  Bceck  Chron.  Aquifgran.  cap.  IIL  pag.  34.  Mich.  Coccinius  de 
|mp.  a  Grarcis  ad  Gcrman.  Tranflat.^'a^.  417, 

(e)  Brouv/er.  Antiqii.  Fuld.  Lib.  III.  cap.  ii.SchannatTradit.  ad  Fuld.  n.  (^p. 
Tentzel  Biblioth.  Curiof.  Repof.  II.  cap.  487.  Conf.  &  Bodin.  Meth.  Hifl.  cap, 
yil.pag.  302.  Charron.  Hift.  U niv erCCkap.  CXIII.  pag.  781. 

(/)  Conf.  Langii  Chron.  Citicenf.  ad  ann.  5*5 5.  ^n'.  Sylvius  cap.  XXXI, 
Chron.  Mindenf.  apudlSldhom.Tom.  l' pag.  555.  ÇhifEet.  Vind.  Piiipan.  Li^.IX." 
Francifcus  I  Rex  in  Apologh  Cm  apud  Freherum  Tom.  III. /o^.  345". 

ig)  Turpin.  Vit.  Car.  M.  cap.  XX. 

(k)  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  cap.  XXII.  Mon.  S.  Gall.  Vit.  Carol.  M.  Lib.  lli 
Cap.  16.  Poct.  Sax.  ad  ann.  814.  Annal.  Saxo  <:^a;?,'7.  81 1. 

(i  )  Marqu.  Freheri  Dillert.  de  Star.  Car.  M.  ex  edit.  &:  cum  NotisThulemarxL. 
'ik)  Conf.  Chitflçt,  Anaftar.  Cliilderic.  p^ig-  34.  Hayneccfus  de  Sigillis  P.  I. 
Çap.p,  ~  '  ■       .    < 
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épouferHermangarde  fille  cadette  de  Didier,  RoidesLom'î 
bards.  La  Politique  qui  fit  ce  mariage ,  furmonta  les  obftacleî 
que  le  Pape  lui  oppofoit ,  dans  la  craintç  que  cette  alliance  ne 
fut  fijnelle  à  fa  Souveraineté  naifTante.  La  Reine  fa  mère  qui  ne 
yoyoit  que  les  Lombards  6c  les  Bavarois  capables  ,  par  leur 
union ,  de  troubler  le  Règne  de  fes  fils ,  prefla  d'autant  plus 
cette  alliance ,  que  le  Duc  de  Bavière  ayant  époufé  Gerberge , 
i'aînée  des  PrincefTes  Lombardes ,  fon  fils  devenoit  par  ce 
moyen  le  gendre  &  le  beau- frère  des  feuls  ennemis  qu'il 
devoit  craindre.  Mais  le  dégoût  rompit  les  nœuds  que  la 
Politique  avoit  formés.  Le  Roi  convoqua  les  Evêques  à  Ver- 
reries ;  la  nouvelle  époufe  étoit  louche  ,  maladive  ôc  peu 
propre  à  lui  donner  des  héritiers.  Les  Prélats  autoriferent  la 
répudiation,  ôc  le  Pape  la  confirma.  La  queflion  de  droit  ne 
nous  regarde  pas  ;  nous  remarquerons  feulement  que  dans 
ce  Concile  on  avança  des  propofitions  bien  contraires  à  l'in^ 
diflalubilité  du  mariage  (a).  Charles  libre  des  engagemens 
qu'il  n'avoit  contra£lés  que  par  complaifance  pour  fa  mère/ 
renvoya  Hçrmangarde  à  fon  père ,  &  fe  maria  avec  Hildegar- 
de,  d'une  famille  diftinguée  chez  les  Sueves,  dont  il  eut  trois 
fils  Ôc  autant  de  filles  {b).  Après  la  mort  de  cette  PrincefTe  il 
époufaFaftrade,  Germaine  d'origine,  qui  lui  donna  Théo- 
debalde  ôc  Hiltrude  (  c).  Luitgarde  Allemande  fuivit  celle- 
ci,  ôc  cette  dernière  étant  morte  fans  laifTer  d'enfans  (d) ,  il 
prit  quatre  Concubines  à  la  fois.  Mathalgarde,  dont  il  eut 
Rothildei  Gerfvinde,  dont  vint  Adaldrude  i  Reine,  qui  fut 

(a)  Conf.  Concîl.  Verber.  inter  Concil.  Gall.  Tom.  I.  Mon.  S.  Gull.  Lib.  II« 
Cap.  2é.  Ann.  Fuldenf.  ad  ann.  770.  Ann.  Metenf.  ad  ann.  771.  Alberici  Chron» 
fid  ann.  770.  Cofm.  de  lajRena  Comm.  de  Ducibus  &  MarchionibusTufcis?  &  Smin-; 
ckius  Not.  inl  Eginh.  cap.  XVIII.  Eccard.  Stemm.  Defid.  n.  8.  Aventin.  Annaî* 
Boior.  Lib.  IV.  cap.  I.  n.  30.  Imhoffius  Stemm.  Defîd.  pag.  3.  Eginh.  Vit.  Carol. 
M.  cap.  XVIII. 

(b)  Conf.  Eginh.  Cap.  XVIII.  Thegan.  Vit.  Lud.  Pii  cap.  II.  Blondel.  Vrxt 
Apolog.  ad  plen.  AITert.  Geneal.  Franc,  fol.  55.  BoUand.  Not.  in  Eginh. pa^.  884» 
Pagi  Anti  Baron.  Tom.  III.  ad  ann.  783.  Diplom.  Monaft.  S.  Arnulph.  Metenil 
cpt/^  Mabill.  deReDiplom.  Lzè.  II.  cap.  z6.  5.4. 

(c)  Annalift.  Saxo.  Ann.  Laurish.  Ann.  Loifel.  ad  anii»  783.  Conf.  Eginh.  cag* 
XX.  Brouwer.  Ann.  Trevir.  Lz^.  VIII.  pag.  3 3 3, 

id)  Eginh,yit.Caroi.M.cai7.XyiII, 
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hiere  de  Drogon  .&  d'Hugues  ,  &  Adelwide,  dont  naquit 
Ji^eodoric  (a). 

Il  eut  une  autre  fille  dont  les  Chroniques  ne  nomment  pas  Avanturc 
la  mère  i  mais  dont  elles  racontent  le  mariage  d'une  façon 
qui  dépeint  Ci  naïvement  la  bonté  de  Charlemagne,  que  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  le  rapporter ,  quoique  les  Hii- 
toriens  &  les  Critiques  la  traitent  de  fuppofition.  Egin- 
hard,  fon  Chancelier^  étoit  doué  d'un  efprit  &  d'une  figure 
qui  prévenoient  en  fa  faveur.  Emme  ,  c'eft  le  nom  de  la 
PrinceiTe ,  ne  put  réiifter  à  fes  charmes  ;  ôc  fi  le  refpecl  du 
Trône  obligea  ces  Amans  à  cacher  leur  intrigue^  il  ne  put 
en  arrêter  le  cours. 

Une  nuit  que  le  Chancelier  avoitpafTé  dans  l'appartemenc 
îde  la  PrinceiTe ,  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  neige  que 
ne  pouvant  traverfer  la  cour,  fans  laifler  la  trace  de  fes  pas  , 
il  appréhenda  d'être  découvert,  avec  d'autant  plus  de  raifon 
que  dans  le  Palais  d'Aix-la-Chapelle  le  logement  des  femmes 
étoit  dans  une  Aîle ,  ôc  celui  des  hommes  dans  l'autre.  Il  re* 
monta  pour  confulter  Emme,  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  La 
jeune  Amante  imagina  de  le  porter  fur  fes  épaules  de  l'autre 
côté  de  la  cour,  afin  qu'on  ne  découvrit  que  des  pas  de  fem- 
mes, Charlemagne  n'avoit  pu  dormir  cette  nuit ,  &  pour  lors 
il  regardoit  à  travers  les  vitres  le  jour  qui  commençoit  à  pa- 
roître.  Ce  fpetlacle  le  furprit  &  l'affligea  ;  mais  fa  prudence 
lui  perfuada  de  difîimuler  fon  chagrin.  Cependant  Eginhard 
refléchiflant  fur  le  danger  auquel  il  fe  trouvoit  expofé ,  &  pré-, 
voyant  qu'un  commerce  auiïi  délicat  ne  pouvoit  être  long- 
tems  caché ,  réfolut  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  ôc  demanda  fon 
congé.  Il  prit  pour  prétexte  le  défaut  de  récompenfes  après 
les  fervices  importans  qu'il  avoit  rendus.  Charles  qui  pé- 
pétroit  le  véritable  motif,  remit  fa  réponfe  à  quelques  Jours. 

Il aflembla  cependant  fes  Pairs,leur  expofal'infulte  qu'un  té- 
iméraire  ofoit  faire  à  fon  honneur,ôc  leur  demanda  confeil.  Le 
récit  du  Prince  excita  l'indignation  des  Seigneurs  .,&  les  plus 
idoux  opinèrent  à  la  mort  du  coupable  ;  mais  ils  fe  partagèrent 

(rz)  Annal.  Lauriîh.  ad  ann.  788,  Poeta  Saxo  adann,  788,  Lamb,  SchafFn4b» 
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fur  l'exécution.  Les  uns  vouloient  une  vengeance  éclatante  > 
afin  de  réprimer  par  la  terreur  ceux  que  le  refpecl  ne  pourroit 
contenir  ;  les  autres  la  vouloient  fecrete ,  pour  couvrir  l'hon- 
neur du  Trône. 

Charles  les  interrompit,  &  les  ayant  remerciés  du  zélé  qu'ils 
marquoient  pour  fa  perfonne ,  «  Vous  n'ignorez  pas ,  conti- 
»  nua-t'il  )  les  égaremens  où  la  foiblefle  de  l'humanité  efl: 
»5  capable  de  nous  plonger.  La  fragilité  eu  le  propre  de  Hotre 
«  efpece  :  le  crime  efl:  commis  ;  il  n'efl:  queftion  que  de  le  ré- 
9>  parer  d'une  manière  convenable.  La  punition  divulgue 
ï>  l'affront,  fans  efîacer  la  honte ;,  ôc  fans  diminuer  l'offenfe. 
»  Il  efl;  donc  plus  fage  de  pardonner  les  fautes  de  la  jeuneife  , 
«  &  de  fan6li(ier  fes  vices  par  le  refpe£l  du  Sacrement.  La 
>î  Providence  tire  fouvent  le  bien  du  mal ,  &  c'eft  affoiblir  rin- 
>5  fuite  que  de  la  couvrir  par  un  dehors  honorable.  ■ 

Les  Seigneurs  applaudirent  à  ce  difcours.  Charles  manda 
fon  Chancelier  ôc  la  PrincelTe  ;  les  fit  entrer  dans  le  Confeil , 
&  leur  parla  dans  les  termes  fuivans.  «  Eginhard  !  fi  je  n'ai 
vj  pas  récompenfé  dignement  vos  fervices ,  vous  ne  devez  vous 
"  en  prendre  qu'à  vous-même.  Sans  ceffe  occupé  d'affaires 
«  importantes  ,  je  ne  puis  defcendre  aux  minucies ,  &  vous 
w  deviez  me  faire  penfer  à  vous.  Vous  m'en  avertiffez  au- 
»  jourd'hui  y  &  je  veux  vous  faire  éprouver  ma  bienfaifance> 
»  afin  de  vous  attacher  plus  fortement  à  mon  fervice ,  per* 
•»  fuadé  qu'un  cœur  fenfible  au  bienfait  doit  l'être  à  la  recon- 
>3  noifîance.Je  vous  donneEmme  pour  femme;  je  compte,ma 
'3  fille,que  vous  ne  refuferez  pas  un  homme_,dont  vous  connoif- 
p  fez  le  poids  ,  &  votre  témérité  m'efl:  garant  de  votre  aveu.  » 
Quoique  cette  Hiftore  fe  trouve  dans  les  Annales  de  Lau^ 
rejheïm  {a),  il  faut  convenir  qu'elle  efl:  unaniment  rejettée  ; 
&  même  que  les  Auteurs  Contemporains^  qui  paroiffent  en 
toucher  quelque  chofe  ^  la  déguifent  fous  diiférens  noms  (6). 
Mais  feroit-il  abfurde  de  penfer  que  la  crainte  peut  avoir  re-- 

(a)  Anna\.La.urish. ad ann.  S o^. 

{b)  Beiïelius  Not.  ad Eginhart. cap.  IX.  Joann.Wolffii  Left.xMem.  Cent.  VIII* 
'ai  ann.  800.  Juft.LipfiiMonit-  Polit.  Lf/;.  \}.cap.  12.  Baluz.  ad  Lu^umpag.  531. 
Jiehvich  Antiquit.  Laurish.^'a^-  5<5.  Hub.  Thom.  Leod.  de  Palat.orig.  pag.  i')6, 
Çonf,  Dan,  Kochicri  Exçrcitauo  fïngularis  de  Familia  Augufta  Carolovingica.    ■. 
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tenu  la  plume  de  ces  Auteuts  f  On  ne  dit  certaines  vérités  que 
lorfque  les  parties  intéreflees  ne  peuvent  plus  punir  l'indifcré- 
tion.  Quoiqu'il  en  foie,  les  Comtes d'Efparcennes  ,  Maifon 
Illuflre  de  l'Empire  ,  fondent  leur  Généalogie  fur  cette 
Anecdote  {a).  ^ 

On  ne  peut  pareillement  s'empêcher  de  dire  un  mot  du  Hldoire^a 
célèbre  Roland.  Tiirp'm,  qui  le  fait  Comte  de  Sens  &  Neveu  Roland» 
de  Charlemagne,  le  reprélente  d'une  taille  gigantefque,  lui 
donne  Olivier  pour  Compagnon  de  fes  exploits,  &  raconte 
de  lui  des  prouefTes  merveilleufes  (h).  Arïofie  qui  le  prend 
pour  le  Héros  de  fon  Poëme,  renchérit  fur  le  Chromjîe  par 
tout  ce  qu'une  imagination  bouillante  peut  fournir  d'extra-. 
vaguant.  Il  fut  tué,  félon  Tiirpin,  à  la  Bataille  de  Roncevaux, 
ôc  Ton  montre  dans  l'Abbaye  de  ce  nom  une  épée  &  un  cornée 
d'yvoire,  qui  lui  appartenoient.  Son  tombeau  eft  à  Blaye  , 
Ville  de  Guienne,  fur  la  Gironde.  Hubert  Thomas  raconte 
qu'on  l'ouvrit  de  fon  tems ,  &  qu'on  n'y  trouva  que  quelques 
olTemens ,  dont  le  plus  grand  étoit  de  la  longueur  du  petit 
doigt  (c).  Cependant  une  Hifloire  ,  qui  n'a  queTurpin  pour 
garand ,  eft  d'autant  plus  fufpecle,  que  la  qualité  de  Neveu  de 
Charlemagne,  en  démontre  la  faulfeté.  Ce  Monarque  n'avoit 
qu'une  fœur  qui  fut  Religieufe ,  ôc  de  plus  on  n'a  commencé 
que  dans  l'onzième  fiecle  à  parler  de  ce  Paladin  (b). 

Après  avoir  rendu  compte  du  perfonnel  de  notre  Héros  ,  il       XXVT/ 
faut  en  revenir  au  partage  de  la  Monarchie  de  fon  père.  Ce   Contcftation» 
ne  fut  qu'après  bien  des  conteftations  que  les  Pairs  vinrent  à  de'^k  mJ^?! 
bout  d'accorder  les  deux  frères  ;  ôc  ces  difputes  lailferent  un  chie. 
fond  d  aigreur  dans  leurs  efprits ,  qui  feroit  devenu  funefte  à   . 
l'Etat  fans  la  mort  prématurée    de  Carloman  ,  qui  arriva 
le  4  Décembre  ,  771.    Ce  Prince  marqua  fon  reffentiment    Mon  de  Cari 
contre  fon  frère  par  le  refus  qu'il  fit  de  le  fecourir  contre  ^°"^^"- 

771-. 

(a)  Leodii  Vit.  Frider.  IJ.pag.  lo.Spener.  Oper.  Herald.  PaTt.  Spécial.  Lib, 
%î.  cip.  23.  Freher.  Comment,  de  Eginh.  Annal.  Baron.  Tom,  III.  ad  ann,  Siét 
(3)  Turpin.  Vit.  Carol.  M.  c.7:7.  XIII. 
(  c  )  Hub.  Thom.  Leod.  Vita  Frider.  II.  Palat.  vag.  Ç. 
( rf)  Conf.  Thuiemarii  Differtat.  de  Sororib.  Caroi,  Mi 
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Hunnade^  Duc  d'Aquitaine ^  qui  refufoit  de  le  reconnoître; 
Charles,  quoique  feul,  défit  fon  ennemi  dans  deux  batailles, 
&  le  força  de  chercher  un  afyle  dans  les  Montagnes  des 
Vafcons  {a). 
Incurfions      Les  progrès  du  Chriftianifme  augmentèrent  dans  la  Frife 
a«  Saxons,      f^^g  jg  règne  de  Carloman.  Ludger  avoit  bâti  l'Eglife  de 
Bockum  5  mais  les  Saxons  toujours  vaincus  &  jamais  fournis  , 
Etat  de  la  j^g  cefToient  de  ravager  les  frontières  des  Chrétiens.  La  Saxe 
tjms,  ^^*       comprenoit  alors  tous  les  pays  depuis  fOcéan  jufqu'à  la  Bo-1 
heme ,  ôc  depuis  la  frontière  Orientale  de  celle-ci  jufqu'à  la 
Mer  Baltique.  Ces  peuples  étoient  diftingués  fous  les  noms 
d'Ooftphales  ^  d'Ofterlings ,  d'Angriens  ôc  de  Weftphales. 
Ces  derniers  occupoicnt  les  bords  du  Rhin  du  côté  de  l'Eft, 
les  Angriens  tiroient  vers  la  Mer  du  Nord ,  ôc  les  autres  ha^ 
bitoient  entre  le  Rhin  ôc  le  Wefer.  Ils  étoient  gouvernés  par 
des  Ducs  quife  piquoient  d'être  indépendans  les  uns  des  au- 
tres. Leur  pays  n'étoit  féparé  de  celui  des  François  que  par 
une  lifiere  de  la  Forêt  d'Herycinne ,  qui  facilitoit  leurs  incur-1 
fions  continuelles;  ôc  lorfqu'on  s'en  plaignoit,  leurs  Ducs 
croyoient  s'excufer  en  défavouant  les  Auteurs.  Si  la  guerre  de- 
venoit  générale^  ils  choififfoient  un  Chef,  dont  l'autorité 
fubfiiloit  autant  que  la  guerre  ;  les  autres  étoient  tenus  de  lui 
obéir ,  ôc  chaque  Canton  devoit  fournir  fon  contingent  (  b  ). 
Wittikind ,  Duc  des  Angriens,  eut  la  conduite  de  celle  qu'ils 
réfolurent  de  faire  alors ,  ôc  comme  elle  dura  jufqu'à  l'entière 
orédudion  de  la  Saxe,  quelques  Ecrivains  fefont  facilement 
perfuadés  que  ce  Prince  regnoit  fur  toute  la  Nation. 
Ch^rkmagne       Carloman  venoit  de  mourir ,  ôc  les  AuHrafiens  avoient 
couronné  Roi  appelle  Charles  qui  rcvenoit  victorieux  des  Montagnes  des 
^       --^~'      Vafcons.  La  veuve  de  Carloman  apprenant  fon  retour,  ôc 
voyant  les  Seigneurs  fe  déclarer  pour  lui,  fe  fauvaavec  fes 

(a)  Egi'nh.  Vita  Carol.  M.  Cav.  VIII.  Annal.  Fuldenf.  Annal.  Loifel.  Ann; 
Eertinian.  Annal.  Laurish.  Ann.  Metenf.  Annalift.  Saxo  ad  ann.  771. 

(h)  Conf.  UbboEmm.  Rer.  Frilîc,  Lib.  IV.  pag.  64.  Annal.  Bertin.  &  Loi- 
fel. ad  ann.  77;.  Pontan.  Orig.  Franc.  Lib.  IV, pag.  4^.  Bçdi  Hift,  Angl.  Lib.  V. 
ça^,  z,  Krantz,  Hift.  Saxgn,  Lib.  II.  cap,  zit 
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fils  à  la  Cour  de  Didier ,  &  le  Roi  accepta  la  Couronne  qu'on 
lui  offroit  fans  égard  à  fes  Neveux  y  trop  jeunes  pour  défendre 
leurs  droits  (  a  ). 

Les  Saxons  crurent  cette  occafion  favorable  pour  s'affran-  Ravages  de* 
•chir  du  tribut  que  Pépin  leur  avoir  impofé.  Ils  s^alliérent  avec  Saxon», 
Radbod,  frère  de  Gombaud,  ôcfils  d  Adalgife,  Duc  d'une 
partie  de  la  Frife.  Ils  entrèrent  dans  l'Ooftergo ,  renverferent 
•un  grand  nombre  d'Eglifes  ôc  paflerent  au  fil  de  l'épée  tous  les 
Chrétiens  qu'ils  rencontrèrent.  Ludger,  Hildegramme  & 
Gerdeber  abandonnèrent  leurs  fieges  ,  6c  paflerent  en  Italie, 
■où  ils  fe  retirèrent  dans  l'Abbaye  du  Mont-Caffin^  à  la  tête  de 
laquelle  étoit  le  célèbre  Walla ,  Frifon  d'origine. 

Charles  à  ces  nouvelles  convoqua  à  Worms  l'AfTemblée    Ils  font  Toù^ 
générale  des  François  ,  &  la  guerre  fut  refolue.  Il  donna  "^^^' 
rendez  vous  à  toutes  fes  forces  aux  environs  de  cette  ville  ,       77.25 
&  s'étant  mis  à  leur  tête ,  il  pafla  le  Rhin ,  força  le  Camp 
d*Heresbourg,  ôcrenverfa  l'Idole  d'Irmenful,  Dieu  tutélaire 
des  Saxons.  Il  courut  enfuite  le  pays  jufqu'au  Wefer ,  fans 
trouver  de  réfiftance.    Les  peuples  effrayés  implorèrent  fa 
miféricorde,  rétablirent  le  tribut,  &  donnèrent  des  otages. 
Charles  releva  le  Camp  d'Heresbourg ,  le  fortifia  de  nou- 
veau, y  mit  une  bonne  garnifon_,  &  revint  en  France  (b), 

Didier,  qui  jufqu'alors  avoir  diflimulé  l'affront  fait  à  fa     Charisma»» 
fille,  crut  devoir  fe  venger  en  allumant  une  guerre  civile  en-  che en  Italie» 
tre  les  François.  Dans  cette  idée  il  preffa  le  Pape  Adrien  I 
de  facrer  les  fils  de  Carloman  ,  Rois  d'Auftrafie  ;  &  ce  fage 
Pontife  ayant  refufé  de  le  faire,  il  entra  dans  l'Exarchat ,  ôc'     " 
menaça  d'aflieger  Rome  (  c  ).  Le  Pape  dépêcha  un  Légat , 
pour  implorer  le  fecours  des  François.  Charles  en  paix  fur  le 
Rhin ,  ne  fut  pas  difficile  à  déterminer.  Il  aflTembla  fon  armée 
à  Genève  (  ^  ) ,  &  la  partageant  en  deux  corps  ^  il  confia  Fun 

'(«)  Andelmi  Chron.  ad  ann.  771. 

(  è  )  Annal.  Fuldenf.  Loifel.  Laurish.  Moiffac.  Eginhart.  &  Lambert.  Schaffiiab. 
ui  ann.  771. 

(  c  )  Paul.  Diacon.  Hift.  Longob.  Lih.  VI.  cap,  41.  Sigon.  de  Regn.  Ital.  Libm 
III.  nd  ann.  772.  Anaft.  Biblioth.  Vitac  Pontifie,  pag.  144.  Annalifl.  Saxo,  ai  ann, 
f73- 

(i)  Conf.  Vita  Adriani  aj^ui  Mabiil,  Mifccjl.  bal.  Tcffi.  I.Pizrf.  II. pj^,.  3?« 

~    Jonze  //•  P  p 
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à  Bernard,  fils  naturel  de  Pépin,  qui  prit  fa  route  parle 
Mont- Jura ,  &  conduifit  l'autre  par  le  Mont-Cenis  (a).  Les 
Lombards  difputerent  le  Pas  de  Sufe  •-,  mais  ayant  été  for- 
cés ,  une  terreur  panique  s'empara  de  Didier  ,  qui  s'enferma 
dans  Pavie  avec  une  partie  de  fes  gens.  Il  jetta  l'autre  dans 
Vérone  avec  la  veuve  ôc  les  enfans  de  Carloman,  &  chargea 
II  ravage  la  Adalgife,  fon  fils,  de  leur  défenfe  {b).  Les  François  étant 
LombarUie.      defcendus  dans  la  plaine  ,   inveftirent  Pavie.   Charles  qui 
jugea  que  le  fiege  feroit  long  j  en  laiffa  le  commandement 
à  Bernard,  parcourut  la  Lombardie  qu'il  réduifit  à  l'excep- 
tion de  Vérone,  &  fit  avertir  le  Pape  qu'il  iro't  le  vifiter 
au  commencement  de  Thyver.  Les  Romains  fortirent  au* 
IITaîtfônen-  devant  de  lui  ;  le  Pape  le  reçut  à  la  tête  de  fon  Clergé ,  ôc 
^éea  Rome.   ]jjj  fjj.  rendre  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  aux  Patrices. 
Etienne  1 1  avoir   conféré  cette  dignité  à  titre  héréditaire 
à  Pépin.  C'étoit  en  cette  qualité  que  ce  Prince  avoir  pris  la 
défenfe  de  PEglife  ,  &  Charles  s'en- fervoit  pour  Juftifîcr  fes 
armes  contre  les  Lomibards  (c).  Avant  que  les  Papes  eufient 
fupprimé  cette  charge ,  elle  avoit  dans  Rome  une  autorité 
prefqu'égale  à  celle  des  Empereurs.  La  diminution  ou  l'aug- 
mentation  de  fes  privilèges  ôc  de  fes  droits  donnent  lieu  à 
des  difputes  qui  nous  obligent  d'entrer  dans  une  difiertation 
en  faveur  de  ceux  qui  veulent  connoîtrc  l'Antiquité. 
XXVIT.  Le  nom  de  Patrice  n'étoit  dans  la  République  Romaine 

Particularité»  qu'un  titre  fans  fonction  ,  qui  le  donnoit  aux  anciennes  Mai- 
^K^mT^^^^  fons  des  Sénateurs  (d),  Augufte  étant  parvenu  à LEnipire , 
le  rendit  propre  à  ceux  ,  dent  il  forma  fon  Confeil.  Ce  titre 

Anaftaf.  Biblioth.  de  Vit.  PontiT.  pag,  iço.  Annal.  Franc,  p^*-.  joy.  Poeta  Saxo 
ad  ann.  774-  Geft.  Aàrhn.  apud  Ugheli.  Ital.  Sacr.  Tom.  II.  p.ig.  114.  Sigon.  de 
Regn.  Ital.  Lib.  III.  pag.  8  y. 
i.     (a)  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  Sigoff.  uiifupra.  pag.  87.  Annal.  FuldenH  Laurish» 
Bertinian.  &  Pocta  Saxo  ad  h.  ann.  Gotfrid.  Viterb.  cap.  XVII.  pa-^.  444. 

(3  i  Anaftaf.  Biblioth.  Vit.  Pontifie. p^.  133.  Paul.  Diacon.  Hxii.  Longobard.' 
in  Supplem.  pag.  159. 

(c)  Léo  Oftîenf.  Chron.  LU'.  I.  Cap.  8.  Alberic^c^.  7^0.  Epi/î.  x.  5.  (;.  Conf. 
Gregor.  apud  Marcam  de  Concord.  Sacerdot.  &  Imper.  Lih.  I.  cap.  8.  Waltram. 
rfé  Unitat.  Ecclef.  Conferv.  Epift.  Paul.  Pap.  apud  du  Chefne  Tom.  III.  Epiji.  XL. 
Epift.  Steph.  Pap.  Epift.XLY.  Annaii  M^îenf.  Laurish,  ad  h,  ann,  Ghron.  Verdiufc 
épudLzhhsum.Tûm.1. pag.  la^. 

i.d.}.  7ite-l,iY,l4bj%>capZf^ 
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fubfifta  fous  fes  Succeffeurs^  6c  jufqu'à  rextin£lion  totale  de 
l'Empire  (  a).  Mais  dans  ce  long  eipace  de  tems  ^  les  Empe- 
reurs le  communiquèrent  à  d'autres  qu'à  leurs  Confeillers. 
lis  l'accordèrent  par  honneur  aux  Rois  leurs  Alliés  {b).  En- 
fuite  ils  en  gratifièrent  des  Gouverneurs  des  Provinces^  lorf- 
qu'ils  avoient  rendu  quelque  fervice  important  à  l'Etat.  En- 
fin dans  le  moyen  Age  ils  le  donnèrent  aux  Princes  que  les 
Romains  x:hoirifroient  pour  défendre  &  gouverner  la  Ville  ôc 
le  territoire  de  Rome  (  c  ).  Charles  Martel  le  reçut  du  Pape  , 
lorfqu'il  promit  de  palier  en  Italie  ,  pour  défendre  {on  fiege  id), 
Etienne  II  le  conféra  pareillement  à  Pépin,  mais  comme 
nous  l'avons  dit ,  à  titre  héréditaire  i  Ôc  Cliarlemagne  fit 
fon  entrée  dans  Rome  en  cette  qualité. 

Il  faut  remarquer  que  ce  premier  Patrice  avoit  fous  lui  d'au- 
tres Patrices  fubordonnés  ,  ôc  qui  n'en  faifoient  les  fondions 
que  pendant  fon  abfence  (e).  Ce  Patriciat  fubalterne  devint 
un  titre  d'honneur  qui  même  fervoit  dans  les  derniers  tems  à 
récompenferles  veilles  des  Sçavans.  Jacobus  Guiherius  en  fut 
qualifié  par  le  Sénat  Romain, pour  prix  duLivre  qu'il  compofa 
fur  les  /anciens  Droits  des  Papes.  Ainfi  on  ne  doit  pas  con- 
fondre ce  Patriciat  avec  le  Patriciat  fuprême  ,  qui  n'avoit  au- 
deffus  de  lui  que  la  dignité  de  lEmpereur.Cependant  quelques 
Ultramontainss'opiniâtrent  à  regarder  lesRois  deFrance  com- 
me de  fimpLes  Gouverneurs  de  Rome  (/),  Mais  peut-on  fiippo- 
fer  queCharlemagne  eût  accepté  une  dignité  foumife  Ôc  fubor- 
donnée  à  celui  qu'il  protégeoit  /  Et  la  façon  dont  Al.  de  Marca 
s'explique  fur  ce  fujet^  ne  permet  aucun  doute.  «  La  dignité 

(  a  )  Dlo  Caiï".  Lih.  LV.  Pancirol.  de  Dignit.  lUuftr.  caj).  II.  Chron.  Mont.  Ca£^ 
fin.  Uh.  1.  n.468.  ca?.  LIII.  aiarn.  779. 

(b)  Garnier  de  Lib.  divin.  Pontif.  Roman.  Tom  IV.  Lib.  l-pi^g.  4-  Gloflar.  du 
Frefne  Tom,  III.  pag.  i^.  Meurfii  GlofTar.  Graec-Barbar.  BuUenger.  de  Offic. 
Imp.  Rom.  Lih.  lîl.  cap.  i . 

(  r)  Pagi  Anti-Baron.  Tom.  III.  pag.  404.  Le  R.  P,  Daniel.  Hift.  de  Fr.  Tom,  L 

pc^'4î4- 

(d)  Fredfg.  Contîn.  lîl.  Crp.  10. 

(e)  Conf.  du  Gange  Glofî.  Med.  &  Infîm.  Latinit.  voce  Patrictps.  Léo  OC- 
tlenC  Chron.  Mont.  CafTm.  Lib.  I.  cap.  8.  Colleâ.  Murât.  Tom.  IV.  pag.  ijz.  173. 
Ann.  Metcnf.  ad  ann.  7<4« 

(/)  Nie.  Aleman, DiiTert.  de  Parietinis.  Later. cap.  II.  du  Frefne  GlofTar.  ubi 

Ppi; 
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M  de  Patrice^  dit  ce  Sçavantj  renfermoit  deux  objets  :  la  Jun(^ 
>î  diction  que  les  Empereurs  exereoient  autrefois  fur  la  Ville 
5)  &  fon  territoire,  ôc  la  proteûion  de  l'Eglife  Romaine  [a)  >»► 
Le  Patrice  étoit  donc  le  Souverain  de  Rome  ;  ôc  ce  droit 
fut  réuni  à  fon  titre,  lorfque  Charlemagne  fut  couronné  Em- 
pereur. Adrien,  dans  fes  Lettres  à  Charles  le  Chauve,  lui 
donne  indifféremment  ces  deux  noms  (&).  Otton  I  affede  de 
prendre  l'un  &  l'autre  dans  le  diplôme  qu'il  donna  en  ^6$  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  Laurisheim-,  &  dans  le  Traité  qu'il  con- 
clut avec  Léon  VII ,  il  fait  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi ,  ni  de  fe  faire  intrônifer  fans  fon  confente- 
ment,  le  droit  de  confirmation  lui  appartenant  en  qualité 
de  Patrice  (c).    Après  la  mort  de  Nicolas   II,   les  Ro- 
mains fommerent  Henri  IV  de  leur  donner  un  Pape.  L'Em- 
pereur affembla  un  Concile  à  Baie  :  il  y  préfida  en  qualité  de- 
Patrice,  Comme  ayant  droit  d'exercer  la  Jurifdidion  Ecclé- 
fîaftique  ôc  Civile  ■•>  il  étoit  queftion  de  dépofer  Grégoire  VIL 
>3  L'Empereur,  dit  Léon  d'OJîie^  vint  à  Rome  avec  fes  Eve- 
«  ques>  affembla  le  peuple  Ôc  le  Clergé  dans  l'Eglife  de  Saint 
»  Pierre ,  expofa  les  manœuvres  qu'on  avoir  pratiquées  dans 
«l'Eledion  de  Sutry,  ôc  conclut  à  réformer  ces  abus.  Orr 
«  chercha  long-tems  un  Sujet  Papable  :  la  pluralité  des  voix 
V3  fe  réunit  pour  l'Evêque  de  Bamberg  ,  qui  prit  le  nom  de 
>5  Clément.  Les  Romains  contens  de  voir  cette  affaire  termi- 
>5  née  canoniquement ,  préfenterent  à  l'Empereur  le  Cercle 
>5  d'Or  du  Patrice ,  qu'il  ajouta  à  fa  Couronne  Impériale  {d}.  et 
Mathieu  de  Paris  diftingue  auffi  les  droits  de  Patrice  de 
ceux  de  l'Empereur ,  ôc  les  lettres  de  Henri  IV  à  Grégoire 
VII  s'expriment  bien  clairement  fur  ce  qui  dépendoit  des 
fondions  du  premier.  »  Je  vous  enjoinds  dans  ma  qualité  de 
M  Patrice ,  dit  Henri ,  de  defcendre  du  fiege  que  vous  occu^ 
»  pez  par  injuflice  (  e  ).  « 

(a)  P.  de  Marca  de  Goncord.  Sacerd.  8c  Impcf.  Lié.  h  Cap.  1 1.  Pagi  Anti-Baroft^ 
Xom.IU,  cap.8. 

(b)  Adrian.  Epift.  XLIV. 

(  c  )  Theod.  a  Niem  de  Privil.  &  Jur.  fmp.  jjog.  r4^« 

(d)  LeoOftienf.Chron.Mont.Caffin.Lii.il  Cap.  79» 

^e)  Qç>n{,  Utçtx  Henr,  iV  ad  Gr egor.  VU.  agu^i Bruno  de  BeUo  Sax.  pag,  iiff 
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Le  Cercle  d'or  étoit  la  marque  de  cette  dignité^  comme 
la  Couronne  fermée  létoit  de  celle  de  l'Empire.  Ce  Patrice 
fuprême  avoit,  comme  nous  avons dit^  d'autres  Patrices  fous 
fes  ordres.  "  Henri  V,  dit  Guillaume  de  Malmeshury ,  for- 
w  tant  de  fon  appartem.ent ,  quitta  les  Ornemens  Impériaux^ 
S'  &  les  Patrices  le  vêtirent  de  ia  robbe  d'or ,  ôc  lui  poferenf 
«  le  Cercle  d'or  fur  la  tête  _,  comme  la  marque  de  leur  Chef  ".- 
Arigife,  Duc  de  Naples^  &  Crefcent  ne  furent  que  du  fé- 
cond Ordre  (  a  ).  Les  fondions  de  ces  fubalternes  font  écrites 
dans  un  Fïeux  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  d'Ottoboni.  Le  pre- 
mier Patrice  leur  donnoit  une  robbe  &  un  Cercle  d'or,  en- 
leur  difant  :  ^s  Nous  vous  accordons  l'honneur  de  gouverner 
wlEglife  &  d'adminiflrer  le  Patrimoine  des  Pauvres,  à  la^ 
»3  charge  de  rend  recompte  à  Dieu  de  votre  geftion  {b). 

Ce  fut  donc  en  qualité  de  Patrice  fuprême,  que  les  Cours 
de-Juftice  ôc  le  Corps  de  la  Ville  fuivis  des  Citoyens,  fortirent 
au  devant  de  Charlemagne  ,.ôc  lui  préfenterent  les  Clefs  &  les 
Enfeignes  à  douze  Milles  de  la  Ville.  Le  Clergé  l'attendoir 
aux  portes  avec  la  Croix  Ôc  les  Cierges.  Il  fut  conduit  en  pro- 
ceflion  jufqu'aux  degrés  del'Eglife,  au  haut  defquels  le  Pape 
étoit  afiis.  Il  l'embraffa  &  le  conduifit  à  la  Confeflion  de  S^ 
Pierre,  oùils firent cnfemble  leurs  prières.  Le  Roi  pendant 
fon  féjour  exerc^a  toutes  les  fon£lions  de  Patrice.  Il  convoqua^ 
un  Concile  dans  Saint  Jean  de  Latran  ;  on  y  reconnut  par 
une  fandion  fon  droit  de  confirmation ,  Ôc  fa  Jurifdiction  fur 
la  Ville  ôc  le  territoire  (c). 

Après  la  mort  d'Adrien,  Léon  II,  fon  Suceefleur,  en- 
voya à  Charles  les  Clefs  de  S  Pierre,  ôc  le  pria  de  députer 
des  Seigneurs  de  fa  Cour,  pour  recevoir  le  ferment  qu'il  lui; 
devoit  dans  fa  qualité  de  Patrice  (  J).  Ce  Prince  exerça  fa^ 

(a)  Epift.  Adrian.  apud  Sirmond.  Concil.  Gall.  Tom.  II.  pag.xy^.M.a.hi\ionde. 
Re  Diplom.  Lib.  II.  Cap.  i  ^. 

(è)  Voyez  Mabillon  Annal.  Benediâ.  Lib.  XXîL  n.  z: 

(c)  Conf.  Anaftaf.  Biblioth.  Vit.  Fontlf.  pag.  154.  Sigeb.  Gemblac.  ad  ann» 
f  73.  Theod.  a  Nîem.  de  Privil.  &  Jur.  Imper. pa^.  245.  Conting-,  de  Germ.  Rom» 
Imper.  Cap.  VI.  Krebfii  Exercitatio  Anti  Barôniana  de  Garol.  At.  Patriciam.  Schil- 
ter.  de  Sublimi  Patrie.  Honore. 

{d)  Annal.  Laurisn,  ad  ann.  79^.  Chron; Reg. S. Pantaleont  adanfu  7.$^*  Gon^ 
ting.  ubifu^rci.  De  AUrca  ubifugra*  Lib,  III,  Cog,-  *»- 
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J  urifdiclion  fur  le  Pape  même ,  prenant  connoiflance  des  cri- 
mes qu'on  lui  imputoit  (a).  Il  fit  battre  monnoyeàfon  effi- 
gie ôcà  fes armes  (b)»  En  un  mot  il  jouit  pleinement  de  tous 
■les  droits  attachés  à  la  Souveraineté  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quel- 
ques Modernes,  qu'il  avoit  été  Roi  des  Romains  avant  d'être 
Empereur. 
^•XVIII.         Charles  revint  au  printems  devant  Pavie ,  &  prefla  fi  vi'- 

ronn^Roi'^des  vcment  le  fiegc  qu'il  contraignit  le  Roi  des  Lombards  de  fe 

ionxbards.  rendre  à  difcrétion.  Il  le  fit  conduire  en  France  &  le  mit  à  la 
garde  de  Gelfride  ,  Evêque  de  Liège  (  c  ),  Adalgifc  voyant 
fes  affaires  défefpérées,  abandonna  Verone^ôc  fe  fauva  àCon- 
fiantinople.  Le  Vainqueur  fe  fit  couronner  Roi  des  Lombards 
par  FArchevêque  de  Milan  ,  &  revint  à  Rome  concerter  avec 
le  Pape  les  mefures  néceflaires  pour  la  fureté  de  l'Italie^ 
Gerberge,  veuve  de  Carloman^  lui  préfenta  fes  deux  fils, 
qu'elle  le  fupplia  de  prendre  fous  fa  prote6lion  ;  &  Charles  les 
fit  conduire  en  France^  où  il  leur  afiigna  des  revenus  conve* 
nables  pour  leur  entretien  {d}.. 
Seconde  en-       Les  Roniains  lui  firent  à  ce  fécond  voyage  une  Entrée  plus 

^'^Rorne  "  magnifique  qu'au  premier.  Les  Milices  prirent  les  armes, 
précédées  des  enfans  qui  portoient  des  branches  de  Palmiers  ÔC 
d'Oliviers.  Le  Clergé  les  fuivoit  procefiionnellement;  le  Pape 
en  habits  pontificaux ,  l'attendit  fur  le  Perron  de  S.  Pierre.  Le 
Roi  mit  pied  à  terre,  baifa  les  degrés  &  fe  mit  à  genoux. 
Le  S.  Père  le  releva  en  Fembraflant,  ôc  lui  dit  :  ^>  Béni  foit 
s»  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  cv  Ils  entrèrent  dans 
PEgiife ,  ôc  fe  jurèrent  fur  le  combeau  des  Apôtres  une  amitié 

Kouvellesdo-  fincerc.   Charles  confirma  les  donations  faites  par  fon  père, 
faites  &:  en  ajouta  de  nouvelles  ,  enforte  que  la  Souveraineté  de 


iiations 
,aj  S.  Siège 


(a)  Anaftaf.  Biblioth.  Vita  Léon  II.  pag.  185.  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  Cap» 

XXV ni.  Sigeh.Gemhhc.  ad  ann.  hoo. 

(b)  Le  Blanc  DifTert.  fur  les  Monnoyes.'VignoIei  DifTert.  de  DenarioPonti^ 

( c)  Chron.  Verdun,  apuc^  Labb^um  Tom.  I.  pmg.  10:?.  Mabillon de  Re  Diplom. 
Lib.  II.  Cap.  3.  n.  8.  Paul-  Diacon.  Hift.  Longob.  Annal.  Laurisli.  MoifTac.  ad 
ann.  Soi.  Conf.  Pfeffinger.  Vitriar.  IJluftrat.  Lib.  I.  Tlt.  IV.  pag.  35. 

(d)  Anaftaf.  Biblioth. uii/a^'ra.pa^.  i ç 3.  Paul.  Diacon.  Supplem.  Hift.  Lon* 
gdb.pag.  175).  Annal.  Metenf.Berrin.  &  Poet.  Saxo  ad  ann.  774.  Mon.  Egolifm. 
/mm  Lûni.bec,  Pjodrom.  Bibl.  Vindo.b.  Tom,  IL  cap.  'i'pag.  371.  Ann.  FuideaC  Sç 
,Si|eb.  Gemblac.  adçinn.  77^* 
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fEgîife  comprit  alors  l'Exarchat^  la  Penrapole,  la  Sabine, 

îe  Terracine ,  la  Campanie^  le  Duché  de  Spolete ,  la  Marche 

d'Anconcj  le  Duché  de  Ferrare  ,   le  Comté  de  Bologne ,  Ô£ 

différentes  Seigneuries  dans  TEtat  de  Naplesôc  dans  Tiflrie^ 

avec  les  Ifles  de  Corfe  ôc  de  Sardaigne.  Le  Roi  fit  figner 

rA6le  par  les  Seigneurs  de  fa  fuite,  &  le  pofa-fu-r  le  tombeau 

de  S.  Pierre.  Il  conferva  quelques  Seigneurs  Lombards  dans 

les  Duchés  qu'ils  poffédoient.  Aragife  garda  Benevcnt ,  Hil- 

dcbrand, Spolete,  &  Rotgaudle  Frioul.  LaPouilie&  la  Ca- 

labre  demeurèrent  aux  Grecs.  Il  autorifa  la  Loi  Salique  en  fa-      ■«   t.  •  «♦  ».- 

veur  des  Jtahens  qui  voudroient  la  recevoir  :  eniorte  que  cha-   que  autorirée 

cun  avoit  le  choix  d'être  iugé  félon  le  Droit  Romain,  ou  le   ^"^"^^' 

droit  des  Francs ,  ôc  les  Juges  étoient  tenus  de  prononcer  fui- 

vant  l'un  ou  l'autre  au  choix  des  parties  {a)y 

La  révolte  des  Saxons  rappella  Charles  dans  l'Aiïdrafie.  Il       XJClX. 
pafTa  le  Rhin  ,  s'avança  fur  le  Wefer,  tailla  en  pièces  une  ar-     ■^^"Tj''/^^ 
mée  qui  voulut  s'oppofer  à  fonpaffage,  prit  Segebourg,releva   xons. 
les  fortifications  d'Heresbourg  ,  que  les  rebelles  avoient  ra-        ^^^    ^^ 
fésj  remporta  une  féconde  victoire  près  de  Lubeck,  &  força 
les  Wefiphales  &  les  Angares  à  demander  miféricorde  {b}. 
Mais  à  peine  fe  fut-il  éloigné  que  ces  peuples  reprirent  les  ar- 
mes, fe  faifirentd'Heresburgyôc  vinrent  infulterSegebourg^ 
dont  la  garni fon  les  repoulla  vivement,  ôc  les  pourfuivant 
dans  leur  retraice  ,.  en  fit  un  furieux  carnage  au  paffage  de  la 
Lippe. 

Le  Roi  piqué  contre  une  Nation  qui'violoit  fes  fermcns  IhContio-j^ 
auffitôt  qu'elle  les  avoit  faits,  convoqua  une  Diète  générale  "^is* 
àWorms.  Il  y  futréfolu  d'affembler  toutes  les  forces  dt^s 
François  poui^fubjuguer  ce  peuple  perfide,  &  le  réduire  dans 
la  fervitude.  Les  troupes  fe  rendirent  de  tous  côtés  avec  tant 
de  diligence,  que  l'armée  parut  à  la  vue  d'un  Camp  que  les 
Saxons  fortifi.erent  aux  fources  de  la  Lippe  ^  avant  qu'ils  fuf- 
ient  avertis  de  fa  marche,  L'étonnementôc  l'effroi  s'empa- 

(a)  Sigojî.  de  Regn.  Ital.  Lih.  IT.  pag.  90.  Anfelm.  Hifï.  Pont.  teod.  Can*- 
XXIII. 

(b)  Annal. FulJfîif.  Mgifljac,  Bcrtinian.  ad  ann,  774»  77?»  Sigeb,  GembLig»- 
ScAnnal.  Saxo  ad  eofd.  ana. 
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rant  des  coeurs  ^  ils  fe  jetterent  contre  terre  en  criant  mîfé- 
ricorde.  Le  Roi  touché  de  ce  fpeclacle ,  leur  accorda  le  par- 
Tt  reçoîvent  don  qu'ils  demandoîent^ôc  l'admiration  de  fa  clémence  fe  mê- 
le Baptcme.     i^^^  ^ux  autrcs  fentimens ,  la  plus  grande  partie  reçut  le  bap- 
tême. Les  François  ayant  achevé  le  Fort  qu'ils  avoient  com- 
mencé ,  relevèrent  celui  d'Heresbourg,  y  laiflerent  de  bonnes 
garnifons ,  ôc  revinrent  dans  les  Pays-Bas  pafler  l'hyver  où  le 
Charlemagne  Roi  choifit  Nimcgue  pour  fa  réfîdence  (  a  ).  Pendant  fon  fé- 
à  Nimegue.     j^^j.  j^  ç^^  réparer  le  Château  qui  tomboit  en  ruines ,  &  ache- 
777.       va  un  Palais  magnifique  qu'il  avoit  commencé  fur  le  bord 
du  Waal  (b).  La  fituation  de  cette  ville  &  l'afped  des  prai- 
ries ,  qui  l'environnent,  plaifoient  Ci  fort  à  Charlemagne  > 
qu'il  y  paffoit  prefque  tous  les  printems.  Nous  en  avons  la 
preuve  par  le  grand  nombre  d'A£les  qui  font  datés  de  cette 
Donations  yiUc.  On  trouve  entr'autres  une  donation  en  faveur  d'Albe- 
JjJtteiluf  ^' rie  '  Êvêque  d'Utrecht  ,  du  village  de  Lifidunn,  aujour- 
d'hui Leufden ,  aux  environs  de  l'Eem ^  avec  les  bois,  prés , 
habitations,  efclaves ,  meubles  ôc  immeubles ,  que  le  Comte 
Wigger  avoit  poflédés ,  TEglife  d'Ubkirika  au-defTus  de 
Duurftede,  avec  cent  toifes  de  terres  autour,  uneifleque 
forment  le  Rhin  &  la  Leck ,  quatre  forêts  fituées  des  deux 
côtés  de  l'Eem  &  les  péages  fur  la  Leck  (c), 
XXX.  Charles  partit  de  Nimegue  pour  aller  à  la  Diète  qu'il  avoit 

Diète  à  Pa-  convoquée  à  Paderborn.  Les  Saxons  s'y  rendirent  pour  ap- 
■  ^^"^  porter  le  tribut.  Leurs  Seigneurs  comparurent  à  l'exception 
de  Wittikind ,  Duc  des  Angares ,  qui  étoit  allé  en  Norvège 
folliciter  fon  beau-frere  ,  Roi  de  Danemarc ,  de  le  fecourir 
contre  les  François,  {d),  Ibinalarabi ,  Prince  SarraflTm  ,  y  vint 
auHi  d'Efpagne  pour  prier  le  Roi  de  le  rétablir  dans  fes  Etats. 
Charles  lui  promit  de  pafTer  les  Pyrénées  l'anrfée  fuiyante  ,  ÔC 
ce  Prince  lui  reudit  hommage  de  fa  Couronne  (  e  ). 

(a)  Ann.  Laurish.  FuWenf.  MoifTac.  ad  ann.  176.  Mon.  Egolifta.  Annalift. 
.    jSaxo.  Sigeb.  Gemblac.  ad  ann.  776.  Furflemb.  Monument.  Paderborn.  pag.  1 50» 

(b)  Annal.  Loifel.  ad  ann.  777.Eginh.  Vit.  Car.  M.  Cap.  XVlî.pag.  85.  Gcr 
rard.  Noviom.  Hift.  Batav.  pag.  1 3. 

(c)  Diplom.  Carol. M. apud  Heâzm pag.  41. 

(à)  Ann,  Loife].  &  Poet.  Saxo  ad  ann.  777-  Eccafd.  Stemmata  Vittik.  pag.  14^ 
Ann.  Laurish.  Moiflâc  Annalift.  Saxo  Sigeb.  Çembi.  Herm,  Contrat,  ad  ann.  777» 
(  e  }  Ann,  Bertin.  ad  ann*  777. 

Les 
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JLes  François  n'avoient  pas  eu  de  plus  belle  armée  que     Les  FrKbns 
celle  qui  s'afTembla  pour  cette  expédition.  Tous  les  Grands  ^^ïp^^^^^^ 

VafTaux  s'y  trouvèrent  avec  leurs  fujets ,  &  Gondcbaud  ^  Roi ^ 

de  Frife ,  amena  fept  mille  foldats  d'élite  (  a  ).  Le  Roi  s'étant  7  87'. 
rendu  maître  de  Parapelonne,  defcendit  en  Efpagne^  prîtSa- 
ïagofTe,  conquit  la  Catalogne ,  6c  força  les  Mahomctans  à  lui 
rendre  hommage  [h].  Mais  au  retour  les  Vafcons  lui  firent 
éprouver  leur  perfidie.  Ces  Montagnards  s'étant  cachés  dans 
les  défilés  des  Pyrénées ,  tombèrent  fur  fon  arriere-garde ,  la 
taillèrent  en  pièces ,  &  pillèrent  fes  équipages.  Il  perdit  dans 
cette  occafion  un  grand  nombre  de  fes  meilleurs  Officiers. 
Gondebaud,  Roi  de  Frife,  y  fut  tué  ;  fon  corps  fut  inhumé  ^^^^  ^°*  '"^ 
à  Belin,  &  il  fut  mis  au  nombre  des  Martyrs  (  c  j. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  circonflances  de  cette 
journée ,  que  l'Hiftoire  annonce  fous  le  nom  de  Roncevaux  , 
&  moins  encore  à  la  mort  du  fameux  Roland ,  le  détail  ne  s'en 
trouve  que  dans  Turpin ,  ôc  fon  Ouvrage  pafTe  à  jufte  titre  pour 
un  Roman.  Nous  remarquerons  feulement  que  ceux  qui  at- 
jtribucnt  cet  Ecrit  à  l'Archevêque  de  Rheims  ,  qui  porta  le 
nom  de  Turpin ,  pèchent  grofïiércment  contre  la  Chrono- 
logie. Ce  Prélat  mourut  en  788  ,  ôc  VHiJîorlen  parle  de  la 
mort  de  Charlemagnc  qui  n'arriva  qu'en  8  i^  (d).  Nous  trou- 
vons dans  quelques  Chroniques  que  le  Roi ,  qui  menoit  l'avant* 
garde,  s'étant  replié  dans  les  montagnes  ,  entoura  les  Vaf- 
cons ,  ôc  leur  fit  payer  chèrement  la  perte  qu'il  avoit  faite  (e). 
Le  plus  grand  nombre  afTure  que  les  Montagnards  profitèrent 
de  la  nuit  pour  fe  fauver  avec  leur  butin  (/)• 

(a)  Joann.  à  Levdis  Lih.  IV.  Cap.ix.  Chron.  de  Geftis  Domin.  de  Brederod*  . 

Cap.  V.  dans  Van  Loon  Hift.  Ane.  de  HoU.  yag.  119-  Turpin  Vit,  Carol.  M, 
Cap.  XI. 

(5)  Annal.  Metenf.  Laurish.  &  Poet.  Saxo  aÂ  ann.  778,  Mon.  EgoMCm.pag* 

(c)  Eginh.  cap.  IK.  Conf.  Chron.  S.  Beni^.  Divion.  apud  d'Achery  Tom.  Il» 
fag.  372,.  Turpin  cap.  XII.  Joann.  à  Leydis.  Lib.  IV.  cajp»  28.  Annal.  Loifel.  ctÀ 
ann.  773. 

(rf)  Voyez  le  Long  Biblioth.  Hift.  de  la  France.  LiV.  Wl.pag.  ^tj.  Beflelii 
Nor.  in  Titul.  Eginhart.  de  Viti  Carol.  M..pag.  i.  Edit.  Schminckii» 

(e)  Annal.  Loifel.  aà  ann.  778. 

(/)  Eginh,  cap.  IX,  Annal.  Laurish,  Sigeb.  Gemblac.  &  Regino  adxnn,  778* 
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Le  bruit  de  cttit  défaite^  querdioignementaugmentoît^ 
reveilla  les  Saxons,  impatiens  du  joug,  ^'ittikind,  de  retour 
de  Danemarc,  leur  promettoit  de  grands  fecours,  ôc  fur  fa 
parole  ils  recommencèrent  leurs  courfes  dans  la  France 
Orientale.  Ils  ravagèrent  le  pays  jufqu'au  Rhfn  ,  Ôc  ne  pou- 
vant le  traverfer  ,  ils  défoîerent  la  campagne  depuis  la  Douve 
jufqu  à  l'embouchure  de  la  Mofelle.  Ils  faccagerent  Dewen- 
ter,  renverferent  1  Eglife  que  Liefwin,  Bénédictin  Angîois, 
y  avoir  bâtie,  ôc  contraignirent  Willibad  d'abandonner  Doc- 
kum  ,  ôc  de  traverfer  la  Zuiderzee  dans  un  batteau  ;  mais  au 
retour  ils  furent  pourfuivis  par  la  Cavalerie  Allemande  ôc 
Frifonne,  qui  leur  tomba  fur  les  bras  au  paiïage  de  l'Ems^ 
reprit  une  partie  du  butin,  ôc  leur  tua  bien  du  monde  (a). 
Charlemagne  ne  penfa  qu'à  prendre  fa  revanche.  Il  pafla  la 
Lippe ,  entra  dans  la  Weilphalie ,  ôc  força  bientôt  ces  peuples 
à  recourir  à  fa  clémence.  Il  refolut  de  pafler  Ihyver  dans  leur 
pays;  fes  Prédicateurs  à  l'abri  de  fes  armes  redoublèrent  leur 
zéle^  ôc  convertirent  un  grand  nombre  d'idolâtres  (  h]. 

Ce  fut  dans  l'inaftian  où  la  faifon  le  forçoit  derefter,  qu'il 
divifa  la  Germanie  par  Diocèfes  ôc  par  Provinces.  Il  nomma 
desEvêques  ôc  des  Comtes  pour  les  gouverner.  Il  fonda  \t% 
Egilfes  de  Brème,  d'Halberftadt  ,  d'Hildesheim,  de  Ver- 
den  i  de  Paderborn ,  de  Munfter  ôc  d'Ofnabrug  :  il  les  dota 
richement ,  ôc  principalement  celle  de  Brème,  à  la  tête  de 
laquelle  il  mit  Willihad.  La  foi  étoit  alors  fî  bien  établie  dans 
la  Frife,  qu'un  feul  de  fes  Séminaires  fournit  ôc  les  MiflTion-, 
naires  ôc  les  Evêques ,  dont  la  Saxe  avoit  befoin  (c).  Radbod, 
frère  ôc  fuccefTeur  de  Gondebaud,  convaincu  d'avoir  favorifé 
les  Saxons ,  fut  contraint  d'abandonner  ce  pays ,  ôc  fe  fauva  en 
Danemarc,  où  il  mourut  fans  avoir  pu  rentrer  dans  fes 
Etats  (d), 

La  tranquillité,  que  Charles  efpéroit  des  progrès  du  Chrif^ 

(a)  AnnalFuldenf.  Laurish.  S:  Annalift.  Saxo  ad  ann.  778.  VitaLugd.L/5. 1. 
cap.  II.  12. 13.  Vita  Willihadi  Epifcopi  Ca;7.  II.  VI.  Revit.  Daventr.  Lib»  I.  ca^i 
II.  Ubb.  Emm.  Rer.  Frific.  Dec.  I.  Lié.  IV.  pag.  1 5:9. 

ib)  Annal.  Fuldenf.  Laurish.  &  Annal.  Saxo  a^  a/z/z.  778. 775, 
.     (c)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frific.  Dec,  I.  Lib.  IV.  pag.  66. 

id)  Idem,  i^id,  Annal, Laurish,  adann,  775) .Annal,  Moifîac.  adann*  78^ 
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tianlfme^  ne  fut  pas  de  durée.  Wittikind  étant  revenu  avec  des  Danois  à 
de  nouveaux  fecours^  n'eut  pas  de  peineà  perfuader  aux  Sa-  ^J^^^ 


xons  de  fecouer  le  joug.  Charles  informé  de  fon  arrivée,  af-       «782. 
fembla  fa  Diète  aux  fources  de  la  Lippe.  Il  y  reçut  les  Am- 
bafladeurs  de  Sigifrid ,  Roi  de  Danemarc ,  qui  demandèrent 
le  retabliffement  de  Radbod ,  &  la  liberté  des  Saxons  (  a  )  qui 
étoient  venus  en  grand   nombre  à  cette  Affembiée.   Leur 
multitude  ne  fervit  qu'à  les  rendre  fufpecls.  Quelques  protef- 
tations  quils  fiflent  de  leur  fidélité ,  Charles  nomma  des  Com- 
niiflaires ,  pour  examiner  leur  conduite  (/>);&  découvrit 
que  les  Sorabes ,  qui  demeuroient  entre  l'Elbe  ôc  le  Sala ,  s'é-      Perfidie.  <îe§ 
toient  alliés  avec  les  Danois  par  l'entremife  de  Wittikind.  ^^^^^^' 
Une  ditTimulation  fi  perfide  lui  parut  mériter  une  punition  ' 

exemplaire.  Il  détacha  trois  de  fes  Généraux  avec  les  Auf-  ,  Charles  en- 

r-  1  1  1  1  ^   r  \    r  voye  des  trou- 

trauens  ^  &  leur  ordonna  de  mettre  leur  pays  a  feu  &  a  fang.  pes  contr'eux, 

'VTittikind  informé  de  leur  marche  _,  aiîembla  fecrétement 

fon  armée,  ôc  réfolut  de  les  combattre,  avant  que  le  Roi 

pût  fe  mettre  à  portée  de  fecourir  ce  détachement.  Theodo-    Paiticulantés 

•*•....  1  •      1       /^  /   '/  r^  •  1  fur Theodonc» 

ric  joignit  en  chemin  les  Cjeneraux  rrançois  avec  les  trou- 
pes du  Rhin  ôc  de  la  Meufe  (c).  Ce  Theodoric  fait  naître 
ae  nouvelles  difputes  :  les  uns  le  croyent  du  fang  royal,  ôc 
fur  la  conformité  du  nom  le  font  le  premier  des  Comtes  de 
Hollande  {à).  Il  eft  conftant  qu'il  étoit  fort  confidéré  du 
Roi  par  fa  prudence  ôc  fa  valeur  ;  mais  que  conclure  de-là 
qui  prouve  fa  parenté  ôc  fes  prétendus  Domaines  ? 

A  l'arrivée  de  Theodoric  les  trois  Généraux  aflembierent  Les  François 
le  Confeil.  Ce  Capitaine  fut  d'avis  de  ne  rien  hazarder ,  ôc  ^"'^"*  P^"^  ^^^ 
de  reconnoitre  le  Camp  ôc  les  forces  de  l'ennemi  avant  de 
l'attaquer.  Ils  s'avancèrent  à  cet  Q^tt  jufqu'à  la  hauteur  de 
Sontal ,  au  Nord  duquel  endroit  Wittikind  s'étoît  poflé.  Les 
trois  Généraux  imaginant  que  le  retard  que  Theodoric  con- 
feilloit ,  étoit  un  effet  de  fa  crainte  plutôt  que  de  fa  prudence  > 

(a)  Eginh,  Ann.aàann,  781.  Incerii.JWd.  Vit.  Carol.  M.  aiann,  781.  a^ud. 
Du  Chefne.ToTTZ.  ll.-pag.  54. 

■  ib)  Annal.  Loifel.ûrfann.  782. 

(c)  Eginh.  Annal,  a^a/2/z.  782. 

là)  Hedapa^g-.  çp.  Van LoonHift.Anc.de HoU.P<îrr.  II. p^^.  II.  Conf.  Jean, 
■^  Le/dis  Lih,  VII.  Caj^,  h 

9.VÏ 
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&  voulant  fe  faire  honneur  de  la  viftoire ,  pafTerent  le  Wefer/ 
&  donnèrent  aux  retranchemens  des  Saxons  fans  avoir  fait  les 
difpofitions  néceffaires  pour  afTurcr  le  fuccès.  "V^ittikind 
voyant  venir  les  François  en  défordre  j  exhorta  fes  gens  à  fou- 
tenir  leur  premier  effort.  Ils  furent  en  effet  repouffés  de  ce 
côté ,  ôc  les  Saxons  fortant  après  eux,  achevèrent  leur  défaite. 
Le  camp  de  Theodoric  fei  vit  d'afyle  au  plus  grand  nombre  5: 
le  refte  fut  paffé  au  fil  de  l'épée.  Les  Vainqueurs  l'invertirent 
à  l'inflant,  &  Tattaquerenr  avec  la  hardielîe  qu'infpirent  Ic^ 
nombre  ôc  les  fuccès  précédens^ 
tes  Saxons      A  Cette  nouvelle  le  Roi  prelfa  fa  marche  ,  &  parut  inopi- 
^aincus&châ-  ^ç^ient  à  la  vue  des  afTiegeans.  La  furprife  &  l'épouvante 
pafTerent  dans  leur  armée  ;  ils  s'en  prirent  à  leur  Général  , 
&  lui  reprochèrent  de  les  avoir  conduits  à  une  perte  inévita- 
ble. Wittikrnd  craignarnt  tour  de  leur  défefpoir ,  s'échappa 
de  leurs  mains ,  ôc  fe  fauva  en  Danemarc.  Charles  pour  pré* 
liminaires  de  la  paix  qu'ils  demandoient ,  exigea  qu'on  lui  re- 
.    mit  les  auteurs  de  la  dernière  révolte,  &  fit  couper  la  tête  à 
quatre  mille  cinq  cens  hommes  à  Verdea  fur  le  bord  du 
:Wefer  (a). 
xxxn.  La  rigueur  de  cette  exécution  jetta  les  Nations  du  Nord 

'^N  Jdrév°oî-  ^^"^  ^^  défefpoir.  On  courut  aux  armes  de  tous  côtés.  On 
tées  contreles  rappella  "Wittikind,  &  les  Danois  pafTerent  la  mer  en  grandes 
Fxançois.        troupes.  On  leur  repréfentoit  depuis  long-tems  que  la  Reli- 
gion n'étoit  qu^un-  prétexte,  dont  les  François  eouvroient 
leur  ambition  ;  qu'ils  en  vouîoient  à  la  liberté  Germarrique  , 
&  qu'on  ne  pouvoitla  i^uver  qu'en  réunilTant  contr'eux  toutes 
ïeiPriaîca-  les  forces  dù  Nord.  Les  Frrfons  même  renonçant  à  l'alliance 
J""J^!^^^^*    qu'ils  avoient  avec  Charlemagne,  renverferent  les  Eglifes, 

ll^l\ll chafTerent  les  Prédicateurs ^  ôc  h  guerre- devint  plus  animée 

,783.  &  plus  générale  qu'elle  n'avoit  jamais  été  [h),  La  mort  em- 
pêcha Radbod  de  profiter  de  cette  révolution ,  ôc  la  Race 
des  anciens  Rois  de  Frife.  fut  éteinte  avec  lui.  Maisilavoit 

(a)  Eginh.  AtinaU  ai'ann,  781.  Annal.  Fuiaens.  Eaurish.  Poeta  &  Annalîfti 
Saxo  ûJ(Z/zn.  781. 

(i)  Mon.  Egolirm.  aàann.  783.  Incert.  Atiâor.  Vita  Carol.  M.  ad  ann,  ySi, 
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allumé  pendant  fon  féjour  en  Danemarcune  haine,  dont  les 

François  éprouvèrent  long-tems  les  funeftes  effets.  C'eft  de  ce      Tige  de  la 

Radbod  que  les  Généalogiftes  font  fortir  la  Maifon  d'Egmond.  ^'^iTon  d'Egr 

Ils  fuppoient  qu'un  de  fes  Defcendans  revint  en  Frife^,  lorfque  "*^ 

les  Normands  s'en  rendirent  maîtres  ^  ôc  qu'il  demeura  caché 

fur  la  cote  au-delà  de  la  Vlie.  On  trouve  en  effet  que  Rollon 

fit  une  defcente  de  ce  côté  pendant  le  règne  de  Charles  le 

Simple ,  que  le  Chef  de  ce  Canton  fe  joignit  à  fon  armée _,  ôc 

qu'il  étort  un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  l'idolâtrie  (  a  ). 

Charles  cependant  ne  négligeoit  rien  pour  fe  mettre  en      LesSaxo«y 
état  de  rompre  cette  Ligue.  Il  employa  toute  l'année  à  former  ^^""s» 
deux  armées ,  dans  le  deffein  d'attaquer  ces  peuples  du  côté 
de  la  Weftphalie  &  du  côté  du  W^efer.  II  donna  le  comman- 
dement de  la  première  à  l'Aîné  de  fes  fils^  &  lui-même  paf- 
fant  le  Rhin  y  mena  la  féconde  dans  la  Thuringe.  Le  Prince 
défit  les  Wcftphaies  au  paffage  de  la  Lippe  {h),  Charles  bat- 
tit les  Ooftphales  &  les  Angares  fur  les  bords  de  l'Hafâ,  & 
courut  jufqu'à  l'Eider  (c).  Les  Frifons  avoient  été  réduits     tes  FnToai 
dès  le  commencement ,  ôc  pour  les  punir  d'avoir  vrofé  leur  ^"'"*'' 
ferment ,  k  Roi  leur  av oit  oté  le  droit  de  patrimoine,  qu'ils 
ne  recouvrèrent  que  fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  (  ^  ).- 
Les  glaces  de  l'hyver  ne  purent  arrêter  l'ardeur  des  Fran- 
çois i  les  Saxons  effrayés  de  leur  perte ,  ôc  prcffés  fans  relâche 
recoururent  humblement  à  la  miféricorde  du  X^ainqueutr 
Charles  qui  veiloit  d'éprouver  la  légèreté  de  ce  peuple  ôc  le 
crédit  que  Wttikind  avoit  fur  les  efprits ,  crut  ne  pouvoir 
établir  une  paix  folide  qu'en  leur  ôtant  le  Chef  de  leurs  ré- 
voltes ôc  l'Allié  des  Danois.  II  employa  les  Saxons  mêmes 
pour  l'attirer  auprès  de  lui ,  lui  envoya  des  otages  ,  &  le  dé- 
termina enfin  à  venir  le  trouver  au  Château  d'Attigny.  Il  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivé  que  Charles  s'appliqua  à  le  gagner  pâr^ 

(il)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frific. Dec*ï,  Lit.  IV.pag. 6^^ 

{b)  Eginh.  Anî\. ad  ann.  7 ^4» 

(c)  Annal.  Franc»  ad  ann.  784. 

(tf)  Conf.  Chron.  Tpjeâ.  apud  Afatth.  Anal!  Vet.  JEvl.  Tom.  V.  pa^.^r^<^ 
Eginh.  Vita  Car.  M.  cap.  VIII.  Annal.  Mctenf.  ad  ann.  78;.  Ann.  Laurish.  &. 
Poet.  Saxo,  ad  ann.  7^1-  Mon.  Egolifm.  pag.  51.  FurilemU  Monum.  Fadcrbom». 
jpag.  45.  Kranu»  Anii^,  Frif,  L^t  II.  cag.  4, 
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LeChef  des  fes  carefles^  &  le  fuccès  fut  tel  que  ce  Prince  demanda  le 
5  ixons  bapu-  ^^ptême.  La  cérémonie  fe  fit  dans  la  rivière  d'Aifne  ,  ôc  le 

~ Roi  fut  le  Parain  (a).  Il  lui  donna  le  titre  de  Duc  de  Saxe  ; 

'7°S'        niais  il  l'envoya  en  France ,  &  commit  le  Gouvernement  du 
ErabHfTcment  pays  à  dcs  Comtes  (b) ,  qu'il  choifit  dans  la  Nation  même  , 
d^nsk^Saxe     ^^^  ^^  "^  point  effatoucher  fes  nouveaux  fujets.   Il  établit 
D'unConfeil  cependant  un  Confcil  fécret  ^  qui  avoit  le  droit  de  vie  ôc  de 
fecret,  mort  fur  les  perturbateurs  du  repos  public ,  fur  les  parjures ,  & 

les  exécutions  qui  fuivoient  leurs  Jugemens  ^  infpirerent  tant 
de  terreur  que  ce  peuple  n'ofa  plus  remuer  (  c  ).  Charles  ré- 
forma leurs  Loix,  en  donna  de  nouvelles ,  &  Rt  établir  des 
Et  des  Ecoles  Ecoles  de  Droit.  On  peut  juger  de  la  prudence  du  Monarque 
dsDrgit.         p^j.  ççg  Réglemens ,  dont  quelques-uns  font  parvenus  jufqu'à 
nous  (d).  Il  fit  enlever  dix  mille  familles  des  Ooftphales^  les 
tranfplanta  dans  la  Belgique^  &  leur  donna  des  terres  à  la 
charge  de  garder  les  côtes  ^  avec  ordre  à  Lideric  de  Hàrle- 
bec  ,  alors  Foreftier ,  de  veiller  fur  leur  conduite. 
Lideric  pre-      Ce  Lideric  obtint  par  fa  valeur  &  la  fagelTe  de  fon  gou- 
mier  Foreflier  yemcment  l'hérédité  pour  une  place  jufqu'alors  amovible.  II 

heréditau-e  ..  rrj  jr*^  A^ 

dans  la  JBeJgi-  rendit  en  effet  de  grands  lervices  a  ces  pays.  Apres  avoir  re- 
^ue«  poulTéiles  Danois  dans  leurs  vailTeaux ,  &  les  avoir  forcés  d'a- 

bandonner Anvers  &  Boulogne ,  qu'ils  afiiégeoient ,  il  net- 
toya la  mer  des  pirates  qui  Finfeftoient ,  fit  ouvrir  de  larges 

(a)  Schurtifleifch  Diiïert.  de  Wittechindo  §.  3.  Ejufd.  Not.  ad  Boiemum  pag, 
^64.  Chron.Mirnic.  apud  CruCmm'Wmlând.  cap.  XIV.  n.  10.  pag.  42.  Ann.  Lau- 
risk.  Fuldens.  &  Eginhart.  ad  ann.  78 f.  Mon.  Egolifm.  cap.  VII.  Fragment.  An- 
nalium  Chron.  Nebul.  Subjeft.  apud  du  Chefne  Tom.  U.pag.  zz.  Poeta  &  Annal. 
Saxo.  Annal.  Metenf.  &  Tiliani  ad  ann.  785.  Krantzif  Antiqu.  Frif.  Lib.  III.  cap, 
3.  Rolwink  de  fitu  &  morib.  Weftphal.  Lih.  II.  cap.  j.  Winckelm.  Not.  Veter. 
Saxo  Wcflphal.  Lié.  III.  cap.  3. 

(è)  Conf.  Ditmar  Chron.  Lïb.  T.pag.  ^z6.  Chron.  Epifc.  Mindenf.  apudVidor: 
§.  17.  Chron.  Anàeg^vcnCeapudLzhhxumTom.ï.Bihl.Mff'.adann.  784.  Leibnitz 
Script.  Rer.  BrunCyicTcm.  I.  §.  ip.pag.  z6o.  Wittichindus  Corbeienfis  Lib.  ï. 
pag.  é;34.Schurtzfleirch  Diflert.de  Wittichindo  §.  3.  Reinardde  Offic.  Imper.  Sa- 
xon. Proœm.  pag.  10.  Annal.  Laurish.  ad  ann.  777.  Krantz*  Hift.  Saxon.  Lib.  II. 
cap.  zz.  Furilerob.  Monum.  Paderborn.  f rz^.  138.  Gobelin.  Perfona  Cofmodr. 
JEu  VI.  C(?p.  38.  Math.  Paris.  Vita  Offae  apud  Baluz.  Tom.  I.  pag.  97^-  Schilter.  de 
ïnveft.  Simultanea  cap.  iV.  §.  4.  Struvii  DifTert.  de  Allod.  Imper.  §.  10.  Adam, 
gremenf.  Lib.  I.  cap.  8. 

(c)  Pontan.Orig.  Franc.  LfZ'.ÎV.pa^.  çr.  v     ^ 

\à)  Ditmar.  Chron.  Lih.  VII.  Adam.  Brejtnenf.  Lih,  I.  C<zp.  8,  Helmoldi 
Çhtgn.  Slavor,  ai  ann,  785. 
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routes  à  travers  les  boisôc  les  marais  qui  couvroienc les  cotes, 
bâtit  des  Forts  dans  les  pofles  les  plus  avantageux  ,  ôc  voyant 
la  sûreté  bien  établie,  il  s  occupa  à  polir  les  mœurs  des  ha- 
Litans,  en  introduifant  le  ChrilHanirme  &  bannifiant  tous 
ceux  qui  refufoient  de  recevoir  TEvangile  (  a  ). 

La  converfion  de  Wittikind  &  les  foins  que  Charles  fe 
donnoit  pour  inftruire  les  Saxons  ,  en  leur  communiquant  les 
arts  ôc  les  fciences>  détruifoit  infenfiblement  l'ancienne  fé- 
rocité des  Germains.  L'étabUlfemenc  des  Evêchés  acheva 
d'apporter  le  bon  ordre  dans  ces  vaftes  contrées.  Ludger, 
Evêque  de  Doc'  um  ,  le  fut  aufli  de  Munfter  (h) ,  &c  Willi- 
hadj  de  Brème  ,  dont  leDiocèfe  s'étendoit  même  fur  une 
partie  de  la  Frife  (c).  Charles  fît  paroître  fa  magnificence 
dans  fes  fondations  ,  ne  prévoyant  pas  que  les  fuçcelfeurs  de 
ces  faints  Prélats,  s'éievant  contre  les  fiens ,  fe  ferviroient 
un  jour  des  richefîes  qu'il  leur  prodiguoit  pour  ufurper  fur 
l'autorité  temporelle.  Lldolâtrie  fut  entièrement  bannie  de 
la  Frife  ôc  de  la  Saxe.  «  Les  vieux  Frifons  ôc  les  anciens  Sa- 
»  xons ,  dit  Alcuïn ,  profefTent  aujourd'hui  la  foi  de  Jefus- 
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Chrift.  Le  Roi  Charles  a  mis  en  œuvre  les  bienfaits  ôc  les 
M  menaces ,  il  a  mêlé  la  force  Ôc  les  carefles  pour  les  conver- 
=>'  tir  (d).  «  On  ne  peut  douter  de  la  converfion  générale 
-des  Germains  après  le  témoignage  de  l'homme  le  plus  éclairé 
de  ce  fiecle  ôc  Précepteur  du  Roi ,  qui  l'avoir  accompagné 
dans  fes  expéditions  (ej.  Le  Pape  Adrien  I  complimenta  le 
Roi  par  une  Lettre  particulière ,  fur  les  peines  qu'il  fe  don- 
noit pour  la  propagation  de  la  foi  (/).  La  plupart  cependant 
ne  profeflbient  le  Chriftianifme  que  des  lèvres ,  ôc  leur  cœur 
étoit  toujours  tourné  vers  leurs  idoles.  Ils  n'attendoient  que 
i'occafion  pour  reprendre  les  armes  ôc  leurs  fuperiiitions. 

\b)   Vita  Ludg.  Lié.  I.  Cap.  20. 

(  c  )  C0nf.Capit.Reg.Franc.apifBaIu2.ro;».  Ï.C0/.245'.  Ejufd.Not. 71)7^.11, 
to/.  1019. 

(  (f  )  Fragm.  Epift.  Alcuïn.  apurf  du Chefnc  To?;z.  I, /770-,  ;; 2 2. 

^)  AlcuiniEpift. XXX. apwff Canif.  Leù. Ann.Tcm.ll.Pan.l.vag.^tt, 

0)  Epiil. Pontif, & Reg. Franc. num,XCll, afud du Chefne Tom. III. pag'so^^ 
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Charles  fou-       Le  Roî  qui  fe  croyoit  tranquille  de  ce  coté ,  fongea  à  fc 
ir.etiesWilfes.  yenger  des  Wilfes  y  efpece  de   Slaves  ,  qui  avoient  faic 
_g^        une  irruption  fur  les  terres  des  Obotrites.  Il  pafla  le  Rhin  à 
Cologne,  traverfa  la  Frife  &  la  Saxe,  ôc  s'avança  fur  l'Elbe. 
Les  Milices  de  ces  pays  s'embarquèrent  fur  le  Havel  ôc  le 
joignirent  au  confluent  des  deux  rivières  (  a  ).  Il  fit  bâtir  deux 
forts  en  cet  endroit ,  jetta  deux  ponts  fur  le  fleuve ,  dont  il 
donna  la  garde  aux  Frifons  ;  &  s'avançant  dans  les  habita- 
tions des  Wilfes ,  il  fournit  facilement  un  peuple  fans  Chef  ÔC 
fans  difcipline,  dont  la  férocité  faifoit  toute  la  valeur  (&  ).  Il 
revint  en  France,  ôc  confomma  le  refte  de  l'année  à  mettre 
ordre  aux  affaires  d'Italie,  nomma  Pépin  fon  fils  Roi  de 
Loriibardie,  ôc  le  fit  partir  après  l'avoir  couronné. 
Les  Frifons       Ces  occupations  pacifiques  furent  interrompues  par  la  nou^- 
révoltes &pu-  ^ç[\q  qu'il  reçiK  que  les  Frifons  qui  demeuroient  au-delà  de 
TEms  j  avoient  maiïacré  fes  Officiers»  Il  y  marcha  fur  le 
champ ,  ravagea  le  pays  depuis  ce  fleuve  jufqu'au  Wefer  , 
S^^^^'^'dTpl-  tranfplanta  les  peuples  en  différentes  Provinces,  établit  des 
^erfom*         Paroiffes  dans  tout  ce  diftrièt ,  ôc  bâtit  la  magnifique  Eglife 
de  Paderborn,  à  la  tête  de  laquelle  il  mit  un  Evêquc  (c)* 
Grégoire,  Evêque  d'Utrecht,  étoit  mort  dès  l'année  précé- 
dente. Ce  Prélat  fentant  approcher  fa  fin,  fe  fit  porter  dans 
l'Eglife  de  Saint  Laurent ,  fe  communia ,  ôc  rendit  l'a  me  au 
pied  de  l'Autel.  Alberic  qu'il  avoit  ehoifi  pour  Coadjuteur  , 
lui  fuccéda  (i).  Wiliihad  ne  Lui  ûirvecut  que  fix  ans,  ôc 
Willerio  fut  le  fécond  Evêque  de  Brème.  Ces  faints  hommes 
avoient  beaucoup  fervi  le  Roi  en  prêchant  Fobéiffance  ôc  la 
foumiiTion.  Ils  et  oient  utiles  à  leurs  Maîtres ,  attentifs  à  leurs 
véritables  devoirs  ;  en  un  mot ,  ils  fe  rendoient  dignes  de  leurs 
Bienfaits -ôc  de  leur  protection.  Les  Frifons  profitèrent  Ci  bien 
jde  leurs  leçons  ôc  de  leur  exernple  qu'ils  devinrent  les  fujets 

(fl)  Incert.  Auâ.  Vît.  Carol.M.arf  .1.-7^.  789.. 
■^  (  i )  EgfiTh.  Ann.  ad  ann.  7  S^.  Ulsbo  Emtn.  Rer.  Fri(îc.  Lik.  IV.  fag.  6%9 

(c)  Ann.  Laurish.  Lambert,  ad  ann.  799.  Ann.  Franc  apud  L-d.mhcc.  Tiim.  IJ.» 
pag.  380.  Jof.  Caarel.  HifU  Urb.  Metrop.  Part.  II.  cap.  7.  Aegil.  in  Vit.  Sturmïï 
&pud $unum  XVU.  Dec. pag.  i8p.  t^ 

Jji)  Bcka  Hi.ft.  Pontif,  Tiajed, pag,  %o. 
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les  plus  fidèles  &  leurs  foldats  fe  diftinguoient  par  leur  va- 
leur &  leur  attachement  (^). 

Charles  commençoit  enfin  à  jouir  de  quelque  repos  ,  lorf-     XXXIV. 
que  l'ambition  d'une  femme  alluma  la  guerre  la  plus  fan-  ^^^^o^'^^Jl^^JI^I 
glantc  qu'il  eût  encore  foutenue.  Gerberge,  fille  de  Didier,  vafion  des 
dernier  Roi  des  Lombards,  avoit,  comme  nous  avons  vu,  ^^"*» 
époufé  TafTiilon,  Duc  de  Bavière.  Cette  PrincefTe  ambitieufe 
&  fiere  ne  pouvoit  oublier  qu'elle  étoit  née  fur  le  Trône.  Elle 
ne  cefToit  de  prefTer  fon  mari  de  fecouer  le  joug  des  Fran- 
çois, &  de  fe  rendre  indépendant.  Il  avoit  eflfayé  à  diverfes 
reprifes  de  fe  fouftraire  à  l'hommage ,  ôc  Charles  lui  avoit  à 
chaque  fois  pardonné  de  vains  efforts.  Enhardi  par  la  bonté 
qu'il  avoit  éprouvée ,  mais  convaincu  en  même  tems  de  fa 
foibleffe  ,  il  fongea  à  fe  fortifier  du  fecours  des  Huns,  avant 
de  reprendre  les  armes.  Ses  intrigues  furent  découvertes.  Le 
Roi  convoqua  l'AfTemblée  des  Pairs  àlngelheim,  ôc  le  fit 
citer  devant  fon  Tribunal.  Il  n'ofa  refufer  de  comparoître: 
convaincu  d'avoir  formé  des  projets  contre  fon  Suzerain  , 
&  tenu  des  difcours  injurieux  à  fon  honneur ,  il  fut  con- 
damné unanimement  à  perdre  la  tête.  Charles  commua  ce 
jugement  dans  une  prifon  perpétuelle ,  ôc  le  renferma  avec 
Theodon  fon  fils  dans  le  Monaftere  de  S.  Nazaire  à  Lauris- 
heim  y  où  l'un  ôc  l'autre  prirent  l'habit.  TalTillon  y  mourut  ÔC 
fut  enterré  dans  l'Eglife  auprès  du  grand  Autel ,  oià  l'on  lit 
cette  épitaphe.  »>  TafTiilon ,  jadis  Duc ,  Roi  ôc  Moine,  mou- 
»3  rut  aux  Ides  de  Décembre ,  ôc  fut  caché  fous  cette  pierre. 
»  Chriil:  ayez  pitié  de  lui  (6)  !  ='  La  célèbre  Maifon  des  Ar- 
gitofins  fut  alors  éteinte ,  ôc  le  Duché  de  Bavière  qu  elle  avoit 
long-tems  pofTédé  à  titre  d'hérédité ,  devint  une  Province 
Françoife  incorporée  à  la  Monarchie  ôc  gouvernée  par  des 
Comtes  amovibles  à  la  nomination  du  Roi  (c  ). 

(a)  Ubbo  Emm.  Rer.  Fri/îc.  Lih.  IV.  yag.  66.  Beka  Hift.  PontJf.  Trajet. 

(i)  Eginh.  Annal,  ai  ann.  790.  Incert.  Aud.  Vita  Carol.  ?.I.  Annal.  Bertin. 
ê.à  ann.  -511. 

(c)  Ann.Laiirish.  ad  ann.  788.  Georg.  Helwich.  Antiquit.  Laurish.  pag.  28. 
Eginh.  Vit.  Carol.  M.  cap.  XI.  Annal.  Fuld.  Bertinian.  ad  ann.  788.  Monach. 
Egolifm.  Vita  Carol.  M.  ad  ann,  788.  Conf.  Ayentin.  .\nnal.  Bojor.  Lib.  III.  cap. 

Tome  II,  Rr 
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Leur  Ambaf-       La  punition  du  coupable  ne  put  cependant  éteindre  le  feû 
^a^evcrs     ar-  ^^,.j  ^^^^^jj.  allumé.  Les  Avares ,  qui  faifoient  partie  des  Huns , 

•  députèrent  à  la  Diète  de  Worms  ,    pour  demander  de  nou- 

^  7-^°*       velles  terres.  Cette  Ambaflade  étoit  concertée  avec  la  Na- 
tion entière ,  ôc  devoir  fervir  de  prétexte  à  la  guerre  qu'elle 
inéditoit.  Les  Envoyés  qui  ne  cherchoient  qu'à  rompre ,  s'ex- 
primèrent avec  tant  d'infolence  ôc  dans  des  termes  fi  durs  j 
que  le  Roi  les  congédia  en  les  menaçant  de  fa  colère  (a), 
Charles mar-       L'année  fuivante  les  Huns  entrèrent  dans  la  France  Oriert^ 
che contr'eux.  j^jg  ^vec  deux  armées  ;  Tune  attaqua  la  Bavière,  ôc  l'autre 
75? I.       paiïantparleFrioul,  s'avança  vers ritalie  {b).  Charles  donna 
îes  ordres  de  tous  côtés.  Le  Comte  Theodoric  à  la  tête  des 
Ripuaires,  des  Frifons  &  des  Saxons,  tira  droit  au  Danube. 
Le  Roi  fuivit  la  rive  droite  du  Rhin  ;  les  Bavarois  efcortoient 
les  munitions  &  les  bagages  qui  fuivoicnt  par  eau ,  &  Pépia 
fut  chargé  d'affembler  l'armée  d'Italie ,  ôc  de  fe  faifir  des  dé- 
filés des  Alpes  (  c  ).  Le  Roi  ayant  paflé  le  Danube ,  réunit  fes 
forces  j  ôc  s'avança  fur  l'Inn.  Ce  Monarque  religieux  ,  pour 
attirer  la  bénédi£liondu  Ciel  fur  fes  armes,  ordonna  un  jeûrre 
de  trois  jours  j  des  aumônes  ôc  des  prières  publiques.  Chaque 
Prêtre  étoit  obligé  de  célébrer  la  Meffe  le  matin  ,  ôc  l'après- 
dîner  le  Clergé  faifoit  la  proceffion  dans  le  Camp  la  tête  dé- 
couverte ôc  les  pieds  nuds ,  en  chantant  des  Cantiques  [d]. 
II  remporte      ^^^  Huns  lui  préfenterent  la  bataille  le  quatrième  jour.  Le 
kvidoire.^     choc  fut  terrible  ôc  la  victoire  difputée  avec  la  dernière  opi- 
niâtreté ;  mais  enfin  elle  fe  déclara  pour  les  Chrétiens ,  ôc  les 
Etravageleur  Vainqueurs  firent  un  furieux  carnage  des  Barbares.  Charles 
pays.  entra  dans  leur  pays ,  qu'il  ravagea  jufqu'au  Raab  ,  prit  ôc 

lo.  Alzreiter  Annal.  Bojor.  Part.  I.  Lih.  VII.  pag.  3.  Foeta  Saxo  &  Chron.  Moif- 
fac.  flrfa/î/z.  781.  Annal.  Nazar.  ad  ann.  787.  Chron.  Reg.  S.  Pantaleon.  ad  ann, 
788.  Freher.  Origin.  Palat.  Fart.  I.  Cap.  6.  pag.  64. 

(a)  Eginh.  Annal,  ad  ann.  ^90.  Incert.  Aud.  Vita  Carol.  M.  Annal.  Bertinfan, 
ad  ann.  75»  i. 

{h)  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  Cap.  XI.  Mon.  Egolifm.  Vit.  Carol.  M.  pag.  f4. 
Regino  ad  ann.  788.  Annal.  Laurish.  ai  ann.  1%^.  Pocta  Saxo  ad  ann.  790. 

(  c  )  Annal. Loifel. ad  ann.79^'  Edit.  Cinif.  Tom.  II.  P.  II.  pag.  58™  Annal.  Vfft. 
Francor.  apud  Mirten.  &  Durand.  Veter.  Monum.  Tom.  V.  col.  S99.  Eginh,  Annal» 
Si  Annal.  Fuldenf.  ad  ann.  75»  i. 

(  d)  Epift,  Car,  M.  ad  Faftrad.  Reg.  apud  du  Cherne  Tom*  II.  pag,  187» 
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rafa  tous  leurs  Châteaux,  &  l'hy ver  approchant ,  il  ramena 
fon  armée  par  la  Bavière,  tandis  que  ïheodoric  revenoitpar 
la  Bohême  avec  les  Auflrafiens.  Cette  Campagne  auroit  été 
des  plus  heureufes  ,  fi  la  mortalité  qui  fe  mit  dans  les  Che- 
vaux, n'eût  prefque  détruit  la  cavalerie  (a).  Le  Roi  pafTa 
l'hyver  à  Ratifbonne ,  d'où  il  écrivit  à  Faftrade  la  lettre  fui- 
vante  :  n  La  mlféricorde  du  Tout-Puiffant  a  daigné  favorifer 
»  nos  armes.  Nous  avons  remporté  la  victoire  fur  les  Avares , 
»î  6c  jamais  on  n'a  entendu  parler  d'une  adion  fi  complette. 
•3  Notre  armée  eu  de  retour  en  bon  état,  ôc  nos  foldats  char- 
»  gés  de  butin.  Ils  ont  fait  quinze  cens  prifonniers  de  mar- 
«  que ,  qu'on  garde  jufqu'à  ce  qu'il  nous  plaife  d'ordonner 
»3  de  leur  fort.  Nous  fommes  redevables  des  grâces  du  Ciel  à 
>î  la  fidélité  de  nos  Evêques.  Le  Duc  &  les  deux  Comtes  ont 
»  rempli  leur  devoir.  Le  Duc  d'Iflrie  s'efl:  fignalé  ,  &c.  >> 
Le  refte  de  cette  lettre  contient  un  détail  du  cérémonial  re- 
ligieux dont  nous  avons  parlé ,  ôc  l'on  juge  aifément  par  le 
ftyie  qu'elle  fort  d'une  plume  monachale  (  b). 

Les  Huns  plus  humiliés  qu'abbattus ,  fongeoient  à  prendre      XXXV. 
leur  revanche,  ôc  foUicitoient  la  jonction  des  Saxons.  Char-    ^  Nouveaux 
les,  pour  prévenir  l'orage,  s'avança  dans  la  Bavière,  ôc  fit  HuJ. 
conftruire  un  pont  fur  le  Danube ,  pendant  que  fes  Généraux 
affembloient  fon  armée.  Le  Comte  Theodoric  ,  que  le  Poète      Une  partie 
Siixon ,  Auteur  de  la  Chronique  Rimée ,  qualifie  de  Duc,  fut  chariertSiiéc 
chargé  d'amener  les  Frifons  à  travers  la  Saxe,  ôc  de  raflem-  enpkces. 
bler  en  paiïant  les  milices  du  pays,  comme  il  avoir  fait  la 
campagne  précédente.  Mais  les  chofes  avoient  changé  de  face. 
Ceux  que  les  C/iro/zî^we5 appellent  Rhhiflrif  ôc  qui  vraifembla- 
blement  demeuroient  du  côté  d'Embden  ôc  d'Oldenbourg, 
entre  l'Emsôc  le  Wefer  (c),  s'étoient  lai  liés  féduire  parles 
Huns  j  ils  furprirent  cette  armée  qui  ne  croyoit  pas  traverfer 
un  pays  ennemi ,  ôc  la  taillèrent  en  pièces  au  pafîage  du 

(a)  Fginh.  Annal.  S:  Anml.FuldenC.  ad  ann.  791. 

(b"^  Epift.  Car.  M.  ad  Faftrad  Reg.  ubi  fupra.  Epift.  Alcuini  LXI.  apudCanU 
fium.Lpft.  Antiqu.  Tom.  II.  Part.  J' pag.  445. 

{  r)  Ubbo  Emm.  Rer.  FriO  Dec.  I.  Lib.  II.  pag.  <;o.  160.  Lib.  IV.  pag.  167, 
Epift.  Rcclamator.  ad  Lud.  Pium  apud  du  CheCae  Tom.  U.  pag.  724.  &  imer  Epift, 
JBonifac.  CX V.  pag.  1 55?, 
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Wefer  (a).  Le  Roi  étoit  alors  occupé  du  projet  d'un  Canal 
qui  devoir  joindre  le  Danube  ôc  le  Rhin.  Les  pluyes  conti- 
nuelles de  la  faifon  ôc  les  marais  ,  qui  bordent  ces  fleuves  ,  re- 
tardoient  fes  travaux  ;  mais  fa  confiance  auroit  vaincu  ces  ob- 
flacles ,  fi  la  nouvelle  de  la  perte  de  fon  armée  ne  l'eût  forcé 
d'abandonner  cette  entreprife.  Quelque  piqué  qu'il  tût  de  la 
perfidie  des  Saxons,  il  réfolut  cependant  de  difiimuler  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  en  état  d'en  tirer  vengeance ,  &  confomraa  l'année 
fuivante  à  mettre  fur  pied  deux  armées  capables  d'attaquer 
en  même  tems  les  Huns  &  les  rebelles  {b).  Les  Saxons  de  leur 
côté  défavouerent  les  Auteurs  de  la  révolte  ,  feignirent  de 
demeurer  tranquilles  jufqu'au  moment  que  les  Huns  pararenc 
fur  la  frontière,  &  les  joignirent  aulTitôt  qu'ils  crurent  pou- 
voir le  faire  impunément. 
[Défaite  totale       Cette  guerre  qui  dura  fix  ans  ,  fut  fignalée  par  autant  de 
des  Huns.        victoires.  Charles  pénétrant  dans  la  Hongrie ,  rafa  tous  les 
Châteaux  que  ces  peuples  avoient  élevés  pour  défendre  leur 
pays  )  ôc  mit  enfin  le  fiege  devant  leur  Capitale.  Elle  fut 
LeurCapîtale  emportée  d'aflautj  ôc  les  Vainqueurs  s'enrichirent  en  une 
piMée.  journée  des  tréfors  de  l'Orient  ôc  de  l'Occident  que  les  Ro- 

Richeiïe  du  lïiains  avoient  entalTés  pendant  tant  de  fiecles  ,  ôc  que  les 
kutin.  Barbares  avoient  enlevés  de  Rome  par  deux  pillages  confé- 

cutifs.  Un  Auteur  Cojitemporain  dit  à  ce  propos  que  les  Fran- 
çois reprirent  juftement  un  butin  acquis  par  l'injuftice.  Les 
richeifes  que  les  Soldats  trouvèrent  dans  cette  Vjjle,  étoient 
fi  confidérables,  que  l'or  ôc  l'argent ,  qui  jufqu'alors  étoient 
très  rares  en  France,  devinrent  fi  communs  qu'on  commença 
à  faire  fervir  ces  métaux  aux  ufages  domeftiques  (  c).  La  gloire 
des  Huns  périt  avec  leur  opulence  ;  ôc  ce  peuple  Ci  célèbre 
avant  cette  guerre  tomba  prefqu'entiérement  dans  l'oubli. 
XXXVI.  On  peut  placer  fous  cette  époque  la  réconciliation  de  Char- 
'Affairesd'An-  j^g  avccOffa^  Roi  de  Mercie.  Nous  trouvons  que  lesEa- 


gleterre. 


(a)  Eginh.  Ann.  ad  ann.  79}, 

(b)  lidem.  ad  ann.  794' 

(c)  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  Cap.  L.  EjuHÎ.  Annal,  ad ann.  79^'  Annal.  Veteft 
Francor.  ad  ann.  797.  apud  Marten.  &  Durand.  Veter.  Monument.  Tom.  V.  col» 
906.  A.  Richard  de  S.  Vidore  cité  par  J.  MonfleroUo  Epift.  XLI V.  a.pui  Martep.  * 
^}èl^â»  Yeter.  I^onufliî  Tonu  U»  col,  1407* 
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voyés  du  premier  préfenterent  à  F Anglois  une  Epée  ôc  un 
Baudrier  qui  venoient  des  de'pouilles  des  Huns.  La  querelle 
des  deux  Monarques  ayant  caufe  pour  la  première  fois  une 
défenfe  de  commerce  entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes, 
nous  nous  croyons  obligés  d'entrer  un  peu  dans  le  détail. 

L'Angleterre  étoit  partagée  entre  différens  Souverains^  &  Etatdellûçi 
le  Roi  de  Mercie  étoit  le  plus  puilîant.  Ses  Etats  s'étendoient 
fur  le  Northumberland.  Les  Saxons  occupoient  le  Comté  de 
Kenth,  le^'effex,  le  SufTex,  le  Comté  d'Eflex  &  l'Eftan- 
glie.  Les  anciens  Brittes  étoient  cantonnés  dans  les  Mon- 
tagnes de  Galles ,  &  les  Pi6les  avec  les  Ecofiois  occupoient 
celles  du  Nord.  Chaque  Province  avoir  un  Souverain  indé- 
pendant en  tems  de  paix  j  mais  ils  fe  réuniflbient  pendant 
la  guerre,  &  déféroientle  commandement  à  Tun  d'eux  qu'ils 
nommoient  Général.  Cette  forme  de  Gouvernement  fublifta 
jufqu'au  règne  d'Ecbert  le  Grand  y  qui  s'étant  formé  dans  les 
armées  de  Charlemagne,  vint  à  bout  en  moins  de  deux  ans  , 
de  fou  mettre  tous  ces  Roitelets,  à  l'exception  des  Pides  ôc 
des  Ecoflois qui  firent  toujours  un  Etat  particulier  (a).  Tel 
étoit  la  fituation  de  i'Iile^  lorfque  Charlemagne  envoya  Ger- 
vold,  Abbé  de  Fontanelle^  demander  la  fille  d'Offa  en  ma- 
riage pour  l'Aîné  defes  fils.  Le  Roi  y  confentit^  fous  la  con- 
dition que  Charles  donneroit  réciproquement  une  Princeffe  Defcnfe  Ju 
de  fon  Sang  à  Théritier  préfomptif  de  fa  Couronne.  Charles  "fTir-^  Etats 
ayant  rejette  ce  parti  ,  Offa  rompit  la  négociation  ,  ôc  de  Charles, 
défendit  tout  commerce  entre  fes  Sujets  ôc  ceux  du  Roi  de 
France  (b). 

Les  Villes  maritimes  ^  qui  fouffroient  de  cette  interruption ,      Traitéentrp 
députèrent  vers  le  Roi,  &  lui  repréfenterent  vivement  leurs  ^"  «leuxRou* 
pertes.  Le  Prince  chargea ,  félon  quelques-uns ,  le  célèbre 
Alcuin  de  négocier  un  accommodement.  Il  paroît  cependant 
que  Gervold  conclut  le  Traité ,  puifque  ce  fut  dans  cette  Am- 
baifade  qu'il  offrit  au  Roi  de  Mercie  le  préfent  ,  dont  nou^ 

(a)  Rapin  Thoyras Hift.  d'Anglet. Tom.  I. Lib.  I. 

ib)  Chron.  Fontan.  Cap.  XVI.  coL I. apud d'Achery  Tom.  IL  p.ig.  23g, 
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avons  parlé ,  &  qu'il  n'y  eft  fait  aucune  mention  d'Alcuîn  {a): 
On  regarde  cet  accord  comme  le  premier  Traité  de  Com- 
merce conclu  entre  l'Angleterre  ôc  la  Hollande ,  ôc  l'on  s'ef- 
force d'appuyer  cette  opinion  par  une  Lettre  que  Charlemagne 
écrivit  alors  au  Roi  de  Mercie.  Mais  nous  n'y  trouvons  qu'une 
promefTe  générale  de  protéger  les  Négocians  Anglois ,  dans 
le  cas  où  ils  feroient  inquiétés  ou  troublés  ;  ce  qui  ne  con- 
clut pas  qu'il  fut  alors  queftion  d'un  règlement  ou  d'un  tarif 
qui  concernât  les  marchandifes  (b). 
XXXVII.  Cette  affaire  heureufement  terminée  ,  les  Huns  vaincus  , 
Charles  re-  jgç  Saxons  fubjugués  ,  Ics  frontières  étendues  de  toutes  parts , 

Piiîi!! •  [q^  peuples  les  plus  éloignés  tremblans  ou  tributaires ,  Charles 

'7^^*  étoit  au  comble  de  fa  gloire,  &  fa  Couronne  étoit  fi  bien 
affermie  qu'elle  ne  pouvoit  craindre  aucun  revers.  Ce  fut 
dans  ces  circonflances  que  le  Souverain  Pontife  vint  implo- 
rer fa  protedion.  Léon  III  étoit  parvenu  au  Siège  de  Saint 
Pierre  par  la  brigue  de  Pafcal  ôc  de  Campule  ,  Neveux 
■  d'Adrien  ,  fon  Prédéceffeur.  Ceux-ci  abufant  du  fervice  ren- 
du^ vouloient  gouverner  FEglife  à  leur  fantaifie,  ôc  ne  trou- 
vant pas  Léon  affez  complaifant ,  ils  excitèrent  une  émeute 
dans  la  ville  ^  l'attaquèrent  pendant  la  Proceffion  de  Saint 
Marc,  l'excédèrent  de  coups ,  ôc  le  jetterent  dans  un  cachot , 
d'où  Vinigife  ,  Duc  de  Spolete,  le  retira,  ôc  le  fit  paffer  en 
France.  Charles  le  reçut  à  Paderborn ,  lui  rendit  de  grands 
honneurs,  ôc  le  renvoyant  en  Italie  avec  une  bonne  efcorte, 
il  fit  fçavoir  aux  Romains  qu'il  le  fuivroit  de  près ,  ôc  qu'il 
vouloit  connoître  par  lui-même  de  cette  affaire.  Ce  voyage 
avoir  encore  pour  motif  la  révolte  de  Benevent^  ôc  Faffaf- 
finat  du  Duc  de  Frioul. 
SI  les  TnCops       Le  Roi  paffalesAlpes  fur  la  fin  de  7pp.  Les  Annales  deFrife 

ont  pris  Rome  jacontcnt  qull  avoit  dans  fon  armée  un  bon  corps  deSoldats  de 

(a)  Fragm.  Ep'iù.  Alcmni  apud  iuChefneTom.  lî.j^ag.  zzz.Epift.  Ejufd.  apud 
Willelm.  Malmefb.de  Geft.  Reg.  Angl.  Lih.  I.  Cap.  3.  pag.  26.  Contin.  Beàx  Lik, 
I.  cap.  i4«  pag.  i^.  16. 

(b)  Epift,  Carol.  M.  ad  OfFam  (î/7Uf/  Willielm.  Malmeft).  Lib.  î.cap.  4.  &  apui 
du  Chefne  Tarn.  U.pag.  1x3.  Conf.  Canif,  not,  i/z Epift,  XXXII,  Alcuini  in  Le<S« 
Anûqu.Tom,  II.  Par(.  l.pag.^ix. 
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cette  Nation ,  &  qu'ayant  été  contraint  d'afÏÏeger  Rome  qui 
refufoit  de  le  recevoir,  ils  montèrent  les  premiers  fur  fes 
murs,  &  l'emportèrent  d'afifaut.  Ceux  qui fuivent  leur  récit, 
prérendent  l'appuyer  par  une  infcription  trouvée  à  Rome  dans 
la  Chapelle  de  S.  Michel,  qui  porte  que  trois  Seigneurs  Fri- 
fons ,  Everard  de  Groningue,  Hiero  de  Slinga  ,  &  Reomot 
de  Staveren ,  voulurent  emporter  de  cette  Egiife  le  Corps  de 
S.  Magnus ,  &  qu'ils  furent  contraints  de  s'arrêter  à  Sutry  par 
la  pefanteur  qui  s'augmenta  au  point  que  ne  pouvant  paffer 
outre,  ils  prirent  le  parti  de  le  rapporter  à  Rome  {a).  Mais 
outre  qu'en  fuppofant  le  miracle  on  ne  pourroit  en  conclure 
la  prife  de  Rome ,  tous  les  Ecrivains  Contemporains  fe  tai- 
fent  fur  la  prétendue  révolte,  &  ne  parlent  que  des  honneurs 
extraordinaires  qu'on  fît  au  Roi  lorfqu'il  entra  dans  la  Ville. 
C'efl:  cependant  fur  cet  événement  qu'on  appuyé  les  privi- 
lèges que  Charlemagne  accorda  à  la  Frlfe.  Quelques  Auteurs 
ne  pouvant  concilier  les  Annales  Frifonnes  ôc  les  Ecrivains 
d'Italie ,  rejettent  ce  fiege  &  le  diplôme  des  privilèges  au 
règne  de  Charles  le  Chauve  ;  quoiqu'il  foit  certain  que  ce 
dernier  n'eût  jamais  le  titre  de  Gr^/zi,  &  qu'il  ne  fût  pas 
maître  de  la  Frife  que  Lothaire  poffédoit  alors  :  enforte  que 
toutes  les  circonftances  néceffaires  pour  donner  de  la  vrai- 
femblance  au  Roman ,  ne  fe  rencontrent  que  fous  le  règne 
de  Charlemagne.  Le  cérémonial  de  la  réception  dont  il  s'agit, 
a  pu  caufer  l'erreur  des  Ânnaliftes,  Ce  Monarque  avoit  fondé 
dans  la  ville  différentes  Ecoles  pour  fes  fujets  :  les  François 
&  les  Frifons  avoient  leurs  Collèges  ,  ôc  le  Pape  choififîbic  Ecoles  FnTon- 
entre  les  Etudians  ceux  qu'il  deftinoit  pour  la  Théologie  (b),  "^s&  autres  à 
Ces  Ecoliers  s'étant  formés  par  Compagnies  fous  les  enfeignes  °"^^* 
de  leur  Nation,  fortirent  au-devant  du  Roi.  Les  Frifons  fui- 
vant  toute  apparence  marchoient  les  premiers  (  c  )  ;  6c  fur  cela 
peut-être  les  Ecrivains  de  leur  pays  quinevoyoient  les  chofes 

(a)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frif.  Dec.  I.  cay.  68,  Krantz.  Antiquit.  Frlf.  LU.  III. 
^4^.176-275». 

(i)  Anaft.  Biblloth.  Vit.  Pontif.  pag.  1^9.  Epift.  Greg.  Magn.  Epift,  VIII, 
Hfudàn  Chefne  Tom.  I.  fa^.  8p4. 

(  c  )  AnaR,  Bibliotb.  ubifupra.  pag.  iz  y. 
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que  de  loin,  ont  imaginé  que  cette  troupe avoit  fuivî  com- 
me volontaire  l'armée  des  François  ;  qu'elle  s'étoit  diftinguée 
à  l'attaque  de  la  ville  en  montant  la  première  à  l'alTaut,  ôc 
que  pour  récompenfe  de  fes  exploits,  Charles  avoit  érigé  les 
Evêchés  de  Staveren  ôc  de  leveren ,  &  leur  avoit  accordé 
le  droit  d'entrepôt  &  celui  de  battre  monnoye  (  a), 
Ciarlosjuge       Lcs  Italiens  racontent  que  Charlemagne  étant  arrivé  à 
In^e^k  ^Pipe  î^^venne  ,  laifTa  le   commandement  de  l'armée  à  Pépin  ,  le 
&  Tes  ennemis,  chargea  de  la  guerre  de  Benevent,  Ôc  fe  rendit  à  Rome  fans 
autre  fuite  que  fa  Maifon,  que  les  Cours  de  Juftice  ôc  le  Corps 
de  Ville  lui  préfenterent  l'Etendart  ôc  les  Clefs  ;  que  le  Clergé 
le  reçut  aux  portes,  Ôc  le  conduidt  au  perron  de  S.  Pierre  5 
où  le  Pape  l'attendoit  en  habits  pontificaux  ^  qu'après  l'avoir 
embrafféj  il  le  conduifit  à  la  Confeiïion  de  S.  Pierre  ,  où 
l'un  ôc  l'autre  prêtèrent  le  ferment  accoutumé.  Ils  ajoutent 
que  le  troifiéme  jour  Charles  en  fa  qualité  de  Patrice  con- 
voqua une  Affemblée  générale  du  Clergé  dans  S.  Jean  de 
Lateran  ;  qu'il  y  prit  féancc  avec  fes  Evêques  ôc  les  Seigneurs 
de  fa  Cour  ^  qu'après  avoir  expofé  le  fujet  de  fa  venue ,  il 
fit  citer  devant  lui  les  Accufateurs  de  Léon  qui  n'oferent  fe 
préfenter  5  que  les  Evêques  lui  remontrèrent  alors  que  ce  fe- 
roit  avilir  la  dignité  du  Père  des  Fidèles  que  de  l'affujettir  à 
fubir  un  jugement  en  forme  ;  que  le  Patrice  fe  rendant  à  leurs 
prières ,  confentit  que  Paccufé  fe  purgeât  par  ferment  des 
crimes  qu'on  lui  imputoit  ;  que  le  Pape  montant  à  l'Autel 
mit  la  main  fur  les  Evangiles  ,  ôc  prononça  à  haute  voix  : 
«  Perfonne  de  vous^  mes  Frères,  n  ignore  que  les  méchans 
»  fe  font  élevés  contre  moi,  ôc  que  non  contens  d'avoir  at- 
»  taqué  ma  vie  ,  ils  veulent  me  ravir  l'honneur  par  leurs  ca- 
n  lomnies.  Le  très  Clément,  Ôc  très  Augufte  Charles,  Roi 
«  des  François  ôc  Patrice  de  Rome ,  eft  venu  avec  fes  Evêques 
13  ôc  fes  Seigneurs  pour  connoître  la  vérité.  C'eft  pourquoi , 
5>  moi ,  Léon  Pape,  fans  être  affujetti  par  aucune  Loi ,  mais 
»'  librement  Ôc  de  ma  propre  volonté^  je  jure  ôc  affirme  de- 
«  vant  Dieu  en  préfence  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  &  de  tous 

(«)  Schotan.  Defcript.  Frif.  pag.  40,  j4.  iif. 

»  les 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  IIL  521 
«les Saints^  que  je  n'ai  ni  commis,  ni  confenti  aux  crimes 
53  dont  on  m'accufe.  Je  prends  à  témoin  de  mon  innocence 
»  Dieu^  devant  le  Tribunal  duquel  je  dois  comparoître.  J'entre 
>3  dans  cette  juftitication  volontairement ,  fans  obligation  de 
«  ma  part",  ôc  fans  que  mon  exemple  puifTe  tirer  à  confé- 
9>  quence  pour  mes  Succefleurs  ;  mais  feulement  pour  éloi- 
*»  gner  tout  foupçon  de  moi  Ôc  pour  l'édification  du  peuple 
»  Chrétien  «  (a).  Le  Patrice  déclara  le  Pontife  innocent, 
&  condamna  à  mort  fes  Accufateurs.  Léon  demanda  la  grâce 
de  fes  ennemis  •■,  &  le  Roi  fenfible  à  fa  charité ,  commua  la 
peine  en  un  bannilïement  perpétuel.  Le  Pape  de  fon  côté 
ne  fut  point  ingrat,  &  voulant  marquer  unereconnoiiTance 
égale  au  fervice  qu'il  avoit  reçu ,  il  imagina  de  faire  revivre 
TEmpire  d'Occident  en  faveur  de  fon  Bienfaiteur  {b). 

Le  titre  d'Empereur  étoit  éteint  depuis  Momyle  Augufîule.    XXXVlir. 
Les  Romains  par  la  déshérence  des  Empereurs  d'Orient  j  &  la   ^^^f'^^  cou- 
prefcription  ,  étoient  en  droit  de  fe  donner  un  Maître.   Irène  rcur.      "^^^' 
étoit  alors  fur  le  Trône  de  Conitantinople,  &  la  Conftitution  r 
de  l'Empire  d'Occident,  en  excluoit  les  femmes  :  Charles- 
avoit  pris  la  protection  de  la  Ville  &  de  l'Eglife  ;  les  Papes 
avoient  été  forcés  de  recourir  à  un  Prince  Orthodoxe,  au  re- 
fus des  Grecs  Hérétiques  &  Schifmatiques  :  fi  l'ancienne  pro- 
priété fembloit  reclamer  les  droits  des  premiers  Maîtres  de 
îlome,  la  reconnoiffance  étouffoit  fa  voix,  &  l'efpérance  des 
fervices  préfens  &  à  venir  décidoit  en  faveur  des  François. 
Toutes  ces  réflexions  déterminèrent  Léon  à  mettre  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  la  tête  de  celui  qui  venoit  de  lui  rendre 
l'honneur.  Le  Pape  prit  le  moment  où  le  Roi  s'étoit  rendu 
dans  l'Eglife  pendant  la  nuit  de  Noël  ;  ôc  comme  il  étoit  en 
prières^  il  lui  pofa  le  Diadème  furie  front.  Auflî-tôt  je  peu- 
fa)  Sigon.  de  Regn.  Ital.  Annal.  Fuldenf.  Laurish.  Lcifel.  Beninhn.  ad  ànru 
800.  Conf.  Petav.  DifTert.  de  Epfftola  Annorum  Incarnat.  &  Frontonis  Obferv. 
.  in  Kakndar.  Bruno  Hift.  Bell.  Saxon. ^^^^  228.  Spanheim.  DiiT.  de  Faft.  Léon. 
III.  Carolum  Imper,  proclumantis. 
.      (i)  Ann.  Vet,  Franc,  a^ud  Marte»,  &  Durand.  Veter. Monument. ^Tom.  V» 

toi.  9Q7.       _...  ^-.uUîJli 
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plesMcria,  »  Gloire  ôc  Bénédiclion  à  l'Augufte  Charles  que* 
>5  Dieu  couronne  Empereur  des  Romains  «  ^  &  dans  l'inftanc 
le  nouvel  Empereur  prêta  entre  les  mains  du  Pontife  le  fer- 
ment qui  fuit:  »  Je  jure  &  je  promets  au  nom  de  Jefus-Chrift,^ 
55  que  je  protégerai  ôc  défendrai  tout  le  tems  dema  vie,  par^ 
•»  tous  les  moyens  ,  que  mes  forces  Ôc  ma  prudence  me  four- 
55niront,  la  Ville  de  Rome,  l'Italie  &  l'Eglife.  «  Le  Pape 
lui  rendit  hommage,  &  le  lendemain  l'Empereur  faifantufage 
de  fes  droits ,  promulgua  de  nouvelles  Loix  concernant  la 
Difcipline  Eccléfiaflique  ôc  la  Police  du  Gouvernement  (à), 
furcenôuveau       ^^  Auteur  du  neuvième  fiecle  dit  que  Léon  remplit  alors 
litre,  la  promefTe  qu'il  avoit  fait  à  Charles  pendant  fcn  féjour  en 

France  ;  ôc  qu'il  le  fit  Empereur  fous  la  condition  de  lui  ac- 
corder la  prote£lion  dont  il  avoit  befoin  {h).  Quelques  autres- 
avancent  que  le  Roi  ignoroit  le  defiein  du  Pontife,  ôc  qu'il 
reçut  l'Empire  avec  chagrin  ,  dans  la  crainte  d'attirer  les  ar- 
mes des  Grecs  dans  fes  Etats  [c),  Cettecpinion  paroît  d'autant 
plus  vraifemblable,  que  ce  grand  titre  n'ajoutoit  rien  à  l'au- 
torité que  lui  donnoit  celui  de  Patrice.  Les  Ultramontains 
concluent  cependant  de  ce  Cérémonial  que  Charles  reçut  fa 
puiflance  de  la  main  du  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  {d)  \  mais  le 
plus  grand  nombre  des  Hifloriens  foutiennent  qu'il  n'en  fut 
redevable  qu'à  la  proclamation  du  peuple  chez  lequel  réfidoit 
le  pouvoir  de  l'Eledion,  ôc  que  le  Pape  ne  fit  qu'exécuter  fa 
îéfolution   comme  premier   Citoyen  ,  Ôc  non  pas  comme 

Xa)  Yginh.  Annzl.  aà  ann.  8oo.  Soi.  Anaftaf.  Biblioth.  Vîta  Pontîf.  z/z  LeonJ 
Wl. -pag.  67.  6^.  Mon.  EgoIiTm.  vag.  ^7.  Annal.  Franc.  Fuldenl.  Laurish.  Loi- 
fei.  Analift.  Saxo  &  Chron.  Reg.  S.  Pantaleon.  ad  ami,  801.  Mon.  S.  Gall.  cap* 
XXXVIII.  Sigon.  deRegn.  Ital.  Lïh.  IV.  caj).  19. 

(  è  )  Joann.  Dlacon.  Chronic.  a}iud  Murator.  Rçr.  Ital.  Script.  Tom.  I.  Paru  IL 
jag.  312.  col.  I.    .    . 

(c)  Eginh.  Vit.  Carol.  M.  rap.  XVI.  Arin.  Saxo  ad  ann.  8to.  Poeta  Saxo  ad 
ann.  814.  Chron.  MoifTac.  aâ  ann.  8or.  Conf.  Lambec.  hilu  II.  cav.  ')-pag.  581» 
Annal.  Fuld.  ad  ann.  810.  Mon.  Egolifm.  ad  ann.  801.  Mabillon  de  Re  Diplom» 
Lib.  II.  cap.  z6.  §.<;. 

(d)  Beilarmin.  de  Tranflat.  Imp.  ad  Franc.  Conf.  Herman.  Anifieus  &  Matth» 
DrelTerus  Sing,  Tra(a.  Pfeffingeri  Vitriar.  lUuilrat.  Tom,  IV.  Lib»  I,  «.  jS,  -    "  -  " 
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Chef  de  l'Eglife  (a).  La  difcuffion  du  droit  ne  regarde  pas 
l'Hiftoirej  mais  on  nous  permettra  de  demander  aux  fauteurs 
^e  l'opinion  Ultramoncaine  :  quels  furent  les  droits  que  Léon 
transféra  pourlors  au  Roi  des  François  ?  Il  jouiiïbit  de  ceux 
de  l'Empire  fous  le  nom  de  Patrice  j  il  polTédoit  l'Italie  à  titre 
de  conquête,  ôc  la  France  à  titre  d'hérédité.  Les  Romains 
ayoient  recouvré  leur  liberté  par  la  prefcription  &  la  déf- 
hérence  lorfqu'ils  le  nommèrent  leur  Souverain  :  Irène  ,  Ni- 
cephore  ,  Michel  &  Léon  l'Ifaurien  qui  feuls  pouvoient  re- 
clamer l'ancienne  poffeiïion,  le  reconnurent  par  leurs  Am- 
bafladeurs.  Que  pouvoit  lui  donner  la  puifîance  fpirituelle 
dans  une  pofTeflion  purement  temporelle  f 

Une  nouvelle  révolte  des  Saxons  rappella  l'Empereur  fur  le 
Rhin.  Ces  peuples  indociles  fecouerent  le  joug  une  dernière 
fois.  L'éloignement  du  Souverain  diminuoit  la  terreur  de 
de  fes  armes  :  Charlemagne  réfolu  de  les  humilier ,  revint 
.«vec  toutes  fes  forces ,  ôc  régla  fi  bien  la  marche  de  fon  ar- 
tnée ,  que  les  prenant  de  tous  cotés ,  il  les  força  de  reculer  en- 
tre l'Elbe  ôc  l'Eider ,  où  fe  voyant  enveloppés ,  ilsjpoferent  les 
armes  ôc  fe  rendirent  à  difcrétion.  Le  Vainqueur  défefpérant 
de  les  accoutumer  au  joug,  prit  le  parti  de  les  tranfplanter 
dans  différentes  Provinces  ,  ôc  donna  leurs  habitations  aux 
Abotrites.  Cette  expédition  termina  la  guerre  de  Saxe  qui  du- 
roit  depuis  trente-trois  ans  (6).  Le  Chriftianifme ,  dont  la  pra- 
tiqueavoit  adouci  les  mœurs  de  ceux  qu'il  mettoit  à  leur  place> 
lui  répondoit  de  leur  docilité;  ôc  c'eil  à  cette  année  qu'on  peut 
placer  l'Epoque  de  la  paix  générale,  quoique  quelques  Au- 
teurs la  reculent  jufqu'en  803  (c). 

L'Edit  que  l'Empereur  promulgua  dans  la  Diète  deSaItz  ^ 
^_ 

(a)  Sigeb.  Gemblac.'a^  ann.  800.  Conf,  Otto  Fri/îng.  de  Geft.  Frider.  Lib.  II, 
cap.  z I.  Gunther.  Ligur.  Lib.  I.  v.  549.  M.  Flaccus  de  Traaflat.  Imper.  Cap.  I. 

(b)  Annal.  Fuldenf.  Laurish.  Annalift.  Sax.  Poeta  Saxo  Lambert.  Schaffhab. 
Sigebert.  Gemblac.  a^  a/i/z.  801.  S02.  Aftronom.  Vita  Ludovici  Pii  ad  ann» 
801. 

(c  )  -^git-  Vit.  S.  Saturnini  <J.  21.  Poeta  Saxo  ad  ann*  803.  Eginh.  Annal,  ai 
mn,  ^04.  Ëjufd.  de  Vit..Carolt  M.  cap»  VIII« 

Sffj 
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lurlaSa'a,  dans  la  Franconie^  diminuoit  les  impôts,  6cît 
redevance  qu'il  laiflbit  fubfifter,  étoit  plutôt  une  marque  de 
dépendance  qu'un  véritable  tribut  :  il  affedoit  dans  toutes  ks 
occafions  de  traiter  les  Saxons  comme  un  peuple  libre;  mais 
il  leur  faifoit  jurer  d'obéir  aux  Comtes  &  aux  Evêques  qu'il 
avoit  établis  pour  les  gouverner.  Quoique  les  Frifonsne  foient 
pas  nommés  expreflement  dans  l'Afle  ,  on  ne  peut  douter 
qu'ils  ne  foient  compris  fous  la  dénomination  générale,  leur 
'pays  étant  alors  entièrement  foumis  à  la  France  {a).  Ceux 
qui  foutiennent  la  fable  de  la  prife  de  Rome ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  rappellent  à  cette  époque  Péreftion  des  privilèges  de  ce 
pays ,  &  la  promelTe  que  Charlemagne  leur  fit  de  choifir  leurs 
Gouverneurs  entre  leurs  Comtes  &  leurs  Barons  {b).  Ce  fut ,  fi 
nous  les  en  croyons ,  la  récompenfe  des  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  dans  cette  occafion.  Des  Auteurs  d'ailleurs  accrédités 
en  rapportent  la  Chartre  i  mais  nos  meilleurs  Critiques  la  trai- 
tent de  fuppofition,  ôc  la  rejettent  unanimement  (  c).  Ils  con- 
viennent que  l'Empereur  fît  alors  rédiger  les  anciennes  Loix  ^ 
&  que  pour  affermir  ces  peuples  dans  le"  devoir,  il  put  leur 
accorder  quelque  nouvelle  grâce;  mais  ils  lui  refufent  le  titre 
de  Légiflateur,  ôc  foutiennent  que  les  immunités  des  Villes 
fubfiftoient  avant  lui.  S'il  fe  trouve  un  Article  qui  ordonne 
l'ofervation  des  Dimanches  &  des  Fêtes  (d)  ^  ce  qui  prou- 
•veroit  que  la  Chartre  eft  poftérieure  à  l'établiflement  du  Chrif- 
tianifme ,  ils  répondent  qu'on  doit  le  ranger  dans  la  claffe  des 
additions  ;  mais  qu'il  ne  conclut  rien  pour  l'époque  de  la 
promulgation ,  puifqu'on  reconnoît  dans  les  autres  des  reftes. 
duPaganifme  (e). 

(a)  Schotan.  Defcript.  Frlf.  pag,  40.  ^4.  6S.  XJhbo  Emm.  Rer.  Frif.  Deci 
I.  Lib.  V.  pag.  180.  Conf.  Chron.  Quedlinb.  ad  ann.  803.  Ann,  Franc,  apuà 
Slart.  &  Durand.  Vet.  Monum.  Tom.  V.  col.  906, 

(h)  Poet.  Saxo  adann.So6.  814. 

(c)  Vovez  la  dans  Winfem.  Lib.  III.  fol.  97'  E.  Beningha  Hift.  d'Ooftffi 
pag.  78.  Conf.  Ubbo  Emm.  Rer.  Frific.  Dec.  1,  Lib.  Y.  pag.  182.  Melis  Stoke 
Chron.  Introd.  pag.  6. 

^d)  Leg.  Frifîon. Tit.  XVIII.  Leg.  I. Conf.  Tiî.  III. Leg.  3.  &  8. Tit,  Vil, Leg. U- 

Ce  )  Voyez  Leg,  Frifîon,  Addit,  Vulemar,  Tir,  XII.  Leg.1, 
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L'établi flement  des  dixmes  en  faveur  du  Clergé  caufa  de  Coneeiîatlons 
nouvelles  difficultés.  Les  Frifonss'y  oppoferent  long-tems^  fur  rctabiiiie- 
&  le  célèbre  Alcuin  qui  femble  favorifer  leur  répugnance,  re-  "î^^*''^"^'^' 
montre  dans  fes  Lettres  le  danger  d'effaroucher  les  nouveaux 
Convertis  en  les  forçant  à  payer  cette  efpece  de  taxe,  n  Soyez 
ï>unDo6leur  de  laLoi,  écrit-ilà  unEvêque,  &  non  pas  un 
«  Publicain.  Pourquoi  s'opiniâtrerà  charger  des  peuples  io-no- 
M  rans  d'un  joug  que  nous  fupportons  impatiemment,  quoi-* 
»  que  nous  foyons  élevés  dans  lefeinde  l'Eglife  ?  ci  Et  dans 
»  une  autre  il  dit  à  l'Empereur.  '>  Les  Apôtres  exigeoient-ils 
»  des  dixmes  ?  Il  efl  vrai  qu'elles  fervent  à  la  fubfiftance  du 
n  Clergé ,  mais  ne  vaut-il  pas  mieux  s'en  priver  que  d'expofei: 
»  la  foi  {ay.  Craignez  l'opiniâtreté  d'un  peuple  ignorant  &  grof- 
»  fier,  &  qui  eft  à  peine  initié  dans  nos  myfteres  :  un  impôt 
»  efl:  capable  de  le  révolter  ;  &  la  prudence  doit  engager  à 
»  différer  unecharge  capable  de  les  effaroucher,&  dont  nous  ne 
"  nous  acquittons  qu'avec  peine  ,  nous  qui  fommes  affermis  de 
"  longue  main  dans  la  foi  ( ^)  ".  Ces  repréfentations  ne  firent 
aucun  effet.  Pépin  avoit  décidé  la  queftion ,  &  fon  fils  fuivic 
la  Loi  qu'il  avoit  publiée.  «  Ordonnez  en  votre  nom,  dit 
»  Pépin  dans  une  de  fes  Lettres  à  Lulle,  Archevêque  de 
vî  Mayence ,  que  chacun  ait  à  payer  la  dixme  de  force  ou 
degré  (c). 

Charlemagne  fit  certainement  le  bonheur  des  Germains  en  Avanta'tcs 
les  foumettant  à  fa  Couronne.  Il  porta  dans  ces  vafîes  pays  la  queieregnede 
lumière  de  l'Evangile;  il  adoucit  leurs  mœurs  par  la  fa^^effe  f'!!lo^"'Knl 

■I       r       T      •  '^    ^  -1  procure  au jS 

de  fes  Loix  ;  il  leur  communiqua  les  arts  &  les  fciences  ;  Germains, 
il  leur  fit  part  des  biens  6c  des  commodités  de  la  vie,  dont 
les  François  jouiffoient  long-tems  avant  eux;  il  les  combla 
de  bienfaits  il'ufage  des  vins  qu'il  leur  apprit  ne  fut  pas  le  plus^^ 
indifférent  de  fes  dons  ;  ôc  l'on  peut  dire  que  les  agrémens^ 


ta)  Alcuin.  Epîft.  VIT.  apui  Mabill.  Veter.  Anal.  ^a^.  4och- 
(è)  Alcuin.  Epift.I.apui^ du  ChcfneTf^ffz.  II.  pa^.  66  8. 
Xji}  Egift,  Pigini  intST  Epift.  Bonifac.  XCVI«i?flg«  i  Jir 
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&  la  douceur  de  fon  Gouvernement  lui  gagnèrent  des  cœufS 
que  fa  rigueur  avoir  d'abord  effarouchés  (a), 

(a)  Poeta  Saxo  ad  ann.  803.  Wicmanni  Archiep.  Magdeb.  inter  Epift.  Wi- 
bald.  E^ifi.  GCCCXVI.  ai^ud  Marten.  &  Diurand.  Vet.  Monument.  Tbm.  Il, 
coU  580. 

Tïn  au  troijiémc  Livre, 
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V:  /^HARLEMAGNE  partage  fis  Etats  entre  fes 
\^  Fils.  Publication  de  ce  Partage  à  Nimegue.  Incurjions 
des  Normands.  Prétexte  de  cette  Invafwn.  Avantages  rem- 
portéspar  les  Normands.  Détruits  par  Charles ,  fils  de  V Em- 
pereur. Le  Roi  de  Northumherland  implore  le  fecours  de  Char- 
les contre  fis  fijet s.  Négociations  infruclueufis  avec  les  Da- 
nois. Charles  viâiorieux  fiur  les  Normands.  II.  Expédition  na- 
vale de  Godefioy  contre  la  Frifie.  Soji  Traité  avec  Reric.  Se& 
exactions  cruelles.  Charles  marche  contre  les  N'ormands.  Ra- 
vages terribles  de  ces  Peuples.  Mort  de  Godefioy.  Les  Nor- 
maîidsfi  retirent.  III.  Grâces  accordées  aux  Frifionspar  Char-*, 
les.  La  Frifi  érigée  en  République.  Ses  Loix  fiondamentales. 
Remarques  far  ces  Loix.  Privilèges  accordés  aux  Frifins.  Trêve 
avec  les  Danois.  Charles  vifiite  la  Fanâre.  Affaires  du  Dane- 
marc.  IV.  Chagrins  domefiiques  de  Charles.  Fi  couronne  Louis ^ 
fin  fils.  Sa  mort.  Sesfiins  pour  V  éducation  défis  Enfans.  Pour 
la  Religion.  Pour  les  Sciences  &*  les  Arts,  failles  findées  par 
lui.  Comtes  ^  Marquis  pour  les  Frontières.  V.  Cérémonie  du 
Couronnement  de  Louis.  Son  fiirnom  de  Pieux  ou  de  Débon- 
naire. Ses  nouveaux  Réglemensfiur  les  mœurs  du  Clergé.  Droit 
d'hérédité  accordé  aux  Frifins.  Le  Roi  de  Danemarc  implore  " 
ie  ficGurs  de  Louis.  \L  Louis  connottdhui  différend  mtre  Zâ  - 
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Pape  Cffes  Ennemis.  Il  confirme  fin  Eleâicn.  Il  efi  fiacre  Em- 
vereur.  Si  la  Souverameté  temporelle  du  Pape  vient  de  lui  .<* 
VEmpereur  Souverain  de  Rome.  VII.  Révolte  des  Faficons, 
y^ppaifiée.  Sollicitations  infruciueufies  des  Rois  de  Danemarc, 
Louis  à  Nimegue.  Il  alTocie  Lothaire  ,  fion  fils  ,  o,  V Empire. 
Partage  de  fies  autres  Fils,   Source  des  troubles  du  règne  de 
Louis.  Conjuration  contre  lui.  Eventée  par  la  mort  de  Bernard  y 
Roi  d'Italie.  VIII.  Troubles  de  Danemarc.  Révolte  des  Ere- 
tons.  Louis  époufie  Judith  de  Bavière.  Révolte  de  la  Pannonie. 
ÏX.  Le  Roi  de  Danemarc  à  la  Cour  de  Louis.  Diète  à  Nime- 
gue. Le  Roi  de  Danemarc  converti  au  Ckrifijanifime.  Son  Traité 
avec  Louis.  EtablijTement  des  Princes  Danois  dans  la  Hollande 
ù'  la  Zeelande.  Foiblefje  de  Louis.  Il  envoyé  fies  fils  en  poffefi- 
fiîon  de  leurs  Etats.  X.  Soupçons  fiur  Vlmpératrice.  UEvéque 
d'Utrecht  prêche  contfelle.  Il  réforme  plufieurs  abus  dans  la 
Frifie.  Son  animofijé  contre  Vlmpératrice.  Converfiwn  des  Prin- 
ces Danois.  Leur  Roi  rend  hommage  à  V Empire.  Il  efi  ramené 
chei  lui  par  les  François.  Les  François  chajfés  du  Danemarc, 
Nouvelles  nég^ociations  avec  les  Danois.  Paix.  XI.  Charles  y 
fils  de  VEmpereur ,  nommé  Roi  d''Allemo.gne.  ylccufiationsgra^ 
ves  contre,  Vlmpératrice.  Ligue  du  Clergé  contre  VEmpereur, 
Les  Bretons  révoltés.   Llmpératrice   enlevée.   Et  renfiermée 
dans  un  Couvent.   Humiliation  de  VEmpereur.    Hauteur   de 
Lothaire.  Diète  à  Nimegue.  L'Empereur  reconcilié  avec  fies 
Fils.  Vlmpératrice  rétablie  à  la  Cour.  XIÏ.  Nouveaux  trou- 
bles dans  la  Maifion  Impériale.  L Empereur  fie  met  entre  les 
mains  défies  Fils.  Vlmpératrice  encore  renfiermée.  VEmpe-', 
reur  renfiermé  dans  une  Abbaye.  Et  condamné  à  une  Péni^ 
îence  publique.  VEmpereur  rétabli  dans  fia  Dignité.  VImpé' 
ratrice  ramenée  à  la  Cour.  Lothaire  reconcilié  avec  fion  Père. 
Les  Evéques  mutins  punis.    XIII.   Nouvelle  incurfion  des 
Normands.  W}'ck  te  Duurftede  fiaccagé.  VEmpereur  garan- 
tit les  firontieres.  Hambourg  fiortifié.  Les  Normands  battus. 
VI fie  de  Walcheren  ravagée.  Défiaite  des  Frifions.   Anvers 
^  Dordrecht  fiaccagés.  Ravages   terribles  des  Normands. 

Origins 
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Origine  des  Marquis  dans  la  Zeelande.  Origine  du  nom  de 
Hollande  G*  de  Zeelande.  Les  Normands  battus  -par  une  tem- 
pête. Amhaffade  des  Danois  à  FEmpereur.  XIV.  Nouveau, 
■partage  entre  les  Fils  de  Louis.  Les  Pays-Bas  divifés  entre 
Lothaire  ù"  Charles.  Nouveaux  ravages  des  Danois.  Chan- 
gement de  terrein  par  V  inondation.  Sentiment  fur  V  ohJlruEtioji 
àe  Vembouchure  du  Rhin.  Le  Roi  de  Bavière  marche  contre 
V Allemagne.  Il  ejî  arrêté  par  fin  père.  Mort  de  Louis  le 
Débonnaire.  XV.  Ambition  de  Lothaire  pour  dépouiller  fis 
frères.  Obfirvations  fur  leurs  partages.  La  Germanie  ^  jios 
Provinces  détachées  de  la  France.  Lothaire  marche  contre 
fis  Frères.  R  excite  les  Danois  contfeux.  Concejfwns  faites 
par  lui  aux  Danois.  R  autorife  Vidolâtrie  dans  la  Germanie^ 
Union  des  deux  Rois  contre  lui.  Sa  défaite.  XVI.  Ses  nou- 
veaux efforts  G*  intrigues.  Les  deux  Rois  marchent  contre  lut. 
Leur  ferment  réciproque.  R  fi  fauve  en  Italie.  Ajfemblée  gé- 
nérale des  Evêques.  Abus  de  cette  AJfemblée.  Lothaire  pro- 
pofe  la  paix.  Réconciliation  des  trois  Frères.  Nouveau  par^ 
tage  entr^eux.  Conteftationsfur  la  barrière  des  Etats  de  Lo- 
thaire 6*  de  Louis.  Nouveaux  noms  des  Etats  de  ces  Princes^ 
XVII.  Nouvelles  incurfions  G*  ravages  terribles  des  Nor- 
mands. Ambaffade  des  trois  Monarques  en  Danemarc.  Mort 
d'Heriold  ,  Prince  Danois.  Conceffions  accordées  à  Roruc 
dans  nos  Provinces.  Erreur  fur  V érection  du  Comté  de  Hol- 
lande. Ravages  réitérés  des  Normands.  Mort  de  Lothaire, 
Partage  de  fis  Etats.  Les  Normands  de  retour  dans  cespays. 
XVITI.  Affaires  dcmefliques  de  Lothaire  II.  XIX.  Occa- 
fion  de  Véredion  de  la  Flandre  en  Comté.  Utrecht  faccagé 
par  les  Normands.  Son  Siège  transféré  à  Dewenter.  Ravages 
cruels  des  Normands.  Wyck  te  Duurftede  pillé.  Ereâlion  du 
Comté  de  Heufien.  XX.  Adort  de  Lothaire  II.  Partage  de 
fis  Etats  entre  Louis  le  Germanique  G  Charles  ,  Roi  de 
France.  Mouvemens  de  Louis  le  Jeune  pour  rentrer  dans  fis 
Etats  ufurpés.  Mouvemens  de  Charles  contre  lui.  Louis  le 
Germanique  rend  fa  part.  XXI.  Defiente  des  Normands  dans 
la  Frife.  Leur  défaite,  Rollon ,  Prince  Danois,  ravage  VAtI' 
Tome  IL  T  t 
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gleterre.  Et  la  Zeelande.   Les  Frifons  marchent  contre  îml 
Leur  défaite.  Ruine  à^Egmcncl  ^  de  P^oorburg.  Seconde  vic- 
toire de  Rollon.  Il  fe  rend  formidable  aux  François.  XXII. 
Charles  le  Chauve  couronné  Empereur  par  le  Paps.  Remar- 
que fur  ce  Couronnement.  Louis  entre  en  France.  Et  s'en  re- 
tire. Sa  mort.  Partage  defes  Etats.  XXIII.  Défaite  de  V Em- 
pereur. Sa  mort.  Louis  le  Bègue  fon  Succeffeur.  Etat  de  la 
France.  Louis  couronné.  XXIV.  Troubles  en  Italie  pour  Z'e- 
leâlion  d'un  Empereur.  Le  Pape  en  France.  Louis  couronné 
une  féconde  fois.  Nouveaux  ravages  des  Normands.  Leur  dé- 
faite.  XXV.  Alliance  de  Louis  avec  le  Roi  d'Allemagne^ 
Les  Pajs  Bas  entièrement  incorporés  à  V Allemagne.  Origine 
des  Souverainetés  en  Allemagne.  Premiers  Souverains  de  la. 
Gueldre.  Union  du  Comté  de  Zutfen  avec  la  Gueldre.  Mort 
àe  Louis  le  Bègue.  Troubles  pour  la  fuccejfon.  Partage  entre 
fes  Fils.  XXVI.  Ligue  des  Prïnce^s  Carlovingiens  contre  les 
Normands.  Les  Normands  chaffés  des  Ardennes.  Ils  font  vic' 
îorieux  dans  la  Saxe.  XXVII.  Mort  du  Roi  de  Bavière.  Louis 
fon  fucceffeur.  Charles  le  Gros  Empereur.  Entrevue  des  Prin-- 
ees  Carlovingiens.  Ils  marchent  contre  les  Ufurpateurs  de  leurs 
Etats.  Les  Normands  à  Nimegue.  Ils  ravagent  cruellement 
la  Flandre.  Leur  défaite.  XXVÎII.  Ils  reviennent  à  la  charge* 
Us  ravagent  les  villes  du  Rhin.-  Mort  du  Roi  de  Lorraine,. 
Mort  du  Roi  de  Frojice.  Paix  avec  les  Normandi.  V Empe- 
reur marche  contre  les  Normands.  Paix  honteufe  avec  eux. 
La  Frife  donnée  à  Godefroy.  Son  Baptême.  XXIX.  La  Pi^ 
cardie  ravagée  par  les  Normands.  Leur  défaite.  Paix.  Mort 
du  Roi  de  France.  Nouveaux  ravages  des  Normands.  Charles' 
le  Gros  Roi  de  France,  XXX.  Dureté  du  gouvernement  de 
Godefroy  dans  la  Frife.  Il  appelle  de  nouveaux  fecours  dit 
Nord.  Il  députe  vers  l'Empereur.  Le  Duc  Henri  Ambaffadeur 
de  V Empereur  vers  Godefroy.  Godefroy  afajfuié.  Les  Nor-^ 
mands  maffacrés  dans  la  Frfe.  Particularités  fur  le  Comte 
Gerlof  XXXI.  La  ïï^efiphalie  ravagée  par  les  Normands, 
Leur  défaite.  La  France  envahie  parSigefroy.  Siège  de  Paris^ 
JL^yé.  Défaite  (f  mort àuDucHmfu  Traité  hontcu^  d^  l^Emr 
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fereur  avec  les  Normands.   Mort  de  Sigefroj,   Les  Frifons 
s'érigent  en  République.  XXXII.  Ligue  des  Italiens  contre 
rEmpereur.  Décret  du  Pape  contre  V Autorité  Impériale.  Trou- 
bles dans  la  Âdaifon  Impériale.  ÂrnouL  -proclamé  Roi  d'Al- 
lemagne.   Alalheureufe  fin  de   Charles  le   Gros.  Sa  mort: 
XXXIII.  Vivifions  dans  Vltalie  G*  dans  la  France.  Eudes 
couronné  en  France.  Nouvelle  forme  du  Gouverneme?it  de  la 
Frifie.  Sources  de  nouvelles  révolutions.   XXXIV.  Vicioire 
à' Eudes  fur  les  Normands.  Autres  défaites  des  Normands, 
Es  font  victorieux  fur  les  Allemands.  Arnoul  remporte  fur 
eux  une  victoire  complette.  XXXV.  Troubles  domefliques  en 
France.  Charles  le  Simple  couronné.  Arnoul  pajje  en  Italie 
jpour  fe  faire  Empereur.  XXXVI.  Ziventibold  nommé  Roi 
de  Lorraine.  Il  devient  Souverain  des  Pajs-Bas.    Particula- 
rités fur  Gerlof  &f  Theodoric.    Mouvemens  d'Eudes  contre 
Charles.  Zwentïbold  marche  en  France.  Eudes  partage  la  Cou- 
ronne avec  fon  Souverain.  XXXVII.  Arnoul  au  fecours  du 
Pape.  Il  s^ empare 'de  Rome.  Arnoul  couronné  Empereur.  Son 
couronnemerit  co?itefié  par  les  Ultramont ains,  Arnoul  empoi^ 
fonné.  Louis  VEnhnt  fonfuc ce  ffeur.  Mort  d'Eudes.  Puiffance 
des  grands  F affaux.  XXXVIII.  Zwentibold  mécontente  les 
Grands  de  Lorraine.  Ils  appellent  le  Roi  de  France  contre  lui, 
Charles  s'empare  de  Nimegue.  Accord  entre  les  Partis.  Zwen- 
tibold veut  réduire  les  mutins.  Il  efl  dépofé  par  les  Seigneurs, 
Sa  mort.  La  Lorraine  paffe  au  Roi  d'Allemagne.  Elle  eft  érigée 
en  Duché.  XXXI X.  L Allemagne  ravagée  par  les  Huns. 
Mort  de  Louis  VEnfant.    La  France  ravagée  par  les  Nor^ 
mands.  Une  partie  de  la  Neufirie  cédée  à  Rollon.  XL.  Etat 
de  V Allemagne.  Conrad  élu  Roi  d'Allemagne.  Particularités 
fur  fon  origine.  Son  fur  nom  de  Salique.  Charles  fait  une  in- 
vafion  dans  la  Baffe- Lorraine.  Partage  de  la  Lorraine  entre 
V Allemagne  Gr»  la  France.  XLI.  Guerre  de  Conrad  contre 
Henri ,  Duc  de  Saxe.  Origine  des  Droits  Régaliens  des  Prin- 
ces de  V Empire.  Défaite  de  Conrad  par  Henri.  Sa  mort.  Henri 
fon  fucceffeur.  Sonfurnom  d'Oifeleur.  XLII.  Troubles  dans 
la  FrancQ.  Modefii^  de  lEvéque  d'Utrecht.  Crédit  d'Haga- 
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non,  Contejlations  fur  la  Bajfe-Lor raine,  AccorL  Les  Seij 
gneurs  des  Pajs-Bas  aufecours  de  Charles.  Robert  couro?ifié. 
Sa  mort.  Raoul  couronné.  Mort  de  Charles  le  Simple,  Partie 
cularitésfur  l'éreâion  du  Comté  de,  Hollande, 
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LIVRE     1  V. 

A  France  jouiffoit  d'une  tranquillité  générale. 
Sa  puilFance  étoit  parvenue  à  fon  plus  haut  degré, 
Ôc  fans  les  partages  qui  pour  lors  étoient  en  ufage  ^ 
elle  auroit  pu  fe  flatter  de  parvenir  à  laMonarchie 
Univerfelle  de  l'Europe.  L^Empereur,  qui  n'ofoit 
toucher  aux  anciennes  Coutumes  ^  voulut  au  moins  prévenir 
les  divifions  qui  pourroient  naître  entre  fes  enfans.  Quoiqu'il 
n'eût  que  foixante  ans^les  foins  de  fon  gouvernement  ôc  les  tra- 
vaux militaires  avoient  uféfa  fanté.  Il  commencoità  reffentir 
les  maux  inféparables  de  l'humanité ,  &  dans  la  crainte  d'en 
être  accablé  avant  d'avoir  alTuré  le  bonheur  de  fes  Sujets  ^  il 
convoqua  l' AfTembiée  générale  des  François  à  Diedenhovea 
pour  le  (^  Février ,  806"  (û).  Il  y  manda  fes  trois  fils  ^  Pépin  j» 
Charles  &  Louis ,  ôc  régla  leurs  héritages.  Charles  eut  la  Frife^ 


(4^-)  Fragm.  Chron.  opu^i du Chçûie Tc/n,  II-  p.ig.  6^9^- 
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&  la  Saxe,  &  c'eft  le  feul  article  qui  nous  regarde.  Quelques 
Auteurs  prennent  cet  A£lc  pour  le  Teftament  de  l'Empereur  : 
il  en  fit  jurer  l'obfervation  à  tous  les  Seigneurs  ,  &  le  fit  por- 
ter à  Rome ,  pour  le  munir  de  lapprobation  du  Pape  (  a  '.  Au 
i        fortir  de  cette  Diète,  Charles  s'embarqua  fur  la  Mofelle  , 
PublîcLîon  P^^^  P^^  ^^  Waal  dans  le  Rhin,  ôc  fe  rendit  à  Nimegue(t)j  où 
<5ecçp-amgeà  il  fit  publier  le  partage  qu'il  venoit  défaire,  avec  injon£lion 
Nimegue.        ^  ^^^^^  ^^g  Sujcts  de  s'y  conformer  (  c  ). 
încurfion  des^     Quelque  foin  que  fe  donnât  le  Monarque  pour  afTurer  la  paîx^ 
?l2Il2!lil—  il  ne  put  parer  aux  malheurs  de  la  Frife.  Les  Danois  ou  Nor- 
807.        mands  firent  une  defcente  fur  fes  côtes  ;  &  c  eft,  félon  quel- 
^  ques-uns,  la  première  dont  nous  ayons  une  certitude  hifto-' 
rique.  Les  anciennes  Chroniques  racontent,  que  fix  cens  ans 
avant   Jefus-Chrifi: ,  Fronton   II ,  fils  d'Halmud  ,   Roi  de 
Danemarc ,  foumit  le  lutland ,  &  s'établit  au  Nord  de  la 
Grande-Bretagne ,  d'où  ces  Pirates  commencèrent  à  ravager 
les  côtes  du  Continent.  Mais  le  récit  de  ces  Courfes  efl:  mêlé 
de  tant  de  fables  qu'on  eit  en  droit  de  douter  de  la  narration  {d). 
Nous  trouvons  en  jp^  une  de  leurs  flottes  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre, Eckbert  le  Grand  marcha  au  fecours  de  fes  peuples; 
&  repoufla  les  Normands  dans  leurs  vaifleaux  (  e  ).  Halpen  , 
fils  de  Sigefroy ,  qui  étoit  à  la  tête  de  rAmbalTade  qui  fut 
envoyée  à  Ratifbonne  ,  pendant  la  guerre  de  \7ittikind  , 
s'étant  ligué  avec  les  Frifons,  furprit  la  Ville  de  York  ^  ÔC 
ravagea?  le  Comté  de  Suflex  (/). 
Prétexte  de       En  807  Godefroy^  Roi  de  Danemarc,  fils  de  Germond,  ÔC 
eetteinv^aon.  ^j'^^e  fille  de  Radbod  ,  aflembla  lesFrifons  &  les  Saxons  qui 
s'étoient  fauves  dans  ce  pays  pendant  la  guerre  de  Saxe ,  entre- 
prit de  faire  valoir  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Frife  du  chef  de 
fa  mère  (g  )  ;  ôc  prit  pour  prétexte  de  fon  invafionla  donation 

(a)  Chart.  Diy.if.  Imp.  Franc,  apudâu  Chefne  Tom.  U.pag.  88. . 

(b)  Ann.LoiCell.^ d  ann.  S06. 

(c  )  Ann.  Bertinian.  Se  Regino  ad  ann.  S06.  Conf.  Capit.  Reg.  Franc,  apui 
Baluz. 

{d)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frific.  Lih.  V.  j)a^.  69-  70. 

(  e)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angleterre  Tom.  I.  Liv.  i. 
J;f/)  Tranflat.  &  Mirac.  S.  Cutbert.  Epifc.  cap.  III.  Ubb.Emm.  Rer.  FriT.  L/^ 
î/.pa^.  T76. 

ig)  Krantz.  Antlc[u.  Frif,  Lih,  III.  ca^-.  i^'pa^.  272. 
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que  Charles  avoit  faite  aux  Abotrites  du  pays  desOoflphaies, 
fes  Alliés.  L'Empereur  averti  des  préparatifs  qui  fe  faifoient 
dans  le  Nord ,  ordonna  à  fes  Comtes  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
cher au  «premier  ordre  {a).  Il  chargea  fon  fils  Charles  d'af- 
fembler  une  armée  dans  la  Saxe,  ôc  d'attaquer  les  Normands 
au/îi-tôt  qu'ils  paroîtroient  fur  les  côtes. 

Sur  ces  entrefaites   il  reçut  la  nouvelle  que  les  Danois       Avantages 
avoient  pris  terre  &  défait  les  Comtes  qui  s'étoient  oppofcs  à  [^"IP^J"^"  Pf*^ 
leur  delcente;  qu  ils  avoient  force  les  Abotrites  a  la  loumilîion, 
qu'ayant  pillé  Rcrick  ,   Ville  confidérable   par  fon   com- 
merce, ils  avoient  avant  de  fe  rembarquer  bâti  une  muraille 
du  côté  Septentrional  de  l'Eider,  dont  on  connoît  encore 
les  ruines  fous  le  nom  de  Danew^rk.   '  b).  Le  jeune  Charles  Étdctruîfspaï. 
preiïa  fa  marche,  &  reconquit  fans  peine  le  pays  que  les  Nor-  ^'^'^^^^^s* 
mands  venoient  de  quitter ,  rafa  les  Forts  qu'ils  avoient  conf- 
truits  ,  pafTa  au  fil   de  Tépée  leurs  garnifons,  ôc  perça  la 
muraille  en  plufieurs  endroits. 

Pendant  cette  expédition  Eardulphe,  Roi  de  Northum-       teRoi'Je 
berland  ,  que  fes  Sujets  avoient  chaffé  du  Trône,  vint  à  Ni-  i^,^j'^'*"'^|^^'^' 
megue  implorer  le  fecours  de  l'Empereur.   Charles  lui  pro-  le  fecours°de 
mit  fa  protection,  ôc  lui  confeilla  d'aller!  Rame,  afin  de  Charles  contre 
mettre  le  Pape  dans  fon  parti.  Ce  Prince  ne  balança  pas  à   ^^  "^^"' 
palTer  en  Italie  ;  ôc  le  crédit  de  Rome  étoit  alors  fi  puiflant 
que  dès    l'année  fuivante  fes  Sujets   le  rétablirent  fur  le 
Trône  (c). 

L'hyver  fe  pafTa  en  négociations  avec  le  Danemarc.  Go-   Négocîatiof» 
defroy  envoya  fes  Députés  fur  la  frontière  s  les  Comtes  de  ^"^riiflueures 
l'Empire  fe  rendirent  fur  FEider  ,  ôc  les  Plénipotentiaire^  nols.  ^^    ^' 
ouvrirent  le  Congrès.  Mais  n'ayant  pu  s'accorder,  les  lîofti-.       '^ — ^ — " 
lités  recommencèrent  avec  le  Printems.  Charles  s'étant  mis     chari«'vi'c- 
en  campagne ,  remporta  une  vidoire  complette  fur  les  Nor-  toricuxfur  lei 
mands  ,  entra  dans  leur  pays  qu'il  ravagea,  bâtit  fur  l'Eider  ^^"^"^^^^i'* 
le  Fort^  d'ElIesfeldt  ,  aujourd'hui  Itiiehoe ,   dans  le  pays       '    '  - - 

f  a.  )  Capit.  Reg.  Franc,  apud  Baluz, 

{h)  Annal.  Bertin.  £c  Regin.  ai  ann.  808.  EckhardieReb.  FranCi  OîhnuTom^ 
fl.pag.  Ç4. 
(c^  Eginh.  Annali  &  Acnai,  Bminkn,  ad  ann,  So&, 


33^  HISTOIRE  GENERALE 

Hoiftein ,  laifTa  le  Comte  Egbert  pour  le  garder ,  &  croyant 
avoir  fermé  l'entrée  de  la  Saxe  aux  Danois^  il  ramena  fes  trou- 
pes en  France  (a). 
Ij^  Godefroy  ne  pouvant  plus  attaquer  ce  pays  par  terre  ^  ré- 

Expcdîtion  folut  de  tenter ,  fi  la  mer  ne  lui  feroit  pas  plus  favorable.  Il 
defro^  contré  ^^  équiper  dcux  cens  voiles,  embarqua  fon  armée ,  ôcfe  pro- 
jaFrife.  pôfa la  conquêtc  de  la  Frife.  La  richelTe  des  villes^  que  le 

gjQ^        Commerce  rendoitfloriflantes,  aiguillonnoit  fon  avidité  ,  ôc 
Texpulfion  de  Radbod ,  fon  Ayeul,  autorifoit  fes  prétentions 
fur  la  propriété  de  ces  Provinces.  Il  vint  mouiller  aux  Ifles 
qui  bordent  la  cote  j  les  ravagea  avec  la  plus  grande  barbarie  , 
&  paiTa  dans  le  Continent.   Heric  ou  Reric  commandoit 
Son  Traité  alors  dans  la  Frife  en  qualité  de  Duc.  11  fe  réunit  d'abord 
avecHenc.      ^^^  Comtes,  fes  voifms  ;  mais  leur  armée  ayant  été  battue 
dans  deux  rencontres,  il  fit  un  accommodement  avec  les 
Danois  ,  par  lequel  il  s'engagea  de  payer  cent  livres  d'argent 
par  forme  de  tribut. 
Exaftions      Godefroy  fe  voyant  le  maître ,  s'embarrafla  peu  de  tenir 
defrolT'^^^^  le  Traité,  Ôc  réduifit  ce  peuple  fous  la  plus  dure  fervitude. 
Il  releva  le  Château  que  les  Romains  avoient  bâti  à  l'embou- 
jchure  du  Rhin ,  &  y  lailfa  un  Receveur  pour  lever  les  impôts 
qu'il  lui  plut  d'établir.  Cet  Officier  avoit  fufpendu  devant  la 
porte  du  Fort  un  bouclier  d'airain  ,  dans  lequel  chacun  étoit 
obligé  de  jetcer  pièce  à  pièce  l'argent  qu'il  apportoit  :  il  ne 
paroilToit  que  lorfqu'il  jugeoit  par  le  fon  que  le  nombre  des 
pièces  étoit  fuffifant.   Godefroy  qui  ne  penfoit  qu'à  tirer  du 
pays  l'or  ôc  l'argent  qui  s'y  ttouvoit ,  avoit  défendu  de  le  porter 
fur  les  habits  ;  &  pour  tenir  ces  peuples  dans  la  fujettion ,  il  les 
avoit  réduits  à  n'avoir  dans  leur  maifon  qu'une  porte  ouverte 
au  Nord ,  ôc  û  baffe  qu'on  étoit  obligé  de  fe  courber  pour 
entrer.  Il  croyoit  par  ce  moyen  leur  rappeller  à  chaque  pas 
l'idée -de  leur  fervitude  (a). 
Charles mar-      Les  Frlfons  au  défefpoir  ,  pouffèrent  leurs  cris  jufqu'au 
che  contre  les  jj-^^g  ^^  l'Em^pereur.  Charlemagne  affembia  toutes  fes  for- 

(a)  Videm.  ad  ann.  S09. 

(b)  Nieol.  Kolin  Chron.  pacr.  2^4.  Annal.  Bertin.  Loifel  de  Kegino  ad ann» 
iio.  Ubbo  Emni.  Rer.  Frifîc.  Lib.  V.pag.  79. 

ces 
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ces  aux  fources  de  la  Lippe ,  fit  conftruire  un  grand  nombre 
de  bâtimens  fur  la  Meufe  ôc  fur  l'Efcaut ,  défigna  Boulogne 
pour  le  rendez-vous  de  fa  flotte,  ôc  fuivant  l'Aller,  il  prit 
Ion  pofte  au  Confluent  du  Corug  ôc  du  Wefer ,  dans  la  réfo- 
lution  d'y  attendre  Fcnnemi  {a). 

Cependant  les  Normands  ,  félon  le  rapport  de  quelques  Ravages  ter- 
Auteurs,  s'avancèrent  jufqu'à  Groningue  qu'ils  faccagerent,  "biesdesNor, 
brûlèrent  l'Eglife  de  S.  Martin  _,  mallacrerent  "Walfrid,  ôc 
tous  les  Chrétiens  qu'ils  y  trouvèrent ,  fe  répandirent  aux 
environs  de  l'Ems  ,  ôc  leurs  courfes  s'étendirent  dans  toute 
la  Cherfonnefe  Cimbrique.|Godefroy  enny  vré  de  fes  fuccès , 
fe  vantoit  de  venir  à  Aix-la-Chapelle  forcer  l'Empereur  de 
iè  mefurer  avec  lui  (  b  ). 

Le  nombre  ôc  la  férocité  de  ces  Barbares  caufoit  de  gran-    Mort  de  Go-- 
des  inquiétudes  à  Charles ,  lorfqu'il  apprit  que  leur  Roi  avoit  «lefroy. 
été  mafl^acré  dans  fon  camp.  Les  uns  attribuent  cet  aflaflinat 
à  fes  Gardes  (  c  ) ,  les  autres  à  fon  propre  fils ,  qui  vengeoit 
fa  mère,  que  Godefroy  avoit  répudiée  pour  prendre  une  autre 
femme  [  d  ).  Les  Normands  n'ayant  plus  de  Chef,  6c  bien  in-        Les  Nor- 
formés  que  l'armée  de  l'Empereur  groflifloit  fous  les  jours ,  ne  "^^nds  fe  reû- 
fongerent  plus  qu'à  fauver  leur  butin,  ôc  firent  voile  vers  le 
Nord.  Quelque  plaiiir  que  Charles  reflentîc  du  repos ,  dont  féS 
Sujets  alloient  jouir  ,  il  s'affligeoit  de  voir  échapper  rennemi 
au  moment  qu'il  écoit  en  état  de  l'accabler. 

Touché  des  maux  que  les  Frifons  avoient  fouffèrts,  ôc  vou-         m. 
lant  leur  donner  le  moyen  de  réparer  leurs  pertes ,  il  les  exem-   G^'^cesaccor^ 
pta  de  tout  impôt,  ôc  leur  rendit  la  liberté.  Ainfi  ce  peuple  fonsp^r^Chir- 
fut  redevable  à  fa  mifere  de  l'indépendance  qu'il  recouvra ,  les. 
Ôc  dans  laquelle  il  fe  maintint  long-tems.  Charles  les  aida  de 
quelques  troupes ,  avec  lefquelles  ils  chafl!erent  les  garnifons 

(a)  Mon.  Egolifm.  &  Rcgino  ad  ann.  8io.  Krantz.  Antiquit.  Frif.  Lïh»\lï» 
cap.  18.  pag.  2-4- 

(b]  Egiiih.  Vit.  Carol.  M.  cap.  XiV.pag.  yz.  Ubbo  Ertim.  Rer;  Fr-fic  LiL 
V.pag.  70.  Frcr.  Pierre  Chron.  Frif.  dans  Van  Loon  Ane.  Hill:.  de  Hoil.  Pau, 
1î.pa-j:  zç.  Mon.  S.  Gall.  Lib.  II.  cap.  il."  Joann.  a  Leydis.  Li3.  V.  Cap.zj» 
Conf.  rHift.  de  la  Patr.  Tom  II.  Liv.  V.  ptig.  59. 

(  c)  Eginli.  Vit.  C:irûl.  M.  <..ip.  XIV. pAg,  -z,  Anèal.  Fuld.  Bertin.  &  Regino 
ad  ann.  8to. 
(d)  Monaeh. S.  G*iU<le  Reb. Gar.'Magn.Li'KII'f?»/.  »t» 
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que  les  Danois  avoient  laiiTées,  ôc  la  guerre  civile  qui  s'aî^' 
luma  entre  les  héritiers  de  Godefroy  ne  permit  pas  aux  Nor- 
mands d'inquiéter  leurs  voilins. 

La  Frîfe  éri-       L^g  Frifons  ayant  fecoué  le  joug  étranger  ,  &  leur  Souve- 

bloque"    ^^"'  r^'^"  ^^^^  ayant  remis  le  gouvernement ,  formèrent  une  Repu* 

blique  fous  la  protection  de  1  Empire.  Leur  Sénat  étoit  com- 

pofé  de  douze  Juges ,  auxquels  ils  confièrent  Tadminiflration 

du  pays ,  à  la  charge  d'obferver  les  Loix  que  Charlemagne 

SesLoîxfon-  avoit  autorifées.  Le  premier  article  de  ces  loix  afïuroit  la 

damentalcs.  liberté.  Le  IP  confervoit  à  chacun  la  jouiilance  &  la  difpofi- 
tion  de  fes  biens.  Le  IIP  établiffoit  une  redevance  au  iifc^ 
.mais  fi  légère  qu'on  ne  pouvoit  la  regarder  que  comme  là 
reconnoiïTance  de  la  fuzeraineté.  Le  IV^  défendoît  de  nuire 
à  perfonne.  Le  V^  prononçoit  des  peines  contre  les  voyes 
de  fait  &  la  violence.  Le  VP  enjoignoitaux  Juges  de  main- 
tenir les  Loix  ôc  de  veiller  finguliérement  à  1  obfervation 
exaâe  du  précédent  Article.  Le  VIP  ordonnoit  une  grande 
vénération  pour  la  Religion  &  fes  Miniftres.  Le  VHP  infli- 
geoit  des  amendes  payables  en  argent  ou  en  beftiaux ,  pour 
la  punition  de  chaque  efpece  de  délit.  Le  IX^  admettoit  le 
duel  ôc  les  preuves  de  feau  bouillante  ôc  du  feu  y  lorfque  les 
autres  n'étoient  pas  fufïifantes  contre  le  Criminel.  Le  X^obli- 
geoit  Taccufé  de  comparoîcre  en  perfonne,  ôc  de  fe  défendre 
par  lui-même  5  ôc  non  parProcureur.  Le  XF  condamnoit  à 
mort  les  Parricides  j  les  Voleurs,  les  Traîtres,  les  Incen- 
diaires ,  les  Coureurs  de  nuit  ôc  les  Inceftueux.  Les  autres  Ar- 
ticles concernoient  la  dot,  les  fucceflions,  ôc  les  moindres 
délits,  dont  on  pouvoit  fe  racheter  par  des  femmes  réglées 
par  la  Loi ,  félon  les  cas  ôc  les  circonftances. 
Remarques       On  attribue  communément  ces  Loix  à  Charlemagne;  il 

fur  ces  Lqïx.  ^^  cependant  plus  probable  que  Charles  Martel  les  donna  aux 
Frifons ,  lorfqu'il  eut  vaincu  Radbod.  En  ce  cas  l'Empereus 
les  auroit  fimplement  confirmées,  ôc  les  CommilTaires qu'il 
nomma,  ne  firent  que  les  rédiger  avec  quelques  changemens 
qu'exigeoit  le  Chriflianifme  qu'il  venoit  d'établir  dans  ce  pays. 
La  valeur  Ôc  la  fidélité  de  ce  peuple  avoit  mérité  raffeàlioii 
de  ce  grand  Prince  ;  qui  voulut  bien  tolérer  la  brèche  qu'ils 
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fa'ifoient  à  fon  autorité  ^  à  condition  qu'ils  obferveroient  les 
Régiemens  auxquels  il  les  avoit  aiTujettis.  Il  leur  laifla  le 
choix  de  leurs  Gouverneurs  ,  6c  les  exempta  de  toute  impofi-   Privilèges ac* 
tion  ,  ainfique  d'envoyer  leurs  milices  à  fon  Camp  ,  lorfque  ^°^'^"  ^^* 
la  guerre  etoit  trop  éloignée.  l.a  Chartre  de  ces  privilèges  eft 
datée  d'Aix-la-Chapelle  ,*%e  qui  prouve  de  plus  en  phis  que 
les  grâces  qu'il  leur  accordoit  alors  n'étoient  pas  la  récom-  -^  '"îi'i-»' A. 
penfe  des  fervices  rendus  pour  la  prétendue  prife  de  Rome.         --■■-■•-■ 
On  ne  doit  pas  non  plus  confondre  les  Loix  dont  nous  par- 
lons, avec  celles  de  Henri  I,  confirmées  par  le  Pape,  ôc 
connues  fous  le  titre  à^Siveindreclit ,  quoi<]ue  ces  dernières 
ayent  long-tems  fervi  de  régies  dans  les  matières  eccléfiafti- 
ques  (a). 

Les  Danois  trop  occupés  dans  leur  pays  ,  ne* purent  pré-     Trere  avôc 
judicier  à  ces  érabliffemens.  Après  un  interrègne  affez  long  ^gsD-mois. 
ce  peuple  fe  détermina  pourHemming^  neveu  de  Godefroy ,       8 1 1. 
qui  ne  penfaiitqu'à  s'afîèrmir  fur  le  TrDne,  conclut  une  trêve  ^ 
dont  on  profita  pour  travailler  à  la  paix.  Ses  Ambafladeurs 
s'étant  rendus  aux  bords  de  TEider ,  jurèrent  fur  leurs  armes' 
«ntre  les  mains  du  Comte  Theodoric ,  que  l'Empereur  avoit 
envoyé,  dobferver  exaftement  routes  les  conditions  ftipu- 
Ices.  Quelques  Chroniques  donnent  à  ce  Theodoric  le  titre  de 
Comte  de  Frife  ;  mais  il  eft  certain  que  ce  pavs  étoit  alors 
gouverné  par  des  Juges.  Ce  Traité  rétablit  TEider  pour  la 
barrière  entre  les  deux  Etats  (è).  ■  )  1  s     ^     , 

L'Empereur  n'ayant  plus  d'inquiétude  du  côré  du  Nord  ,    Charlesvific 
voulut  vifiter  la  Flandre.  Engelrame^  fils  de  Lideric,  étoit  ^^^^^^"«^s» 
alors  Grand-Foreftier.  Ce  Seigneur  marchant  fur  les  traces  • 
de  fon  père  ,  s'appliquoit  à  garder  fes  côtes  contre  les  Cor-  [ 
faires ,  &  à  purger  les  Forêts  des  brigands ,  dont  il  reftoit  en- 
core quelques  troupes.  Il  protégeoit  la  Religion  &  les  Loix  ; 
il  affuroit  les  ports  &  les  palTages ,  en  conftruifant  des  Forts 
dans  tous  les  lieux  où  ils  paroiiToient  néceiTaires.  Les  campa- 
gnes fe  peuploient,  &  les  villes  s'enrichifToient  par  le  com^ 
nierce.  L'Empereur  lui  marqua  fa  fatisfaclion^  6c  ramena  fur 

(a.     Ubbo  Enim.Rer.  Frific.  Li7;.  V.  pag.  71,  ^    ' 

\b)  Chron.  Slavor.  Ci^.  ni. /i.  12,  -^ 
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l'Êfcaut ,  dont  il  avoit  réfolu  de  vifiter  le  cours.  Il  fe  rendît 
enfuite  à  Boulogne  pour  pafier  fa  flotte  en  revue  ^  Ôc  pendant 
fon  féjour  il  fit  réparer  la  tour  qui  fervoit  de  Fanal.  11  revint" 
à  Gand  ;  &  de-là  à  Aix-la  Chapelle  ,  où  il  trouva  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Nord  qui  l'attendoient  pour  être  témoins  de  la  ra- 
tification du  Traité  (  a).  # 
AfFaires  de       Hemming  mourut  l'année  fuivante  j  &  les  Danois  lui  don- 
Danemarc.      nerent  pour  fuccefleurs  Sigefroy  ,  petit-fils  de  Godefroy ,  & 
812.       Anul.  L'intelligence  ne  put  fubfifter  long-tems  entre  ces  deux 
rivaux  j'ilsfe  livrèrent  une  bataille,  dans  laquelle  ils  périrent 
tous  deux.  Le  parti  d'Anul ,  qui  demeura  vidorieux ,  élut  à 
j.             fa  place  Heriold  ôc  Rainfroy ,  fes  frères  (  0),  lis  envoyèrent 
^  *       fur  le  champ  des  Ambaffadeurs  pour  demander  la  prote6lion 
de  l'Empereur,  ôc  renouveller  les  Traités,  Nous  trouvons 
dans  quelques  Chroniques  que  les  Corfaires  de  cette  Nation- 
avoient  fait  une  defcente  fur  les  cotes  de  Frife  ,    dont  ils 
avoient  enlevé  une  grapde  quantité  de  bétail  (c).  Mais  il 
femble  que  ces  Ecrivains  confondent  l'arrivée  d'Heriold ,  qui 
çhalTé  par  les  fils  de  Godefroy  ,  fe  réfugia  dans  la  "^'eftfrile, 
où  l'Empereurlui  donna  quelques  terres  pour  fa  fubfidance. 
IV.             Pendant  ces  troubles  la  France  jouilToit  du  repos,  lorf- 
Chagnnsdo.  quç  j^  fortune  qui  ayoit  conftamment  favorifé  l'Empereur, 
Ghades."   ^    voulut  éprouyer  fa  confiance  par  des  chagrins  domeftiques. 
Lacompkifance  qu'il  avoit  pour  Faflrade,  fa  dernière  époufe> 
alloit  à  l'excès.  Hardrade  indigné  de  quelques  infuites  qu'il 
avoit  effuyécs  de  cette  PrincefTe  ,  fe  joignit  à  des  mécontens, 
ôc  forma  une  confpiration.  Elle  fut  découverte;  Charles  fe 
contenta  de  faire  aveugler  le  Comte ,  ôt  fit  enfermer  fes  Comr 
plices  dans  diiférens  Monafteres  (d)* 

Le  chagrin  que  luicaufa  cette  affaire,  ne  fut  pas  encore  fî 
fenfible  que  celui  que  lui  donna  la  révolte  de  Pépin.  Ce  Prince 
©n  qualité  d'Aîné,  afpiroit  à  l'Empire.  Mais  il  craignoit  qu'on 

1  {a)  Meyer.  AnnaLFlaBcîr.Regjno  AnnaKEertinian.  S:  Eginhart.  «£i  flfl/ï.  8ii. 

(h)  Annal.  Fuldenf.  t*v:  Regino  fl.çfflfin.  8i2. 
(  c)  Chron.  Moiffiac.  aiian/i.  81 3. 

(à)  Annal.  Laurish.  &  Fuldenf.  flrf  ann.  783.  Thegan.  Vita  Ludov.  Pii  cap. 
XXII.  Sigeb.  Gemblac.  ad  ann.  tS*.  Poeta  Saxo  aiann.  785,  Eginli.  Vùa  CaroL 
!!•  Céip.  XX.  Aventin.  Annal.  Bojor.  Lib,  IV,  eaf,  3,  «,  14. 
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ne  lui  cppofât  la  répudiation  de  fa  mère.  Dans  cette  appré- 
henfion  il  entreprit  de  fé  deTaire  de  Charles  &  de  Louis  fes 
puînés ,  qui  fortoient  de  mariages  fans  reproches.  Arnulphe, 
Lombard  d'origine,  vint  exprès  d'Italie  pour  découvrir  ce 
complot  à  l'Empereur ,  qui  lui  donna  l'Abbaye  de  S.'  Denis 
pour  réconipenfer  fcn  zélé.  Charles  ftt  arrêter  Pépin  ,  manda 
les  Pairs  à  Racin:'Onnne;  îe  Coupable  fut  renfermé  dans  le 
Couvent  de  Praym,  &  les  Complices  eurent  la  tête  tran- 
chée {a).  Il  eut  encore  la  douleur  de  voir  mourir  l'Aîné  des 
fils  de  Hermengarde ,  enforte  qu'il  ne  lui  refta  que  Louis  qui 
recueillit  fa  fûcceflion  ,  à  la  réferve  de  l'Italie^  qu'il  donna 
à  Bernasd ,  lîls  du  malheureux  Pépin. 

Cependant  fes  infirmités  qui  redoublèrent,  l'avertilToient     llcoufônne 
que  la  mort  ne  refpette  ni  la  gloire  ni  la  grandeur  ;   &  fe  ^^"^^ tonals.' 
fentant  afFoiblir  tous  les  jours,  il  convoqua  i'Aflemblée  gé- 
nérale des  François  à  Aix-la-Cliapelle ,  danS  laquelle  il  cou- 
ronna f©n  fils  de  fa  propre"  main  en  préfènce  de  tous  les  Sêi-" 
gneurs^  qui  lui  rendirent  hommage  {b}.  A  Penrrée  deThy- 
ver  il  flit  attaqué  d^une  fièvre ,  dont  les  accès  aHoiént  en  aug-      Sa  mort. 
mentant.  Il  s'impofa  la  diète  la  plus  auflere  j  mais  ce  remède       8 1  -i» 
ne  fervitqu'à  miner  fes  forces  fans  le  foulager.ïl  lui  furvint  une 
douleur  de  coté  qui  femporfa  le  troifieme  jour  à  trois  heures 
•du  matin,  dans  la  quarante-feptiéme  année<iQ  fon  Règne  , 
la  quatorzième  de  fon  Empire,  &  la  foixante  &  douzième 
de  fon  Age  fc).  Ses  Obféques  fe  firent  dans  la  grande  Eglife 
d'Aix-la-ChapeîIe  qu'il  avoit  bâtie  ,  &  l'on  mit  fur  fa  tombe 
PEpitaphe  fuivante.  »  Ici  repofe  le  Corps  de  Charles,  très- 
î5  grand  ôt  très  Orthodoxe  Empereur  _,  qui  par  fa  valeur  éten- 
>î  dit  de  tous  côtés  FEmpjre  des  Fran<çois,  &  gouverna  heu- 
»  reufement  fes  peuples  pendant  quarante-fept  ans.  Il  mou- 

(  fl^  Chron,  Moi/Tînc.  Annal.  Lambert.  Loifel.  Chron.  Reg.  S.  Panîalcon.  An 
nalift.  Saxo.  Laurish.  aà  anui  75'2.  Eginh.  Vit.  Caroi.  M.  eap.  XXX.  Tbeeaii 
Vit.  b.jd.  Pii  cap.  VI. 

(b)  Ann,  Yuiicni:  MnçnC.nd  h.  a. Eginh.  Vita Carôl.  M.  c.ip.  XXX.  Thegaii. 
Vita  Ludûv.  Vncap'  VII. 

■  (c)  E?t!-ih.  c«p.  XXXI.  Annal.  Fulàénf.  ailann.  8i<}.  Thc^if!.idnfuj:tâ',cav. 
VII.  Annal.' Laurish.  &  Albert.  Stadenf.  ad  gnhé  814.  Mèn.  "ivgolifm,- j-a^.  6%. 
Chron.  Rcg.  S.  Pàntaleon.  ad  ann,  814* 
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3>  rut  ag(^  de  foixante  &  douze  ans  ,  l'an  du  Seigneur  814^ 
le  V  des  Kalendes  de  Février  {a). a  On  embauma  fon  corps;  on 
le  revêtit  d'un  cilice ,  par  deflus  lequel  on  Tajufta  avec  les 
habits  Impériaux  ;  on  l'alFit  fur  un  Trône  d'or  ,  une  épée  dans 
la  main  droite ,  la  gauche  appuyée  fur  un  Livre  des  Evangiles, 
&  on  le  mit  dans  une  niche  pratiquée  dans  un  pillier  de  l'E- 
glife  (  b  ).  L'Empereur  Othon  III  curieux  de  vifiter  cette  Sé- 
pulture finguliere  ,  la  fit  ouvrir  en  9^0 ,  ôc  l'on  trouva  le  Corps 
entier  dans  l'attitude  que  nous  venons  de  décrire  (c).  Pafcal 
III,  Antipape,  que  l'Empereur  Frédéric,  dit  BarberoufTe  , 
oppofa  à  Alexandre  IIÏ ,  légitime  Pontife ,  le  canonifa  en 
1 154.  (d).Le  Bref  eft  du  2p  Décembre,  ôc  les  Cardinaux 
Baronius  &  jBeZ/armm  remarquent  qu'aucun  Pape  ne  s'eft  élevé 
contre  cet  A£le  ,  les  obligations  que  la  Cour  de  Rome  avoiç 
à  cet  Empereur,  les  engageant  à  palfer  fur  fon  irrégularité» 
Frédéric  fit  enlever  fes  reliques  qui  étoient  en  vénération  dans 
tout  l'Occident,  pour  les  mieux  expofer  au  cuite  rçligieux 
qu'on  leur  rendoit.  Son  nom  fut  inféré  dans  le  Catalogue  des 
Saints  Confeffeurs  (e)  ,  &  Louis  XI  établit  une  Fête  en  fon 
honneur  le  28  Janvier  par  un  Edit  publié  en  147;.  Son  corps 
eft  à  Aix-la-Chapelle  ;  mais  on  ai  tranfporté  fon  Chef  en, 
^Weftphalic  (/). 

Charlemagns  ne  fut  occupé  que  du  bonheur  de  fes  Su- 
jets ,  &  pour  l'affurer  après  lui,  il  eut  un  foin  particulier  de 
l'éducation  de  fes  enfans.  Il  attiroit  par  fes  bienfaits  les  plus 
grands  Maîtres  de  l'Europe ,  auxquels  il  en  confîoit  le  foin, 
11  vouloit  qu'on  leur  enf.ignât  les  principes  de  toutes  les 
fciences ,  ôc  fouvent  il  alTiftoit  à  leurs  leçons ,  pour  juger  par 

(a)  Eglnh.  Vit.  Carol.  M.  cap.  XXXI.  Annal.  Metenf.  &  Annalift.  Saxo  ad 

«;2n.  814. 

(b)  Mon.  Egolifra.  Vita  Carol. M.  ulifupra. 

(  c  )   Adamar.  Cabannenfis  Chron.  pag.  169.  Ditmar.  Annal.  LibAV.pag.  5f7« 

(d)  Gotfrid.  Mon.  Chron.  Auguft.  &  Albert.  Stadenf.  ad  ann.  iiéé.  Chron. 
Bclg.  'pag.  19  !•  Gobclin.  Perfona  Cofmoclr.  ^t.  VI.  cap.  60.  Mirsei  Faft.  Belg. 
vag.  f  I.  Petr.  aBeck  Chron.  Aquifgr.  Lïh.  III.  n.  i.  Lambec.  Prodr.  Bibl.  Vindo- 
bon.  Lih.  IL  cap.  ^ 

fe)  Conf.  Canif.  Left.  Antiqu.  Tom.  VI.  pag.  438.  P.  de  Marca  Hift.  Hifpan. 
Lib.  III.  cap.  6.  §.  II.  Adlzrciter  Ann. Boiic.  LiA.  IX. /2.  16,  pag.  z i o.  Schannat* 
yindem.  Liter.  Co//-'(5Z.  II.  pag.  X 47* 

{/)  Bailiet  Vie  des  Saints,  Tom.  II.  pag.  400, 
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luî-même  de  leurs  progrès.  Il  les  aimoit  avec  tant  de  ten- 
drefle  qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  les  perdre  de  vue.  Dans 
fes  guerres  ôc  dans  fes  voyages  les  Princes  Taccompagnoient 
à  cheval ,  &  les  Princeffes  fur  des  chariots  avec  une  efcorté 
d'élite  ;  cet  amour  qui  dégénéroiten  foiblefle_,s'oppofoit  àTé- 
tabliflement  de  fes  filles,  qu'il  ne  maria  pas  dans  la  crainte 
d'être  obligé  de  s'en  féparer.  La  continence  forcée  ,  à  la- 
quelle il  les  condamnoit ,  occafionna  des  écarts  dans  leur 
conduite j  mais  quelque  chagrin  qu'il  en  eût,  la  prudence 
l'obligeoit  de  diliimuler  ce  qu'il  ne  pouvoit  découvrir  fans 
honte  (a)» 

L'avancement  de  la  Religion  fut  toujours  le  motif  de  toutes     PourlaRe- 
les  guerres  qu'il  entreprit.   Les  Critiques  lui  reprochent  un  ^^S^"^"* 
zélé ,  qui  i'emportoic  à  détruire  les  hommes  fous  un  prétexte 
de  charité.  Il  ne  fut  pas  moins  attentif  au  progrès  des  Sciences  Pour  icsScIen- 
&  des  Arts.  Il  fonda  de  tous  côtés  avec  la  même  libéralité  «^"^^"Arts. 
les  Evêchés,  les  Eglifcs ,  les  Monafteres,  les  Académies  ôc 
les  Ecoles;  il  attiroit  à  grands  fraix  les  meilleurs  Théologiens  ', 
il  n'épargnoit  rien  pour  peupler  fon  Royaume  de  Sçavans. 
Paris  lui  doit  la  fondation  de  fon  premier  Collège  :  il  fit  ve- 
nir des  ProfeUeurs  dans  toutes  les  langues ,  ôc  leur  donna  de 
groffcs  penfions.  On  peut  dire  que  fi  les  Romains  enlevèrent 
à  la  Grèce  les  Sciences  &  les  beaux  Arts  y  Charles  les  tira  de 
l'Italie,  pour  les  tranfporter  en  France  {b ). 

Il  fit  conftruire  un  grand  nombre  de  Villes  au-delà  du  Villes  fondée* 
Rhin.  Carlftad  dans  la  Saxe  ^  Heriflal  fur  le  Wefer,  le  Fort  P^  ^"^* 
qui  gardoit  les  fources  de  la  Lippe  _,  ôc  dont  le  nom  n'eft  pas 
venu  jufqu'à  nous  ,  EflTesfeldt  aujourd'hui  Itzehoe  dans  le  Pays 
de  Holftein  ,  Huobock  maintenant  Hambourg^  Eardevic  , 
Magdebourg  ,  Erfurt ,  Forchheim  ôcc.  Il  bâtit  un  grand  nom- 
bre de  Palais  de  difl^érens  côtés;  il  créa  des  Comtes  ôc  des       Ccmtfs  & 
Marquis  pour  la  Garde  des  Frontières,  ôc  pour  maintenir  fin-  Marquis  pour 
térieur  des  Provinces.  La  nouvelle  forme  qu'il  fit  prendre  à  ^"  ^f^^^ercc, 
l'Europe ,  prouve  fa  capacité  ;  ôc  l'on  ne  peut  trop  fouhaiter 

a)  Eginh.  Vita  Carol.  M.  cap.  XIX. 

i)  Gobel.  Perfona  Cormodr.  JEt,  VI.  ca'p.  4<3» 
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que  tous  ceux  qui  font  chargés  du  Gouvernement  des  Peu- 
ples, fe  modèlent  fur  le  règne  de  ce  grand  Prince  (a). 
V.  Nous  avons  vu  que  Louis,  fon  Succefleur,  fut  couronné 

Cérémonie  ^jg  fon  vivant  j  il  faut  entrer  dans  un  plus  grand  détail  de  cet 
inentdeLouis.  événement.   Charles,  après  avoir  expédié  les  affaires  fous  le 
prétexte  defquelles  il  avoit  convoqué  la  Diète  d'Aix-la-Cha- 
ipelle,  demanda  aux  Seigneurs  s^ii  ne  feroit  pas  à  propos, 
qu'il  fedonnât  un  SuccefleurfL'Affemblée  ayant  approuvé  fou 
delfein ,  il  fe  rendit  à  la  grande  Eglife  le  Dimanche  fuivant, 
revêtu  des  habits  &  des  ornemens  impériaux.    Il  ôta  fa 
-Couronne,  6c  fe  mit.cn  ptLeres  ayant  fon  iils  à  genoux  à  fes 
^cotés. 

li  éleva  la  voix  quelque  tems  après,  afin  d'être  entendu  des 
îEvêques  &  des  Seigneurs  qui  l'environnoient,,  &  demanda 
1  Louis ,  »  s'il  étoit  dans  la  réfolution  d  aimer  ôc  de  craindre 
»  Dieu  par  deffus  tout  j  d'obéir  à  fes  Commandemens  ,  de 
w  gouverner  fon  Eglife fuivant  les  Saints  Canons,  de  la  défen- 
M  dre  envers  &  contre  tou3  >  de  traiter  fes  Sujets  comme  fes 
v>  enfans ,  de  refpeclerles  Evêques  &  les  Prêtres,  d'être  l'Ap^ 
.»  pui  des  pauvres  ,  le  Confolateur  des  Veuves  ôc  le  Père  des 
M  Orphelins,  de  ne  choifir  pour  fes  Miniftres  que  des  per- 
»  fonnes  éclairées  ,  ennemies  des  préfens ,  ôc  craignant  le 
>5  Seigneur  ,  de  ne  bannir  qui  que  ce  foie  de  fa  prcfence  fans 
«caufe  légitime,  ôc  de  vivre  fans  reproche  devant  Dieu  &c 
M  devant  les  hommeSc  «  Louis  ayant  répondu  qu'il  avoit  def- 
fein  de  faire  fes  efforts  pour  remplir  fes  devoirs  ,  ôc  qu'il  ef- 
péroit  avec  la  grâce  de  Dieu  de  pouvoir  y  parvenir ,  l'Em- 
'pereur  lui  ordonna  de  prendre  la  Couronne  (in  FAutcI ,  de  la 
mectre  fut  fa  tête  ,  Ôc  de  fonger  toute  fa  vie  qu'il  ne  la  tenoit 


^  .  ^  „^  .....i. ^  • -     .-       -  ■  -  ^  ■  ,  ■  ^'V< 

au.  ic  la  Ville  de  K.iU.  §.  9-  p^^..i4- Ann?J.  Fiûùerîi.  ad  ann.  8ro.  Albrrt.  StAi!. 
âdann.  8  f  i.  Coprir.g^e  Urk>,  Gcr™.  f^  îS.  L-iiràjec.  Ofl-^^H^.r^rbwg^ Lii>.-L pii;(. 
z.  5,  Aiinal.-Luuriïr.,  ad  a,in-  8.08.  La  Cointe  Ann.^i.  Fr  ;rc.  ,id a-ju  79J.  n.  j".  6.  8. 
Srhâten.  Hifr.  Wellp'ra!.  LU.  YUl.^ig.  j-i».  Cbron.Rv^.  S>  ?znu\.aiAniu  79^. 
Anonym.  Vica  LudyV.  Pii  vdg.  34  f^     ' 
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que  du  Ciel.  Les  Evêques  approchant  alors  ,  achevèrent  la 
cérémonie  du  Sacre.  Ce  Prince  étoit  k  dernier  des  enfans  Surnommé 
d'Hildegarde.  Sa  bonté  6c  la  délicateffe  de  fa  confcience  lui  £,Xr.^rc!  ^' 
méritèrent  le  furnom  de  Pieux  ou  de  Débonnaire  ;  mais  les 
chagrins  que  ces  deux  qualités  lui  attirèrent  dans  la  fuite ,  6c 
qu'il  auroit  évité  avec  un  peu  de  fermeté ,  font  douter  Ci  ce  Fut 
un  éloge  ou  bien  une  fatyre. 

Il  étoit  en  Aquitaine  ,  lorfque  l'Empereur  rhourut  ;  les   Sesnouveaux 
Seigneurs  dépêchèrent  vers  lui  pour  l'informer  de  fon  avene-  içl^^l'^l  ^ 
ment  au  Trône,  ôcl'airurer  de  leur  fidélité.  Theodule,  Eve-  Clergé. 
que  d'Orléans ,  voyant  la  diligence  &  le  fecret  du  Courier , 
devina  la  nouvelle  qu'il  portoit,  ôc  le  chargea  d'une  lettre, 
par  laquelle  il  demandoit  un  entretien  à  Louis,  lorfqu'il  paf- 
feroit  par  fa  Ville.  Le  peu  de  cas  que  fit  le  nouvel  Empereur 
<des  confeils  du  Prélat ,  piqua  cet  Evêque  au  point  qu'il  fut 
dans  la  fuite  un  de  fes  plus  cruels  ennemis  {a),  Aufîi-tôt 
que  Louis  fut  arrivé  à  Aix-la-Chapelle ,  il  convoqua  une  Diète 
générale  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  gliffés  fur  la  fin 
du  dernier  règne.  Ce  Prince  religieux  fe  fit  un  devoir  de  re- 
former les  mœurs  du  Clergé.  Il  fit  publier  une  inftruclion  qui 
defcendoit  aux  plus  petits  détails,  régloit  ce  qu'un  Moine 
devoit  dépenfer  par  jour ,  défendoit  aux  Evêques  de  porter 
l'or  ni  l'argent ,  ôc  leur  interdifoit  tout  ce  qui  fent  le  luxe  & 
la  molleffe.  Il  adreffa  ce  Règlement  à  toutes  les  Eglifes  avec 
injonction  de  s'y  conformer.  La  régularité  n' étoit  plus  du 
goût  des  Prêtres  {b)  qui  lui  firent  fentir  dans  la  fuite  ,  com- 
bien il  eft  dangereux  de  toucher  à  leur  Corps.  Il  créa  dans 
cette  AfTem-blée  des  CommifTaires  qui  portoient  le  titre  de 
MjJJi  Domini,  ôc  qu'il  chargea  d'aller  dans  les  Provinces,  pour 
admini{l:rer  la  Juftice ,  ôc  corriger  les  abus  i  il  les  choifit  dans 
l'ordre  des  Evêques  ôc  des  Comtes. 

Il  rendit  aux  Frifons  le  Droit  d'hérédité  pendant  qu'ils  é-    Droùd'liéré- 
toient  encore  oblieés  de  demander  des  Lettres  du  Prince,pour  ^'^^  accorde 

o  ''i  aux  r  nions. 


(  a  )  Le  R.  P.  Daniel.  Hift.  de  France  Toni'  If.  ^a.g.  i  r . 

{h)  Thegan.  Vit.  Lud.  Pii  ca^.  XX.  &  Aud.  Vitx  Lud.  Pii  ^xg.  368.  Conf. 
Çerhardus  Sylvse  Majoris  Abba*  in  VitaS.  AdeUrdi  Caf,  V.  in  Aâ.  Sand.  Tom,  I. 
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pouvoir  entrer  dans  les  biens  de  leurs  Parens.  Quelques-uns 
regardèrent  cette  reftitution  comme  une  preuve  de  la  bonté 
de  l'Empereur»  Les  autres  le  blâmèrent  de  s  être  imprudem- 
ment privé  du  feul  moyen  que  fes  Prédéceïïeurs  avoicnt  trouvé 
pour  tenir  dans  la  fujettion  un  peuple  auffi  remuant.  Mais  la 
fuite  fit  voir  que  la  douceur  Ôc  la  reconnoi (Tance  gagne  les 
cœurs  que  la  rigueur  révolte  ,  &  lesFrifons  furent  les  Sujets 
les  plus  zélés  &  les  plus  fidèles  (  a }. 
leRoîdeDa-  Heriold  quc  les  Danois  avoient  chalTé  du  Trône,  vint  à- 
nemarc  im-     qq^^q  Diète  implorer  le  fecours  de  Louis  contre  les  fils  de 

plore  le    le-  r 

«ouxsdeLouù.  Godefroy ,  Ufurpateur  de  fa  Couronne.  L'intérêt  de  la  France 
étoit  d'entretenir  les  troubles  domeftiques  de  ce  Royaume. 
Ainfi  l'Empereur  qui  le  reçut  avec  amitié ,  fe  contenta  de  lui 
donner  quelques  terres  à  l'embouchure  de  TEms ,  afin  qu'il 
fut  plus  à  portée  de  profiter  des  occafions  de  rentrer  dans 
fcs  Etats  [  b),  La  même  politique  qui.  portoit  Louis  à  fou- 
tenir  le  plus  foible,  Tobligeoit  à  ne  lui  pas  donner  des  fe- 
cours allez  forts  pour  écrafer  {qs  rivaux.  Il  ordonna  aux  Comtes 
des  Abotrites  d'afi^embler  leurs  milices,  de  joindre  Heriold  , 
ôc  de  courir  fur  les  limites  des  Danois ,  fans  entrer  dans  leur 
pays  (c).  Les  Comtes  tentèrent  de  paiTer  l'Elbe  à  la  faveur 
des  glaces,  ôc  deux  fois  le  dégel  fit  avorter  leurs  defieins  ; 

^^  ils  ne  purent  agir,  qu'au  mois  de  Mai.  Alors  ayant  pafTé  ce 

fleuve  j  enfuite  rEider  >  &  s'étant  avancés  dans  le  pays  juf- 
ques  fur  les  côtes  ,  ils  virent  l'armée  ciinemie  en  bataille^ 
&  fa  flotte  fur  fes  ancres  j  vers  l'extrémité  de  la  Peninfule  que 
la  mer  forme  en  cet  endroit.  Heriold  voulut  les  attaquer  ;  mafs 
les  François  craignant  d'être  coupés  dans  le  paflage  où  la  terra- 
it rétrécit,  fe  contentèrent  de  ravager  le  pays  à  la  vue  dès- 
Danois,  &  revinrent  fur  leurs  pas  (d). 
f °.^'^  ?ûî"  Les  Affaires  d'Italie  occupoient  l'Empereur  plus  férieu- 
lend  entre  le  femcnt  que  celies  du  JNord.  La  tattion  contraire  au  râpe 

(a)  Au^-Vitx  Lui.  V ii  -pag.  ■} 6 u'MtMs  Stocke  Chron.  Inîrod.  pag  6.  Aftron- 
Vit.  Lud.  Pii  ad  ann.  814.  Annalift.  Saxo  &  Annal.  Laurish.  arf  a/?/7.  814. 

C  è  )  U  bbo  Emm.  Rer.  Frific.  Lib.  V.  -pag.  7^  •  Aaiial.  Berùiii  ad  ann,  î  1 4.  Aftf  on. 
.Vit.  Lud.  Pli  ad  ann.  814. 

(  c  )  Annal.  Bertin.  &  Eginh.  ad  ann,  815. 

{d)  Annal.  Bertin.  eo^.a/z/2« 
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sétok  ranimée  depuis  la  mort  de  Charles.  Pafcal  I ,  qui  fie-  Pape  «rfesete 
geoic^  ayant  découvert  une  confpiration  contre  fa  vie^  avoit  n^-^^^* 
fait  arrêter  dans  le  Palais  de  Lateran  Théodore  ôc  Léon  qui 
enétoient  les  Chefs,  &  leur  avoit  fait  trancher  la  tête  fans 
autre  forme  de  procès.  Louis  défapprouva  cet  excès  de  rigueur 
en  la  perfonne  du  Père  des  Fidèles.  Il  envoya  Adelungo , 
Abbé  de  S.  \v'aaft  ,  &  le  Comte  Humfroy ,  avec  ordre  à  Ber- 
nard ,  Roi  d'Italie  ,  d'informer  de  cette  affaire  ^  6c  déclara 
qu'il  vouloir  en  connoître  par  lui-même.  Bernard  ayant  fait 
les  procédures  dont  il  étoit  chargé  ,  les  fit  porter  en  France 
par  le  Comte  Gerolfe,  &  le  Pontife  envoya  defoncôté  Jean, 
Evêque  de  Sylva-Bianca  ,  aujourd'hui  Porto,  Théodore  le 
Nomenclateur  &  le  Comte  Serge  qu'il  avoit  chargés  de  fa 
juftification.  Pafcal  foutenoit  qu'il  n'avoit  aucune  part  dans 
cette  affaire ,  &  offroit  de  fe  purger  par  ferment  à  l'exemple 
de  Léon.  Mais  foit  que  le  Clergé  eut  adouci  l'efpritde  l'Em- 
pereur, foit  qu'il  appréhendât  Ïqs  fuites  d'un  pareil  jugement, 
il  crut  devoir  s'en  rapporter  à  la  parole  du  Pape  ;  &  Pafcal 
étant  mort  la  même  année,  on  ne  parla  plus  de  cette  affaire  (a), 
Eugène  îl ,  qui  lui  fuccéda ,  reçut  le  ferment  des  Romains  au      11  confirme 
-nom  de  l'Empereur,  lui  demanda  fa  confirmation  ,  &  la  per    l_^Jc<-'tion  du 
miiTioh  de  venir  en  France  pour  lui  donner  l'Ondion  impé-    ^^l'ieR  Hicré 
riale  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'année  fuivante  dans  l'Eglife  de  Empereur. 
Rheims  (b). 

C'eft  à  cette  occafion  que  les  Ultramontains  attribuent  à     Si  la  Souve- 
Louis  le  Débonnaire  l'Aéle  qui  tranfporte  aux  Papes  la  Sou-  "j"etctempo- 
veraineté  de  Rome  ôc  de  fon  territoire.   La  Chronique  du  vient deLouisî 
Mont-Cajjîn  porte  que  cet  Empereur  figna  un  Traité  avec 
Pafcal  qui  confirme  les  anciennes  donations ,  ôc  en  fait  de 
nouvelles  ;  qu'il  fît  approuver  cet  A£le  par  fes  fils,  dix  de 
fes  Evêques ,  huit  Abbés ,  onze  Comtes  ,  Ôc  qu'il  chargea 
Théodore  le  Nomenclateur  de  le  porter  à  Rome  (c).  Mais 
malgré  ce  témoignage,  la  pièce  qu'on  produit,  porte  tous 

« 

(a)  Arnal. Bertin.  Annal.  Saxo. Chron.  Reg. S. Pantaleon.^d ann»  8r j.  Le R* 
p. DanielHift. dcErance,  Tom.  U.pag.  ii. 

(b)  Thegan.  Vit.  Ludov.  Pii  cap.  XV.  Annal.  Laurish.  ai  ann,  816* 
Çc)  Léo  OUknC,  Chron.  Mont»  CaiHn*  Lii,  1,  cap.  6, 
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les  cara£leres  de  fuppofition.   Les  défenfeurs  de  l'Autorité 
Pontificale  qui  n'ofent  en  faire  ufage  ,  la  méprifent  comme 
inutile^  ayant  d'ailleurs  affez  de  titres.  Le  fameux  Hildebrand, 
connu  fous  le  nom  de  Grégoire  VII ,  n'en  fait  aucune  men- 
tion dans  les  pièces  qu'il  produit  pour  prouver  l'indépendance 
de  fon  fiege^  les  Diplômes  d'Otton  I  ôc  de  Henri  IV  ^  qui 
contiennent  une  énumération  cxafle  des  Ceffions  ôt  Dons 
que  les  Empereurs  ont  faits  au  S.  Siège ,  gardent  un  profond 
fdence  fur  cette  prétendue  Donation.  Cet  abandon  fi  général 
par  les  Parties  les  plus  intéreffées  fuffiroit  pour  établir  l'illé- 
gitimité 5  mais  la  forme  ôc  le  fryle  en  démontrent  clairement 
la  fauffeté  &  la  date  même  n'en  eft  pas  uniforme  dans  tous  les 
exemplaireSc'  Les  uns  portent  817^  les  autres  Sip,  ôc  les 
troifiémes  820.    Cette  Donation  outre  la  Souveraineté  de 
Rome  ,  comprend  celle  de  la  Sicile  qui  pour  lors  appartenoit 
aux  Grecs ,  ôc  fur  laquelle  l'Empereur  d'Occident  n'avoit 
aucun  droit.  Elle  autorife  le  Pape  à  fe  faire  intrônifer ,  fans 
attendre  la  confirmation  de  l'Empereur  ;  ôc  cependant  il  efl: 
confiant  quelong-tems  après  Louk  la  préfence  de  l'Empereur 
ou  de  fon  Envoyé  étoit  nécefiaire.  De  plus  aucun  Légat  ne 
fut  préfent  à  la  Diète  d'Aix-la-Chapelle  ,  ôc  Théodore  le  No- 
menclateur  étoit  parti  avant  qu'elle  fut  ouverte  ^  pour  porter 
le  confentement  de  Louis  à  Téledion  d'Eugène  II  (a).  Cet 
L'Empereur  Empereur  exerça  pendant  tout  fon  Règne  les  droits  de  Sou- 
Souverain  de  ygjain  fur  la  Ville  de  Rome.  Les  Papes  fes  Contemporains 
^^^*  lui  prêtèrent  ferment  :  fes  CommifTaires  tinrent  les  féances  ac- 

coutumées dans  le  Palais  de  Lateran  ^  ôc  prononcèrent  fans 
appel  fur  différentes  affaires  {h).  L'Empereur  auroit-il  exercé 
ces  Aûes  de  Souveraineté ,  s'il  en  eût  transféré  la  propriété 
au  S.  Siège  par  un  A£le  dans  les  formes  ?  Nous  croyons  avoir 
fuffifamment  établi  nos  preuves  ;  il  efttems  de  reprendre  le  fil 
de  la  narration» 

(a)  Conf.  Ann. Baron.  Tom.  IX.  e.d ann.  817. Raphaël  Volater. Lih.  III.  pag.  6j^i 
Sigon.  deReg.  Italie. Lzè.  IV. ;?fl^.  lo^.Pagi  Anti-Baron. /z. 7.  jiag.  515.  Goldaft. 
Conflit.  Imper,  caj).  XX.  Sirmond.  Concil.  Gall.  Tom.  II.  pag.  45.  Alexandr.  Hift. 
Ecclef.  Tom.  VI.  Synod.  Saecul.  IX.  cap.  7.  Conring.  de  Germ.  Imp.  Rom.  Cap* 
yi\.§.  13.  VitaSteph.  V.pag.  zM.  Phil.Mornsi  Myfteriumlniquitatisp.z^.  îji» 

(è)  Thegan. M^'i/t^rat cflj7.  XVI.  Vita  Lud.  Piia^a/7/Zt8i4. 
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Les  mutations  des  Souverains  font  communément  mar-         yu. 
quées  par  quelques  mouvemens.  Les  peuples  nouvellement     Révolte  des 
Subjugués  fe  flattent  de  recouvrer  leur  liberté.  L'avènement     ^  ^°"** 
<3e  Louis  à  l'Empire  fut  fuivi  de  la  révolte  des  Vafcons  ôc 
des  Sorabes  ;  mais  leur  Comte  Lupus  ayant  été  défait  &  pris  ,     Appaifce. 
ion  exil  rétablit  le  calme  dans  les  Pyrénées  {a). 

L'année  fuivante  l'Empereur  afTembla  la  Diète  à  Ratif-    Sollicitations 
bonne.  Heriold  s'y  rendit  encore  pour  folli citer  de  plus  ^"fi"^'^^'?^"^" 
grands  fecours.  Les  mêmes  motifs  fubfiftoient^  &  les  François  Dancmarc. 
ne  vouloient  que  tenir  les  Danois  en  haleine  _,  pour  empêcher  "" 
leurs  entreprifes  maritimes ,  &  leur  faire  appréhender  de  s'at-  ^  7* 

tirer  une  guerre  plus  férieufe.  Les  Rois  de  Danemarc  qui  de 
leur  côté  fentoient  le  tort  que  la  rupture  avec  la  France  fai- 
foit  à  leurs  Sujets ,  envoyèrent  une  Ambalfade  pour  engager 
l'Empereur  à  retirer  la  protection  qu'il  donnoit  à  leur  Com- 
pétiteur ;  mais  les  follicitations  des  uns  6c  des  autres  furent 
également  inutiles  (b). 

Au  fortîr  de  cette  Aïïcmblée  Louis  fut  à  Nimegue  pour     louis  à  NI- 
fe  délaffer  de  fes  occupations ,  ôc  prendre  le  divertiffement  megue. 
de  la  chalTe.  L'inadion  dans  laquelle  il  fe  trouva  ^  lui  fit 
naître  l'imprudente  idée  d'affocier  fon  Fils  Aîné  à  l'Empire  > 
&  de  régler  le  partage  des  autres.  Il  fe  détermina  par  l'exem- 
ple de  Charlemagne  ;  mais  il  auroit  du  réfléchir  fur  la  diffé« 
rence  de  la  pofition  oii  fon  Père  étoit ,  lorfqu'il  exécuta  ce 
projet.  L'autorité  de  Louis  n'étoit  pas  fi  bien  établie ,  &  fon 
âge  lui  laiffoit  Fefpérance  d'avoir  encore  des  enfans.  Il  fuivit 
cependant  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  ;  ôc  ce  fut  la  fource 
des  malheurs  qui  troublèrent  la  fin  de  fa  vie.  Il  indiqua  pour    11  afTocIe  lo- 
l'année  fuivante  une  Affemblée  générale  à  Aix-la-Chapelle,  chaire  fon  fih  à 
dans  laquelle  il  publia  les  difpofitions  qu'il  avoit  faites.  Il      "'P^^^* 
nomma  Lothaire  fon  Collègue  à  l'Empire  ;  il  donna  l'Aqui-      Partage  de« 
taine  à  Pépin,  ôc  la  Bavière  à  Louis  avec  le  titre  de  Roi_,  à  con-  ^^'^^^» 
dition  que  ces  deux  Couronnes  ne  pourroient  être  détachées 


(a)  Thegan.uhifupra.  cap.  XV.  AnnalvLaurishtfli  ann,  Sï4, 
(h)  Annal. Eginh,  Bertin.  ad  ann,  817, 
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du  Corps  de  ia  Monarchie ,  &  que  les  Puînés  demeureroient 
dépendans  ôc  fubordcnnés  à  leur  Aîné  (a). 
Source df s       Cette  déciaration  mécontenta  toutes  les  Parties.  Lothaire 
troubiof^duRe-  ^'étoit  pas  fatisfait  de  voir  morceiler  une  Monarchie  qu  il 

gae  de  inouïs.  J  .  ,         .  r     -n  o    i     r  •       • 

■^  ne  croyoït  pas  devoir  partager  avec  les  r  reres  ,  &  ia  lujcttion 

réfervée  révoltoit  les  Cadets.  Bernard  ^  Cliefdela  Branche 
Aînée  de  la  Maifon  des  Carlovingiens,  étoit  piqué  de  la  pré- 
férence que  les  François  avoient  donnée  à  Louis,  fon  Oncle , 
le  dernier  des  hls  du  défu-nt  Empereur  :  les  Officiers  de  l'An- 
cienne Cour  voyoient  avec  douleur  la  diminution  de  leur 
crédit.  Le  Clergé  blcffé  de  la  reforme,  afpiroit  aux  nouveautés: 
€n  un  mot  les  Princes  &  les  Ordres  de  l'Etat  concouroient 
également  à  le  précipiter  dans  le  défordre,  &  les  plus  brouil- 
lons pouflerenc  Bernard  à  revendiquer  fcs  droits  les  armes 
à  la  main. 
Conjumtion      Anfebuc ,  Archevêque  de  Milan  ,  &  Xi^ilfrid ,  Evêque  de 

contre  luu  Cremone ,  s'appliquèrent  à  mettre  les  Italiens  dans  fon  parti. 
Agobard,  Archevêque  de  Lyon,  &  le  célèbre  Walla,  que 
Charlemagne  avoit  donné  à  fon  petit-fils  pour  principal  Mi- 
niftre,  gagnèrent  les  François  voifins  de  l'Italie.  Mais  ces 
menées  ne  purent  être  Ci  fecrettes  que  le  bruit  n'en  parvînt 
aux  oreilles  de  Louis.  Il  afTembla  fon  armée  à  Châions- fur- 
Saône  avec  tant  de  diligence  qu'il  déconcerta  leurs  projets. 
Les  Conjurés  le  voyant  maître  des  Alpes  ,  abandonnèrent 
Bernard,  &  ce  Roi  comptant  kir  ia  bonté  de  fon  Oncle, 
vint  le  trouver  à  Cavailion.  L'Empereur  le  reçut  avec  un 
vifage  févere,  lui  reprocha  fon  parjure,  &  lui  demanda  le 
aom  de  fes  Complices.  Le  jeune  Prince  ,  intimidé  &  croyant 
obtenir  fa  grâce  par  fa  fincérité  ,  avoua  tout  ce  que  l'Em- 
pereur exigeoit.  Alors  Louis  lui  déclara  qu'il  ne  prendroit 
pas  fur  lui  le  jugement  d'une  affaire  auffi  grave,  qu'il  s'en  re- 
mettroit  à  la  décilion  des  Pairs  ;  ôc  s'étant  afîuré  de  la  per- 
fonne  de  Bernard  ,  il  le  fit  conduire  à  Aix-la-Chapelle  fous 
une  bonne  efcorte. 
Eventéepar      Les  Seigneurs  s'étant  alTemblés,  Bernard  fut  convaincu 

(2)  Chart.  Divif.  Jqiper.  apud  Baluz,Tcm.  h-pag.  ^73.  Annal.  Bertin,  cd  ann, 
8X7. 
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de  révoite  contre  fon  Souverain,  déclaré  coupable  de  Lcze-  hmoTtie'Rcr- 
Majellé,  &  condamné  à  mort  fuivant  la  Loi  Saiique  &  le  l'ai-ç.' ^'^' '^  ^'' 
Droit  romain.  L'Empereur  commua  la  peine,  &  fe  con- 
tenta de  le  faire  aveugler,  fiipplice  emprunté  des  Grecs  ÔC 
très-ufité  fous  les  Rois  de  cette  Race.  Les  Evoques  qui  avoient 
trempés  dans  la  confpiration ,  furent  dépofés  de  leurs  fieges  , 
ÔC  renfermés  dans  diffère ns  Monafteres  (a).  Bernard  ne  fur- 
vécut  qu'un  jour  à  fon  fupplice.  Il  mourut  ou  de  la  douleur 
qu'il  avoir  foufferte,  ou  du  chagrin  davoir  perdu  le  Trône  ôc 
la  vue  (6).  Quelques  Chrcjuques  rapportent  qu'il  fe  défen- 
dit long  tems  contre  fes  bourreaux  ,  &  qu'il  périt  des  blelTures 
qu'il  avoit  reçues  dans  ce  combat  (c).  Sa  mort  toucha  fen^ 
fiblenn^nt  l'Empereur ,  qui  fe  repentit  toute  fa  vie  d'avoir 
trop  écouté  fon  relTcntiment.  Walla  fe  mit  à  l'abri  du  châ- 
timent qu'il  méritoit ,  en  prenant  le  froc  dans  l'Abbaye  de 
Corbie  ;  il  s'y  détermina  d'autant  plus  facilement  que  Iha- 
bit  mon£fi:ique  étoit  alors  un  palfeport  affuré  pour  arriver  aux 
honneurs  (d). 

Cependant  h  guerre  du  Nord  continuoit  ;  mais  les  fecours        yjjj^ 
de  la  France  croient  fi  foibles  qu'Herioid  n'ofoit  s'engager      Tronbiesd»' 
dans  le  pays  ennemi  ;  lorfque  les  deux  fils  de  Godefroy  s'é-  ^^^'^"^^''c.  ^ 
tant  brouillés ,  mirent  tout  le  Danemarc  en  combuftion.  Les       8  ip,- 
peuples  fatigués  des  défordresque  leur  inimitié  caufoit  ,  rap- 
pelèrent Heriold  pour  les  mettre  d'accord.   Ce  Prince  fe 
rendit  avant  tout  auprès  de  Louis ,  dans  le  defi"ein  de  le  con- 
fulter  fur  ce  qu  il  devoir  faire.   L'Empereur  fit  armer  fa  flotte, 
embarqua  un  Corps  d'élite,  &  lui  donna  Anfchaire  ,  Moine 
célèbre  par  fa  doctrine  &  par  fon  zélé,  pour  le  féconder  en 
travaillant  à  la  converfion  des  Danois.  Ce  Prince  eut  à  peine 
pris  terre  qu'il  força  les  Rois  à  l'admettre  dans  le  Gouver- 
nenient  5  mais  les  progrès  rapides  de  la  Million  qu'il  avoit 

(a)  Goldafl.  Conflit.  Irrp.  Tcm.  I.  pci^.  151.  Chron.  Moifllac.  ad  ann.  817» 
Tlirgan.  Vit.  Lud.  Pii  Cap.  XXÏI.  Annal.  Lauriih.  Annalift.  Saxo.  Chron.  Rcg.  S. 
Pantaleon.  ad  ann.  818.  Otto  Friiîng.  LzT?.  I.  r 3;;.  53.  Nithard.  Li^.  l.pag.  %6> 

(  b  I  R  gino.  Lambert.  SclnifTpsb.  &  Sigf  b.  Gcmblacenf.  ad  ann,  &I7«- 

(c)  Ademir.  Cabannrnt.  Chron. j^a^.  158. 

(d;  Le  R..P.  Daniel  Hift,  de  France  Tom,  ILpr^.  9^^ 
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commencée  ,  réveillèrent  l'inquiétude  des  Idolâtres,  ôc  lef 
deux  frères  s'en  fervirent  pour  ruiner  en  peu  de  tems  les  affai- 
res d'Heriold  {a).   L'Empereur  même  y  contribua  en  cha- 
grinant Sclaonir ,  Duc  des  Abotrites.  Aftragon ,  fils  de  Ta- 
rafçon ,  ayant  fait  naître  dans  l'efprit  de  Louis  quelques  foup- 
çons  fur  la  conduite  du  Duc,  vint  à  bout  de  perfuader  à  ce 
Prince  que  Tarafcon  fon  père  avoir  feul  maintenu  ce  pays 
dans  l'obéifTance  ;  &  pour  récompenfe  de  fesfervices ,  il  ob- 
tint un  Diplôme  qui  partageoit  l'autorité  entre  lui  &  Sclaonir. 
Le  Duc  indigné  d'une  injuftice  à  laquelle  il  n'avoit  donné 
aucun  prétexte,  fe  retira  de  Pautre  côté  de  l'Eider ,  ôc  jura 
de  ne  jamais  palier  le  fleuve.  Il  fit  en  même  tems  alliance 
avec  les  Danois ,  &  s'étant  joint  à  eux ,  il  attaqua  les  François 
qu'Heriold  avoir  amenés,  battit  ce  Prince,  le  contraignit 
de  fortir  du  Danemarc  ,  &  mit  le  fiege  devant  Etfesfeldt.  A 
cette  nouvelle  les  Comtes  de  la  frontière  rafTemblerent  leurs 
forces ,  ôc  vinrent  au  fecours.  Le  combat  fut  fanglant ,  ÔC 
Sclaonir  ayant  été  fait  prifonnier,  les  Danois  prirent  la  fuite. 
Alors  Aftragon  maître  de  tout  ce  pays^ne  penfa  plus  qu'à  fe  ren- 
dre indépendant  ;  ôc  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  fe  maintenir  que 
par  le  fecours  des  Danois,  il  prit  la  place  de  Sclaonir,  ôc 
ratifia  le  traité  que  celui-ci  avoit  conclu  avec  eux.  L^Em- 
pereur  irrité  d'une  ingratitude  fi  marquée ,  le  dépofa  fur  le 
champ ,  ôc  pardonnant  à  Sclaonir  une  infidélité  que  la  jaloufie 
du  commandement  rendoit  excufable ,  le  renvoya  dans  fes 
Etats.  Depuis  ce  tems  ce  Prince  le  fervit  avec  autant  de  zélé 
que  de  fidélité  (/?). 
Révolte  des       La  révolte  de  Morman  ,  Comte  ou  Duc  de  Bretagne  ; 
donna  plus  d'inquiétude  à  l'Empereur,  parce  qu'elle  touchoit 
fa  Couronne  de  plus  près.  Il  marcha  lui-même  à  la  tête  de 
fon  armée  j  ôc  la  maladie  d'Hermangarde,  qu'il  fut  obligé 
de  lailTer  à  Angers  ,  ne  put  l'arrêter.   Les  rebelles  l'atten- 
dirent de  pied  ferme  ;  mais  leur  Chef  ayant  été  tué  dans  la  ba- 
taille, ils  poferent  les  armes.  L'Empereur  fit  aflembler  leurs 

(a)  Annal.  Bertinian.  a^  rz/7/z.  8ip. 

(è)  Annal.  FuldenC  Laurish,  Berlin.  Lambert.  Schafl'nab,  Hermann.  Contr* 
Albert.  Stiidenf.  ai  ann,  Sip. 

Etats 
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Etats  à  Vannes,  &  mita  leur  tête  Nomenoe,  Capitaine  d'un 
rare  me'rite ,  quin'avoit  point  eu  de  part  dans  les  troubles  pré- 
cédens ,  5c  qui  fut  accepté  par  la  Province  avec  une  joye  uni- 
verfelle. 

Hermangarde  étoit  morte  pendant  cette  expédition  ;  ôc  les  Loufs  épr  ufè 
Seigneurs  _,  craignant  que  la  dévotion  ne  portât  l'Empereur  ^^'^^^^^  <^«  t'*-% 
à  renoncer  à  la  Couronne  pour  embraiïer  la  vie  monaÔique, 
s'empreflerent  de  l'attacher  au  monde  par  un  nouveau  lien. 
Chacun  d'eux  briguoit  avec  vivacité  l'honneur  de  fon  alliance. 
Judith ,  fiile  de  Guelf,'  Comte  de  Weingarten ,  de  la  Maifon 
de  Bavière ,  l'emporta.  La  beauté ,  l'efprit  &  la  naiflance 
concouroient  en  fa  faveur.  Avec  ces  qualités  elle  devint  bien- 
tôt Maîtrefle  du  cœur  &  de  l'efprit  de  fon  époux  (a);  mais 
ce  crédit  ne  fervit  qu'à  faire  naître  des  jaloufies  qui  devinrent 
fatales  au  repos  de  l'un  &  de  l'autre. 

Les  fêtes  de  ce  mariasse  furent  d'abord  troublées  par  la  Révoli^  dan^ 
révolte  de  Liudith ,  Comte  de  Pannonie  ,  qui  malgré  les  ^  *^ûome, 
efforts  des  François  fe  maintint  pendant  toute  fa  vie.  Quoi- 
que l'éioignement  rende  cette  guerre  entièrement  étrangère 
à  notre  fujet ,  les  intelligences  que  ce  Liudith  entretenoit 
dans  le  Nord,  nous  obligent  d'en  toucher  un  mot.  Dans  la 
Diète,  que  l'Empereur  convoqua  là  Aix-la-Chapelle^  on  dé- 
couvrit que  le  Rebelle  étoit  l'auteur  &  le  confeil  des  ravages 
que  les  Corfaires  recommençoient  fur  les  côtes,  ôc  qu'on  ne 
pouvoir  trop  fe  prefler  de  prendre  des  mefures,  pour  prévenir 
les  fuites  d'une  révolte^  dont  les  branches  s'étendoient  fî 
loin. 

Louis  réfolu  d'attaquer  férieufement  le  Danemarc  j  manda        ix. 
Heriold  à  cette  Affemblée,  &  ce  Prince  le  fuivit  à  Com-   LeRoideDai 
piegne ,  lorfqu'elle  fut  terminée.    Il  y  eut  des  conférences  CourdeLoui? 

?vec  l'Empereur  _,  dans  lefquelles  il  l'inflruifit  de  l'état  &  des  — ~ " 

forces  du  Danemarc  ;  &  pour  gagner  entièrement  fa  con-  '-* 

fiance,  il  appeila  en  témoignage  les  Comtes  Theotar  ôc 

(a)  Thegan.  Vit.  Lud.  V'ncap.  XXVI.  Anon.  Vit.  Lud.  V'iipag.  373.  VîtharJ. 
Ub.  l.  pag.  43  j.  Monach.  Weingartcnf.  Hiftor.  de  Guelfis  vpud  Leibnit.  Script. 
Rer.  Brunluic.  Tom.  I.  pag.  ySx.  Bucelin,  Hift.  Agiloifîng.  pag.  370,  Annalift. 
]3axo  &  Annal.  Laurish.  ad  aniu  81^, 
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Ruotmond  qui  avoient  été  AmbalTadeurs  à  cette  Cour.  Louî* 
fit  aufli  venir  Ebbo  ^  Archevêque  de  Rheims ,  &  le  Moine 
Anfchaire  qui  avoient  prêché  dans  le  Nord.  La  marine  de 
cette  Couronne  efFrayoit  l'Empereur  avec  d'autant  plus  de 
raifon>  que  les  grandes  rivières  ouvroient  l'entrée  des  Pro- 
TN-  ,  N  xr:  vinces  les  plus  riches.  Il  convoqua  une  féconde  Diète  àNi- 
-fncgne»  megue  avant  de  le  determiiner  lur  une  guerre  qui  lui  pa- 

roifïoit  d'une  Ci  grande  conféquence.  On  y  chercha  les  mo- 
yens de  pouffer  vigoureufement  les  Danois ,  &  l'on  y  fit  une 
féconde  ledure  du  partage ,  que  Louis  avoir  fait  de  les  Etats 
entre  fes  fils  ^  qui  fut  de  nouveau  confirmé  par  l'Affemblée  (a), 
LeRoîc^eDa-       Le  féjour  qu'Heriold  fut  obligé  de  faire  à  la  Cour ,  lui  dé- 
nrmarc  con-  f^jj^  les  yeux ,  OU  pcut-êtrc  il  le  flatta  d'intéreiTer  plus  for- 
fiLniiine,        tement  Louis  aie  foutenir^  en  fe  faifant  Chrétien.  L'Em- 
pereur que  fon  zélé  portoit  à  fouhaiter  la  converfion  des  In» 
fidèles  j  ôc  qui  comptoit  fe  former  un  puiffant  parti  dans  le 
Nord  par  la  converfion  d'une  partie  des  peuples ,  voulut  être 
fon  Parain.  On  fit  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  céré- 
monie dans  le  Château  dTngelheim, auprès  de  Mayence,  & 
cependant  elle  ne  fut  effeduée  que  trois  ans  après,  fans  que 
les  anciens  Ecrivains  ayent  daigné  nous  inÛruire  des  raifons 
de  ce  retard. 
Son  Traité       H  cfl  probable  que  les  Danois  ,  qui  redoutoîent  cet  évé-i 
avecLouis.      nement,  y  apportèrent  tous  les  obftacles  qu'ils  imaginèrent. 
Louis  promettoit  de  rétablir  Heriold  fur  le  Trône  ,  &    ce 
dernier  s'engageoit  à  lui  rendre  hommage  de  fa  Couronne* 
Mais  en  attendant  foccafion  d'exécuter  ce  traité ,  il  donna  à  ce 
EtablifTement  Prince  Wyck  te  Duuri1;ede,pour  fa  réfidence.Ses  frères  eurent 
des  Princes      aulTi  part  aux  libéralités  imprudentes  de  l'Empereur.  Roruc 
Hollande  &ia  fut  pourvû  de  fîefs.confidérables  dans  Kennle  ,  vraifemblable- 
^eelande.        nient  Kennemerland.  Hemming  obtint  Walcheren,  ôc  ces 
pays  étant  trop  expofés  aux  defcentes  ,  il  leur  donna  pour  re- 
traite en  cas  de  befoinie  pays  des  Riujîri,  qu  on  croit  être  le 
Ruftingerland  furleWefer  {b),  L'Empereur  en  confiant  à 

■  (a)  Annû.Benln.ai  ann.Szz. 

(b)  Annal.  Fuldenf.  Bertin.  ad  ann,  Si6,  Aftron.  Viî»  Lud,  Pii  ad  oniu  Bzë^ 
Thegan.  Vita  L«d.  Pii  Op.  XXXIIf  ^ 
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ides  Etrangers  des  établiflemens  C\  confidérables  fur  les  côtes , 
comptoit  fur  une  haine  irréconciliable  entre  un  Souverain 
détrôné  &  des  fujets  rebelles  ;  mais  les  malheurs  que  ces 
Princes  cauferent  à  la  Frife ,  prouvèrent  que  l'intérêt  efface  ie 
fouvenir  des  offenfes  les  plus  graves. 

Louis  fit  une  faute  encore  plus  effentielle  en  accordant  j  à      Foiblefle  (ïe 
i'occafion  des  mariages  de  Lothaire  ôc  de  Pépin  ,  le  rappel  ^^^^^* 
des  Exilés  qui  avoient  trempé  dans  la  Conjuration  de  Ber- 
nard.  Le  châtiment  fait  une  imprellîon  fur  le  cœur  que  les 
meilleurs  traitemens  ne  peuvent  effacer,  &  l'impuiffance  qui 
contraint  à  le  fupporter ,  aiguillonne  l'amour  propre  à  la  ven- 
geance. Ceux-ci  peu  contens  d'être  rentrés  dans  leurs  biens, 
s'appliquèrent  à  brouiller  les  fils  ôc  le  père,  dans  ledeffein  de 
recouvrer  leur  crédit.  Ils  fe  firent  un  moyen  de  l'autorité  que 
Judith  avoit  ufurpée  fur  l'efprit  de  l'Empereur  pour  aigrir  les 
enfans  du  premier  lit ,  Ôc  la  Religion  du  père  leur  fervit  à 
trouver  un  moyen  pour  l'attaquer.  La  confcience  de  l'Empe- 
reur lui  reprochoit  fans  ceffe  la  mort  de  Bernard  ;  on  abufa  de 
fa  déiicateffe  pour  l'obliger  à  s'avouer  coupable,ôc  les  Evêques 
lui  impoferent  une  pénitence  publique.  Bernard  avoit  été  con- 
damné juridiquement  par  les  Pairs  ôc  fuivant  les  Loix.  Loin 
qu'on  pur  imputer  fon  fupplice  à  Louis ,  il  avoit  adouci  le  ju- 
gement ;  mais  le  Clergé ,  qui  fongeoit  à  avilir  la  Alajeflé 
Impériale ,  profita  de  la  foibleffe  du  Monarque  pour  élever  fon 
autorité  furies  ruines  de  fes  droits.  Enhardis  par  fa  timidité^     Ilenvoyeres 
les  Evêques  lui  perfuaderent  de  mettre  fes  fils  en  poffeflîon  fîoVde^Teurs 
des  Etats  qu'il  leur  avoit  affignés.  Tous  les  Ades  fe  paffoient  Etats. 
depuis  iong-tems  aux  noms  de  Louis  ôc  de  Lothaire  (a)  ; 
mais  ce  dernier  ne  poffédoit  aucuns  pays.  L'Empereur  lui, 
céda  pour-lors  l'Italie  qu'il  avoit  réunie  à  fa  Couronne  de-, 
puis  la  mort  de  Bernard  ;  il  envoya  Pépin  dans  l'Aquitaine, 
&  fit  reconnoitre  Louis  par  les  Bavarois  {b),  Lothaire  rap- 

(a)  Conf.  Mibill.de  Re  Diplom.  Lib.  V.  num.  LXIX.  LXXII.  Lib.  VI.  num, 
LXV.  Aventin.  Annal.  Bojor.  cap.  IX.  n.  37.  M.irtcn.  Thf-f.  Anccd.  To/72   h  cap.    ■ 
24.  Furflenb.  Monum.  Paderborn.  pa^.  108.  Goldaft.  Conflit.  Inger.  Tom.  I.  pa^* 
[154.  Tom.  III.  pag.  143.  ,    ,  f  £ 

(b)  Annal.  Saxo  adann,  817.  Thegan.  Vit,  Lud.  Pii  cap.XXÏ. 

Yy  ij 


5;^^  HISTOIRE   GENERALE 

pelia  \v'alla  de  fon  Couvent,  ôc  le  nomma  fon Premier  Mî- 
nifire.  Adelard,  fon  frerc,  fe  donna  à  Pépin,  &  les  deux 
Moines  gagnèrent  en  peu  de  tems  la  confiance  de  leurs 
Maîtres. 
X.  Judith  avoît  introduit  dans  la  familiarité  de  l'Empereur  le 

Soupçons  fur  j^yi-jg  Bernard,  fils  du  malheureux  Roi  d'Italie ,  &  lui  avoic 
fait  donner  la  charge  de  Chambellan.  Les  entrées ,  que  feg 
fon£lionsîuî  donnoient  auprès  de  l'Impératrice,  firent  foup- 
^onner  un  commerce  plus  inti-me.  Les  Seigneurs  jaloux  du 
crédit  de  cette  PrïnceiTe  ,  répandirent  des  bruits  peu  favo- 
rables à  fon  honneur ,  &  le  Public  commença  à  blâmer  le  ma- 
^'^^^*^'î^'^  riage  d'une  jeune  perfonne  avec  un  Vieillard.  Frédéric ,  Evê- 

che  cont/'elTe.  ^^e  d'Utrecht,  homme  refpe6lable  par  fadodrine  ôc  par  fes 
mœurs ,  déclama  hautement  contr'elle. 
Il  réforme      Ce  Prélat ,  né  dans  le  voifînage  de  Eraneker  ,.  defcendoit 

£ïîaFn?"^  du  Chef  de  fa  mère  des  anciens  Rois  de  Frife.  Elle  l'avoit 
mis  dès  fon  enfance  fous  la  difcipline  de  Rixfrid,  alors  Evê- 
que  d'Utrecht,  qui  trouv^ant  dans  fon  Elevé  des  talens  fupé- 
rieurs ,  s'attacha  tout  entier  à  fon  éducation ,  &  fes  progrès 
méritèrent  après  la  mort  de  fon  maître  le  choix  du  Clergé  âc 
la  confirmation  de  l'Empereur.  Il  commença  fon  adminif-, 
tration  par  vîfiter  en  détail  quelques  Provinces  de  fon  Dio- 
cèfe ,  dans  lefquelles  il  fçavoit  qu'il  s'étoit  introduit  de  grands 
abus.  Ayant  traverféTeau  d'Alechmere  ou  la  Zuiderzee  ,  il  y 
trouvâtes  peuples  infectés  d'erreurs  fur  la  Trinité  ,  mêlées  de 
Sabellianifme  &  d'Arianifme ,  qui  étoient  û  fort  enracinées 
chez  lesFrifons  qu'il  fut  obligé  d'appeiler  pour  les  combattre 
Odulphe,perfonnage  célèbre  par  fon  fçavoir.  Après  avoir  réta- 
bli la  faine  do£lrine  dans  ces  Cantons  ,  le  Prélat  continua  fa 
rifite  ,  ôc  trouva  U'incefte  autorifé  dans  la  Zeelande,  où  le 
frère  époufoit  publiquement  fa  fœur.  Il  s'éleva  fortement 
contre  ces  unions  illégitimes,  annuila  ces  mariages,  ôc  fou- 
rnit à  la  pénitence  publique  ceux  qui'  s'en  étoient  rendus  cou-- 
pables  [a), 
Sonanîmofî-      B^ka  rapporte  que  PEmpereur  ayant  exhorté  Frédéric  z 

t^  contre  rim-  rr  :x  i 

|ératriçe.  ^ ^)  Vîta  Freder.  Epifc,  Trajeâ.  Ca^*  IV.  |.  il» i*.  Cep.-  V.  §,*  2^.  jo.  Joajuu 

^  Le^-dij  Lib%  Y,  cap,- 1  r 
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continuer  d'attaquer  ces  alliances  criminelles  ,  le  Prélat  ofa 
lui  répondre  que  le  Chef  devoit  commencer  par  fe  réformer 
lui-même,  avant  que  de  vouloir  corriger  les  autres,  ôc  qu'il 
devoit  donner  l'exemple  en  renvoyant  Judith.  Cet  Auteur 
eft  le  feul  qui  fafle  ce  reproche  à  Louis  ;  &  le  Concile  de 
Compiegne,  dont  nous  allons  parler,  qui  ne  cherchoit  que 
,  des  prétextes  pour  dépofer  l'Empereur,  n'aurcit  pas  manqué 
de  le  charger  d'incefte.  Ci  l'accufation  eût  été  fondée.   Au 
furplus  Frédéric  fut  un  des  plus  ardens  perfécuteurs  de  l'Im- 
pératrice ,  ôc  d'autant  plus  dangereux  que  l'intégrité  de  Tes 
mœurs  ôc  fon  zélé  couvroient  fon  animofité.  Aufïi  Judith 
étant  remontée  fur  le  Trône ,  fignala  fa  vengeance  en  le  fai- 
fant  aflaiTmer  dans  le  Chœur  de  fa  Cathédrale  (a), 

Heriold  reçut  le  baptême  en  826"  ;  Thora  ,  fa  femme  >      r        r 
Godefroy  ôcRhodolphe,  fesfils,  Hemming  ôc  Roruc,  ies  &baptcmedes 
frères,  ôc  prefque  tous  les  Danois  qui  l'avoient  fuivi  ^  l'imi-  ^""^"  da- 
tèrent. Otgar,  Archevêque  de  Mayence,  fit  la  cérémonie  :  —^ — — 
Heriold  rendit  homm.age  à  l'Empire  en  qualité  de  Roi  de        ^^^* 
Danemarc  ;  Louis  s'engagea  à  le  rétablir  dans  fes  Etats  ,  ôc        ^^"^  ^o^ 
combla  de  préfens  les  kouveaux-Convertis  (b).  Il  ordonna  geti^EmpTrT. 
l'armement  d'une  flotte,  fur  laquelle  Anfchaire  réfolut  de 
repafler  en  Danemarc  (c).  Ces  préparatifs  eftiayerent  les 
Rois  du  Nord,  qui  craignant  de  s'attirer  fur  les  bras  toutes 
les  forces  des  François,  offrirent  de  partager  la  Couronne    II  eil ramené 
avec  leur  Concurrent ,  ôc  le  reçurent  volontairement  ;  mais  «^h^^^^J. parles 
ce  calme  ne  fut  pas  d'une  longue  durée.  Les  liaifons  du  nou-     ^^"Ç^''^* 
veau  Monarque  avec  l'Empereur  ôc  le  zélé  dçs  jMifFionnaires 
effarouchèrent  encore  ce  peuple  idolâtre ,  &  les  Princes  Da- 
nois s'attachèrent  à  nourrir  fa  crainte.  Horic  ,    l'un  de  fes    Les  François 
Rois,  fit  demander  une  entrevue  à  Louis,  ôc  pendant  qu'il  chafrésduDa- 
Famufoit ,  en  feignant  de  fe  faire  inftruire  dans  la  Religion  >  "^"^'^^'^' 
fon  frère  força  les  François  de  repafTer  la  mer  {d),  827, 

(a)  Beka  Hift.  Pontif.  pag.  23-1^  Ubbo  Emm.  Rer.  Fri/îc.  pag:  7-4.  Regino 
tliann.  8^8.  Mar.  Scot.  aà  ann.  851.  Thegan.  Vit.  Lud,  Pii  cap.  XXXVI. 

(b)  A&.  Sanft.  Menf.  Febr.  Notit.  Tom.  I.  pag.  35>2.  in  Net.  Theean.  Vit.  Lud, 
PiicaD.XXXlII.Nigell.Reb.Lud.PiiLf^.IV.  my:  383.  Li^.  ly.îer/.  6ii, 

(c )  Vit.  Anfcharii cap.  III.  Ubbo  Emm»  Rçr»  Fxif.pag.  71, 
1^  <i  ^  Aimai,  Eertin.  ttî  C/2/Z,  82 7. . 
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La  ïévolte  des  Catalans  ne  permit  pas  à  l'Empereur  de  fe 
venger  de  cette  perfidie  ,  ôc  d'ailleurs  il  fe  flattoit  encore  de 
rétablir  Heriold  fans  en  venir  aux  armes.  Horic  continuant  à 
diiTimuler ,  condamnoit  la  conduite  de  fon  frère ,  qui  de  fon 
côté  envoya  une  AmbafTade  pour  rejetter  fur  Heriold  la 
haine  de  cet  événement ,  en  l'accufant  de  s'être  attiré  i'aver- 
iion  des  peuples^  ôc  propofoit  en  même  tems  de  conclure 
une  paix  folide  entre  les  deux  Nations.  Le  Congrès  s'afTem- 
blafur  la  frontière  >  les  Plénipotentiaires  étoient  prefque  d'ac- 
cord lorfqu'Heriold  s'avifa  de  mettre  le  feu  à  quelques  habi- 
tations qui  appartenoient  aux  Danois.  Les  deux  frères ,  qui 
fe  tenoient  à  portée  du  lieu  des  conférences  à  la  tête  de  leur 
armée ,  pafTerent  à  l'iniiant  l'Eider,  furprirent  les  Impériaux 
qu'ils  mirent  en  déroute ,  ôr  députèrent  tout  de  fuite  à  la  Cour 
de  Louis  pour  juftifier  cette  aâion.  Leurs  Envoyés  arrivèrent 
dans  le  tems  même  que  l'Empereur  recevoit  un  courier  de 
Catalogne  qui  lui  apportoit  la  fàcheufe  nouvelle  de  la  perte 
d'une  bataille.  L'embarras  ou  il  fe  trouvoit ,  l'engagea  à  re- 
cevoir les  excufes  des  Danois ,  &  à  preffer  la  conclufion  de  la 
paix  (  a  ).  Heriold  ayant  perdu  fefpérance  de  remonter  fur 
le  Trône  ,  fe  retira  à  Wyck  te  Duurffede ,  &  fon  féjour  at- 
tira fur  cette  Ville  tous  les  malheurs  qu'elle  éprouva  dans  la 
fuite. 

La  facilité  &  la  bonté  de  l'Empereur  le  rendirent  le  jouet 
des  Normands.  Ces  mêmes  qualités  l'ayant  déterminé  à  parr 
tager  fes  Etats  entre  fes  fils  du  premier  lit^  fans  prévoir  qu'il 
pouvoit  en  venir  du  fécond  .  le  plongèrent  bientôt  dans  d'é- 
tranges embarras.  Judith  lui  donna  un  fils  ,  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Charles  le  Chauve ,  dont  la  naiffance  lui  fie 
bientôt  fentir  le  tort  qu'il  avoir  eu  de  précipiter  le  partage  de 
fes  Etats.  Il  ne  pouvoit  lui  faire  un  écabliffement  qu'en  mor- 
cellant  ceux  de  fes  Aînés.  Les  pays  de  Pépin  ôc  de  Louis  n'ea 
étoient  pasfufceptibles  ,  ils  étoient  limités  ôc  moins  étendus 
que  ceux  de  leur  Aîné  :  il  crut  pouvoir  retirer  quelques  Pro- 
vinces du  partage  de  ce  dernier  fans  l'ofFenfer  ^  &  fe  flatta 


(«)  lidemôc Ann.Bertin.aian/z. 8z8« 
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qu'il  y  confentiroit.  Judith  avoit  eu  foin  d'engager  ce  Prince 
à  tenir  fon  fils  fur  les  fonts  de  baptême.  Le  Parain  contrac- 
toit  alors  une  obligation  précife  de  défendre  celui  dont  il  de- 
venoit  le  père  fpirituel,  &  Louis  avoit  fait'  jurer  à  Lothaire 
qu'il  foutiendroir  le  jeune  enfant  contre  les  entreprifes  de 
fes  frères  'a).  Se  croyant  affuré  de  la  complaifance  de  fon 
fils,  il  convoqua  une  Diète  à  Worms  ,  &  déclara  Charles 
Roi  d'Allemagne.  Cet  Etat  éroit  borné  par  le  Mayn  ,  \ë 
Neckre  &  le  Danube,  &  comprenoit  la  Rhétie  ou  le  pays 
des  Grifons  &  la  Bourgogne  Transjurane,  ce  qui  renferme 
i'Helvetie  ou  laSuilTe  &  le  pays  de  Genève  (b). 

Pépin  ôc  Louis  proteflerent  d'abord  contre  cette  innova-     Accufations 
tion.  Ils  accuferent  Judith  de  l'avoir  fuggerée  ;  ôc  ce  fut  à  g^^es  contre 
cette  occafion  qu'il-;  commencèrent  à  répandre  des  bruits     '"P^f^^J^^*^-* 
injurieux  à  fon  honneur  ,  lui  reprochant  hautement  d'entre- 
tenir un  commerce  criminel  avec  le  Comte  Bernard.  Les 
fonctions  de  la  charge  de  Chambellan   exigeant'  fon  afli- 
duité  auprès  de  l'Impératrice  ,  donnoient  un  air  de  vraifem- 
blance  à  l'accufation  ;  la  calomnie  qui  groiïît  toujours  les 
crimes  quelle  fuppofe,  ajoutoit  que  l'Empereur  fe  laiiToit 
gouverner  par  ceux  qui  déshonoroient  fon  lit ,  ôc  l'on  s'ef- 
farçoit  de  répandre  des  foupçons  infàmans  fur  la  naiffance  de  .2.r  / 

Charles.  On  accufoit  enfin  Judith  ôc  fon  Amant  d'avoir  formé 
le  projet  dempoifonner  les  trois  fils  d'Hermangarde,  pour 
mettre  fur  le  Trône  le  fruit  de  leurs  amours, 

Walla  fut  frappé  de  ces  fuppofitions ,  ôc  fe  déclara  pour  les  lîgue  du 
Princes  du  premier  lit.  La  réputation  de  piété  ôc  de  doctrine  fri^''^^  conne 
qu  il  s'étoit  acquife,  féduifit  les  peuples  &  le  Clergé,  qui 
d'ailleurs  trouvcit  un  moyen  de  fatisfaire  fa  vieille  animo- 
fité.  Hilduin,  Abbé  de  Saint  Denis,  Bernard,  Evêque  de 
Vienne ,  Agobard,  Archevêque  de  Lyon  ,  ôc  JelTé ,  Evêque 
d'Amiens,  fe  joignirent  à  lui  ;  ces  Prélats  ne  pouvoient  par- 
donner à  l'Empereur  d'avoir  attenté  fur  les  droits  des  Evê- 
ques,  en  punilfant  les  complices  de  la  révolte  de  Bernard^ 

(a)  Nithard.  Lib- 1.  P'-^^*  43f  • 

(  b  )  Thegan.  Vit.  Lud,  Pii  cap,  XXXV,  Nithard*  Lié*  I,  pag.  45^,  Annal.  Pi- 
fiioeipag.  330,  .'•"■"•"    ,       -    • 
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ôc  faifirent  cette  occafion  de  fe  déclarer  contre  lui  ^  dansl'fîf- 
perance  de  fe  mettre  au-deflus  des  Loix  de  l'Etat  (  a  ). 
Les  Bretons       Les  Bretons  levèrent  l'étendard  de  la  révolte.  Louis  or- 

revQitcf.  donna  à  fes  fils  d'amener  leurs  troupes  à  fon  fecours  ,  ôc 
manda  fes  grands  vaflaux.  Quoique  furpris  de  leur  lenteur  ôc 
des  excufes  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  ,  il  fe 
mit  à  la  tête  du  peu  de  troupes  qu'il  avoit  raflemblées ,  ôc 
marcha  vers  la  Loire.  Cependant  Louis  &  Pépin  s'étant  réu- 
nis fiir  le  bord  de  la  Seine  déclarèrent  leurs  mécontentemcns. 
L'Empereur  fe  flatta  de  conjurer  l'orage  en  éloignant  Judith 
ôc  Bernard  de  la  Cour.  Pépin  ayant  découvert  la  route  que 

L'Impératrice  l'Impératrice  avoit  prife ,  envoya  des  Cavaliers  à  fa  fuite,  ôc 

enlevée.  j^  fit  amener  dans  fon  Camp.  Il  lui  reprocha  avec  aigreur  fa 

vie  palTée  à:  la  menaça  de  mort,  li  dans  une  entrevue  qu'il 
offroit  de  lui  procurer,  elle  ne  déterminoit  l'Empereur  à  re- 
noncer à  la  Couronne ,  &  à  confentir  qu'elle  embraflat  la 
vie  religieufe.  Judith  promit  Pun  ôc  l'autre  ,  ôc  fut  conduite 
fous  une  bonne  efcorte  au  Camp  de  Louis.  Il  confentit  affez 
facilement  au  fécond  article  ;  mais  il  fut  inébranlable  fur  le 
premier.  Pépin  fit  mener  Judith  à  Poitiers  j  où  elle  fut  ren- 
Et  renfermée  fermée  dans  le  Couvent  de  Sainte  Radegonde  ,  Ôc  l'on  con-; 

vent.  vint  de  convoquer  l'AfTemblee  générale  des  Etats  à  Com-^ 

piegne  j  afin  de  régler  les  différends  du  père  ôc  des  fils. 
Humiliation       L'Empercur  y    parut    d'un  air   hun:iilié  ,    il  refufa  de 

<icrEmpereur.  prendre  le  fauteuil  qui  1-ui  étoit  deftiné  ;  ôc  s'il  parla  d'une 
façon  peu  convenable  à  fa  dignité,  fa  contenance  Ôc  les  ter- 
mes dont  il  fe  fer  vit,  défarmerent  les  Seigneurs-  Les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne  l'interrompirent ,  ôc  le  portèrent 
malgré  lui  fur  le  Trône.  Pépin  outré  d'avoir  manqué  fon 
coup,  difïimula  fa  douleur,  ôc  remit  la  délibération  à  l'ar-^ 
Hauteur  de  rivée  de  Lothaire.  Celui-ci  fe  faifit  de  Tautorité  ôc  de  la  per- 

lothaire.  forme  de  fon  père  :  il  approuva  ce  que  fes  frères  avoient  fait  ; 
mais  il  refufa  de  partager  le  gouvernement ,  ôc  les  traita  avec 
tant  de  hauteur  qu'ils  commencèrent  à  fe  repentir  de  leurs 
démarches.  Ils  fe  réconcilièrent  fecrétement  avec  l'Empe-- 

(a)  Conf.  Agobard  Apolog. FIL  I^d.  VU. §» Vlllg 
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reur ,  &  la  chaleur  de  la  fédition  fe  refroidiflant ,  ils  n'eurent 
pas  de  peine  à  regagner  la  plupart  des  Seigneurs. 

La  Noblefle  abandonna  Lothaire  dans  la  Diète  qu'il  avoit  Diète  à  NI- 
indiquée  à  Nimegue.  Il  fut  contraint  de  demander  pardon  à  ^^ë^^' 
fon  père ,  qui  le  renvoya  en  Italie  avec  défénfe  d'en  fortii:  X'Empereur 
fans  fes  ordres.  Pepîn  &  Louis  retournèrent  dans  leurs  Etats,  J.^^^^^"^'^^^'^'^ 
&  les  Evêques  ayant  annullé  les  vœux  de  Judith ,  comme  ex-  L'Impératri- 
torqués  par  la  violence ,  elle  reprit  fon  rang  à  la  Cour  (  a  ).      ^  rétablie  à  la 

La  France  fut  alors  tranquille  ;  mais  l'Empereur  n'étoit  xil. 
pas  moins  agité.  Judith  ôc  les  Seigneurs  de  fon  parti  ne  cef-  Nouveaux 
îbicnt  de  le  preffer  d'afTurer  la  fortune  de  Charles,  &  la  ten-  ÏÏIai^onIr^- 
dreffe  paternelle  parloit  encore  plus  fortement.  Il  fit  un  nou-  pcriale. 
veau  partage;  mais  les  difficultés  que  Pépin  fit  naître ,  arrê- 
tèrent fa  publication.  Les  auteurs  des  derniers  troubles  s'ap- 
pliquoient  cependant  à  lier  les  trois  frères  de  façon  qu'il  fût 
impofTible  de  les  défunir.  L'impatience  du  Roi  de  Bavière 
rompit  encore  leurs  mefures  :  il  fe  jetta  fur  l'Allemagne  ;  & 
l'Empereur  s'y  portant  avec  toutes  fes  forces,  avant  que  Pépin 
ptit  joindre  fon  frere,il  fut  contraint  d'abandonner  fa  conquête, 
ôc  de  fe  retirer  au  fond  de  fes  Etats.  L'Empereur  fe  perfuada 
que  la  retraite  de  Louis  le  mettoit  au-deffus  de  fes  affaires  ;  il 
fiatta  d'en  impofer  aux  mécontens  en  agiffant  d'autorité.  Il 
fit  citer  les  Princes  devant  fon  Tribunal ,  &  Pépin  ayant  été 
convaincu  d'intelligence  avec  le  Bavarois  ,  il  confifqua  l'A- 
quitaine &  la  donna  àCharles.  Ce  coup  reveilla  les  Seigneurs. 
Lothaire  ôc  Louis  prirent  le  parti  de  l'opprimé.  Le  premier 
fe  préparant  à  paffer  les  Alpes,  mit  dans  fes  intérêts  Grégoire 
IV,  qui  lui  promit  de  protéger  Pépin.  Le  Pape,  attentif  à 
faire  valoir  fon  autorité ,  ne  fut  pas  difficile  à  déterminer. 
Sous  prétexte  de  travailler  à  la  reconciliation  de  la  Maifon 
Impériale,  il  partit  avec  l'armée^  pafTa  les  Alpes,  &  cot- 
toyant  le  Rhin,  il  s'avança  vers  Worms,  où  l'Ernpereur  s'é- 
toit  retiré.  Pépin  &  Louis  joignirent  Lothaire,  ôc  pour  pré- 
venir les  peuples  contre  leur  père  ,  ils  firent  courir  le  bruit 

(<î)  Annal.  Bertin,  ad  an n.  850.  Anonym.  Vita  Lud.  Pii  vag,  S^S-Thegan.  Vita 
tud.  Pii  cap.  XXVIII.  Heda  Hift.  Pentif.  Trajea.pa^.  50, 
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que  le  Pane  venoit  avec  eux  pour  Texcommunier.  A  cette 
nouvelle  les  Evêques  de  France  écrivirent  au  Pontife ,  que 
s'il  avoir  ce  deffein  ,  ils  le  prioient  de  réfléchir  fur  les  fuites; 
qu'en  voulant  avilir  la  Dignité  Impériale,  il  couroitrifque  de 
compromettre  la  Tienne  ;  que  la  France  fe  fouftrairoit  à  fon 
obéiflance^  s'il  attentoit  aux  droits  de  fa  Couronne  ;  qu'il  fe 
refTouvint  du  ferment  qu'il  avoit  prêté  ^  ôc  que  s'il  venoït 
pour  excommunier  lEmpereur^  il  pourroit  bien  lui-même 
s'en  retourner  excommunié  :  Si  excommunie aturus  reniret, 
excommunicatus  rediret  (  a  ).  Grégoire  furpris  de  trouver  tant 
de  fermeté  dans  le  Clergé  François,  prit  le  parti  de  la  négo- 
ciation. Il  obtint  de  Lothaire  la  permifîion  de  pafler  dans  le 
Camp  de  l'Empereur.  Les  Rebelles  faifirent  cette  occafioa 
pour  envoyer  des  EmifTaires  à  fa  fuite,  qui  débauchèrent  à 

r  r.      ,       force  de  promefle  ceux  qui  étoient  demeurés  fidèles.  La  défer- 
la niTiper^ur     ,1^  j- 

fe  remet  entre  tion  devint  Cl  générale ,  que  Louis  craignant  une  fédition  ou- 
les  mams  de  verte,  fut  obligé  de  demander  la  protedion  de  fcs  fils ,  &  de 
fe  rem.etîre  avec  Charles  &  Judith  entre  leurs  mains  (  6  ). 
L'Impératn-  L'Impératrice  fut  envoyée  à  Tortone  ,  dans  le  Milanois  ; 
dans  un'c^u-  ^  renfermée  dans  un  Couvent.  Le  Pape  ne  pouvant  modérer 
vent.  l'animofité  des  Princes,  s'en  retourna  fans  avoir  tiré  ni  hon- 

neur ni  profit  de  fon  voyage  (  c).  Pépin  reprit  la  route  de  fon 
L'Empr-  Royaume ,  ôc  Louis  celle  de  la  Bavière  (d).  Lothaire  fit  en- 
dans  une  Ab-  fermer  TEmpereur  dans  l'Abbaye  de  Saint  Medard ,  près  de 
^^/e»  Soififons  ,  relégua  le  jeune  Charles  dans  le  Monafterc  de 

Pruim ,  fitué  dans  les  Ardennes  ^  &  perfuadé  qu'il  ne  pouvoit 
alTurer  fon  autorité  qu'en  forçant  fon  père  à  renoncer  à  fes 
droits,  il  chargea  les  Moines  quilegardoient,  de  lui  perfuader 
de  prendre  le  froc  &  de  fe  démettre  de  l'Empire.  Louis  de- 
meurant inébranlable  fur  cet  article  ,  ils  l'afTujettirent  à  la 

(a)  Conf: FafcHaf.  Ratbert.  Vita  Walx.  Lih.  II.  cap.  ^.  i^.  Epift.  Greg.  IV. aJ 
Epifc.  Franc,  apud  Agoharà,  ubifupra.  LeR.  P.  Daniel  H;fi.  de  France.  Toot,  II» 
pag.  53.  Vita  Lud.  Viipag.  ^98. 

(b  '  Nithard.Lfi.  I.^a^.  438. 

(  c  )  Pafchaf.  Ratbert.  Vita  \val£  Lih.  II.  Cap.  18.. 

(d)  Anonym.  Vit. Lud. Pii pa^.  ^S>>  Pafchaf.  Ratbert.  ulifupra.  Annal»  F«l«* 
àenC  ad  anru^}^        •       _  .     ■      - 
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tégle  de  la  Maifon  j  &  le  traitèrent  avec  rigueur ,  dans  Tefpé- 

rance  de  vaincre  fon  opiniâtreté  (a  ). 

Lothaire  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  refprit    Et  condamné 

de  [on  Père ,  imagina  de  le  Ibumettre  au  Jugement  des  Eve-  ^  ""y.en^te 
£>     j      r  •  /-    j  '      r  •  Tl  ce  publique, 

ques,  &  de  taire  prononcer  la  depolition.  11  convoqua  un 

Concile  à  Compiegne  :  Ebbo,  Archevêque  de  Rheims  ,  fut 
nommé  Pré fi dent.  Ce  Prélat  harangua  à  la  première  féancc 
pour  juftitier  la  tranflation  de  la  Couronne  fur  la  tête  du  fils. 
Il  forma  plufieurs  Chefs  d'accufation  contre  Louis  :  il  con- 
clut qu'il  appartenoit  au  Corps  des  Evêques  de  lui  impofer 
une  pénitence  qui  pût  fauver  fon  ame,  &  fatisfaire  fes  fujets, 
&  mit  fur  le  bureau  une  cédule  qui  contenoit  les  crimes 
qu'on  lui  imputoit.  Il  lui  reprochoit,  P.  D'avoir  violé  le 
ferment  qu'il  avoit  prêté  de  fervir  de  tuteur  à  fes  frères ,  en 
les  forçant  de  prendre  l'habit  monaftique  ^  &  en  condamnant 
à  mort  Bernard  fon  neveu.  IP.  D'avoir  annullé  de  fa  feule 
autorité  un  partage  approuvé  par  la  Nation.  IIP.  D'avoir 
fait  marcher  fon  armée  pendant  le  Carênie ,  ôc  tenu  une 
Diète  le  Jeudi  Saint.  IV^.  D'avoir  enfreint  les  loix  divines 
6c  humaines,  en  s'arrogeant  le  droit  de  condamner  des  Prê- 
tres, &  même  des  Evêques.  V°.  D'avoir  autorifé  le  parjure, 
pour  juftilier  Judith.  VP.  D'avoir  entrepris  des  guerres  peu 
néceffaires ,  Ôc  par  conféquent  caufé  tous  les  crimes  que  peut 
commettre  une  milice  mal  difciplinée.  VIP.  D'avoir 
forcé  fes  fujets  à  prendre  les  armes  contre  leurs  Princes  légi- 
times. VHP.  D'avoir  allumé  la  guerre  civile  qui  déchiroit 
l'Empire. 

L' Allemblée ,  fans  entendre  l'Accufé ,  le  condamna  com- 
me atteint  ôc  convaincu  de  tous  ces  crimes,  le  fournit  à  la 
.pénitence  publique,  ôc  prefcrivit  fa  forme  ainfi  que  Tordre 
qu'on  devoir  obferver.  On  lui  fignifia  ce  Jugement  dans  fa 
prifon.  Ce  Prince ,  véritablement  Débonnaire ,  eut  la  foi- 
bieiTe  de  reconnoître  fes  fujets  pour  fes  Juges,  ôc  confentit  à 
l'exécution  de  la  Sentence.  On  le  transféra  de  Saint  Medard 

(  a  )  Thegan.  Vita  Lud.  Pii  cap.  XXXVI.  Nithard.  Lib.  hpag.  4  ?<$•  Anonym. 
Vit.  Lud.  ?npag.  392.  Ratbert.  Vita  Walas.  Lib,  II.  cap.  10.  Sigeb.Gemblac.  ad 
min%  81^.  Aimoin.  Lib,  V.  cap,  i z. 
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à  Compîegne  ;  on  l'amena  dans  VEgMe^  où  les  Evêques  l'at- 
tendoient.  Il  fe  dépouilla  de  fes  armes,  qu'il  jetta  au  pied  de 
l'Autel  y  fe  profterna  fur  un  Cilice ,  lut  à  haute  voix  un  for- 
mulaire en  forme  de  conferfion  ,  &  reçut  la  difcipline  par  >a 
main  des  Evêques ,  pendant  que  le  Clergé  chantoit  les  Pfeau- 
mes  de  la  pénitence.  On  le  revêtit  enfuite  d'un  habit  de  Pé- 
nitent, ôc  on  le  renvoya  à  Saint  Medard  (^). 
L'Empereur  Une  pareille  humiliation  indigna  la  Nobleffe  :  la  eompaf- 
^"nkV^"^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  l'animofité  ,  ôc  la  rigueur  de  Lothaire  indifpofa 
jufqu'à  fes  frères.  Ils  connurent  qu'à  la  place  d'un  père  indul- 
gent &  facile  y  ils  s'étoient  donnés  un  maître  impérieux  ôc 
dur.  Le  remord  aigriflbit  leurs  chagrins  j  ils  en  conférèrent 
avec  les  Seigneurs ,  ôc  réfolurent  de  reprendre  les  armes  pour 
mettre  leur  père  en  liberté.  Le  Roi  de  Bavière  leva  fecréte- 
ment  une  armée  ,  ôc  marcha  avec  tant  de  dihgence  qu'il 
furprit  Lothaire^  qui  fut  contraint  de  fe  fanver  de  l'autre 
côté  de  la  Seine  ^  traînant  fon  père  après  lui.  Pépin  arriva 
avec  toutes  les  forces  de  l'Aquitaine  j  ôc  les  trois  frères  né- 
toient  féparés  que  par  la  rivière.  Lothaire ,  trop  foible  pour 
hazarder  le  combat  _,  fe  fauva  dans  la  Bourgogne ,  abandon- 
nant l'Empereur,  quife  réfugia  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis. 
Là^  n'ofant  reprendre  les  armes  ôc  les  marques  de  fa  dignité, 
avant  d'avoir  reçu  une  abfolution  en  forme  ,  il  manda  les 
Evêques  qui ,  lui  impofant  les  mains  j  récitèrent  fept  Orai- 
fons  fur  fa  tête,  ôc  le  rétablirent  dans  fes  honneurs.  Le  Roi 
de  Bavière  vint  le  chercher  en  ce  lieu  ;  Pépin  le  joignit  à 
Crecy  fur  Oife  ^  ôc  les  deux  frères  le  ramenèrent  à  Aix-la- 
L'Impératrlce  Chapelle.  Ceux  qui  gardoient  Judith ,  fe  preiTerent  'de  l'y 
ramenée  à  la  conduire;  mais  l'Empereur  refufa  delà  recevoir  jufqu'à  œ 
^^^'  qu'elle  fut  pleinement  lavée  des  crimes  qu'on  lui  imputoit. 

Il  convoqua  les  Pairs  ,  fit  citer  les  accufateurs  :  perfonne 
n'ayant  comparu  ,  l'Impératrice  fe  juftifia  par  le  ferment,  ôt 
le  Comte  Bernard  par  l'offre  du  duel  ^  qui  ne  fut  relevé  pat 
perfonne  {b), 

(a)  Agobard.  Lih.  II.  pag.  78. 

(  b)  Thegan.  Vit.  Lud.  Pii.  cap,  XXXVlî,  Anonym,  Vit,  Lud.  Pii  pttg.  5^^ 
i^nalt  Bertiiii^*  ad  ann,  830* 
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L'Empereur  voyant  fon  autorité  re'tablie  ,  cita  Lothaire     Lothalre  ré^ 
devant  fon  Trône«  Ce  Prince  abandonné  de  tout  le  monde  ,  concilié  avec 
&  connoifTant  la  bonté  de  fon  père,  vint  fe  jetter  à  fes  pieds.     ^^^  ^' 
Louis  lui  lit  une  courte  réprimande,  &  lui  ordonna  de  re- 
tourner en  Italie  _,  après  lui  avoir  fait  jurer  qu'il  ne  rentreroit 
jamais  en  France  fans  être  rrtandé  [a].  La  Diète,  qui  fe  tint    Les  Evoque» 
l'année  fuivante  àThionville,  annuliatout  ce  qui  s'étoit  fait  °^^""^  ^yxniu 
à  Compiegne ,  &  fit  le  procès  aux  Evêques  qui  avoient  af- 
fiftéàce  Conciliabule,  Ebbo  fut  contraint  de  donner  fa  dé^ 
mifTioni  Agobard  fut  dépofé  ^  ôc  les  autres  obtinrent  des  let- 
tres de  rémiiîion  (  h  ). 

Les  Normands  avoient  profité  de  ces  defordres  pour  ra-       xJFf. 
vager  les  Pays-Bas.  Une  efcadre  de  treize  vaifieaux  ayant        Nouvelle 
remonté  le  Rhin ,  pilla  les  deux  rives  jufqu'à  Utrecht ,  ôc  dans  ^^"'^'''°'\  '^"^ 

la  crainte  de  perdre  leurs  meilleurs  foldats  devant  la  place ,  ^ 1~ 

s'ils  en  formoient  le  fiege,  ils  débarquèrent  leurs  troupes,       ^34* 
laiflTerent  leur  flotte  au-defix)us,  ôc  furent  parterre  à  Wyck        Wstk  t 
te  Duurftede  ,  qu'ils  emportèrent  d'aflâut.  Ils  pafiferent  les  Duurftédefac- 
habitans  au  fil  de  l'épée,  amenèrent  en  efclavage  les  femmes  ^^^^'* 
&  les  enfans,  pillèrent  la  Ville,  &  mirent  le  feu  aux  mai- 
fons  (c).  L'Empereur  fe  plaignit  aux  Rois  de  Danemarc  qui       „    ,     * 
s'excufercnt  fur  la  défobéiflance  de  leurs  fujets  ,    qu'ils  ne 
pouvoient  empêcher  de  courir  ks  mers.  Ils  récriminèrent  de 
leur  côté  à  la  Diète  de  Bonn ,  demandant  juftice  du  meurtre 
de  quelques  Danois  qui  avoient  été  tués  auprès  de  Cologne. 
Louis  j  qui  refpiroit  à  peine,  ôc  craignoit  une  guerre  nou- 
velle ,  fit  informer  contre  les  AlTafiins  y  ôc  les  punit  fevére- 
ment  {à). 

Ce  facrifice  de  fa  dignité  ne  fit  qu'augmenter  la  hardieffe     L'Empereaj 
des  Normands ,  ôc  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  infultes ,  f^^  nti"*  s^' 
il  envoya  des  CommifiTaires  pour  vifiter  les  cotes,  réparer 
les  Forts  ôc  les  Châteaux ,  ôc  mit  partout  de  bonnes  garni- 
fons.  Il  fortifia  Hambourg ,  y  mit  un  Evêque,  dont  il  étendit  fort^r^"""^ 

{cl)  Nithard.  lÀh.  I.  p^^.  4 3 7; 

(  ô  )  Anonym.  Vita  Lud.  Pii  -çag.  408, 

(r)  Annal.Bertin.flff  art/7.  834.  UbboEmra.Rer,Frir,  Li^.y.p^i:.  73» 
(.rf)  Aanal,  Berùn.  ad  0/2/1.  8^7« 
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leDiocèfe  des  deux  côtés  de  l'Elbe^  chargeant  le  Prélat  de 
veiller  à  la  garde  des  côtes  ;  ôc  comme  cette  ville  étoit  expo- 
fée  aux  defcentes ,  il  lui  donna  le  Château  de  Tunhout  pour 
refuge ,  &  le  munit  d'une  forte  garnifon  (  a  ).  Il  commit 
Hemming  à  l'infpedion  de  toutes  les  côtes  de  la  Germanie 
inférieure  &  des  deux  Belgiques.  Sa  valeur  &  laverlion  qu'il 
devoit  porter  aux  Danois  ,  lui  répondoient  de  fon  attention. 
Il  lui  confia  un  Corps  de  troupes  &  le  commandement  de 
Les  Normands  la  flotte.  En  effet  les  Normands  étant  revenus  fur  la  fin  de 
battus.  Tannée,  furent  contraints  de  regagner  leurs  vaiffeaux^  après 

avoir  perdu  la  plupart  de  leurs  gens  (  b  ). 
Ils  ravagent       Le  malheureux  fuccès  de  cette  entreprife  ne  fît  qu'irritée 
^''' LJ       "  les  Danois.  Ils  armèrent  une  Efcadre  plus  confidérable  .  ôc 


'.tombèrent  l'année  fuivante  furl'Ifle  de Waicheren qu'ils  fac^ 
^  "7*       Gagèrent.  Eggard ,  Comte  de  cette  Ifle ,  ayant  appelle  Hem- 
ming ,  s'avança  au  fecours  ;  le  combat  devint  furieux  ,  ôc  les 
Défaite  des  deux  Généraux  ayant  été  tués ,  les  François  prirent  la  fuite, 
François.        ÔC  les  Normands  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  victoire 
Anvers  &  leuj-  ouvrit  l'entrée  de  TEfcaut.  Ils  pillèrent  Anvers  fanstrou- 
cagés!^      ^^'  ver  de  réfiftance ,  pafferent  fur  la  Meufe,  brûlèrent  Witlam, 
ville  alors  fort  riche  à  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  ôc  aujour- 
d'hui fous  les  flots ,  remontèrent  par  le  Rhin  jufqu'à  Wyck 
teDuurftede,  qui  fut  encore  réduite  en  cendres,  mirent  le 
pays  à  contribution  ,   ôc  fe  rembarquèrent  fur  le  bruit  que 
Ravages  ter-  l'Empereur  venoit  avec  toutes  fes  forces  (  c  ).  Ce  fut  vraifem- 
nbiesdefiNor-  ^ablement  cette  flotte  qui  commit  dans  le  Kennemerland 
toutes  les  cruautés  qu'on  lit  dans  les  Chroniques.  La  defcente 
fc  fit  auprès  d'Egmond.  Ils  brûlèrent  l'Eglife  de  S.  Adalbert> 
firent  fouffrir  le  martyre  à  Jérôme  ,  Prêtre  à  Nordwyck  ^  dé- 
firent les  Comtes  Gerolf  ôc  Thibold,  qui ,  félon  les  uns,  fu- 
rent tués,  &  félon  les  autres^  brûlés  dans  un  Château  où  ils 
s'étoient  réfugiés  (J). 

(a)  Vhho  Emm.Rer.FrlC  Lih.V.p:zg.  6i. 

(b)  Id^m,  ihid.Lib.V.pag.  7S-  Ti' 

(c)  Annal.  Fuldenf.  ad  ann.  837.  Iperii  Chron.  S.  Bertin.' P.'rrf.  III.  cap.  12. 
Ubbo  Eir.m.  Rer.  Frif.  Lib.  V.  pag.  73.  74-  Pcntan.  Hift.  Gclr.  Lib.  lY.pag.  J3. 

id)  Joann.  à  Leydis  Lïb,  V.  cap,  33.  34.  Nicol.  Koiin  Chxon.pag.  2$6. 
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L'Empereur  reçut  ces  nouvelles  en  arrivant  à  Nimegue.      OHgîne  ra 
Pe'nétré  de  douleur  de  la  mort  dHemmlng  ôc  de  celle  du  J^^^^^j-^Jf^ 
Comte  deWalcheren ,  il  manda  les  autres  Comtes  de  ce  Can- 
ton j  &  leur  reprocha  vivement  de  ne  les  avoir  pas  fecourus. 
Ils  s'excuferent  fur  ce  que  leurs  foîdats  avoient  refufé  de  les 
fuivre  ;  mais  Louis  leur  ôta  leurs  Gouvernemens,  &  nomma 
des  Marquis  en  leur  place.  Il  ordonna  de  conftruire  des  vaif- 
feaux  dans  tous  fes  ports  ^  ôc  fit  élever  de  nouveaux  forts  dans 
les  endroits  les  plus  expofés.  C'eft  à  cette  époque  qu'on  peut  '^  Ongîne  du 
rapporter  les  noms  de  Zeelande  &  de  Hollande  que  ces  Pro-  "°'"  '^^  ^°'" 
vinces  reçurent  des  Danois.  Les  anciens  Batavess'étoientre-  Zeellnde.^ 
fugiés  depuis  long-tems  dans  la  Betuwe  ^  à  laquelle  ils  avoient 
donné  leur  nom^  ôc  qui  pour-lors  étoit  féparée  delà  Guel- 
dre  (a). 

Les  précautions  que  l'Empereur  vcnoit  de  prendre  pour        LesNor- 
défendre  fes  Etats  contre  les  defcentes^  obligea  les  Nor-  "^^n^is  battus 
mands  de  laifler  refpirer  ces  Provinces  j  mais  leurs  flottes 
continuoient  d'infefter  les  mers ,  lorfqu'ils  furent  aflaillis  par  '    oT^ 
une  tempête  Ci  violente ,  que  la  plupart  de  leurs  vaifleaux  pé- 
rirent ,  ôc  ceux  qui  réchappèrent  furent  Ci  maltraités  qu'ils  ie 
trouvèrent  hors  d'état  de  naviger  (b).  Le  Roi  de  Danemarc 
craignant  que  l'Empereur  ne  profitât  de  fa  foibleffe  pour  le 
punir  de  fes  perfidies ,  lui  envoya  des  Ambaifadeurs  qui  le       Ambaflad« 
trouvèrent  au  Château  d'Atti2;ny.  Ces  Députés  commence-  fe  Danois  à 

rr  l'T-  ^TT     '  •  •  1       TT  Ihmpereur. 

rent  par  allurer  1  Jimpereur  qu  Horic  avoit  puni  les  Pirates , 
dont  il  fe  plaignoit ,  ôc  reprenant  leur  ancien  ton  y  ils  deman- 
dèrent par  repréfailles  le  châtiment  des  Comtes  des  Saxons 
&  des  Abotrites  qui  faifoient  des  courfes  furies  frontières  Da- 
noifes  ;  mais  l'Empereur  qui  reconnut  l'artifice ,  renvoya  ces 
Députés  fans  réponfe  (c). 

Cependant  Judith  follicitoit  avec  plus  d'ardeur  que  jamais       XIV, 


par  une  tem- 
pête. 


un  établiiTement  pour  fon  fils.  Louis  ceignit  i'épée  au  jeune  Nouveau  par- 
Prince  en  préfence  des  Pairs  qu'il  avoir  affemblés  à  Crecy  ^  fil! delïm  ^* 
convoqua  la  Diète  générale  à  Worms ,  dans  laquelle  il  pu-  r^"i"- 

(a)  Pontan.  Hift.  Geir.  Lib.  V.pag.  53.  ^35'» 

(3)  Annal.Bertin.crfan/2.  838. 
(c)  Annal.  Beriinian.  ad  ann,  838» 
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blia  une  Déclaration  contenant  un  nouveau  partage.  Il  con- 
fervoit  à  Lothaire  le  titre  d'Empereur  avec  l'Italie  &  le  pays 
d'O utre-Meufe.   Il  confîrmoit  à  Pépin  l'Aquitaine ,  la  Gaf- 
cogne  &  les  terres  que  la  France  pofîedoit  au-delà  des  Pyré- 
nées ;  il  laiflbit  à  Louis  la  Bavière,  la  Saxe  &  la  France 
Orientale,  &  donnoit  à  Charles  la  Neuftrie ,  ou  la  France 
Occidentale  &  la  Bourgogne  (  a  ).  Sur  ces  entrefaites  Pépin 
étant  mort  ôc  n'ayant  laiffé  qu'un  fils  incapable  de  régner , 
Judith  gagna  les  Seigneurs  d'Aquitaine  qui  fe  donnèrent  à 
Charles  par  préférence  à  fes  frères  ,  6c  l'Empereur  y  confen- 
tit  ;  mais  il  adjugea  à  Lothaire  le  refle  des  Etats  de  Pépin 
fans  avoir  aucun  égard  pour  Louis.  Il  régla  auffi  les  limites 
réciproques ,  marqua  la  Meufe  pour  leur  fervir  de  barrière  , 
ôc  tira  de  fa  fource  une  ligne  jufqu'au  Rhône.  Les  Etats  de 
Lothaire  couroient  depuis  la  mer  du  Midi  jufqu'à  celle  du 
-     Nord  ;  enforte  que  les  Provinces  au  Levant  des  deux  fleu- 
ves compofoient  fon  Domaine ,  &  celles  qui  font  du  ç^té  du 
Couchant  appartenoient  à  Charles  (  h), 
lesPays-Bas       Par  ce  partage  nos  Pays  fe  trouvèrent  divifés  entre  ces 
Lothrire"&;^     dcux  Souv£rains  ;  mais  Lothaire  en  eut  la  plus  grande  partie. 
Charles.  Des  Monumens  authentiques  nous  apprennent  qu'il  pofTédoit 

»»  le  Duché  de  Frife  jufqu'à  la  Meufe  ,  le  Comté  de  Hame- 
»  land  j  qui  comprend  une  partie  de  la  Veluwe  ou  du  pays 
^d'Utrecht,  le  Comté  des  Bataves  ou  de  la  Betu>{(^e  ,  ôc  le 
M  Comté  de  Teiiierbant  îj  j  ce  qui  enfemble  forme  la  plus 
grande  partie  des  Provinces-Unies.  '»  Les  Etats  de  Charles 
"  s'étendoient  pareillement  le  long  de  la  Meufe  de  l'autre 
fava^es^der'^  >3  CQté  jufqu'à  la  mer  «  (c).  Pendant  que  Louis  s'occupoie 
panois.  à  aflurer  la  paix  entre  fes  fils ,  les  Danois  revinrent  dans  l'Ifle 

(«)  Thegan.  Vit.  Lud.Pii cap.  XXXV.  Nithar^.  Lii.  I.  ai  a/7/î.  838.Anonym. 
Vit.  Lud.  Pii.  hih.  I.  ad  ann.  838.  Annal.  B^rtin.  ad  ann.  837.  Conf.  Goldaft. 
Conft.  Imper.  Fart.  II.  pag.  i^i.-Baluz.  Tarn.  I.  -pag.  6S7.  Annal.  Pithoeipag.  330» 
Schurtzûeifch  de  Divif.  Imper.  Carol.  M.  §.  z6.  Hug.  Flaviniac.  ap ud  L?ihhxuni 
Eibl.  M(r.pag.  1 19.  izo.  Alhevic.  ad  ann.  838.  Ann.  Fuldenf.arf^/2.  838. 

(h)  Nithard.  Lib.  I.  ad  ann.  835).  Anonym.  Vit.  Lud.  Pii  ai  ann.  838.  Melis 
Stoke  Chron.  Introducî.  pag.  7.  Annal.  Fuldfnf.  ad  ann.  837.  Ademarus  Cabannen- 
fis  apud  Lzhhxum  Tom.  I.  pag.  160.  Chrcni  à'A^uit.pag,  2^1.  Lamb»c.  Comment» 
âe  Biblioth.  Vindobon.  cîaa/2,  838, 

(  c  )  Ann.  Eertinian.  fli  a/2/ï,  8  3^8 

de 


I 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.iy.  s^ç, 
de  Walcheren,  ôc  pillèrent  quelques  endroits  des  côtes  de  la 
Frife.  Horic  envoya  des  AmbafTadeurs  pour  aflurer  l'Empe- 
reur qu'il  n'avoir  aucune  part  dans  cette  entreprife  ,  &  fit  de 
nouvelles  plaintes  contre  les  Saxons.  Louis  que  l'âge  appé- 
fantiflbit ,  &  qui  ne  penfoit  alors  qu'à  cimenter  l'intelligence 
qu'il  vouloit  rétablir  entre  fes  enfans ,  reçut  ces  excufes  avec 
d'autant  plus  de  facilité  qu'il  appréhendoit  les  effets  du  mé- 
contentement que  le  Roi  de  Bavière  laiffoit  paroître  ^  &  pour 
donner  quelque  fatisfaclion  aux  Danois ,  il  nomma  des  Com- 
miflaires  pour  informer  fur  la  frontière  {a). 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  tempête  la  plus  vio-    changement 
lente  dont  on  eût  entendu  parler.  Les  vagues  enflées  par  les  j',^  terrain  par 
vents  furmonterent  les  Dunes  le  26  Décembre  :  la  Frife  fut 
prefqu'inondée  ;  on  compta  deux  mille  quatre  cens  trente- 
fept  maifons  emportées  par  les  eaux  :  Le  Rhin  remonta  contre 
fon  cours,  ôc  en  prit  un  nouveau  dans  la  Leck  ôcdans  TYf- 
fel.  L'Océan  fe  communiqua  avec  la  Zuiderzee ,  qui  reçut 
•un  grand  accroiflement,  &  les  fables  qui  s'amonceilerent  à 
l'embouchure  du  Rhin ,  fermèrent  prefqu'entlérement  la  bou- 
che que  ce  Beuve  avoit  auprès  de  Catwvck.  C'eft  à  cette  épo-    S-ntimenruf 
que  que  le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  rapportent  le  ^^  rJmbou- 
changement  que  le  Rhin  fouffrit  dans  celui  de  fes  bras  qui  churcduRhin, 
confervoit  fon  nom  jufqu'à  la  mer  (5).  Mais  ne  feroit-il  pas 
plus  naturel  de  penfer  avec  quelques  autres  qu'une  mutation 
pareille  a  été  l'effet  progreffif  de  plufieurs  tempêtes  qui  fe 
font  fuccédées  dans  le  cours  d'un  petit  nombre  d'années  (c  ,»  ? 

Louis  j  Roi  de  Bavière,  ne  fit  éclater  que  l'année  fuivante    LeRo:  de  Fi- 
le chagrin  defe  voir  exclus  de  la  fucceffion  de  Pépin.  Il  parut  ^'^^""^  Ta'm^^ 

^   T       A^     1      c  o    J      T-u      •      •  o    r    •  r      l'Ail        contre  lAlle^ 

a  la  tête  des  oaxons  &  des  1  hurmgiens ,  &  le  jetta  lur  1  Aile-  magne. 
magne.  L'Empereur  s'avança  fur  le  Rhin ,  &  Louis  au  bruit  de      j^  ^^  arrêté 
fa  marche  fe  retira  encore  une  fois.  L'Empereur  qui  vouloit  par  Ton  père» 
établir  une  paix  folide  dans  fa  ?vIaifon, demeura  fur  la  frontière, 
&  convoqua  à  ^^orms  l'Affemblée  générale  des  François  j 

{a)  Brève  Cliron.  Tornac.  S.Martin.  a.d  ann.  839.  aj)ud  Marten.  &  Durajii 
Thef.  Anecd.Tw.  III.  col.  1454.  Annal.  Eertin.a^  ann.  8^9. 

{b)  Annal.Bertin.c^'ci/îy.  83 j).  Joann. à  Levdk  Lfi».  V.  Cap.  50. 
(c)  Conf,  i'Hift.deiaPatr.To/K.  II.L;V.y.|u^.5^. 

Time  //,  ^  A  a  a 
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il  y  manda  même  Lothairêj' qui  depuis  les  derniers  trouDÎeS' 
n'avoir  pas  quitte  l'Italie  {a). 
McrtdeLoiT.'s       Cependant  les  chaleurs  de  l'été  augmentant  les  infirmités 
kDébonna:re>  j^  ç^  vieiUefle ,  il  fe  fit  tranfporter  dans  une  lih  du  Rhin  près 
8-^0.       ds  Mayence,  efpérant  d"y  trouver  plus  de  fraîcheur.  Il  y  tut 
attaqué  delà  fièvre^  &  fe  fentant  afïbiblir  de  jour  en  jour  y  il 
appella  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne  6c  les  Seigneurs 
de  fa  Cour ,  dicta  fon  Tedament  en  leur  préfence  ^  les  fit  jurer 
de  tenir  la  main  à  fon  exécution ,  &  mourut  le  12  Juin,  dans 
la  foixante  quatrième  année  de  fon  âge.  On  porta  fon  corps 
à  Metz ,  où  il  fut  inhumé  près  de  l'Impéiatrice  fa  mère  {h), 
XV.  L'ambition  de  Lothaire,  qui  avoir  troublé  le  règne  de  fon 

Ambition  de  père,  n'ayartt  plus  de  frein,  il  fe  propofa  d'aflujettir  ou  de 
aé^PoumcJ°(?s  dépouiller  fes  frères.  Par  le"  premier  partage  leurs  Etats  n'é- 
freres,  toient  point  féparés  de  TEmpire,  &  leurs  Couronnes  étoient 

foumifes  à  l'hommage  ;  mais  Louis  avoir  trop  bien  connu  le 
caractère  de  fon  Aîné  pour  expofer  fes  frères  à  fes  caprices  ; 
&  les  efforts  que  ce  Prince  fit  pourrecouvrerdes  droits  aux- 
quels il  prétendoitque  fon  père  n'avoir  pas  pu  déroger,  ne  fer- 
virent  qu'à  ruiner  les  forces  des  François  ,  &  à  les  mettre  hors 
d'état  de  défendre  leurs  frontières  (  c  ). 
Obfervatîons       Avant  d'entrer  dans  ce  nouveau  Règne  on  nous  permet-^ 
pes'.^^^^^^^'  '  ^''^  d'obferver  que  dans  ce  premier  partage ,  comme  dans  ceuK 
qui  le  fuivirent ,  le  titre  d'Empereur  fut  toujours  atcaché  à 
ritalie ,  qui  de  droit  appartenoit  à  F  Aîné ,  &  que  chaque  Cou- 
ronne étoit  égale  ert  dignité  &  fans  dépendance  réciproque. 
La  Germanie  Ainfi  la  Germanie  ,  qui  comprenoit  la  plus  grande  partie  de 
&nosProym-  ^os  Provinccs ,  fut  entièrement  détachée  de  la  France,  ôc 

ces  détachées  ^  •      r        o  •         r       j      •       o     r  '    -       /\ 

ie  la  France.    Commença  a  avoir  Ion  oouverain,  les  droits  &  tes  imerets 
particuliers  {d), 

(a)  Anonym.  Vit.  Lud.  V'^pag'  4^4.  Hug.  Flaviniac  CliFon.  Virdun.  ad  ana. 
(g'40.  Nithard.  uiifu-pra.  Annal.  Fuid.  Metenf.  Hermann.  Contr.  Albert.  Staà^enf. 
^on.  S.  Gali.  &  Annalîft.  Saxo  ad  ann.  840. 

{h)  Anonym.  Vit.  Lud.  Pii  -pag.  4^7.  NithacJ.  i/Ziz_/L;j?rfl.  Annal.  Fuld.  adann» 
'S^p.  Annal.  Saxo,  ad  ann.  840. 

(c)  Annal.  Fuldenf.  ad  ann.  840.  Joann.  à  Leydis.  Lia.  V.  cap.  30. 

(d)  Conf.  Ccuring.  de  Rom,  Imper,  Gcmi,  ca}).  IX,  §.  ^,  Scliurtzfleirch.  de 
Pivif,  Imper,  fub  Car ol.  5«  35. 
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Lothaire  ayant  appris  la  mort  de  fon  père  ,  fe  preiïa  de  paf-   LotharremarJ 
fer  les  Alpes.  Il  s'arrêta  dans  le  pays  de  fa  dépendance  ;  che  contre  r» 
mais  il  envoya  de  tous  côtés  des  Emiflaires  pour  gagner  les  "^'^"* 
VafTaux  de  fes  frères ,  promettant  de  grandes  ré/çompenfès  à 
ceux  qui  le  reconnoîtroienr ,  &  menaçant  de  mort  ceox,  gyi 
différeroient  à  joindre  fon  armée  avec  leurs  fujets.  Il  dépêcha 
même  en  Danemarc  pour  engager  Heriold  à  faire  une  diyer-      ji  excite  le* 
Tion  en  fa  faveur  j,  en  attaquant  les  pays  maritimes  compris  Danois  con- 
dans  les  lots  de  fes  frères.  Afin  de  le  mieux  engager  dans  fon  ^'^'^"^• 
parti ,  il  lui  céda  à  titre  de  fief  un  Canton  daps  le  voifinage  de     Concefllons 
Rouen,  que  les  Chroniques  appellent  Gaula  Cr  uf alla  y ,  dont  atixDanois."* 
cependant  nous  ne  trouvons  aucun  veftige.  Il  lui  .donna  çpcore 
félon  d'autres  llfle  de  \v'alcîaeren  &  quelques  Difirids  fur  la 
côte  de  Frife.  Ces  aliénations  fervirent  à  redoubler  la  haine 
jqui  depuis  long-tems  étoit  allumée  entre  les  François  &  Içs 
Normands  (<2).,  &  les  hoftijités  cpn5mencerent:4'MS,,ce^te.aô' 
•née.  Une  Efcadre  Danoifé  uemonta  dans  la  Seine| ,  |c  pifia 
cruellement  la  ville  de  Rouen  {b),  .  ..  f  ; 

Si  Lothaire  fe  propofoit  d'affoiblir  le  Roi  de  Neuflrre  ;^  en   n  .lutonTe  VU 
lui  fufcitant  de  pareils  ennemis  ,.  U  peiifoit  aufïi  à  donner- de  doiâtriedansU 
l'occupation  au  Bavarois,  afin  de  l'empêcher  de  venir  au^fa-  ^^'^"^*"^^* 
cours  de  fon  Cadet.  D,ans  cette  vue  il'  excita  une  révôlçç  dans 
le  cœur  de  fes  Etat^;.Li  ambition  étouffant  dans  fon  ame  îes 
fentimens  de  la  Natur/e  &;  de^la,  rçl^iï^içn  ^  il-imagîna  un  rboyen 
indigné  d'un  Prince  Chrétien.'  II,  n  ignbroit  pas  qu'il  •  y  'avc^t 
un  grand  nombre  de  Germains  attachés  aux,  fuperfritions  du 
Paganifme.  Il  fit  uaEdit  irapéria,!  qui.rétabliffoit.Ia  IjBerté 
du  Culte  &  la  tol<?rance  de  i'Jç^çlâtrie.  Les  Saxoi^s  j  c.orr\'^xt\s 
par  force  ^  retournèrent  a- leurs  erreurs  ,  .^QliignQràflca  a^i^a 
l'adoration  du  vrai  Dieu  avecles cérémonies  &  la  profanation 
des  faufles  Divinités.  Les  Comtes  s'oppcferent  à  ces  abusïm- 
. pies;  les  peuples  réclamèrent  l'exécution  de  FEdit^  &  la 


(a)  Chron.  S.  Benij^n.  Bivion,.rtpuif  dV^chery  Tcm...  H^p^^^gf  37Î'  Annoi*  Bcrtin,  ■-,  ^'È'^fJ 
'adann.  t'^h:  §41.  S^'i.-Ann.  MiK  Hôfpit.  S.  I^Icol.  prôp<i'Ctîfim.  i,7  Comment.  '      .V!:.'.,. 
jid  Vit.  Ar.fch.  f.  5>.  in  Ad.  Sanifi.  monf. Febr.  Tom,  I.  pag.  39p. 

Cb)  Annal. Bcrtim4nÀ(«iarm.S4i.     ,  r   .   •    r,  . ^  .      .  ^  , 

.  Aaaij       ^ 
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guerre  civile  qui  s'alluma  «  priva  Ig  Souverain  des  fecours 
qu'il  auroit  pu  tirer  de  ce  vafte  pays  {a). 
Union  (ks      Ce  fut  alors  que  les  deux  Rois  s'apperçurent  des  manœu- 

deuxRoiscon-  ^j-es  du  nouvcl  Empereur,  leur  frère.  Ils  comprirent  que  leur 
lalut  dependoit  de  leur  bonne  mtelligence.  Trop  foibles  pour 
réfifler  féparément ,  ils  pouvoient  fe  défendre  en  réuniffant 
leurs  forces  ;  mais  l'exécution  de  ce-  projet  n'étoit  pas  facile. 
Les  Etats  de  ces  Princes  étoient  féparés  par  ceux  de  Lo- 
thaire,  qui  faifoit  garder  les  paflages  avec  une  grande  exac- 
titude. Comme  il  fe  propofoit  d'accabler  d'abord  le  Roi  de 
Germanie ,  il  affedoit  une  grande  tendrefle  pour  Charles ,  ôc 
ne  cefToit  de  raffurer  de  la  protedion  qu'il  lui  devoit  en  qua- 
lité de  Parain.  Mais  le  Roi  de  Neuftrie  étoit  trop  délié  pour 
fe  laiiTer  furprendre  par  des  paroles.  Un  Prote£teur  qui  n'a- 
Voit  pas  voulu  fe  rendre  à  l'entrevue  qui  lui  avoir  été  deman- 
dée &  marquée  à  Attigny,  &  qui  marchoit  à  la  tête  d'une 
armée  j  lui  devenoit  fufpetl.  Il  fe  hâta  de  retirer  de  Bourges 
l'Impératrice  fa  mère,  qu'il  y  avoit  laifTée  ^  &  revint  au  de- 
vant de  Lothaire,  qui  s'avançoit  parl'Auftrafie  vers  l'Aqui- 
taine. Ils  fe  rencontrèrent  dans  la  Bourgogne  vers  Auxerre» 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Roi  de  Germanie  le  joignit.  Lo- 
thaire  avoir  laifTé  le  Comte  Adalbert  avec  une  armée  pour 
empêcher  le  Bavarois  de  paffer  le  Rhin.  Mais  Louis  ayant 
remporté  la  vi£loire  ,  s'étoit  preffé  d'arriver  au  Camp  de  fon. 
firere.  LesdeuxRois^  quoique  fupérieursen  force  ^  envoyè- 
rent encore  demander  la  paix  à  l'Empereur,  ou  un  jour  mar- 
qué pour  décider  leur  différend  par  une  feule  bataille.  Lo- 
thaire  qui  vouloit  attendre  les  forces  d'Aquitaine ,  que  Pépin  ^ 
fils  du  Comte  Bernard >  lui  amenoit ,  rendit  une  réponfe  équi- 
voque pour  gagner  du  tems  ^  ôc  fitôt  qu'il  eut  reçu  ce  ren- 
fort il  fortit  de  fon  Camp  ôc  s'avança  à  quelques  lieue.s  dans 

PAuxerrois  auprès  de  Fontenay.  Louis  ôc  Charles  l'y  fuivi» 

841.       rcnt,ôc  le  25  Juin  les  deux  armées  fe  rangèrent  en  bataille. 
Défaite  de      L'Empcrcur  qui  prit  fon  pofle  à  la  droite ,  eut  en  tête  Louis 

(  <)  Nit^iard*  Hiil.  Lié.  IV.  ad  amu  845.  Annal*  £«rdman«  ad  ann*  8420 
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le  Germanique,  &  donna  la  gauche  à  Pépin  qui  eut  à  faire 
à  Charles ,  auquel  il  difputoit  l'Aquitaine.  Lothaire  s'ébranla 
le  premier  ;  les  Bavarois  lui  épargnèrent  la  moitié  du  che- 
min, &  l'on  fe  battit  avec  l'animofité  ordinaire  aux  guerres 
civiles.  La  Cavalerie  Germaine  commençoit  à  plier ,  lors- 
que le  Comte  de  Provence  prit  en  flanc  les  Impériaux ,  &  les 
força  de  reculer.  Charles ,  qui  jufques  là  s'étoit  contenté  de  ' 

conferver  fon  terrein  j  fit  une  charge  il  vive  qu'il  renverfa  les 
Aquitains.  Les  Impériaux  voyant  leur  Cavalerie  en  défordre 
&  leur  gauche  enfoncée ,  s'abandonnèrent  à  la  fuite  ■■,  Lo- 
thaire fe  'luva  à  Aix-la  Chapelle  ,  &  cette  journée  décidoic 
la  guerre  ,  fi  les  deux  Rois  n'euflent  arrêté  l'ardeur  de  la  pour- 
fuite  pour  épargner  le  fang  François.  La  perte  fut  cependant 
fi  confidérable  que  la  Nation  s'en  reflentit  long-tems.  Quel- 
ques Chro?iiques la  font  monter  jufqu'à  cent  mille  morts  (a). 
Les  Princes  perdirent  par  leur  modération  le  fruit  de  tant  de 
fang  répandu  ;  au  lieu  de  pourfuivre  leur  ennemi  &  de  dé- 
truire les  refles  de  fon  parti ,  ils  ne  fongerent  qu'à  pacifier  leurs 
Etats.  Charles  mena  festroupesvidorieufes  dans  l'Aquitaine,, 
dont  il  chafla  les  partifans  de  Pépin  ,  &  Louis  marcha  contre 
les  Saxons  qu'il  remit  dans  le  devoir  par  le  fupplice  des  plus- 
opiniâtres  ( b).  L'hyver  fut  confommédans  des  négociations 
inutiles, 

La  défaite  de  Lothaire  avoir  aigri  fon  efprir;  &  le  peu  de       xvî; 
profit  que  fes  fireres  avoient  retiré  de  leur  victoire  ,  refroidif-  Nouveaux cf- 
foit  leurs  Partifans.  L'Empereur  redoubloit  fes  foins  pour  dé-  ^^^^  ?c"lo~ 
baucher  leurs  Vaflfaux.  Il  s'efforçoit  de  leur  perfuader  que  la  chaire. 
haine  qui  regnoit  entre  les  enfans  des  deux  lits  étoit  irrécon-        84^2^ 
ciliable  ;  que  ces  Princes  maintenant  unis  feroient  bientôt  di- 
vifés  par  la  paix ,  &  que  pour  afi'urer  le  repos  des  François,. 
il  étoit  nécefi'aire  de  les  réunir  fous  un  feul  Souverain. 

Ces  difcours  faifant  imprefiion  fur  les  efprits,  les  deux  LesdeuxRoi'v 
Rois,  pour  en  empêcher  l'eifet ,  fe  rendirent  dans  la  plaine  n^archenteou-- 
de  Srralbourg  à  la  tête  de  leurs  armées.  Ils  haranguèrent  leurs 
foldats,  l'un  en  langue  Thudefque ,  &  l'autre  en  latin.  Après 

(a)  Chron.  Aquit. &  Regiiio  ad  ann.  841.  Nithard.  LU.  IV.  adann.  844^ 
( k  j  ^.i.   hÀ  rd. L^t  IV.  &  Ann»l. BerÙJiia,Qj  ai  ann,  84^. 
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avoir  démontré  l'injuftice  des  prétentions  de  Lothaîre  6c  la 
néceflité  où  il  les  mettoit  de  foutenir  leurs  droits^  Louis  éle- 
Leur  ferment  vant  la  voix  prononça  les  paroles  fuivantes  :  >î  Je  jure  &  pro- 

rcciprcnue.  „  niets  devant  Dieu  ôc  pour  la  sûreté  commune  des  peuples, 
>5  d'employer  toute  ma  vie  mes  forces  &  mon  pouvoir  à  dé- 
»j  fendre  Charles ,  mon  frère ,  en  tout  &  contre  tous,  comme 
»3  je  voudrois  qu'il  en  ufàt  pour  moi.  Je  promets  de  n"écouter 
>3  ni  conclure  aucun  Traité  avec  l'Empereur  à  fon  infçu  ou  à 
»  fon  préjudice  j  &  de  ne  jamais  fcparer  mes  intérêts  des 
>9  fiens  c'.  Charles  ayant  enfuite  répété  le  même  ferment , 
les  deux  armées  jurèrent  d'obéir  aux  deux  Rois,  de  leur  être 
fidèles ,  de  les  fervir  conftamment ,  &  de  fe  déclarer  contre 
celui  qui  manqueroit  à  fa  parole  (  a). 
Lothaire  fe       Lothaire  informé  de  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  &  fçachant  que 

jj'iy^  en  a-  j^^  deux  armées  ,  qui  n'en  faifoient  plus  qu'une  ,  marchoient 
à  lui ,  enleva  le  thréfor  impérial ,  la  vai (Telle  ôc  les  ornemens 
des  Eglifes  ,  fe  retira  à  Lyon  ,  &  de-là  en  Italie.  Les  deux 
frères  ayant  pris  pofTeffion  de  la  Capitale  y  &  voulant  s'ap- 

Aiïembléegé-  puyer  du^  refpedt  de  la  Religion  ,  convoquèrent  une  AlTem- 

nera  e uCiUve-  j^j^^  générale  des  Evêques  des  deux- Royaumes ,  qui  déclarè- 
rent l'Empereur  déchu  de  fes  droits.  L'utilité  préfente  leur 

Abus  Recette  ferma  les  yeux  fur  la  conféquence  d'une  pareille  démarche 
1  emolee,  ^  ç^^  leurs  véritables  intérêts.  Ils  ne  penferent  pas  que  l'au- 
torité qu'ils  attribuoient  au  Clergé  j  feroit  une  brèche  irré- 
parable à  leurs  Couronnes.  Le  Préfident  de  cette  Alfemblée 
profitant  de  leur  aveuglement ,  leur  demanda  en  prélence  du 
peuple ,  s'ils  étoient  dans  l'intention  de  gouverner  leurs  fu- 
jets  félon  les  loix  divines  Ôc  humaines,  ôc  fur  la  réponfe  il 
ajouta,  >5  Recevez  donc  le  Sceptre  qui  vous  eft  donné  par 
»  l'autorité  de  Dieu ,  Ôc  régnez  félon  fon  cœur.  Nous  vous 
>î  en  avertiiTons ,  nous  vous  y  exhortons ,  nous  vous  le  con)-. 
M  mandons  »  {h). 

Lothaîfç  pro-       Par  délibération  de  ce  Concile  les  deux  Souverains  nommc- 

porelapaix.     j-gj^^j-  ^ouze  Seigneurs  qu'ils  chargèrent  de  partager  également 
tous  les  pays  fitués  en  deçà  des  Alpes.  A  cette  nouvelle  Lq^ 

(a)  Nlthard.  Lih.  IV.  adann.  843. 

(  J)  Le  R.  P.  Dan.ei  Hift.  de  France.  Tom,  îl.pag,  104, 


;rcs. 
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thaire  le  prefTa  de  repafier  en  France  avec  ce  qu'il  put  raf- 
fembler  de  troupes  ,  &  fe  voyant  bien  inférieur  ^  il  propofa 
la  paix,  à  condition  qu'on  lui  laifTeroit  l'Italie  avec  le  titre 
d  Empereur  ;  que  Louis  garderoit  la  Bavière^  &  Charles  la 
Neuftrie  y  ôc  qu'on  comporeroit  trois  lots  des  autres  Provinces 
qui  leroient  jettes  au  foit.  On  commença  les  négociations ,  & 
l'on  convint  d'une  entrevue  des  trois  frères  :  elle  fe  fit  dans 
TEglife  d'Ancyre  auprès  de  Maçon.  Les  Princes  s'étant  re-  Réconcilia- 
conciliés ,  nommèrent  quarante  Seigneurs  pour  faire  une  def-  r  °"  '^^  *^^^* 
cription  topographique  de  toutes  les  Provinces  qui  comro- 
foient  l'Empire,  afin  de  pouvoir  égalifer  les  parts. 

Ces  Commiflaires  s'afTemblerent  au  Château  de  Conflans^  Nouveau  par- 
&  dans  la  fuite  ils  tranfporrerent  leurs  féances  à  Verdun  ^  où  ^''^ ^ e^^'cirx. 
le  partage  fut  achevé.  Lothaire  eut  1  Italie  avec  le  titre  d"Em.-        c.n 
pereur,  ôc  tous  les  pays  entre  le  Rhin  &  l'Efcaut,  deouis 
leurs  fources  jufqu  à  la  Mer  ;  ce  qui  comprenoit  la  Zeelande, 
une  partie  de  la  Hollande  ,  Utrecht ,  une  partie  de  la  Guei- 
dre  &  du  Brabant,  le  Cambrells  ,  le  Hainaut  &  deux  por- 
tions de  la  Frife.  Il  eut  encore  tous  lés  pays  depuis  les  fources 
de  la  Meufe  &  du  Rhône  jufqu'au  confluent  de  ce  dernier 
avec  la  Saône,  &  le  pays  fitué  à  la  droite  de  ce  fleuve  juf- 
qu'au Golfe  de  Lyon.  Louis  le  Germanique  obtint  la  troi- 
liéme  portion  de  la  Frife,   la  première  Germanie,  &  l'on 
ajouta  Worms  ^  Spire  ôc  Mayence,  à  caufe  de  leurs  vigno- 
bles. Charles  eut  dans  fon  lot  toutes  les  Provinces  depuis  les 
Pyrénées  jufqu'à  l'Océan  Occidental  [a). 

Le  Rhin  fervoit  de  barrière  entre  les  Etats  de  Lothaire  ôc   Conteflatronj 
de  Louis  ;  mais  on  eft  en  difpute  fur  le  bras  de  ce  fleuve  qui  (^'  ^  bamcrc 
formoit  la  féparation.  Le  nom  deViie,  que  les  anciens  Au-  Loùràixe  ccds 
teurs  {b)  confondent  avec  le  Rhin ,  fait  naître  la  diiîiculté.  Louis. 
Quelques  Critiques  veulent  porter  les  Etats  de  lEmpereur 
jufqu'à  cette  eau  ,  ôc  les  autres  les  bornent  au  bras  qui  fe  jet- 
toit  dans  la  Mer  auprès  de  Catwyck.  Ceux-ci,  pour  fcutenir 
leur  opinion  ,  allèguent  que  ce  bras  du  fleuve  marquoit  éga- 

(a)  Nidiard.  Lzi.  IV.adann.  S^^.  Ann&l.Bext'm.  ad  ann.  843. 

Ib)  Ptoionijçi  Geograph.  Lib.  11.  ca^.  p.-Piin.  Hifl.Niit.  Lib,  IV.  cap.  i^r 
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lement  les  limites  de  l'Empire  Romain,  6c  qu'il  porte ^eul 
le  nom  de  Rhin  jufqu'à la  mer  (a). 
Nouveaux       Toute  cette  partie  du  Royaume  de  Lothaire,  à  la  prendre 
noms  des  Etats  j^p^is  |es  fources  de  la  Meufe  ôc  de  TEfcaut  jufqu'aux  em- 
bouchures de  ces  ri  vieres,prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Lorraine , 
par  contradion  de  Lotharingiœ  Regnum.  Elle  fe  divifoit  en 
Hauts  ôc  Baffe.  La  première,  qui  avoifme  la  Germanie  &  les 
Montagnes  desVauges ,  conferve  encore  fon  nom  fous  le  titre 
de  Duché,  ôc  les  autres  Provinces  font  comprifes  fous  celui 
de  Brabant  ^  ôcc.  La  France  Orientale  commença  à  s'appeller 
Allemagne  ;  la  Neuftrie  prit  le  nom  de  France ,  ôc  l'Aquitaine 
y  fut  réunie  {b  ), 
XVII.  Les  trois  frères  ayant  approuvé  ce  partage ,  fe  jurèrent  une 

.  u^°"„^7Ï^  amitié  réciproque ,  promirent  de  s'aider  ôc  fe  fecourir  envers 
ravages  terri-  ôc  contre  tous,  ÔC  de  former  une  armée  commune  pour  chaf- 
bies  des  Nor-  ç^^  j^^  >Jorraands  de  leurs  pofreffions  refpeclives  (c).  Ce  fut 

'- le  premier  fruit  de  leur  réconciliation  ;  mais  les  Danois  aoior- 

S4^»       ces  par  le  pillage  ,  ôc  peut-être  excités  fecrétement  par  Lo- 
thaire,  ne  cédèrent  d'inquiéter  les  Provinces  maritimes.  Ils 


S-iJ.  entrèrent  cette  année  dans  la  Garonne ,  ôc  pillèrent  Touloufe. 
L'année  fuivante  ils  remontèrent  la  Seine  jufqu'à  Paris  ;  ôc  ce 
ne  fut  qu'à  force  d'argent  que  Charles  put  les  déloger  de  cette 
rivière  {d).  Dans  le  même  tems  une  flotte  de  fix  cens  voiles 
fe  montra  à  l'embouchure  de  l'Eibe.  Les  Saxons  s'oppoferent 
à  la  defcente  avec  tant  d'intrépidité  ,  qu'ils  forcèrent  ces  bri- 
gands à  regagner  la  mer ,  d'où  ils  tombèrent  fur  la  Frife.  Les 
Danois  ayant  pris  terre  dans  une  Anfe  reculée  ,  marchèrent  à 
ceux  qui  gardoient  les  côtes  :  les  ayant  mis  en  fuite,  ils  por- 
tèrent le  fer  ôc  le  feu  d^  tous  côtés ,  ôc  fe  retirèrent  chargés 
de  butin  (  e  ). 

^mbalTade      Lcs  pkintcs  des  peuples  attirererat  l'attention  des  trois 

(a)  Conf.  Couring.  de  Fxnib.  Imper.  Germ. l,ih.  I.  cap, llî.pag. zo. 

(b)  Sigeb.  Gemblac.  ad ann.  844. 
(f  )  Nithard.  ad  ann.  844. 

Id)  Annal.  Fuldcnf,  ad  ann.  844-84f, 
(e)  Annal. Bcrtin.  ad  ann,  84j-84^, 

Monarques  ; 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.IV.    577 

Monarques  ;  ils  s'abouchèrent  à  Marfna  ou  Meerfen  auprès  des  trois  Mo-» 
de  Maefiricht ,  pour  chercher  de  concert  les  moyens  de  s'op-  "arques  enDa« 
poier  a  ces  ravages.  Ils  arrêtèrent  d  envoyer  une  Amballade 
en  Danemarc  ^  pour  demander  au  Roi  qu'il  eût  à  faire  ceflec 
fes  Corfaires ,  &  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  qu'il  refufat  d'y 
donner  ordre  {a). 

Pendant  ces  négociations  une  de  leurs  Efcadres  pilla  l'A-     Mort  d'He^ 
quitaine  ;  une  féconde  remonta  le  Rhin ,  &  faccagea  W^yck  U^^^J^J^  ^""^* 

te  Duurftede.  On  foupçonna  les  fils  d'Heriold  d'avoir  favo-     "— - 

rifé  la  defcente  de  ceux-ci ,  &  fans  trop  examiner  le  fait,  l'Em-       ^n^ 
pereur  ordonna  à  fes  Comtes  de  fe  défaire  de  ce  Prince.  Ils 
le  prirent  dans  une  embufcade  qu'ils  lui  drefferent ,  &  lui  fi- 
rent couper  la  tête  (b).   On  accufa  Roruc  d'avoir  trempé 
dans  la  perfidie  de  fes  neveux,  ôc  quoique  la  voix  du  peuple 
le  juftifiât,  il  fut  arrêté  &  jette  dans  un  cachot ,  d'où  s'étant 
fauve ,  il  fe  retira  à  la  Cour  de  Louis ,  qui  lui  donna afyle  dans 
la  Saxe  fur  les  frontières  de  Danemarc.  Ce  Prince  ne  refpi- 
rant  que  vengeance ,  appella  fes  Compatriotes ,  ôc  les  con- 
duifant  dans  la  Meufe ,  il  fe  rendit  maître  de  Wyck  te  Duur- 
ftede  où  il  fe  fortifia  fi  bien  que  l'Empereur  défefpérant  de  ^^^^"IYro^^tuI 
pouvoir  le  chaiïer,  écouta  fa  juftification,  ôc  lui  céda  cette  dans  nos  Pro-- 
ville  avec  quelques  terres  dans  la  Hollande  Ôc  dans  la  Guel-  v^"'^^'' 
dre ,  à  condition  de  garder  l'entrée  de  la  rivière ,  Ôc  de  payer       S$o. 
au  Fifc  les  droits  domaniaux  (c).  La  Chronique  des  Evêques       Erreur  Tuf 
de  Mïnden  rapporte  à  cette  année  l'éreclion  de  la  Hollande  il^'^^*^*°,"u^J* 

^  ,        r-r  ^  •    -1  r      Uî      Comte  detlolt 

en  Comte  ;  mais  on  n  en  trouve  aucune  preuve ,  oeil  lemble  land^., 

que  la  Donation  faite  à  Roruc  a  caufé  cette  erreur  (  à  ).  Au 

rede  nous  renverrons  le  Lecleur  au  commencement  du  Troi- 

fiéme  Tome  ,  où  nous  difcuterons  les  opinions  différentes  fur 

l'époque  de  cette  ére£lion. 

L'établifiement  de  Roruc  reveilla  Tavidité  des  Danois.    Ravages  réU 

Chaque  Capitaine  fe  propofoit  d'extorquer  de  force  ou  de  térés  des  Nor- 
mands* 

(a)  Capital.  Reg.  Francor.  Tom.  II. col.  41,  8  f  7 

(i)  Anml.FuldenC  ad  ann.  S $z.  *  ^  '■* 

(  c  )  Fragment.  Chron.  Fontanell.  Annal.  Bertin.  &  FuldenH  aà  ann.  8f  o.  Pon« 

tan.  Hift.  Gelr.  Lib.  IV.  pag.  j ^. 

(d)  Voyez  Chron.  Epifç,  Mindenf*  cap,  IV  tinter  Script.  Rer.  German.  apui 

Piftor.  Tom.  III.  pzg.  808, 

Tome  /,  B  b  b 
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gré  un  pareil  avantage.  L'un  d'eux  après  avoir  ravagé  la  Frifîr 
&  la  Betuve ,  entra  dans  la  Seine ,  pilla  Rouen ,  &  mettant 
pied  à  terre,  ofa  pénétrer  jufqu'à  Beauvais  qu'il  réduifitea 
cendres  ;  mais  ayant  'été  coupé  au  retour ,  il'  fut  taillé  en 
pièces  avec  fa  troupe.  Une  autre  flotte  piila  les  bords  de 
_______  lEfcaut  5  &  renverfa  la  célèbre  Abbaye  de  Saint  Bavon  (  ay 

852»  En  Sy^  les  Normands  revinrent  dans  la  Frife  ^  &  deman-* 
derent  des  contributions  à  titre  de  tribut  annuel.  Leur  flotte 
étoit compofée de  deux  cens  cinquante  voiles,  commandée 
par  Sidroc  ,  Vieux  Corfaire  j  ôc  Godefroy,  fils  d'Heriold> 
qui  ne  penfoit  quà  venger  la  mort  de  fcn  Père,  avort  fait  les 
fraix  de  f  armement.  Les  Frifons  n'ofant  mefurer  leurs  forces  , 
abandonnèrent  la  côte  qui  fur  cruellement  ravagée.  Les  En- 
nemis entrèrent  enfuite  dans  l'Efcaut ,  &  pillèrent  fcs  bords. 
Lothaire  &  Charles  vinrent  des  deux  côtés  ;  rnais  celui-ci 
n'ofant  rifquer  une  bataille  ,  acheta  la  paix'  ,  &  fe  retira, 
L'Empereur  fe  voyant  abandonné ,  fit  un  Traité  par  lequel 
il  confentit  que  cette  flotte  pafTât  l'hyver  dans  une  ifle  où  les 

^_______   Normands  fe  retranchèrent,  &  dont  ils  ne  partirent  qu'au 

8  5"  5 .        printems ,  laiffant  de  tous  côtés  d'aflreux  veftiges  de  leur  fé- 

-""T jour  {h).  La  Guerre  Civile  qui  fe  ralluma  en  Danemarc  , 

«^54.        donna  quelque  relâche  aux  François.  Les  fils  de  Gudurn  s'é- 

toient  révoltés  contre  Horic ,  leur  Oncle.  Roruc  ôc  Godefroy 

croyant  profiter  de  ces  troubles,  abandonnèrent  la  Frife ,  à 

g^.        l'Empereur  donna  à  Lothaire,  le  deuxième  de  fes  fils,les  terres 

MortGél'Em-  qu'ils  avoient  poiTédées  (c).  Ce  Monarque'  étant  mort  peu 

pereur.  après  j  laifTa  trois  Princes  qui  partagèrent  fes  Etats.  Louis, 

TAîné,  eut  l'Italie  &  le  titre  d'Empereur;  les  deux  Lonaines 

Partage  de  Tes  échurent  àLothaire,&Charles  eut  laBourgogne  Transjurande 

Etats..  qyj  ^  comme  nous  avons  dit ,  comprenoit  une  partie  de  h. 

Suiffe  &  le  Pays  de  Genève  (  d  )» 

tes  Normands       Cependant  Roruc  ôc  Godefroy  n'ayant  pas  réufii  dans 

(  a  )  Annal.  Bertin.  aà  ann,  8  5  ï  .  Le  R.  P.  Daniel  Hiil.  de  France.  Tcm.  II.  p.'îg^ 

I2J. 

Ih)  Annal.  Berdn.  aàann.  8^2.  853.  Fragm.  Chron.  Eontanell.  aâ  ann.  Sfiir- 
(  c)  Annal,  Fuldenf.  &  Bertin.  flfi  a/z/2.  S54.  85 fr. 

(rf)  Sigebert.  Gemblac.  Annalift,  Sâxp  Annal,  Metenf.  ,7(f  ann,  8jj.  Cgnik' 
A^nai,  Berûn»  aà  ann,  .8  j  5 .  8  ^6^ 
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leur  entreprife  ,  revinrent  dans  les  Pays-Bas  j  ôc  contraignis  ie  retôvr  dans 

lent  le  jeune  Lothaireà  leur  reftituer  les  biens ,  dont  il  s'étoit  '^lï^^l , 

■emparé.  L'année  fuivanteHoric  étant  mort,  ils  repayèrent  Syy. 
la  mer,  &  ce  fécond  voyage  fut  plus  heureux  que  le  premier. 
Horic  II  fut  obligé  de  leur  céder  le  pays  qui  s'étend  depuis 
ÎEider  jufqu'à  la  mer  Baltique.  Mais  à  cette  fois  inflruitspgr 
Jes  difficultés  qu'ils  avoient  effuyées  pour  rentrer  dans  la 
Frife,  ils  avoient  en  partant  laifTé  de  bonnes  garnifons  dans 
les  Châteaux  qu'ils  occupoient  dans  la  Betuwe  &  dans  la 
Gueldre  (a),  hes  Chroniques  ajoutent  Utrecht  (6)  ;  mais  il 
paroît  que  les  Normands  ne  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville 
,  que  quelque  tems  après. 

Jufqueslà  le  règne  de  Lothaîre  II  fut  affez  tranquiîe  ;  mais  xviîi; 
.cette  année  vit  commencer  l'affaire  de  fon  divorce  qui  l'agita  le  Affiiircs  do- 
.refle  de  fa  vie.  Les  Papes  profitèrent  de  l'occafion  pour  établir  f  ^^''î"^^  /« 
leur  autorité  lur  les  mariages  oc  les  Tet-es  Couronnées ,  ^Sc  les 
conféquences  qu'eut  cette  ufurpation  ,  nous  obligent  à  ne  pas 
interromprela  narration  du  fait_,faufà  revenir  fur  nos  pas,  pour 
.reprendre  le  fil  de  F Hiftoire.  L'Empereur  avant  fa  mort  avoit 
..forcé  fon  fils  d'époufer  Thietberge,  fœur  de  l'Abbé  Hubert,  & 
fille  de  Bofon, Comte  des  Ardennes.^L'Epoux  dégoûté  parles 
infirmités  &  les  défauts  perfonnels  de  fa  femme  ,  reprit  bien- 
tôt les  premiers  fentimens  qu'il  avoit  eus  pour  Waldrade , 
fœur  de  Gunthar,  Archevêque  de  Cologne  (c).  La  malheu- 
;reufe  Epoufe  éprouva  tous  les  chagrins  qu'un  mari  n'épargne 
gueres  à  celle  qu'il  regarde  comme  un  obfîacle  à  fes  défirs> 
&  qu'il  veut  contraindre  à  demander  la  répudiation.  Lc- 
thaire  n'ayant  pu  réuffir  par  cette  voye,  imagina  de  l'ac- 
.cufer  d'incefte  ,  6c  de  la  traduire  devant  le  Tribunal  des 
Pairs.  Elle  nia  le  crime  qu'on  lui  imputoit,  ôc  les  preuves 
manquant,  elle  offrit  defejuftifierparcelledefeau  bouillante. 
Cette  épreuve  confiftoit  à  tirer  du  fond  d'un  vafe,  pendant 

(a.)  lidem  &  Annal.  Fuldenf.  c^f  ann.  8^7. 
■     (h)  Nicol.  KoVmChcon.  ad  ann.  S '^'i. 

.  (c)  Regino  ad  ann.  Sjp.Annalift.  Saxo  ad  ann.  8j8.  Otto  F|i/îngenn  AnnaL 
Trevir.  Alberic.  ad  ann.  861.  Annal.  Bertin.  ad  ann.  86i-S6^.~Chron.  Re^.S. 
Pantaleon.  ad  ann.  864.  Hinckmar.  Epift.  ad  Reg.  &  Epifc.  de  Divort.Loth.  Ton* 
I.  Opurc.pa^..l<î8-i7^  .;    .-.,.; -.Y  ,-,^ 
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la  plus  granÏÏe  eiïervefcence  de  la  liqueur ,  un  anneau  avec 
la  main  nue,  fans  qu'il  y  demeurât  la  m.oindre  empreinte  de 
brûlure.  L'AfTemblie  difpenfa  la  Reine  de  fubir  l'épreuve 
en  perfonne,  &  celui  qui  fut  commis  en  fa  place  ayant  heu- 
reufement  réufli,  elle  fut  déclarée  innocente ôc  rétablie  dans 
fon  rang. 

LeRoi  voyant  fes  projets  avortées,  fe  retourna  du  côté  du 
Clergé  qu'il  j^ugea  plus  fufceptible  de  complaifance.  11  eut 
bientôt  gagné ,  par  le  moyen  de  P  Archevêque  de  Cologne, 
Thietbaud>  Archevêque  de  Trêves,  &  Aventin ,  Evêque  de 
Troyes.  Lorfqu'il  fut  afluré  de  ces  Prélats ,  il  affembla  un 
Concile  à  Metz ,  où  l'on  propofa  des  nullités  contre  le  ma- 
riage du  Roi.  Cependant  la  Reine  effrayée  des  menaces 
qu'on  lui  faifoit  de  tous  côtés,  eut  la  foibleffe  de  figner 
l'aveu  du  crime  qu'on  lui  imputoit.  Le  Roi  muni  de  cette 
pièce,  la  produisit  ôc  prit  place  dans  l'AfTemblée;  les  Evê- 
ques  annuUerent  le  mariage ,  condamnèrent  Thietberge  à  la 
pénitence  publique ,  &  la  renfermèrent  dans  un  Couvent  (û). 

Lothaire  libre  de  fes  engagemens ,  époufa  bientôt  Wal- 
drade  3  mais  la  Reine  répudiée  ayant  trouvé  le  moyen  de  fe 
huver ,  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Charles,  Roi  de  France,  qui 
pour-lors  étoit  brouillé  avec  fon  Neveu.  Ce  Monarque  qui 
vouloir  le  chagriner,  confeilla  à  la  PrincciTe  de  protefter  de 
violence  contre  l'écrit  qu'elle  avoit  figné  ,  ôc  de  relever 
l'appel  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu'alors  devant  le  S^ 
Siège. 

Nicolas  I,  qui  par  ce  moyen  établiffoit  fon  autorité  fur 
les  Rois  y  nomma  Haganon  ôc  Radwelde  avec  la  qualité  de 
Légats ,  ôc  leur  donna  les  pouvoirs  pour  convoquer  un  Con-; 
cile  National ,  ôc  connoître  en  fon  nom  de  cette  affaire.  Lo- 
thaire au  lieu  de  s'oppofer  à  cette  nouveauté,  ne  penfaqu'à 
gagner  les  Légats,  qui  dans  le  Concile  de  Mayence  con- 
firmèrent le  Jugement  du  Concile  de  Metz.  Nicolas  informé 
de  la  prévarication  de  fes  Membres,  évoqua  le  Procès  devant 
Ion  Siège.  Lothaire  chargea  Gunthar ,  ôc  Thietbaud  de  ô 

|«.J  Htncjaur  ulifufra»{ag^  174»  .i7l«  AoûtBerdfl.  ad  ann%  86^ 
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défenfe.  LesEvêques  Italiens  s'étant  aflemblés  dans  le  Palais 
de  Lateran^  cafTerent  les  De'crets  des  Conciles  de  Metz  &.  de 
Mayence^  &  le  Pape  defon  autorité  enjoignit  au  Roi  de  Lor- 
raine de  quitterWaldrade  6c  de  reprendre  Thietberge.il  nom- 
ma en  même  tems  douze  Seigneurs  Lorrains  pour  lui  certii^er 
l'exécution  defon  jugement,  &  dépofa  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Trêves  ,  quoiqu'ils  foutinflent  qu'on  ne  pou- 
voir dépouiller  un  Evêque  de  fa  dignité  fans  le  confen- 
tementde  fon  Souverain  (^). 

Arfenne  ,  Apochryfaire  du  S.  Siège,  conduifit  Thiet- 
berge.  Il  étoit  chargé  de  ramener  Waldrade  à  Rome  ;  mais 
Lothaire  Tavoit  mife  en  fiireté  dans  l'Abbaye  de  Deïcale. 
Quelque  tems  après  Nicolas  informé  que  le  Roi  lui  rendoit 
de  fréquentes  viîites  ,  les  excommunia  l'un  &  l'autre  {h). 

Lothaire  fentit  vivement  la  rigueur  de  ce  Décretjôc  Thiet- 
berge  appréhendant  pour  fa  vie  y  pafTa  en  France ,  d'oui  elle 
fupplia  le  Pape  de  diflbudre  un  mariage  fi  mal  afforti.  Ni- 
colas rejetta  fa  requête ,  ôc  répondit  qu'il  ne  pouvoir  les  fé- 
parer  que  dans  le  cas  ou  les  deux  Epoux  faifant  vœu  de  chaf- 
teté ,  cmbralTeroient  volontairement  la  vie  monaftique.  Il 
cita  en  même  tems  Lothaire  Ôc  X^aldrade,  avec  injondlioa 
de  comparoitre  en  perfonnes  devant  fon  Tribunal  (c). 

Le  Roi  comptant  fur  le  crédit  de  l'Empereur  fon  frère;. 
fe  flattoit  que  le  Pape  ne  pourroit  refufer  de  prononcer  \2è 
nullité  de  fon  mariage ,  ou  tout  au  moins  de  lever  l'excom^ 
munication  j  &  dans  cette  efpérance  il  réfolut  d'aller  en  Itar 


(a^  Sirmond.  Concil.  Gall.  Tom.  III.  -pag.  158.  Conf.  Nîcol.  Papae  Commo-^ 
ritor.  Légat,  dat.apj^rf Sirmond.  Concil.  GzH.-pag.  8^8.  OttoFrifing.  Chron.  Lih. 
VII.  Caj).  3.  Brouwer.  Ann.  Trevir.  Lib.  VIII.  pag.  41  y.  Bîron.  Annzl.  aà 
ann.  862.  Epift.  VI.  Nicol.I.apurf  duChefne  Tom.  lll.pag.^ii.  Harduin.  CoUed. 
Conc.  Se&^.  IX.pr^g.  247.  La  Lande  Supplem.  Conc.  Gall.  pag.  177.  Regino  ai' 
ann.  864.  Annal.  Metenf.  Annalift.  Saxo  &  Chron.  Reg.  S.  Pantileon  ad  ann.  ^660- 

(b)  Régine  Annal.  Fuldenf.  Bcrtin.  &  Annal.  Saxo  aà  ann.  866.  Brouwer.  An- 
nal. Trevir.  Lib.  VIII.  pag.  420.  Nicol.  I.  Epift.  12-x  f .  AutSor.  Vit^  S.  Deicoliv- 
cap.  VIII.  Otto  Fri/îngenf.  Lib.  VI.  cap.  3. 

(c)  Nicol.  I.  Epift.  ad  Thietb.  apud  du  Chefne  Tom.  llJ.pag.  838.  Hardulnp 
Colleâ.  Concil.  Tom.  V.  adannrS66,  Annalift.  Sâxo  ad  ann,  866.  Burcard.Wox** 
mat.  Lib.  IX.cag.  $,  &c« 
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lie.  Nicolas  étoit  mort  ;  Adrien  II ,  fon  SuccefTeur ,  le  reçut 
dans  Rome  j  mais  il  obligea  Waldrade  de  refter  au  Mont- 
Caflin.  Il  leva  même  les  Cenfures  que  fon  Prëdécefleur 
avoir  fulminées  ;,  à  condition  que  le  Roi  ôc  douze  Seigneurs 
de  fa  Cour  affirmeroicnt  par  ferment,  qu'il  n'avoit  eu  aucun 
commerce  avec  Waldrade  depuis  la  défenfe  de  Nicolas,  ôc 
l'admit  enfulte  à  la  Communion.  Mais  le  Pontife  fut  in- 
flexible fur  la  cafTation  du  mariage ,  &  le  Roi  s'en  retournant 
accablé  de  chagrin,  tomba  malade  ôc  mourut  à  Plaifance, 
Sa  mort  fut  regardée  par  les  Ultramontains  comme  une  jufte 
punition  de  fon  parjure  (a). 
XîX.  Cette  affaire  releva  merveilleufem.ent  l'autorité  du  Siège 

Occafionde  Apoftolique,  ÔC  la  Cour  de  France  contribua  à  la  cimenter 
Flandre^eti^  ^  par  une  avanture  qui  ne  fut  pas  moins  éclatante.  Baudouin 
Comtés  J  qui  par  fa  force  ôc  fa  valeur  mérita  le  furnom  de  Bras  dô 

Fer ,  étoit  alors  Foreftier  de  Flandre.  Il  étoit  fils  d'Odoaire  , 
ôc  petit-fils  d'Ingelrame,  qui  par  fon  attention  à  défricher 
les  terres  ôc  à  maintenir  la  fureté  des  chemins  avoit  rendu 
ce  pays  floriHant  &  peuplé.  Ce  Seigneur ,  dont  les  fentimens 
étoient  élevés ,  jetta  les  yeux  fur  Judith ,  fille  de  Charles  , 
Roi  de  France ,  Princeffe  aulTi  belle  que  fpirituelle,  ôc  la 
rendit  fenfible  à  fon  mérite;  mais  il  ne  put  .obtenir  le  con- 
fentcment  du  Roi  qui  rejette* fa  demande  avec  mépris.  Quel- 
que tems  après  Ethel\x/olph  ,  Roi  d'Angleterre ,  palTant  en 
France  ^  en  revenant  de  Rome ,  vk  la  Princeffe ,  la  demanda 
en  mariage  _,  ôc  l'obtint.  Le  Monarque  ne  furvécur  pas  long- 
tems  à  fon  Hymen ,  6c  fon  fils  qui  remplit  fon  Trône  ôc  fon 
lit ,  étant  mort  prefqu'aufiitôt  ;  la  Princeïïe ,  Veuve  de  deux 
Rois ,  revint  en  France  avec  de  grandes  richeffes ,  ôc  n'ayant 
que  vingt-un  an  ;  Charles  lui  donna  Senlis  pour  fa  réfidence.. 

(  a  )  Annal.  Bertin.  Fuldenf.  Metenf.  &  Regino  ad  ann.  S69.  Chron.  Andega- 
venf.  a-pud  Labba-um.  Tom-  J.pag.zS<).  Aimoin.  Hift. Franc.  Lih.  V.  cïjp.  21.  Conf. 
Joh.  Abbas  de  Vit.  &  Tranflat.  S.  Glodefînd.  pag.  7.35-  Nicol.  I.  Epift.  adLothar. 
ayudRpgin.ai  rr^zn.  866.  La  Lande  Supplem.  Concil.Gall.prï^.  1 77. Chron. Lam- 
hec.  ad  ann.  883.  88^.  Comment  de  Biblioth.  Vindobon.  Ca;!.  V'pag.  i^j.Ulric. 
Obrecht  Prodrom.  Rcr.  Alfat.  cap.  Yl.^pag.  57.  Adriani  II  Epift.  apud  du  Cheûie 
Tom.  llï.pag.  854. 
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La  facilité,  que  Baudouin  eut  de  revoir  Judith  ,  le  rétablit 
bientôt  dans  les  droits  qu'il  av^oit  eus  fur  fou  cœur  ,■  6c  défef-^ 
pérant  d'obtenir  l'aveu  du  Roi ,  il  détermina  la  PrinceiTé  à  fe 
laiffer  enlever.  Charles  outré  de  la  hardieiTe  de  Baudouin  , 
jura  d'exterminer  les  Flamands,  fît  excommunier  le  raviffeur 
dans  un  Concile  qu'il  convoqua  à  cet  effet,  raffembla  toutes 
fes  forces,  &  marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  puifTante  ar- 
mée. Baudouin ,  dont  le  courage  fe  roidiffoit  contre  les  diffi- 
cultés ,  dans  l'impoiTibilité  où  il  étoit  doppofer  à  Charles 
des  forces  égales,  prit  le  parti  de  fuppléer  au  nombre  par 
l'avantage  du  terrein ,  &  fe  pofla  dans  les  défilés  du  Mont  S. 
Eloy.  Le  Roi  marchant  avec  la  confiance  que  donne  la  fu- 
périorké,  vit  fon  Avant-garde  chargée  de  tous  côtés  ,  lorf- 
qu'il  y  penfoit  le  moins.  Ses  troupes  reculèrent  pour  gagner 
1 1  plaine;  Baudouin  les  fuivant  lépée  dans  les  reins ,  les  ren- 
verfa  fur  le  corps  de  bataille  qui  prit  la  fuite ,  &  fa  vi£loire 
fut  complette. 

Ce  Capitaine  aufTî  fagé  que  brave,  loin  de  fe  laiffer  aveu^- 
gler  par  fon  bonheur  ,  prévit  qu'il  ne  pourroit  foutenir  la 
guerre  avec  tant  d'inégalité,  &  profita  d'un  avantage  qui  lui 
avoit  ouvert  les  chemins ,  pour  aller  à  Rome  implorer  la  pro- 
teftion  du  Pape.  Il  fit  valoir  l'injuflice  de  l'excommunication 
fulminée  contre  lui  ;  il  repréfenta  que  Judith  deux  fois  Veuve 
&  Maitreffe  de  fa  main  ,  l'avoit  fuivi  volontairement ,  ôc 
qu'un  de  fes  frères  avoir  été  préfent  à  fon  mariage,  qui  étoit 
revêtu  de  toutes  les  formalités  nécelTaires.  Sur  cet  cxpofé  le 
Pontife  leva  les  cenlures,  déclara  le  mariage  légitime,  &c 
dépêcha  i'Evêque  de  Porto  pour  obtenir  le  confentement 
du  Roi. 

Charles  dont  le  reffentiment  cômmençoit  à  s'appaifer ,  qui 
connoiffoit  la  valeur  de  Baudouin ,  &  qui  craignoit  qu'il  n'ap- 
pellât  les  Normand-s  à  fon  fecours ,  fe  prêta  d'autant  plus  vo- 
lontiers aux  remontrances  du  Pape,  que  la  Religion  fervoit 
de  couverture  à  l'amour  propre  humilié.  Il  fit  céiébrer  de 
nouveau  le  mariage  en  fa  préfence  dans  i'Eglife  d'Autun  ;  ôc 
pour  diminuer  la  difproportion  qui  paroiffoit  entre  les  Epoux> 
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il  érigea  la  Flandre  en  Comté,  dont  il  augmenta  l'étendue 
des  pays  entre  la  Somme  &  TEfcaut  jufqu'à  la  ?vler  [a). 
Utrecht  fac-       Ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  Charles  appréhendoit  la  jonc- 
cxgée  par  les  ^jon  des  Flamands  avcc  les  Danois.  Ceux-ci  ayant  reçu  de 
.^"^^"  - —  nouveaux  renforts  ,  s'étoient  rendus  maîtres  d'Utrecht.  Ils 
858.        avoient  renverfé  l'Eglife  de  S.  Martin,  maffacré  les  Cha- 
noines &  réduit  Hunger,  alors  Evêque,  à  fe  refogier  auprès 
de  Lothaire ,  qui  lui  donna  le  Couvent  d'Odilenberg ,  auprès 
Son  Sîege  de  Rocrmonde ,  pour  fa  fubfiftance.  Ce  Prélat  tranfporta 
transféiéàDc-  (on  Siège  à  Dewenter  qui  refta  la  Capitale  de  l'Evêché  fous 
wenter.  j^^  Pontificats  d'Odibolde ,  d'Engibalde  &  de  Pvadbod ,  fes 

SuccefTeurs.  Ce  ne  fut  que  fous  celui  de  Balderic  que  l'Eglife 
6c  la  Ville  d'Utrecht  furent  relevées  par  les  libéralités  qu'il 
obtint  du  Grand  Otton^  dont  il  avoit  été  Précepteur  {b). 
Ravages       Les  Normaods  ayant  détruit  Utrecht ,  fortifièrent  un  camp 
c^ueisdesNor-  pQ^j.  garder  le  pafTagedu  fleuve.  La  foiblefle  des- François 
iiidn  .  ^  la  méfmtelligene  de  leurs  Rois  ne  leur  permettoit  pas  de 

^'oppofer  à  ces  defcentes.  Les  Danois  ravageoient  tour  à 
tour  les  trois  Royaumes  ,  &  les  défordres  qu'ils  commirent 
de  tous  côtés ,  furent  fi  fréquens  que  cette  partie  de  l'Hiftoire 
en  devient  ennuyeufe.  Ils  entrèrent  dans  la  Loire  ,  pillèrent 
-'-  Nantes ,  Angers,  Tours  &  Poitiers.  Ils  battirent  Rainulphe, 

Duc  d'Aquitaine,  6c  Robert,  Conitc  de  Poitiers,  qui  s'é- 
toient réunis  pour  s'oppofer  à  leurs  courfes.  Une  autre  flotte 
remonta  le  Rhin  jufqu  à  Cologne ,  qu'elle  faccagea  ;  ôc  ce  ne 
fut  qu'à  prix  d'argent ,  que  Charles  parvint  à  déloger  ceux 


gjp.  qui  s'étoient  établis  dans  les  Ifles  de  la  Seine.  L'année  fui- 
vante  ils  mirent  à  feu  6c  à  fang  les  bords  de  l'Efcaut  &  le 
pays  au-delà  de  ce  fleuve.  C'eft  l'expreflion  de  l'Auteur  que 
nous  fuivons  j  ce  qui  félon  l'apparence  dénote  la  Zeelande.' 
Car  foit  que  cet  Ecrivain  fut  de  S.  Omer ,  comme  quelques- 
uns  le  prétendent^  foit  que  l'Ecrit  foit  de  PruàeiitiuSy  Evêque 

(a)  Meyer.  Annal. Flandr.  Lié. Il.yb/.  iz.Epiil. Naucler.  r-zi.  Flodoard. Lzi. 
III.  ca'p.  zi.  Le  R.  P.  Daniel.  Hift.  de  France  To;n.  II. -pcig.  r^i. 

(  h)  Uhho  Emm.  Rer.  Frific.  Lib.  V.  yag,  76,  Be^a  Hift.  Pontif,  Trajet. /^a^". 
(;.8,  Diplo'inaDonat.apuiiHedani.jpii^.  j7. 
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de  Troyes,  comme  le  veulent  les  autres^  la  Zeelande  fe 
trouve  au-delà  del'Efcaut  par  rapport  à  ces  deux  Villes  {a). 

En  805  ils  revinrent  en  grand  nombi'e^  ôc  s'étant  rendus         VTvcfc  te 
maîtres  de  la  campagne^  ils  s'arrêtèrent  longtems  à  piller  le  'Duurftedepil- 

Plat-Pays,  afin  d'obliger  les  Négocians  à  fe  retirer  avec  leurs  — • 

effets  dans  Wyck-te-Duurftede^  qu'ils  regardoient  comme  un        ^*^^*-r:i 
afyle  d'autant  plus  inviolable  que  cette  place  appartenoit  à  '^ 

un  Prince  Danois.  Mais  à  peine  y  furent-ils  renfermés  y  que 
les  Normands  linveftirent  de  toutes  parts  ^l'attaquèrent  bruf- 
quement ,  l'emportèrent  d'affaut ,  paflerent  au  fil  de  l'épée 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  &  pillèrent  les  magafins.  Ils  fe 
cantonnèrent  enfuite  dans  une  Ifle  du  Rhin  près  de  Nuis. 
Lothaire  accourut  d'un  côté,  les  Saxons  de  l'autre^  &  ces 
pillards  fe  trouvèrent  bloqués  de  façon  qu'il  ne  pouvait  en 
èchaper  aucun.  Dans  cette  extrémité  Roruc  fe  rendit  au 
Camp  de  Lothaire ,  &  lui  repréfenta  Ci  vivement  le  dangcc 
de  réduire  au  défefpoir  de  braves  foldats ,  qu'il  le  fit  confentir 
à  leur  accorder  la  liberté  de  fe  retirer  avec  leur  butin.  Cette 
■conduite  confirma  les  foupçons  que  le  pillage  de  Wyck-te- 
Duurftede  avoir  fait  naître,  &  l'on  difoit  hautement  que  ce 
Prince  avoit  eu  fa  part  de  la  dépouille  des  marchands.  La 
haine  qu'il  s'étoit  attirée  ,  éclata  par  une  révolte  générale.  TT" 
Les  C7ir072iques  portent  qiie  ce  furent  les  Conk  in gi  qui  la  com-  '' 

mencerent  {b)  ;  mais  on  ne  fçait  où  placer.ce Peuple ,  6c  nous 
aimons  mieux  avouer  notre  ignorance  fur  ce  poinrque  de  con- 
jedurer  avec  quelques  A/oi^er/ie^  qu'ils  fortbient  de  Kokenge, 
Village  fitué  fur  le  Vegt  auprès  de  Maarfen.  Roruc  rappella 
les  Normands  à  fon  fecours.  Les  Frifons  folliciterent  Lo- 
thaire à  les  protéger  j  mais  ce  Roi  uniquement  occupé  de  fon 
divorce  ,  fe  contenta  de  citer  Tes  VafTaux  'pour  une  expédi- 
tion générale.  Cette  dérharche  ne  fervit  qu'à  irriter  encore 
plus  les  Danois ,  ôc  il  auroit  éprouvé  les  effets  de  leur  ven- 
,  geance ,  s'il  eût  vécu  plus  longtems  (  c  )..  Charles  de  fon  côté 
iaiffaéchaper  une  autre  troupe  de  ces  Pirates  qui  avoientra- 

(a)  HinckrnarEpifc.Rliem.  Optifc.  XXIV.  Tom,  n.'pag.^tpô.VpSj  ^     ' 
ib)  Annal  Bénin. ad  arm.'S 6!?..    '-.....<..;  ''i  ■""î  -v"  q-* 

{  c }  Annal.  Fuldenf.  &  Berdn.  ai  ann,  869,  -*■  '"^^  ''""■ 
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yagé  l'Anjou  &  la  Bretagne.  Ils  étoient  rcflerrés  dans  un^ 
Ifle  de  la  LGÎrc ,  ôc  ne  pouvoient  fortir  fans  être  attaqués 
par  une  arm  ée  bien  fupérieure.  On  accufa  le  Roi  de  s'être 
laifTé  gagner  par  une  grofle  fomme  qu'il  toucha  fecrétcment , 
&  fans  en  faire  part  à  fes  Capitaines  (  a  ). 
Ere«îb"ondu       C'eft  à  cette  époque  qu'on  doit  rapporter  l'éreftîon  du 
Comté  de        Comté  de  Heufden  que  quelques  Auteurs  confondent  mal  à 
propos  avec  celle  de  la  Hollande.  L'occafion  qui  donna  lieu 
à  cet  événement  mérite  une  place  dans  FHiftoire.  Robert  de 
Heufden  s'étoit  diftingué  dans  plufieurs  rencontres  contre 
les  Normands.  Baudouin ,  fon  fi]s  ^  étant  pafle  en  Angleterre, 
enleva  la  dernière  des  filles  d'Edmond  lî  fecrétement  que  le 
Roi  (on  père ,  malgré  fes  recherches  ,  ne  découvrit  que  long- 
tems  après  ce  qu'elle  étoit  devenue.  Ses  Emiffaires  rencon- 
trèrent enfin  la  PrincefTe  filant  avec  un  rouet  peint  en  rouge 
dans  un  village  de  la  Hollande.  Elle  étoit  veuve  avec  plu- 
fieurs enfans  ;  le  Vieux  Monarque  touché   du   fort  de  fes 
petits-fils  5  obtint  de  l'Empereur  le  titre  de  Comte  pour  la 
terre  qui  leur  appartenoit ,  &  l'augmenta  de  plufieurs  acqoii- 
fitions-Pourconferver  le  fouvenir  d'une  avanture  fi  finguliere>- 
l'Empereur  leur  donna  la  roue  de  gueule ,  que  cette  Maifoiï- 
porte  encore  aujourd'hui  dans  fes  Armes  {h), 
■  ■^'^'j  Lothaire  étant  mort,  Charles  toujours  attentif  à  fesinté- 

tfuirc?  ^  rets  ^voulut  s'emparer  de  fa  fùccefnon  fans  égard  aux  droits 
de  Louis  le  Germanique^non  plus  qu'à  ceux  des  frères  de  Lo- 
thaire qui  en  étoient  les  héritiers  naturels.  Il  efiaya  de  gagner 
les  Seigneurs  i  &  dans  une  entrevue  qu'il  eut  à  Nimegue  avec 
Roruc,  il  s'afiiira  des  Danois.  Cependant  la  plupart  des  Vaf- 
faux  Lorrains  allèrent  à  Francfort,  &  reconnurent  Louis.' 
Les  deux  frères  fe  préparoient  à  la  guerre  j  mais  la  Noblefle 
s'étant  afîemMéej  propofa  de  partager  la  fucceilion,  ôc  les 
Fartage  de  obligea  d'y  confentir  (  c  ).  Louis  eut  les  pays  fi  tués  à  la  droite 
^'  icris'le  <ieiaMeufe, Cologne, Trêves^ Utrecht, Strasbourg, Baie, 


ue 


(a)  Ubbo  Einm.  Rer.  Fri/îc.  Lih.  V. pag.  7«. 

(b)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  IV.  pag.  5 é. 

(  c)  Àimoin.  Lib.  V.  cap.  14.  AnnaL  Bertii  &  FuldcnH  nd  ann*  87e.  Ponfai»- 
Hi/l.Geir.Lii.lV.pa^.  Î7. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  IV.    3S7 

le  Comté  de  Teisterbant,Ia  Betuwe,le  pays  des  Attuaires^fai-  Germanique  , 
fant  une  grande  partie  de  la  Gueldre ,  le  Haut  6c  leBas-Maas-  ^Ch^'^^^-'ï^o* 

or  ^  uGrTïncc» 

land  ,  fitué  à  la  droite  de  la  Meufe  ,   Maaftricht  ]  deux   — * 

Comtés  dans  l'Alface,  ôc  deux  parts  dans  la  Frifc  >  depuis  '^^^ 
la  Vielle-Meufe  qui  couloir  autrefois  par  le  pays  de  Stryen 
jufqu'au  Waal  &  à  la  Merwe  ,  ôc  de-là  jufqu'au  Bas-Rhin  , 
qui  avoit  vraifemblablement  encore  un  cours  jufqu'à  Catuy  ck . 
Charles  acquit  Tongres>  Cambray,  Malines ,  quatre  Comtés 
dans  le  Brabant ,  le  Comté  de  Taxandrie ,  la  partie  du  Haut- 
&  Bas-Maafland  fituée  à  la  gauche  de  la  Meufe  jufqu'au  Vlie, 
&  la  troifiéme  partie  de  la  Frife  depuis  la  Vieille  Meufe 
jufqu'à  l'Efcaut ,  qui  comprend  les  Ifles  de  Zeelande  &  une  *'* 

partie  de  la  Hollande.  Ainfi  l'on  eft  en  droit  de  demander  au 
Moderne  Hijîorien  des  Frajiçois  ,  fur  quel  fondement  il 
avance  que  Charles  a  pofTédé  la  Hollande  &  la  Zeelande , 
telles  qu'on  les  connoît  aujourd'hui  (a).  Le  Partage  de  845 
porte  expreffément  que  Louis  polTéda  la  troifiéme  partie  de 
la  Frife ,  &  par  celui  dont  il  eft  queftion ,  il  en  acquit  deux, 
Ainfi  ,  fi  la  part  de  Charles  coraprenoit  la  Hollande  ÔC 
la  Zeelande ,  où  trouver  les  deux  parts  de  Louis  f  S'il  croit 
les  placer  à  l'Eft  de  la  Zuiderzee,  on  lui  répondra  que  Louis 
étant  en  poirefFion  de  ce  pays  avant  la  mort  de  Lothairc  ,  il 
ne  pouvoit  être  dans  la  fucceflîon  de  ce  dernier.  Il  eft  même 
confiant  que  Charles  n'obtint  alors  que  la  cinquième  partie 
de  la  Frife ,  en  la  prenant  fous  fa  dénomination  la  plus  éten- 
due ,  c'eft-à-dire,  en  la  commençant  au  côté  droit  de  la 
Meufe  ;  ce  qui  ne  renferme  qu'une  très  petite  partie  des  pays 
qu'on  connoît  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Hollande. 

Louis  le  Jeune ,  ayant  appris  que  fes  Oncles  avoient  par-    Mou^emeng 
tagé  la  fucceffion  de  fon  frère  fans  l'appeller ,  envoya  des  Àm-  jeune  pour* 
baffadeurs  à  Louis  le  Germanique  ,  pour  revendiquer  fes  rentrer  dans 
droits.  Le  Roi  de  Bavière  n'ayant  rien  à  répondre ,  s'en  rap-  p"s/'*"      * 
porta  à  ce  que  Charles  décideroit  ;  &  celui-ci  refufa  de  leur 
donner  audience  (  b  ).  Mais  craignant  que  la  Juftice ,  qui 
parloir  en  faveur  de  l'Empereur,  ne  touchât  les  Seigneurs    Mouvcmcas 

<û)  Le  R.  P.  Daniel  Hift.  de  France  Tom*lhp<ig'  44^» 
ibj  AnijaliBeatin,  flrfan^.  87p. 
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<3e  Charles  des  Pays-Bas  3  il  fe  rendit  à  Maaflricht ,  pour  engager  les 
dontre  lui.  Danois  dansfon  parti.  Fvoruc  y  députa  Rodoiphe,  fon  Ne- 
872.  veu  ,  qui  mit  le  fervice  de  fon  Oncle  à  un  prix  fi  haut  que  le 
Roi  conçut  des  foupçons  de  fa  fidélité  ,  &  fit  dire  à  ceux  qui 
s'étoient  déclarés  pour  lui,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  (a). 
Ces  ordres  furent  fi  bien  exécutés  que  les  Normands  ayant 
tenté  deux  defcentes  confécutives  ,  furent  repoulTés  avec 
perte.  Mais  l'attrait  du  pillage  leur  faifoit  oublier  leurs  mal- 
heurs ;  &  nous  les  verrons  bientôt  ravager  les  plus  belles  Pro-» 
vinces  des  François  avec  plus  d'acharnement  que  jamais»' 
Louis  le  Jeune  trop  foible  pour  rentrer  de  force  dans  les  Etats 
de  fon  frère ,  reprit  la  négociation  avec  Louis  le  Germanique, 
fur  l'équité  duquel  il  comptoit  plus  que  fur  celle  de  Charles. 
Les  deux  Rois  voyant  leurs  Neveux  maladifs  &  fans  cnfans, 
travailloient  fourdement  à  s'alTurer  l'Empire.  Ccfutl'appas, 
dont  Louis  le  Jeune  fe  fervit  pour  engager  fon  Oncle  à  s'a- 
boucher avec  l'Impératrice.  L'entrevue  fe  fit  à  Trente,  ôc 
fur  la  parole  qu'Ingelberge  donna  au  Roi  d'Allemagne  de  le 
faire  nommer  Succefleur  à  l'Empire,  il  rendit  la  partie  de  la 
XouisIeGer-  Lorraine  qu'il  avoir  ufurpée  ,  &  promit  qu'il  feroit  fes  efforts 

inan:que  rend  ^        1     "d     •  j     f-  -        n-  v  /  L  \ 

fa  part.  pour  engager  le  Koi  de  r  rance  a  reitituer  1  autre  (  b  ). 

XXI.  Les  Danois  donnoient  alors  de  l'occupation*  à  Charles, 

Defcente  des  Rodolphe  piqué  de  la  méfiance  que  ce  Prince  lui  avoir  mar- 

dans  la  Frifei    quée^  &  durcfus  de  fes  demandes ,  après  avoir  pillé  les  côtes 

~~^        en  divers  endroits  ,  mit  pied  à  terre  dans  la  Frife.  Les  /^tz- 

^^'        nales  font  ici  mention  d'un  certain  Abdagus  ,  auquel  elles 

donnent  le  titre  de  Roi,  fans  nous  apprendre  en  quel  lieu 

étoient  fes  Etats.  Elles  racontent  qu'il  amena  les  Saxons  ôc 

les  Frifons  au  fecours  des  Flamands  j  ôc  qu'il  fe  donna  utt 

Leur  défaite    ^'^'^^^'^^  combat  ,  dans  lequel  Rodolphe  perdit  la  vie  (c); 

que  ceux  qui  fe  fauverent  de  cette  défaite ,  fe  jetterent  dans 

un  camp  fortifié,  où  ils  furent  inveftis  ;  qu'ils  étoient  fans  ef- 

pérance  de  fecours  ôc  prêts  àfe  rendre  à  difcrétion ,  lorfqu'un 

(et)  lidçm  ad cmn.Sjz. 

(b)  lidem,  ibid. 

(c)  Annal.  FuldenC  Bertia.  ad  aim*  873.  Ubbo  Emm.  Réf.  Frif.  LU*  Vi 
Vag,  77. 
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Danois,  qui  s'étoit  fait  Chrétien,  &  qui  fe  trouvoit  dans 
l'armée  des  Frifons  j  manœuvra  fi  bien  qu'il  obtint  pour  Tes 
Compatriotes  la  liberté  de  rejoindre  leurs  Vaiffeaux  en  ren- 
dant le  butin  &  en  promettant  de  ne  plus  revenir  {a).  Quoi- 
que V Ecrivain  taife  le  nom  de  ce  Danois ,  la  conduite  anté- 
rieure de  Roruc  le  démafque  fuffifamment. 

Les  Normands  outrés  de  leur  défaite,  ne  penferent  qu'à  RoIlon.Prm- 
prendre  leur  revanche.  Rollon,  Prince  Danois,  chafïé  de  ^^^^^?:^'^^' 
fon  pays ,  s'étoit  établi  dans  la  Scandinavie,  où  fa  réputation  terre.     "^  ^' 

attiroit  toute  la  jeunefle  du  Nord.  Son  Etat  ne  pouvant  four-    — r • 

nir  à  la  multitude  defes  nouveaux  fujetSj  il  réîblutde  cher-  '^' 

cher  un  pays  plus  étendu ,  ôc  fous  un  ciel  plus  favorable.  Il 
arma  trois  cens  vaiffeaux  ,  &  fondit  fur  l'Angleterre  ,  gagna 
deux  batailles,  mit  la  Province  de  Kent  à  feu  &  à  fang ,  ôc 
pilla  la  ville  de  Londres.  A  Ifrede  le  Grand  qui  regnoit  a  lors  , 
ne  pouvant  réfifter  à  ces  étrangers,  eut  recours  aux  Négo- 
ciations ,  ôc  prodiguant  l'or  ôc  l'argent ,  il  conclut  un  Traité  , 
en  vertu  duquel  Rollon  promettoit  de  quitter  l'Angleterre  , 
ôc  de  chercher  un  établificment  fur  les  côtes  Occidentales  de 
France.  Alfrede  s'engagea  de  fon  côté  à  le  recevoir  dans  fes 
ports ,  ôc  le  fecourir  de  vivres,-  s'il  en  avoir  befoin  [  h  ), 

Les  Normands  mirent  à  la  voile  en  exécution  de  cet  ac-  Et  la  Zeet 
cord;  mais  ils  furent  battus  par  une  tempête  qui  défempara  l>inde. 
la  plupart  de  leurs  vaiffeaux,  ôc  les  força  de  relâcher  en 
Zeelande,  pour  fe  radouber.  Les  habitans  de  "V7alcheren  s'op- 
poferent  à  leur  defcente  ;  ôc  la  réfiftance  qu'ils  firent ,  leur 
attira  un  ennemi  qui  n'avoit  aucun  deffein  fur  leur  Ifie.  Le 
combat  fut  opiniâtre  ;  Rollon  vainqueur  s'en  vengea  par  le 
pillage  ,  ôc  fa  colère  l'aveugla  au  point  qu'il  difi^ipa  dans  un 
jour  les  vivres ,  dont  il  ne  pouvoit  fe  paffer  pendant  qu'on 
devoit  travailler  à  mettre  fa  flotte  en  état  de  tenir  la  mer.  La 
famine  lui  fit  bientôt  fentir  fon  imprudence;  mais  Alfrede 
ayant  feu  l'extrémité  où  les  Danois  étoient  réduits ,  envoya 

(c)  Anr\z\.Yv\àenC.  ad  ann.Î7l. 

{h)  Guil.  Gcmmet.  Hift.  Normanm  Lih,,  II.  citp,6.pag.  224.EapinThoyr» 
HIft.d'Angkt,  Tonu  I.  adann,  Siu 
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en  exécution  de  fon  traité  douze  bâtimens  chargés  de  bled , 
de  vin  ôc  de  lard. 
Les  Frifons      Les  habitans  voyant  arriver  ce  convoi  ^  s'imaginèrent  que 

«narchcnicon-  |ç3  Normands  avoient  deflfein  de  s'établir  dans  iTfle  de  Wal- 
cheren  :  pour  fe  défaire  de  pareils  voifms ,  avartt  qu'ils  puflent 
s'affermir,  ils  appellerent  à  leur  fecours  Raginer>  Duc  de 
Hasbain  ôc  de  Hainaut ,  &  Radbod ,  Seigneur  de  Weftfrife. 
Auiïitôt  que  Rollon  les  fçut  entrés  dans  Plfle ,  il  marcha  à  leur 
rencontre  ,  «Se  remporta  une  vi£i:oire  complette.  Quoique  fon 
but  fût  toujours  de  s'établir  à  l'embouchure  de  la  Seine,  il 
réfolut  de  punir  les  Frifons ,  ôc  de  fe  venger  des  deux  Princes 
qui  étoient  venus  l'attaquer  ,  fans  qu'il  eût  aucun  deffein  de 
leur  nuire.  Après  avoir  faccagé  toutes  les  Ifles,  il  pafTa  dans 
le  Continent,  ôc  fuivant l'eau  d' Aimera ,  vraifemblablement 
la  Zuiderzee,  il  apperçut  les  Frifons  qui  fe  ralTembloient  de 
tous  cotés ,  ôc  fe  préparoient  à  lui  livrer  bataille.  Rollon  , 
le  plus  rufé  Capitaine  de  fon  tems ,  ordonna  à  fes  gens  de 
ferrer  leurs  rangs ,  afin  de  paroître  en  moindre  nombre ,  fît 
mettre  un  genou  à  terre,aux  premiers,leur  ordonna  d'attendre 
l'ennemi  l'épée  à  la  main ,  ôi  de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers. 
Les  Frifons  prirent  cette  attitude  pour   une  marque  de 
frayeur  ^  ôc  chargèrent  en  défordre.  Les  Normands  ayant 
effuyé  la  décharge  de  leurs  traits,  fans  perdre  un  homme, 
fe  levèrent;  ôc  les  reçurent  avec  tant  de  fermeté  qu'ils  les  for- 

î-eur  défaite,  ^çj-ent  de  tourner  tête.  Il  périt  un  grand  nombre  de  Frifons 
dans  la  déroute  ;  mais  celui  des  prifonniers  fut  encore  plus 
confidérabie  (a).  La  Frife  étant  dénuée  de  défenfeurs  ,  les 
"Villes  furent  contraintes  de  fe  racheter  en  payant  de  grofles 
contributions.  Le  vainqueur  établit  un  tribut  annuel ,  ôc  fe 
Ruine  d'Eg-  fit  jurer  fidélité  (  b  ).  C'eft  à  cette  époque  qu'on  rapporte  com^ 

Vooruurgl^     munément  la  ruine  de  l'Eglife  d'Egmond  ôc  celle  du  Château 
de  Voorburg.  On  en  découvrit  les  fondations  en  i^oo,  Ôc 

(a)  Dudo  Hift.  Norm.  Lib.  W.yag.  73. 74.  Guil.  Geinmetk.  Hift. Normann, 

'(b)  Duiio  uhi fiipra.  Guil.  Gemmetic.  uhifupra.  Lib.  II.  cap.  VII.  IX.  pagf 
f  %^.  zaj.  Epiiaph,  Rollo;:e  apud  Orderic.  Vital.  Lib*  V.  pag,  i6j. 
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les  Antiquités  qu'on  y  trouva,  prouvent  inconteflablemenc 
qu'il  étoit  conflruit  par  les  Romains  (  a). 

Rollon  s'étant  vengé  de  Radbod ,  tourna  fes  armes  contre  Seconde  vi'e^ 
Reginer.  Il  remit  à  la  voile,  &  defcendit  à  PEmbouchure  j°|^^^  ^®  ^^^^ 
de  T'Efcaut.  Le  Duc  de  Hasbain  l'attendoit  à  la  tètç  des 
troupes  qu'il  avoir  raffemblées;  mais  il  ne  put  tenir  contre  des 
foldats  enorgueillis  par  tant  de  vidoires.  Il  perdit  la  bataille  > 
demeura  prifonnier,  &  la  DuchelTe  n'obtint  fa  liberté  qu'en 
payant  une  groiïe  rançon  (b). 

Il  efl  certain  que  ces  expéditions  arrêtèrent  Rollon  plus  nfercndTor^ 
dune  année,  puifqu'il  ne  parut  dans  la  Seine  qu'en  88  (c).  pj^^^^^/"^' 
Il  fe  rendit  maître  d'une  Ille  où  il  fe  fbrtiiia  ,  ôc  devint  Ci 
formidableque  dans  la  fuite  Charles  le  Simple ,  pour  obtenir 
la  paix,  fut  obligé  de  lui  donner  fa  fille  Gifele  en  mariage  ,.ôc 
de  lui  céder  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Norman- 
die (d) ,  comme  nous  le  verrons  plu5  bas^ 

Charles  le  Chauve  uniquement  occupé  à  s'emparer  de       XXir. 
FEmpire ,  ne  pcnfoit  guéres  aux  pertes  des  Flamands.  Louis  ronn?Ern°"r 
le  jeune  étoit  mort  en  875".  Il  avoit  défigné  Louis  le  Germa-  reurparkPa-- 

nique  pour  fon  Succefleur  j  mais  les  mefures  que  fon  rival  J^ ^. 

avoit  prifes,  étoient  plus  fûtes.  Il  avoit  mis  dans  fes  intérêts       87i5'<, 

le  Pape  Jean  VIII,  qui  devoit  le  couronner  aulFi-tôt  qu'il 

feroit  à  Rome.  Le  Roi  d'Allemagne  faifoit  garderie  paiïage 

des  Alpes  par  Carloman  fon  fils.  Ce  Prince  fans  expérience 

fe  laiffa  furprendre  par  la  promelTe  que  Charles  lui  fit  de 

s'en  remettre  au  Pape  fur  fès  droits  à  l'Empire.  Ebloui  par 

fes  préfens ,  &  trompé  par  fes  fermens,  il  lui  livra  le  paifage. 

Les  Italiens  gagnés  depuis  longtems  le  reconnurent ,  ôc  le 

Pape  lui  donna  i'on£lion  impériale  (e).  Le  Roi  d'Allemagne 

fe  plaignit  inutilement  de  cette furprife.  Le  Pape,  pour  fe 

juftiiîer^  tint  un  Concile  à  Pavie,,  dans  lequel  il  parla  dans 

(a)  Suffrid.  Petr.  Not.  în  H'edam.p^^.  257.  Bekî  pag.  28.  Juniï  Batav.  Illuftfo' 
Scrivcr.  Antiquit.  Batav.  Bclgii  Chron.  Vulgare  Major.  4d  fl/z/z.  845, 

(b)  Dudo  Hift.  Ncrman.  Lib.  U-pag.  74.  75. 
(  c  )  Annal.  Fulden  f.  ad  unn.  880. 

(d)  Dudo,  ubifiipra.  pag.  77' ^2..  8 y. 

(e)  Annal.  Fuldenf.  Bénin.  Marian.  Scot.  Herm.  Contfaâ.  Albert;  StadenC 
jChroat  Sax,  ad  ann,  875,  Sigeb.  Geinblac.  ad  ann*  876,  Annalii^.  ^vt.^iQ  &  Regino 
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dans  les  termes  fuivans ,  »  Convaincu  par  les  preuves  les 
«  plus  claires ,  que  le  doigt  de  Dieu  marquoit  Charles  pour 
î>  remplir  le  Tronc  Impérial^  ôc  ne  pouvant  douter  de  l'in- 
»  tention  de  notre  PredéceiTeur  ^  qui  par  infpiration  étoit 
ï;  averti  des  deiïeins  du  ciel ,  nous  n'avons  pas  héfité  à  le  cou- 
n  ronner^  après  avoir  pris  l'avis  de  nos  frères  les  Evéques., 
î5  des  autres  Miniftres  de  l'Eglife  Romaine,  du  Sénat  &  du 
>3  Peuple.  Nous  lui  avons  donné  l'onclion  facrée  pour  attirer 
»  fur  fa  tête  la  bénédidion  célefte^  &  lui  imprimer  un  ca- 
»>  radere  qui  manifcfte  que  Dieu  l'a  choifi  entre  fes  Rivaux 
»  pour  l'exaltation  de  fa  gloire  ôc  la  défenfe  de  l'Eglife ,  afin 
35  qu'il  penfe  à  travailler  avec  la  grâce  de  Jefus-Chrift  à  fe 
î5  rendre  digne  de  la  préférence  qu'il  plaît  à  Dieu  de  lui  ac- 
^  corder.  Nous  attelions  que  l'artifice  ni  fambition  n'ont 
'3  point  eu  de  part  dans  fon  élection.  Il  efl  venu  à  nous  appelle 
»  de  la  part  du  Roi  des  Rois.  Il  s'efl  préfenté  avec  un  air 
M  humilié ,  comme  un  tils  obéiflant  devant  fon  Père ,  afin  de 
ï5  nous  aider  au  grand  (Euvre  du  falut  &  de  la  paix  del'Egiife. 
»  Nous  ne  Fautions  pas  mis  à  la  tête  de  l'Eglife  &  de  l'Env 
»  pire  i  fi  nous  n'euffions  été  convaincus  de  la  pureté  de  fa 
>3  confcience  ,  &  delà  droiture  de  fes  intentions»  (  a). 
Remarques  q^^  ^^  ^^^^  pj^j.  q^g  Charles  n'ait  fait  une  grande  brèche 
nement,  aux  droits  dei  iimpire  par  les  compiauances  ^  dont  il  paya  la 

préférence  qu'il  obtint.  Il  facrifia  l'autorité  temporelle  au  défir 
d'être  autorifé  par  le  Chef  fpirituel;  ôc  reçut  la  Couronne  com- 
me un  bénéfice  du  S.  Siège  (  h  ).  Ses  SuccefTeurs  légitimèrent 
l'ufurpation  des  Papes  ,  en  s'impofant  la  Loi  de  fe  faire  cou- 
ronner à  Rome,  &  c'eft  ce  qui  fait  dire  à  un  Auteur  François: 
»  Que  les  Rois  de  la  Race  Carlovingienne  ne  firent  que  ra^ 
»  doter,  qu'on  ne  vit  fous  leur  règne  que  divifions  &  partia- 
«  lités ,  &  qu'ils  laifferent  empiéter  peu  à  peu  fur  leurs  droits , 

aàann.  ^77.  AÀmoïn.Lïb.V.  Cap.  52.  Eufrop.  Prcfbyter  Longobard.  de  Jur.  & 
&  Privil.  Imper.  ;7ap^.  10.  P.  de  Marca  de  Concord.  Sac.  &  Imper,  hih.  III.  Cap* 
XI.  n,  ri.  Nataliï  Àiexandr.  H.ft.  Ecclcf.  Tom.  VI.  Sea.  IX.  cap.  l.Art.  1 1.  Otto 
Frifing.  Lib.  VI.  cap.  6.  Geft.  Elcd.  Car.  Calvi  apud  du  Chelhe.  Tom,  îl.pag.  ^6S, 
Aift.  Synod.  Pontigonenfîs  apud  Ealuz.  Tom.  II.  cap.  i.  p-tg.  2 1  )  • 

(a)  Aâi.  Eleft.  Car.  Calv.  apud  du  Chefne.  Tbw.  II.pj^.  468. 

(_b)  Sigon,  de  Regn. Irai.  Lih,  V.pag.  3 j, 

«:  jufqu'à 


D  ES  P  R'O  V I N  C  E  SU  N I E  S.  Liv.  TV.     s  93' 
«jufqu'à  ce  qu'ils  en  fufTent  entièrement  déchus  {a). 

Mais  comme  les  choies  ne  peuvent  paiïer  tout  d'un  coup 
d'une  extrémité  à  une  autre  ^  Charles  conferva  une  partie 
de  la  Majefté  de  fes  Prédéceiïeurs.  Il  convoqua  &  préfida  k 
des  Conciles  5  il  publia  àTouloufe  des  Capitulaires  concer- 
nant la  Difcipline  Eccléfiaftique  j  il  fit  examiner  dans  fou 
Confeil  les  Arrêts  j  dont  les  Evêques  lui  préfenterent  le  Ca- 
hier; il  en  reforma  quelques  uns  ,  fans  les  confulter;  il  dé- 
pofa  de  fon  autorité  Razade^  Evêque  de  Senlis  ^  &  s'il  eut  la 
complaifance  de  le  rétablir  dans  la  fuite ,  ce  ne  fut  point  en 
conféquenee  de  l'appel  que  ce  Prélat  avoit  relevé  devant  le 
Pape  _5  ni  par  refpecl  pour  fon  autorité ,  mais  par  égard  pour 
ks  prières  du  Père  des  Fidèles.  Le  Concile  de  Metz  porta  la 
première  atteinte  aux  Droits  RégalienSe  Charles  fouffrit  qu'il 
fut  convoqué  par  l'Evêque^  &  l'y  laifTa  préfider  en  qualité  de 
Légat ,  &  au  nom  du  Pape.  Il  en  fut  de  même  de  celui  de 
Cavaillon ,  que  le  Légat  de  Jean  Vilï  afTembla  fous  fes  yeux  , 
ôc  où  il  préfida  en  vertu  de  fa  commifîion  :  d'où  il  arriva  par 
une  fuite  néceiïaire  que  le  Siège  de  Rome  connut  des  ja- 
gcmens  rendus  dans  deux  Conciles  Nationaux  ;  ce  qui  n'ap- 
partenoit  qu'à  un  Concile  (Ecuménique.  Le  Roi  fit  encore 
plus  contre  fa  propre  autorité.  Dans  la  première  Seffion  du 
Concile  de  Cavaillon ,  le  Nonce  ayant  fait  faire  lecture  de 
fes  Bulles  ^  les  Evêques  s'oppoferent  à  cette  nouveauté  5 
Charles  fe  déclara  contre  eux,  &  fa  reconnoiffance  lui  fit  fa- 
crifier  un  droit  que  fes  SuccefTeurs  reclament  inutilement 
depuis  tant  de  fiecles  (b). 

Cependant  Louis  le  Germanique  étoit  entré  dans  les  Etats     Lou-s  entre 
de  Charles  qui  facrifioit  les  intérêts  réels  de  fa  Couronne  à  en  France, 
îa  vanité  du  titre.  Les  Seigneurs  afiemblés  députèrent  vers 
îe  Roi  d* Allemagne ,  pour  le  fupplier  d'épargner  une  Nation , 
dont  ihiroitjfon  origine.  Louis  fut?fenfible  à  leurs  prieres^ôc  ne 

(a)  PafquierRecherch.LiV.  III.  C/îap.  z.pag.  $o. 

(b)  Conf.  Aà.  Concil.  Pontig.  ad  ann.  87e.  Talon  IV.  DilTert.  de  l'Autor, 
ides  Rois  fur  l'Eglife.  fag.  41.  Lambert.  Schaffiiab.  Annal.  Bertin.  ai  ann.  876.  Aft. 
Car.  Calv.  apuiàn  Chefne  Toin.  II.  ycig-  4^7-  Baron.  Annal.  Ecclef.  Tom.  X.  n.  z» 
'ai  ann.  S76.  Sirmond.  Concil.  Gall.  Tom.  III.  pag.  437.  A&.  Concil.  Tigur.  apud 
duChefneToTTz.  11.^3^^.458,  Labbe  ColleA.  Concil. pj^.  183. 

Tomslh  Ddd 


Et  s'en  retire. 
Sa  mort. 


Partage  de  Tes 
Eutf. 


XXIII. 

Défaite  de 
VEmpereurt 


Sa  mort. 
877. 
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pouvant  fe  réfoudre  à  verferle  fang  des  François  qu'il  aîmoîtj 
il  fe  retirade  leur  pays  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre 
en  Italie;  ce  qu'il  n'auroit  pas  manqué  d'exécuter,  fila  mort 
ne  l'eût  prévenu  (a).  Il  mourut  le  28  Août  ,  ôc  laifTa  trois 
fils  qui  partagèrent  fes  Etats.  Carloman  eut  la  Bavière.  Char- 
les, furnommé  le  Gros ^  obtint  l'Allemagne,  ôc  Louis  la 
France  Orientale ,  la  Saxe ,  la  Frife ,  ôc  la  moitié  du  Royaume 
de  Lothaire ,  à  l'exception  de  quelques  Villes  qui  furent  cé- 
dées à  Charles  {b), 

L'Empereur ,  que  Finvafion  de  fon  frère  avoit  rappelle 
d'Italie ,  s'empara  d'Aix-la-Chapelle  ôc  d'une  partie  de  la 
Lorraine.  Il  s'avanc^ajufqu'à  Cologne;  Louis  fe  préfenta  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  ôc  campa  fous  cette  Ville  pour  attendre 
fes  frères ,  dont  il  avoit  demandé  le  fecours.  Il  envoya  ce- 
pendant vers  Charles  le  Chauve ,  qui  refufa  d'entendre  fes 
Députés.  Le  jeune  Prince  outré  du  mépris  qu'il  lui  marquoit> 
ne  fongea  plus  qu'à  la  vengeance.  Quoique  bien  inférieur ,  il 
pafTa  le  fleuve  pendant  la  nuit,  ôc  tomba  fur  le  camp  de» 
François  avec  tant  de  fureur  qu'il  emporta  les  retranche- 
mens',  mit  en  fuite  fon  ennemi ,  le  pourfuivit  jufques  fur  la 
frontière,  reprit  les  pays  qui  lui  appartenoient ,  ôc  revint  dans 
la  Germanie  (c), 

L'Empereur  reçut  alors  une  nouvelle  qui  fit  évanouir  les 
projets  qu'il  avoit  formés  fur  la  Lorraine.  Charles ,  le  der- 
nier des  fils  de  Louis  le  Germanique ,  avoit  paflé  les  Alpes  , 
ôc  marchoit  à  Rome.  Il  y  courut  ;  mais  il  fut  honteufement 
repoufféau  paffage  des  Alpes.  Le  chagrin  qu'il  en  conçut, 
lui  caufa  une  maladie  qui  le  retint  à  Brios  dans  le  Mont- 
Cenis,  ôcle  Juif  Sedecias,  fon  Médecin,  qu'on  foupçonna 
d'avoir  été  gagné  par  fes  Neveux ,  l'empoifonna  dans  une 
médecine.  Oinfedion  de  fon  Corps  fut  fi  grande  par  la  vio- 
lence du  po-ifon  j  qu'on  ne  put  le  tranfporter  :  on  le  lailTa  eo 


(fl)  Annal.  Bertîn.  flifa/in.  87^» 

(b^i  Regino  adann.  876. 

(c)  Annal.  Bertin.  Lambert.  Schaffna!).  Herm.  Contrat.  Annali/l.  Saxo» 
Chron.  Hildésh.  ad  ann.  876.  Otto  Friïïng.  Lih.  VI.  cap.  6,  Regino Marian*  Scot» 
Sigeb.  Gemblac.  ad  ann,  877.  Aimoin.  Lïb.Y*  cap.  31, 
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dépôt  àVerceil ,  ou,  félon  d'autres,  on  l'enterra  au  Prieuré 

de  Nantua ,  dans  le  Diocèfe  de  Lyon  ;  ôc  ce  ne  fut  que  fept 

ans  après  qu'on  rapporta  fes  Os  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  (a), 

Charles  avoit  époufé  Ermentrude  ,  fille  d'Othon  ,   Comte 

d'Orléans.  Cette  PrincefTe  étant  morte,  il  prit  en  fécondes 

noces  Richilde,  fœur  de  Bofon,  Roi  d^ Arles,  dont  il  ne  lui 

refta  point  d'enfans.  Il  avoit  eu  du  premier  lit  Carloman  , 

Prince  inquiet  ôc  farouche,  qu'il  fit  aveugler  ôc  renfermer 

dans  un  Couvent,  où  il  mourut.  Charles  qui  fut  tué  par  Al- 

bouin  dans  un  combat  particulier ,  Lothaire ,  aufii  mort  avant  Louis  le  Beguê 

lui ,  ôc  Louis  furnommé  le  Bègue  qui  lui  fuccéda  {b).  ^^^  fuccefTeur. 

La  France  étoit  alors  dans  une  fituation  bien  critique.  Le  Etat  de  U 
dernier  Roi ,  toujours  attentif  à  envahir  les  Etats  de  fes  voi-  ^""^«« 
fins ,  négligeoit  ceux  qu'il  polTédoit  légitimement.  Occupé 
du  dehors,  il  ne  penfoit  pas  à  l'intérieur,  ôc  les  Seigneurs 
avoient  profité  de  fa  négligence  pour  augmenter  leur  auto- 
rité. Bofon  s'étoit  rendu  Ci  puifiTant  qu'il  pouvoit  tenir  tête  à 
fon  Souverain.  Richilde  fa  fœur  s'étoit  fervie  de  la  tendrefîe 
de  fon  foible  Mari ,  pour  l'élever  au  niveau  de  fon  Maître. 
Elle  lui  avoit  procuré  le  mariage  d'Irmengarde  ,  fille  de 
Louis  le  Jeune  ,  ôc  cette  Princeflfe  qui  devoir  époufer  lEm- 
pereurde  Conftantinople,  étoit  peu  fatisfaite  du  titre  de  Com- 
telle  des  Ardennes. 

Le  nouveau  Roi  crut  intéreiïer  la  Nobleffe  en  prodiguant 
les  Comtés  ôc  les  Abbayes  à  ceux  qui  fe  trouvoient  à  portée 
de  les  demander.  Il  partit  enfuite  pour  Saint  Denis  où  l'on 
devoit  apporter  le  corps  de  l'Empereur  fon  père.  Il  apprit  en 
chemin  qu'on  n'avoit  pu  le  tranfporter ,  que  les  Seigneurs 
qui  l'avoient  accompagné  en  Italie,  revenoient  mécontëns 
de  la  diftribution  anticipée  qu'il  avoit  faite  des  grâces  ôc  des 

(fl)  Annal. Fuldenf.Metenf.  ad  ann.  Syj.  Aimoln.  Lih.  V.  cap.  jf .  Otto  Frî- 
(îng.  Lib.  VI.  cap.  6.  Sigon.  de  Rf  gn.  Ital.  pag.  135.  Joachim.  Vadian.  de  Coll.  8c 
Monaft,  Germ.  Lib.  II.  apud  Goldaft.  Tom.  III.  pag.  f  o.  Chron.  Petav.  apud  du 
ChefneTcim.  III. ;;a^.  3Î0.  Adlzreit.  Annal.  Bojor.  Part.  l.Lib.  ii.n.^. 

(b)  Nithard.  Lib.  IV.  Conf.  Mabill.  de  Re  Diplom.  Lii.  VI.  n.  p8.  Fragm. 
Hift.  Franc. a^ufi  du  Chefne  Tom.  U.pag.^o^.  Ann.  Bénin,  ad  ann.  875.  Aimoin. 
Lib.  I.  cap.  22.  Annal.  ATetenf.  ad  ann,  870.  Annalift.  Saxo,  ad  ann»  873.  Chron. 
Ree.  Si  Pantaleon.  ad  ann.  871. 

^  Dddij 
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récompenfes ,  fans  attendre  leur  retour  &  fon  indallatio^ir 
Cette  nouvelle  le  détermina  à  retourner  à  Compiegne ,  pour 
attendre  le  refultat  de  rAffemblée  qui  étoit  convoquée  à 
■^''itmar  près  de  Chalons. 

Les  Grands  Officiers  de  l'Etat  avoient  formé  le  projet , 
du  vivant  même  de  l'Empereur,  de  rendre  leurs  Dignités 
héréditaires.  Quoique  les  Souverains  les  refufaffent  rarement 
aux  fils  ou  aux  frères  de  ceux  qui  les  avoient  pofTédéeSy  ils 
vouloient  s'affranchir  de  la  néceffité  de  la  demande,  &  l'Im- 
pératrice  appuyoit  leurs  prétentions  dans  la  vue  de  favorifer 
fon  frère  ôc  de  diminuer  l'autorité  royale.  lis  députèrent  à 
Compiegne  &  firent  préfenter  au  jeune  Roi  les  conditions 
fous  lefquelles  ils  olfroient  de  le  reconnoître.  Ce  Prince  ayant, 
eu  la  foibleffe  de  les  accepter^  Richilde  s'y  rendit  efcortée 
d'un  certain  nombre  de  Seigneurs  ,  lui  remit  les  Ornemens 
Royaux ,  &  le.  teftament  par  lequel  Charles  le  nommoit  fon 
SucceiTeur.  Hincmar ,  Archevêque  de  B^eims,  reçut  fon  fer- 
ment fur  la  confirmation  des  privilèges  de  la  NobiefTe  &  du 

louis  cou-  Clergé ,  lui  donna  ron£iion  royale  &  les  Grands  ValTaux 

lui  jurèrent  fidélité  {a), 
XXIV.  L'Italie  n'étoit  pas  moins  agitée  que  la  France  ;  la  ÇacctÇ" 

Troubles  en  ç^q^  ^  l'Empire  partao;eoit  les  peuples.  Jean  VÎII  fe  décla- 

itahepourl'e-       .  T^«i-r»  t  lt^        jci  aji 

ledion  d'un  toit  pour  Louis  le  Begue  ;  Lambert ,  Duc  de  bpolete ,  Adal- 
Empereur,  j^^rt ,  Marquis  de  Tofcane ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  No- 
biefTe Italienne  préféroient  le  Roi  de  Bavière.  Ceux-ci  entrè- 
rent dans  Rome  3  fe  faifirent  du  Pape  qu'ils  renfermèrent  fous 
une  bonne  garde ,  pendant  que  les  partifàns  de  Louis  dépu- 
tèrent vers  lui ,  pour  le  preffer  de  venir  recevoir  la  Couronne 
Impériale.  Une  maladie  qui  le  retenoit  au  Ht ,  lui  fit  manquer 
Toccafion  ;  les  Seigneurs  ennuyés  de  l'attendre ,  quittèrent  la 
partie  &  abandonnèrent  la  ville.  Le  Pape  ne  fut  pas  plutoc 
en  liberté  qu'il  fulmina  l'excommunication  contre  le  Duc  de 
Spolete  &  le  Marquis  de  Tofcane  ,  ôc  palfa  les  Monts  pour  fe 
mettre  en  sûreté  {h). 

le  Pape  en      Sitôt  qu'il  fut  fur  les  terres  de  France ,  il  fit  avertir  le  Roi 

france» 

(a)  Annal.  Bertin.fld<i/7«.  877. 

(,è)  Sigeb,  Gemblact  ai  d/m,  B79*  Annal,  Fuld.  Bertin.  ad  ann,  878» 
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de  fon  arrivée  ,  &  le  pria  de  venir  au-devant  de  lui.  Ce  ?vIo- 
narque  arrêté  par  fes  iniirmités  ^  envoya  fes  Evêques ,  &  donna 
des  ordres  pour  le  défrayer  fur  la  route,  le  fuppliant  de  vou- 
loir bien  venir  jufqu'à  Compiegne,  dont  fa  fanté  ne  lui  per- 
niettoit  pas  de  fortir.  Le  Pape  s'y  rendit  ôc  convoqua  un  Con- 
cile, dans  lequel  il  lui  donna  Fondion  facrée  une  féconde  Louis  ccuron- 
fois  (a).  Ce  double  cérémonial  a  fait  croire  à  quelques  Au-  J-sunefceonciff 
teurs  qu'il  fut  alors  reconnu  pour  Empereur  ;  mais  les  y^/i-  ^'^^^' 
nales  &  les  Chroniques  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  Roi ,  ôc 
fon  nom  ne  fe  voit  point  dans  le  catalogue  du  Vatican.  Quel- 
ques-uns ajoutent  que  le  Pontife  convaincu  par  fes  yeux  de 
l'incapacité  de  ce  Prince  y  fe  détermina  fur  le  champ  en  fa- 
veur de  Carloman,  ôc  ïît  rayer  Louis  de  la  lifte  des  Empe- 
reurs {b).  On  peut  juger  du  peu  de  crédit  que  ce  Roi  avoit 
fur  Tefprit  de  Jean  par  le  refus  qu'il  fit  de  couronner  Adé- 
laïde fa  femme,  fous  prétexte  qu'Anlgarde  qu'il  avoit  répu- 
diée, étoit  encore  en  vie  (c). 

Pendant  que  ces  affaires  occupoient  la  Cour  de  France,  ^^ouvmxi^î rr- 
les  Normands  déchiroient  fes  entrailles.  Maîtres  des  embou-  ^-gesdcsNor- 
bouchures  de  la  Seine ,  de  la  Loire  &  du  Rhin ,  ils  rava- 
geoient  fans  obfiacles  les  Provinces  qui  font  entre  ces  fleuves. 
Ils  pillèrent  Boulogne ,  Calais ,  Fumes ,  S.  Orner,  Terruoane, 
Tournay ,  ôcc.  pailerent  l'Ems  ôc  fe  fortifièrent  fur  là  coiq  de 
Frife.  Rombert ,  Evêque  de  Brème,  raffembla  Iqs  Saxons  qui 
fuyoient  devant  eux  ,  ôc  leur  ayant  fait  prendre  les  armes,  il 
repréfenta  vivement  à  fon  peuple  ;  «  Qu'il  n'étoit  plus  quef- 
»  tion  de  reculer,  qu'il  faiioit  agir,  ôc  montrer  qu'ils  étoient 
î5  des  hommes.  Qu'acculés  fur  leur  frontière ,  ils  ne  pou- 

(a)  Epift.  Joann.  VIII.  atf  Lud.  Balb.  a-pud.  Slrmoncî.  Concil.  Gall.  Tcm.  III, 
âdann.  878. 

(  b)  Aimoin.  Lih.  V.  caj).  37.  Ann.  Eertin.  ad  ann.  878.  Conf.  Afta  Confècm- 
tion.  a^ud  du  Chefne  Ttvn.  II.;j;7^-.  473.  &  in  Hinckmar.  Opufc.  Tom.  I.  pag.  747, 
Mirac.  S.  Genulphi  cap.  VI. pag.  loa.  Aû.Sand.Menf.Januar.add^XVll.  Aud. 
Tranflat.  S.  Ved.ifti  ad d.  VI.  Fehr.  Tom.  I.  P.  I.  §\  z.pag.  -^op.  Fragm.  Hift.  Aqm't. 
pfl!g-.  517.  Hinekmar^Epift.  adLud.  Balb.  Tom.  1\.  pag.  179.  Sirmond.  Concil.  Gall. 
Tom.  III.  pag.  ^6^.  Blondcl.  Prjefat.  Apolog.  ad  Geneal.  Reg.  Franc  pag.  xi, 
Alexandr.  Hift.  Ecclef.  Tom-  VI.  Ss6l.  9.  Cap.  I.  Aâ.ii.  pag.  i  S.  Cap.  VII.  ÀTt.^^ 
pag.  191.  Pagi  Crit.  in  Anti-Earon.  adann.  878.  n.  5.  pag.  716. 

(g)  Mutii  Cluon. Germ,  Lib.  il. pag. ^7,  Annal. Sertin. .îJ .î/7/z.  87?^, 
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»î  voient  plus  efpérer  de  retraite  ;  que  forcés  de  combattre 
>3  pour  la  religion ,  la  liberté _,  la  patrie  _,  leurs  biens,  leurs 
>3  femmes  Ôc  leurs  enfans ,  des  motifs  fi  puiffans  les  affuroient 
»9  de  la  bénédi6lion  du  Ciel,  qui  n'abandonne  jamais  les 
a>  fiens  ;  qu'ils  dévoient  marcher  avec  confiance  &  fonger  que 
»  la  mort  cft  glorieufe ,  quand  elle  eft  utile  à  la  Patrie  -.  Le 
Prélat  ordonna  des  prières  publiques ,  ôc  montant  fur  une  élé- 
vation d'où  il  découvroit  l'ennemi ,  il  commença  à  chanter 
avec  fon  Clergé  des  Cantiques ,  pour  implorer  la  protection 
du  Dieu  des  Armées. 
Leur  défaite.  Les  Normands  étonnés  de  voir  les  fugitifs  tourner  tète  ; 
les  attaquèrent  avec  une  férocité  que  les  victoires  précédentes 
augmentoient.  Les  Saxons  les  reçurent  avec  l'intrépidité  qui 
naît  de  la  confiance.  Les  Danois  outrés  de  trouver  tant  de 
réfiftanccj  firent,  maisenvain,  des  efforts  incroyables.  La 
perte  des  deux  tiers  de  leurs  plus  braves  foldats  les  força  de 
prendre  la  fuite.  Elle  ne  leur  fut  pas  moins  funefte  que  le 
combat.  Les  uns  périrent  fous  le  fer  des  Vainqueurs  qui  con- 
noiffoient  tous  les  détours  des  marais  ;  les  autres  fe  noyèrent 
dans  les  rivières ,  ou  fe  perdirent  dans  les  fondrières.  Bacon  , 
Abbé  de  Corvey,  Auteur  Contemporain,  fait  monter  leur 
perte  à  quarante  mille  hommes  ;  &  Baudouin  II ,  Comte  de 
Flandre,  tailla  en  pièces  neuf  mille  de  ces  fuyards  qui  s'étoient 
réfugiés  dans  les  Ardennes  (  <2  ). 
XXV.  La  joye  que  le  Roi  de  France  refTentit  en  apprenant 

Alliance  de  cette  vitloire  ^  ne  put  diiïiper  l'inquiétude  que  la  guerre  lui 
Ror^de^Ger-  ^voit  caufée.  Il  réfolut  de  fe  liguer  étroitement  avec  le  Roi 
jnanie.  d'Allemagne  fon  Coufin ,  afin  de  s'oppofer  de  concert  aux 

"  ^  ~~~  ravages  des  Normands.  Il  lui  envoya  une  Ambafl'ade,  ôc 
pour  finir  les  fujets  de  divifion  qui  jufqu'alors  avoient  caufé 
tous  les  malheurs  des  Carlovingiens ,  il  lui  fit  demander  une 
entrevue  &  vint  à  Heriftal,  pendant  que  le  Roi  d'Allemagne 
g'avançoit  à  Meerfen.  Les  Conférences  fe  pafTerent  àForon , 
Maifon  de  Plaifance  firuée  entr' Aix-la-Chapelle  &  Maaf- 
tricht ,  où  leur  Traité  fut  conclu. 

(  a  )  Ubbo  Emm.  Rer.  Frif.  Lib.  V.  pug*  19'  Meyer.  Annal.  Flandr.  Lih  M* 
fol.  14. 
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Louis  pour  mieux  cimenter  leur  intelligence  ,  rendit  la    LesPciys-Ba$ 
partie  de  la  Lorraine  qui  jufqu'aiors  avoir  été  la  fource  des  j^ncor'^porérà 
conteftations  ;  ainfi  les  Pays-Bas  retournèrent  entièrement  à  rAllcmagne» 
la  Germanie.  Les  Rois  fe  réferverent leurs  droits  fur  l'Italie; 
chacun  garda  ce  qu'il  pofTédoit  alors  ^  &  l'on  indiqua  pour 
Tannée  fuivante  un  Congrès  ,  où  les  quatre  Monarques  du 
Sang  de  Charlemagne  dévoient  fe  trouver  ,  pour  régler  en- 
tr'eux  ce  qui  eoncernoit  l'Empire  {a).  Des  accidens  multi- 
pliés empêchèrent  la  conférence.    Les  attaques  d'épilepfie 
qui  tourmentoient  le  Roi  de  France  depuis  le  poifon  qu'on  ; 

lui  avoit  fervi ,  ne  lui  permirent  pas  de  fe  mettre  en  chemin, 
&  le  Roi  d'Allemagne  qui  n'avoit  qu'un  fils,  le  perdit  par 
une  chute  de  cheval.  Cet  accident  l'ayant  détaché  des  inté- 
rêts de  l'Empire ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  récompenfer  les  Sei- 
gneurs qui  l'avoient  fervi  fi  généreufement  dans  la  dernière 
bataille  contre  les  Normands.  Il  leur  céda  la  propriété  des  On'gîne  Je» 
fiefs  dont  ils  n'avoient  que  1  ufufruit ,  ôc  ces  donations  furent  So^^f'"'^'"^^*^^ 

|,     .    .         1     j-rr'  c  •        1  en  Allemagne. 

1  origme  de  diiierentes  bouverametes. 

Il  donna  la  Gueidre  aux  Seigneurs  de  Pont  à  titre  d'Avoués  Premiers  Sou- 
ou  Protecteurs  ;  &  ce  pays  de\'int  une  Principauté ,  dont  ^"^^'5^^  ^^  ^* 
Wichard  &  Luppold  furent  les  premiers  Seigneurs.  Quelques 
Chroniques  parlent  avant  eux  de  Martin,  fils  de  Lambert  y 
Préfet  du  Palais  d'Auftrafie  qui  vivoit  en  75  i  ;  mais  la  fjp- 
pofition  choque  la  vraifemblance.  Charlemagne,  qui  demeu- 
roit  une  partie  de  l'année  dans  le  Palais  de  Nimegne ,  gou- 
vernoit  par  lui-même  les  Provinces  voi fines  ;  ôc  cet  Oiîicier 
ne  pouvoir  avoir  qu'un  droit  d'adminiftration  qu'il  tenoit  de 
fa  charge  ,  la  propriété  appartenant  à  l'Empereur.  \v'ichard       Um'on  dû 
époufa  ,  félon  quelques  Auteurs,  Adélaïde  qui  lui  apporta  le  fen"^avec  iaT 
Comté  de  Zutfen.  D'autres  prétendent  que  la  réunion  de  Gueidre, 
cet  Etat  avec  la  Gueidre  ne  fe  fit  que  par  le  mariage  de 
Sophie  avec  Othon,  Comte  de  NalTau,  l'un  de  fes  fuc- 
ceffeurs.    La  Maifon  de  Pont   portoit  fur  fon  Ecu  trois 

(fl)  Ann.  Bertin.  ai  ann.  878.  Annalift.  Saxo  ai  ann.  879.  Goldaft.  Conf^ 
tit.  Imper.  Tom.  III.  fdg.  25; 3.  Baluz.  Tom.  IL  ^ag.  277.  Uk.  Obrecht,  Pro- 
jjiom,  Rer.  Alfac.  cûf.  VI.  jag,  81.  Regino  ai  ann*  87^, 


400  HISTOIPvE    GENEPvALE 

fleurs   de  Néflier  qui    font  encore  les   armes   de  la  Pro- 
vince (a). 
Martelé  Louis       Louis  accablé  de  fes  infirmités ,  6c  Tentant  fa  mort  pro- 
ie Bègue,        chaîne ,  manda  les  Seigneurs  de  fes  Etats ,  leur  recommanda 
Louis  &  Carloman  ^  enfans  qu'il  avoit  eu  d'Anfgarde,  ôc 
chargea  Bernard^  Comte  d'Auvergne ,  &  Bofon  de  les  con- 
duire à  Autun ,  ville  alors  très-forte ,  dont  il  avoit  confié  le 
gouvernement,  à  Theodoric.  Il  fe  fit  enfuire  porter  à  Com^ 
piegne  ,    remit  les  joyaux  de  la  Couronne  entre  les  mains 
d'Odon ,  Evêque  de  Beauvais ,  ôc  du  Comte  Albouin ,  pour 
les  porter  à  fes  fils.  Il  mourut  la  nuit  du  p  au  lo  Avril ,  ôc 
fut  enterré  fans  pompe  dansl'Eglife  de  Sainte  Marie.  Il  laiffa 
Adélaïde  enceinte  d'un  fils,  que  nous  verrons  fur  le  Trône 
fous  le  nom  de  Charles  le  Simple  (  b  ), 
Jj^p^'olespùut       j^gg  troubles ,  que  préparoit  l'ambition  des  Seigneurs ,  écîa^ 
*  ;  '    terent  à  la  mort  du  Roi.  Ils  formèrent  deux  partis  :  les  uns 

vouloient  exécuter  fes  dernières  volontés  ôc  reccnnoitre  fes 
fils,  les  autres  cherchoient  à  démembrer  la  Monarchie.  Bo- 
fon ,  cédant  aux  iraportunités  de  fa  femme ,  s'empara  de  l'an" 
çien  Royaume  de  Bourgogne,  ôc  fe  fit  couronner  à  Lyon. 
Quelques  Seigneurs  appelierent  Louis,  Roi  de  Bavière  ôc  de 
Franconie ,  au  préjudice  des  héritiers  légitimes  qui  n'étoient 
pas  en  âge  de  gouverner ,  ôc  vraifemblablement  ce  Prince  au- 
roit  emporté  la  balance ,  s'il  fût  entré  fur  le  champ  dans  le 
Royaume.  On  reprochoit  aux  jeunes  Princes  la  répudiation 
de  leur  mère  ^  ôc  quelques-uns  les  traitoient  de  bâtards  j  mais 
le  Roi  de  Lorraine  différa  trop  à  fe  mettre  en  chemin  y  Ôc 
donna  le  tems  au  parti  contraire  de  gagner  les  fuffrages  du 
peuple  en  faveur  des   fils  de  Louis  le  Bègue  5  qui  par- 
Partage  en-  tagerent  les  Etats  de  leur  père.  L'Aîné  eut  la  France  pro- 
pre Tes  fils,        prement  dite  avec  la  Neudrie  ,  ôc  le  fécond  l'Aquitaine 
avec  la  Bourgogne ,   dont  Bofon  s'étoit  emparé  ,  Ôc  où  il 

(a)  Pontan.  KiTc  Geir-  Lih.  V. pag.  60. 

(b]  Ann.  Bercin.  Fuidenf.  Metenf.  ad  ann.  879.  Conf.  Fragm.  S.  Quintini 
mpud    du   Chelne   Tom.   II.   pâg.    483.    Chron.   Reg.  S.   Pantaleon.    ad  ann, 

fe 
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fe  maintint  malgré  les  efiorts   qu'on  fit  pour  Fen  chaf- 
fer  (  a  ). 

Le  Roi  de  Lorraine  ne  parut  que  l'année  fuivante  dans  la      XXVT. 
Champagne.  Hugues,  Comte  de  Paris,  &  l'Abbé  Gofîelinfs  p^-^^^f^J** 
déclarèrent  en  fa  faveur.  Les  deux  frères  étoient  alors  fur  la  vingiens  con- 
rivière  d'Orbe ,  ôc  les  armées  approchant,  les  Seigneurs  s'en-  tre   les  Nor- 
jtremirent  d'un  accommodement  avec  tant  de  chaleur  qu'ils  ^'^^^^* 
>engagerent  les  jeunes  Rois  à  céder  la  partie  de  la  Lorraine, 
dont  leur  père  avoir  joui ,  ôc  Louis  de  fon  côté  renonça  à  fes 
prétentions  fur  la  France.  Ce  Traité  fut  fuivi  d'une  entrevue 
dans  laquelle  les  trois  Monarques  fe  liguèrent  contre  les  Nor- 
mands. Les  deux  Rois  défirent  à  leur  retour  une  troupe  de 
ces  pirates  qui  ravageoient  les  bords  de  la  Vienne ,  &  cette 
viûoire  détermina  les  Seigneurs  à  prcfler  leurs  accommode- 
xnens  particuliers  {h). 

Les  Normands  avoient  pénétré  par  la  Flandre  jufques  dans  Les  -Nor- 
îes  Ardennes  :  Baudouin  II ,  trop  foible  pour  leur  réfifter ,  fe  "^^nds  chafTes 
contentoit  de  les  obferver,&  d'harceler  leurs  dérachemens,  ^"^^^^"--^^ 
fur  lefquels  il  reraportoit  toujours  quelques  avantages.  Mais 
ayant  appris  que  le  Roi  de  Lorraine  avançoit  au  fecours,  il 
fe  prefTa  de  le  joindre,  ôc  leurs  troupes  réunies  remportèrent 
une  viâoire  complette.  Les  vaincus  fe  réfugièrent  dans  le 
Château  de  Thun ,  réfolus  de  le  défendre  jufqu'à  la  dernière 
extrémité.  Louis  fit  donner  un  alfaut ,  dans  lequel  fon  fils  na- 
turel grièvement  bleifé  demeura  prifonnier.  La  tendreffe  pa- 
ternelle ,  fupérieure  à  la  vengeance ,  porta  ce  Monarque  à 
propofer  à  l'ennemi  qui  ne  pouvoit  lui  échapper ,  une  capi- 
tulation avantageufe ,  dans  l'cfpérance  de  délivrer  le  prifon- 
nier. Ce  jeune  Prince  étant  mort  de  fa  bleflfure ,  les  Nor- 
mands diiïimulerent ,  ôc  profitant  des  difpofitions  du  père  : 
ils  amuferent  fes  Députés  tout  le  jour ,  fe  fauverent  par  peti- 
tes bandes  quand  la  nuit  fut  venue  ,  ôc  regagnèrent  leurs 
'vaiflcaux.  Le  lendemain  le  Roi  trouva  le  fort  abandonné  & 

(a)  Sigeh. GemhXzc.  aà  ann»  880.  Annal. Fuldenf.Bertinian.&Reginoarf  ann, 
f  7<?.  8 80.  Aimoin.  Lzb.  V.  cap. 40. 

(b)  Regino  Annal.  FuldenftBertin.Chron.Reg.  S, Pantaleon.  a(f  ^a.  880, 
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ie  corps  du  jeune  Prince  qu'il  fit  porter  à  l'Abbaye  de  LaureS- 
heim  (a]. 
As  font  vie-  Le  Comte  Bruno,  que  k  Roi  de  Lorraine  avoit  envoyé 
dans  la  Saxe  contre  une  autre  troupe  de  Normands  ^  n'eut  pas 
le  même  bonheur.  Ce  Général  les  rencontrant  auprès  d'Ebs- 
dorf  dans  le  pays  de  Lunebourg,  leur  livra  une  bataille  qu'il 
perdit.  Dix-huit  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  demeurèrent 
fur  la  place  avec  deux  Evêques  &  douze  Comtes  (  b  ).  On 
trouve  entre  ces  derniers  un  Theodoric  j  que  quelques  Au- 
teurs prennent  pour  le  premier  Comte  de  Hollande  ;  mais 
ils  n'allèguent  que  la  conformité  du  nom  pour  preuve,  pen- 
dant qu'on  a  de  grandes  raifort  pour  douter  de  la  légitimité 
des  Ades  attribués  à  Charles  le  Chauve  &  à  Louis  le  Germa- 
nique ,  fon  frère ,  comme  nous  le  démontrerons  au  commen- 
cement du  Tomefidvant. 
XXVII.  Sur  ces  entrefaites  Carîoman ,  Roi  de  Bavière ,  étant  mort 

,  ^ga"i  ^^5!^^°*  d'apoplexie ,  les  Seigneurs  appelèrent  Louis  ôc  le  couronne- 
Louis  fon  luc-  rent.  Ce  Prince  donna  la  Carinthie  au  Bâtard  de  Carîoman  ; 
*^^^rh  ^  P^^^  dédommager  Charles  le  Gros,  fon  frere^  il  lui  céda 

Gros  Émpe-  le  titre  d'Empereur ,  &  fes  prétentions  fur  l'Italie.  Cet  accord 
leur.  força  le  Pape  qui  jufqu'alors  avoir  amufé  ces  trois  Princes  , 

en  les  flattant  de  la  préférence  ,  à  changer  de  ton.  Il  écrivit 
Entrevue  dcr  à  Charles  pour  le  prefTer  de  fe  rendre  à  Rome  ;  l'entrevue 
ynnees  Carlo,  j^^  Princes  du  Sang  de  Charlemagne  qui  devoit  fe  faire  à 
Gundreville,  obligea  cependant  le  Monarque  à  différer  fon 
départ  jufqu'à  l'année  fuivante.  Ils  fe  rendirent  au  jour  mar- 
qué ,  à  l'exception  du  Roi  d'Allemagne ,  qui ,  retenu  par  une 
maladie,  envoya  fes  Plénipotentiaires.  On  ratifia  dans  cette 
Affembléeles  ceiïions  &  les  accords  précédemment  conclus. 
Bs  marehent  ^  J  '^^^^  ^^^  Alliance  indiffoluble  -,  on  réfolut  de  lever  à  fraix 
«entre  les      eommuns  une  armée  pour  chaiîer  Bofon  de  la  Bourgogne,  ôc 

[a]  Annal.  Fuldenf.  Laurish.  Bertin.  Régine  Gefta  Norman,  ai  ann>  880» 
Weyer.  Annal.  Flandr.  Lih.  lï.fol  1 4- 

(h)  Annal.  Fuldenf.  ai  ann.  88o.Ditmar.  Lib.  III.  pag.  53c.  Adam.  Bremenfl 
Hift.  EcclefT  Lib.  I.  caj}.  3+.  Albert.  StadenfT  ad  ann.  876.  Leibnit.  IntroJ.  arf 
I  Script.  Rer.  BruniVic.  Tom*  h  ru  2.1,  Chrifti  Sçhlopk©  Chron.  Bardeyict  Paru  h  ko^^ 
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Hugues,  qui  fe  maintenoit  dans  la  Haute  Lorraine,  dont  il  uriiT)atours 
s'étoit  emparé  fous  prétexte  de  s'oppofer  aux  defcentes  des  ^^  ^^""^"^" 
Danois.  Les  Rois  de  France,  nommés  Commandans  des  for- 
ces combinées ,  marchèrent  d'abord  contre  les  Lorrains,  dif- 
fiperenr  le  parti  d'Hugues ,  &  le  forcèrent  à  quitter  le  pays. 
Ils  entrèrent  enfuite  dans  la  Bourgogne ,  où  Charles  le  Gros 
les  joignit  près  de  Maçon.  Ils  formèrent  le  fiege  de  Vienne, 
qu  Irmengarde ,  femme  de  Bofon ,  défendit  pendant  deux  ans> 
&  Charles  ennuyé  d'une  Ci  longue  réfiftance ,  quitta  le  Camp 
pour  aller  à  Rome  recevoir  la  Couronne  Impériale. 

Bofon  fe  voyant  prelTé  fi  vivement ,  engagea  les  Danois  à      L«  N"of- 
faire  une  forte  diverfion.  Ils  abordèrent  à  Bajoriuna ,  vraifem-  "^■^"<^^  ^  ^^4 
biablement  Berg  op-zoom ,  qu  ils  réduifirent  en  cendres ,  re-  ^^^^  ' 
montèrent  le  Waal  j  furprirent  Nimegue  &  fe  fortifièrent 
dans  le  Palais  de  Charlemagne ,  dont  ils  firent  leur  place 
d'armes.  Le  Roi  de  Lorraine  vint  les  affieger  dans  ce  pofte. 
Les  attaques  furent  vives,  &  dans  le  commencement  les  allîe- 

geans  y  perdirent  bien  du  monde,  fans  rien  avancer.  La  ri-  . - 

gueur  de  1  hyver ,  qui  retardoit  les  travaux ,  ouvrit  les  négo-  881. 
dations.  Les  Normands  promirent  de  rendre  la  ville ,  ôc  de 
fortir  des  terres  de  l'obéilTance  de  Louis  ,  auflitôt  que  les  paf- 
fages feroient  ouverts,  &  l'armée  s'étant  éloignée,  ils  quit- 
tèrent la  ville  ;  mais  contre  la  foi  donnée  ,  ils  brûlèrent  en 
partant  le  Palais,  ôc  réduifirent  en  cendres  le  plus  beau  Mo- 
nument de  la  magnificence  de  Charlemagne  {a). 

Un  autre  Corps  de  cette  Nation  s'étoit  rendu  maître  de     ils  ravagent 
Gand.    Ceux-ci  brûlèrent  Tournay,  pillèrent  S.  Omer  ôc  crueiiementU 
Courtray ,  pân"crent  la  Somme,  faccagerent  Cambray  ,  Te-     '^^   ^* 
rouane ,  S.  Rignier,  Amiens  ôc  Corbie,  emportèrent  Arras 
d'affaut ,  ôc  pafierent  les  habitans  au  fil  de  l'épée.  Les  cris 
des  peuples  pénétrèrent  jufqu'au  camp  devant  Vienne ,  ôc 
Louis  laifiant  une  partie  de  l'armée  à  Carloman  ,  pour  con- 
tinuer le  fiege ,  s'avança  à  grandes  journées  vers  la  Flandre .  Il 
joignit  Garamar,  Roi  de  Danemarc,  prè.«  de  Soyecourt ,  l'at- 
taqua,  ôc  ce  Monarque  ayant  été  tué  dès  le  commencement  5   j      ,./.., 

(a)  Annal.  Fuld,  &  Regin,  ad  ann.  88 1.  Meyer.  Annal.  FlaDdr.   Lib,  II* 
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fon  armde  fut  enfoncée  de  toutes  parts^  ôc  réduite  à  fe  cacHer 
dans  fes  vaifTeaux. 
XXVIII.         ^^^  Danois  reiTenrirent  vivement  la  mort  de  leur  RoL 
lisrevicnnent  Sigefroy  &  Godcftoy  réfolus  de  fe  venger  ,  rafiemblerent: 
a-la  charge.     ^QUtes  ics  forces  du  Nord  fur  les  côtes  de  la  Norwege ,  &  dé- 
barquèrent Tannée  fuivante  à  l'embouchure  de  la  Meufe.  Ils- 
remontèrent  dans  le  fleuve  jufqu'à  Haflou  ou  Eiflo  près  de 
Maaftricht,  ôc  fe  retranchèrent.  Godefroy,  flisd'Herioldy 
&  Neveu  de  Roruc  ,  fe  propofoit  de  rentrer  dans  les-  biens^ 
que  fon  Père  ôc  fon  Oncle  avoient  pofTédés  dans  la  Frife.  Ce 
defTein.  de  former  un  établi flemenr  folide  étoit  d'une  dange- 
reufe  conféquence  ,  &  les  François  le  craignoient  avec  d'au- 
tant plus  de  raifon  que  la  flotte  des  Danois  étoîtr  plus  nom- 
breufe  ,  leurs  vaiffeaux  plus  forts ,  leurs  Capitaines  plus  ex- 
périmentés j  ôc  qu'ayant  appris  à  prendre  les  villes,  il  ne  fe 
Ilsravagent  bornoient  plus  au  pillage  de  la  campagne.  En  efîbt  ils  ren- 
ks  Villes  du  yei-ferent  cette  année  Maaftricht,  Liège ,  Tongres,  Bonn  > 
Cologne  y  Zulpich,  Aix-la-Chapelle  ôc  Juliers.  Un  de  leurs 
détachemens  >  qui  avoit  pénétré  dans  les  Ardennes ,  maflacra 
les  payfans  qui  voulurent  s'oppofer  à  leurs  courfes  ;  ôc  pour 
Mort  du  Roi  comble  de  malheur  Louis  ,  Roi  de  Lorraine  ,  attaqué  depuis 

deLorraine.       ,  ,,  i     i-      i     i  \    t^  n        i 

. iongtems  d  une  maladie  de  langueur ,  mourut  a  i^rancrort  le 

S82.  20  Août,  au  moment  qu'il  marchoit  contre  eux.  Sa  more 
Gonfterna  les  François ,  ôc  redoubla  le  courage  des  Normands, 
Ils  s'avancèrent  jufqu'à  Trêves  qu'ils  brûlèrent ,  Ôc  prirent  la 
route  de  Metz.  Adelard  ôc  Venloo ,  l'un  Comte  &  l'autre- 
Evêque  de  cette  ville ,  raffemblerent  le  plus  de  monde  qu'il 
leur  fut  poflible  ,  ôc  marchèrent  au-devant  ;  mais  ils  furent 
battus,  ôc  TEvêque  demeura  fur  le  champ  de  bataille.  Cepen- 
dant les  Danois  payèrent  Cl  chèrement  cette  vidoire,  qu'ils 
n'oferent  entreprendre  le  fiege  de  la  ville,  ôc  revinrent  dans 
leur  camp  (a).  Les  Peuples  des  Pays-Bas  fe  voyant  fans  défen- 
feursdansun  tems  fi  critique^offrirent  de  fe  donnera  laFrance,. 
Louis  craignant  de  fe  brouiller  avec  l'Empereur,  refufa  leur 
hommagej  Ôc  chargea  Theodoric  de  leur  mener  du  fecours  ;  il 

(4)  Annal.  Batin,  Fuldenf, Metcnf.  &:  Regino  ad  ami,  8S1.  88i, 
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partit  en  même  tenis,  pour  attaquer  une  autre  troupe  qui 
s'étoit  cantonnée  fur  la  Loire;  mais  étant  tombé  malade  dans 
k  chemin  ^  il  fe  fit  rapporter  à  Saint  Denis,  où  il  mourut 
n'ayant  encore  que  vingt  ans.  A  cette  nouvelle  Carloman 
quitta  fon  camp  devant  Vienne^  laifTant  le  foin  du  fiege  à 
tes  Lieutenans ,  &  prit  la  conduite  de  la  guerre  contre  les 
Normands.  Hafting ,  leur  Capitaine ,  informé  qu'il  venoit  à 
lui ,  demanda  la  paix  qui  lui  flit  accordée  fur  la  promefTe  de  p;^j^.  ^^^^^«s- 
nt  plus  revenir  en  France.  Sa  retraite  &  la  reddition  de  Normands. 
Vienne  qui  fuivit ,  relevèrent  l'efpérance  des  peuples  con- 
fîernés  des  pertes  confécutives  de  leurs  Souverains. 

L'Enrpereur,  qui  n'étoit  pas  moins  inquiet  pour  le  Pays-  L'Empereur 
Bas ,  avoit  pafTé  les  Alpes  à  la  tête  des  troupes  d'Italie  j  &  l'^^'I^^J^^j;^'^ 
les  Allemands  avoient  ordre  de  fe  trouver  à  Andernach  pour 
le  conduire  à  Worms,  où  la  Diète  devoit  s'aiïbmbler.  On  y 
réfolut  de  convoquer  toute  la  milice  françoife ,  ôc  de  faire  les 
derniers  efforts  pour  chalferlesDanois  déroutes  les  Provinces. 
On  aflembla  une  armée  formidable  :  les  Frifons  &:  les  Saxons 
la  joignirent  fur  la  frontière.  L'Empereur  prit  le  comman- 
dement en  Chef;  Arnoul ,  Bâtard  de  Carloman^fut  détaché  à 
h.  tête  des  Bavarois^ôc  le  Duc  Theodoric  menoit  les  f  rançois 
Orientaux.  Ils  avoient  ordre  de  marcher  fur  la  droite  &  fur 
la  gauche ,  afin  de  couper  les  bandes  qui  pilloient  la  cam- 
pagne, &  ils  dévoient  joindre  la  grande  armée  devant  le 
eamp  que  les  Normands  avoient  retranché  à  Haflou.  Ces 
précautions  devinrent  inutiles  par  la  trahifon  de  ceux  que 
l'ennemi  penfionnoit  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Les  Nor- 
mands furent  avertis  àtems,  &  peu  de  ces  pillards  fe  laif- 
ferent  furprendre.  Les  Impériaux  inveftirent  le  Fort  de  toutes 
parts  ;  les  Normands  firent  des  forties  continuelles  pour 
éloigner  les  approches,  &  les  plus  braves  des  deux  partis 
périifoient  dans  les  combats.  Charles  ,  quoiqu'infini- 
ment  fupérieur,  ne  pouvoit  fe  déterminer  à  donner  un  af- 
faut  général  ;  fes  Capitaines  &  même  fes  Soldats-  le  deman- 
doient  envain.  Il  s'ennuyoit  des  pertes  journalières,  &  les 
chaleurs  delafaifon  commençoient  à  l'impatienter.  Un  orage- 
(qui  furvint>  acheva  de. le  rebuter.   Le  ciel  s'obfcurcit  de- 
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façon  qu^on  ne  diftinguoit  plus  les  objets  qu'à  la  lueur  des 
éclairs  qui  fe  fuccédoient  fans  intervalle }  le  tonnerre  éclatoit 
avec  un  fracas  horrible  ;  la  grêle  ôc  les  vents  abbattoient  les 
tentes  ,  ôc  les  chevaux  ayant  rompu  leurs  longes  ,  courroient 
par  le  Camp ,  fans  qu'on  pût  les  arrêter.  L'orage  s'étant  enfin 
appaifé,  les  chaleurs  jointes  à  l'humidité  redoublèrent  l'in- 
feâion  des  cadavres  épars  dans  les  campagnes  ,  &  la  con- 
tagion attaqua  les  deux  armées.  Les  affiegés  ôc  les  affiegeans 
Pjixhonteufe  également  effrayés  commencèrent  à  parler  d  accord,  ôc  les 
François  qui  s'étoicnt  flattés  de  fe  venger  de  tous  les  maux 
qu'ils  avoient  foufferts  y  virent  avec  indignation  conclure  le 
Traité  le  plus  honteux  qu'on  eût  encore  fait  avec  les  peuples 
du  Nord.  Les  Annales  gardent  le  filence  fur  l'orage  ,  dont 
nous  venons  de  parler.  Elles  attribuent  ce  Traité  à  la  per- 
fidie de  Luit?çc'ard  ,  Evêque  de  Verceil ,  ôc  du  Comte  Wig- 
bert,  que  les  Danois  avoient  gagnés.    Ces  deux  Minières 
abufant  de  la   confiance  de  l'Empereur  ,  lui  perfuaderent 
d'accorder  aux  Normands,  dans  le  tems  qu'il  étoit  le  maître 
de  les  exterminer  j  tout  ce  qu'ils  auroient  pu  dernander^  s'ils 
euffent  été  vainqueurs  (a).  Il  rendoit  à  Qodefroy  ce  que  fon 
iicC  iGoà'-  P^^^  ^  ^^"^  oncle  avoient  poffédé.  H  lui  donnoit  en  mariage 
£ro/.  Gifele,  fille  de  Lothaire  II ,  avec  la  Frife  pour  dot  ;  il  accor- 

doit  à  Hugues,  frère  de  Gifele ,  la  jouiiTance  de  lEvêché  de 
Metz.  Sigefroy  obtint  la  liberté  de  demeurer  à  Haflou  ,  fous 
promefle  de  ne  commettre  aucune  violence  contre  les  Sujets 
de  l'Empire ,  ôc  reçut  huit  cens  marcs  d'argent  par  forme  de 
Son  Baptême,  dédommagement.  Ce  Traité  fut  à  peine  conclu  que  Charles 
revint  à  Coblentz ,  où  Godefroy  reçut  le  baptême  &  fut  marié 
avec  une  magnificence  royale  {h).  Cet  accord,  fi  contraire 
à  la  gloire  de  l'Empereur,  blefibit  encore  plus  la  politique. 
Non  feulement  il  livroit  un  grand  pays  aux  Danois  qu'oa 

(a)  Annal.  Fuîçîenf.  Lambee.Mctenf.  Gcft.  Normann.  &  Regîno  ad  ann.  882. 
Ubbo  Emmii  Rer.  Frific.  Lib.  V.  jjag.  80. 

{b)  Sigcb.  Gemblac.  &  Otto  Frifi^renf.  ad  ann.  884.  Paul.  Mm\\.  de  Reb» 
Franc.  Lïb.  III.  Cufpinjan.  zVzCar.  Cralîb.  Mirxi  Annal.  Belg.  ad  ann.  S84.  Bckai 
Hift,  Pontif.  Trà]câ.vag.  30.  Pontan.  Hift.  Geîr.  L'.h.  V.  vig.  6  r .  Regino  ad  ann» 
S8 1.  SS2.  Ubbo  Emni.  Rer.  Frif.  Lib.  V.  fdg.  7?.  Annal.  Fuldenl.  Metenf.  Lain.- 
t>.î.c,  &  Annal. Saxo  ad  afin.  §81.  882, 
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avoir  tant  d'intérêt  à  cbafler  des  Provinces  de  l'Emnire 
mais  leur  Souverain  devenoitbeau-frere  d'un  Prince,  qui  pré- 
tcndoic  avoir  des  droits  à  la  Couronne  de  Lorraine. 

Carloman  ne  put  difTimuîer  l'indignation  qu'il  conçut  de      XXIX. 
ce  Traité.    11  redemanda  les  Provinces  que  fes  Ancêtres     ^^  Fiardie 
avoient  cédées  aux  Rois  de  Lorraine;  l'Empereur  ie  piqua  ![f/"g*'^P^''^^* 
de  fes  reprocheSj6c  Sigefroy  profitant  de  leur  mélintellipence 
porta  le  fer  &  le  feu  dans  la  Picardie ^  ôc  ravagea  les  envi- 
rons de  Laon,  de  Soiffons  &  de  Noyon.    Hincmar,   Ar- 
chevêque deRheims,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  fa 
Cathédrale",  enleva  les  Vafes  facrés  avec  les  Reliques  de 
S.  Remy ,  ôc  tranfporta  fon  Siège  àEpernay.  Carloman,  pour 
s'oppofer  à  Sigefroy,  manda  fes  Vaffaux.  La  plupart  refu- 
ferent  d'obéir  à  fes  ordres  ;  il  s'avança  cependant  à  la  tête  de    Leur  défait 
ceux  qui  voulurent  le  fuivre  ,  joignit  les  Danois,  &  les  défît 
au  paffage  de  l'Aifne.  La  défobéiffance  de  fes  Sujets  lui  fit 
connoître  au  milieu  de  fa  gloire ,  que  le  cœur  des  peuples 
étoit  aliéné  ;  &  ne  pouvant  compter  fur  leur  docilité    il 
acheta  la  paix ,  en  s'engageant  à  payer  tous  les  ans  douze  mille        ? ^i^» 
talens  à  Sigefroy  ,  à  condition  qu'il  n'inquiéteroit  plus  fes 
Provinces  (a). 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  longtems  de  la  paix  qu'il  venoit  de     Mort  JuRoi 
fe  procurer.  Deux  mois  après  il  fut  bleffé  par  un  fanglier  qu'il  ^^  Fr-'^nce. 
chaffoit  dans  la  forêt  de  Compiegne.  Un  Auteur  Conteni-        «g  . 
porain  accufe  la  maladreffe  d  un  de  fes  Officiers ,  qui  l'at- 
teignit  du  javelot  qu'il  lançoit  à  la  bête.  Il  ajoute  que  le  Roi 
voulant  fauver  la  vie  de  celui  qui  lui  donnoitla  mort,atcribua 
ce  malheur  à  fa  propre  imprudence  qui  l'avoit  conduit  au 
devant  du  coup  (b).   Ce  fait  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les 
Annales  de  Met-^  ,  cara£térife  trop  la  magnanimité  de  Car- 
loman pour  demeurer  dans  Toubli.  Les  deux  frères  ne  lail^ 
ferent  point  d'enfans  ^  Adélaïde  ,  leur  belle-mere,  étoit  ac- 
couchée du  fils ,  dont  nous  avons  dit  qu'elle  étoit  enceinte  à 
la  mort  de  Louis  le  Bègue;  mais  quoique  lesFrancois  le  re- 
gardaient comme  l'héritier  légitime  de  leurCouronne^  ks 

( û)   Ubbo  Emm.  Rer.JFri/îc.  1.1}}%  V.  l^ag,  fs^ 
ih}  Annal.Mc tenl.  a<^  a/2«.  8  84, 
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circonnances  ne  leur  permettoient  pas  de  mettre  un  enfant 
fur  le  Trône. 
Nouveaux  ra-       Sigefroy  croyant  fes  engagemens  éteints  par  la  mort  de 
vagcsdesNor-  qqI^[  av^ec  lequel  il  avoit  contracté  ,  recommencoit  fes  cour- 
fes  avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Il  répondit  aux  Députés 
qui  lui  reprochoient  qu'il  gardoit  mal  fon  ferment ,  que  Car- 
loman  avoit  acheté  la  paix,  &  que  fi  fon  fuccefleur  vouloit 
en  jouir  comme  lui ,  il  devoir  la  payer  de  même  (  a  ). 
Charles  le       Les  Seigneurs  trop  puiflans  pour  demeurer  dans  l'obéif^ 
Gros  Roi  de    fai-jce,  afplroient  tous  au  commandement,  &  la  France  avoit 
beioin  d  un  Koi  en  état  de  repoufler  1  ennemi  &  d  en  impo- 
fer  aux  fujets.  Dans  cette  pofition  la  Nation  ayant  plus  d'é- 
gard à  fes  befoins  qu'aux  droits  du  fang ,  offrit  la  Couronne 
à  l'Empereur,  qui  fe  preffa  de  fe  rendre  à  Gundrevilie ,  où 
les  Seigneurs  lui  rendirent  hommage.  Ainfi  Charles  le  Gros 
réunit  Fltalie,  la  France  ôc  l'Allemagne ,  ôc  prefque  tous  les 
Etats  que  Charleraagne  avoit  pofTédés  (b), 
XXX.  Godefroy  cependant  avoit  peine  à  fe  faire  obéïr  par  fes 

Dureté  du  nouveaux  fujets.  Les  Frifons  accoutumés  à  l'indépendance 

fTouvernement   ,^.  .'  i/i  •  n  o  i  / 

de    Godefroy  1^  latiguoient  par  des  révoltes  contmuelles  ,  oc  pour  les  re- 
^ans  laFrife.    duire ,  il  réfolut  de  les  matter  par  la  fervitude  la  plus  dure. 
Il  leur  défendit  le  port  des  armes ,  ôc  fit  publier  une  Ordon- 
nance qui  leur  enjoignit  de  porter  une  corde  au  col ,  pour 
les  faire  fouvenir  du  fupplice  qui  les  attendoit  à  la  moindre 
défobéilTance  (c). 
Il  appelle  de       Se  Croyant  alors  bien  afTuré  fur  le  Trône ,  il  ne  tarda  gueres 
nouveaux  fe-  ^  ^^jj.^  connoîtrp  aux  François  le  tort  qu'ils  avoient  eu  de 
'  confentir  à  Fétabliffement  d'une  PuifTance  étrangère  dans 
Jeu  r  pays ,  ôc  d'approuver  fon  alliance  avec  un  Ufurpateur  qui 
préiendoit  à  la  Souveraineté.  Hugues  lui  perfuada  de  le  fe- 
courir  dans  le  deiTcLn  qu'il  formoit  de  reprendra  la  Lorraine > 

(  a  )  Regino ,  Annal.  Metenf. Bertin.  ad  ann.  884.  Otto  Frifing.  Lih.  VI.  cctp.9i 
îi.erman.  Contraâ.  Sigeb.  Gemblac.  ai  ann.  884. 

{b)  Sigon.  de  Regn.  Irai.  Lib.  V.  infinç, 

(c )  Ubbo Emm. Rer.  Fri^c.Lrè.  V-  pag. 8. Suffrid.  Petr.  l^ot. in Hedam. pag* 
41 .  Ma  gnChron. Belg.  ad  ann.  884.  Çleric^  Anony-ai. p.^g-  32» 

en 
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en  lui  promettant  de  partager  avec  lui  ces  riches  pays.  Gode- 
froy  appella  de  nouvelles  troupes  du  Nord  ,  &c  pour  mieux 
cacher  £es  defleins ,  il  envoya  Gifele  à  l'Empereur  lui  donner 
de  nouvelles  aflurances  de  fa  fidélité  [a).  Ses  Emiffaires 
follicitoient  cependant  les  peuples  du  Nord  de  venir  s'établir 
dans  le  Kennemerland ,  d'où  remontant  le  Rhin  ils  pour- 
roient  facilement  fe  faifir  de  Duifberg  ou  Doefbourg.  Les 
Danois  exécutèrent  fon  projet ,  6c  fe  retranchèrent  fur  l'Y/Tel. 
Mais  le  Duc  Henri  qui  commandoit  dans  le  Brabant,  vint 
avec  toutes  fes  forces  camper  auprès  de  la  place  ôc  la  mafqua  ' 

fi  bien  que  les  Danois  n'ofant  fortir  hors  des  murailles ,  fu- 
rent contraints  de  fe  rembarquer  le  printems  fuivant.  Il  efl 
cependant  probable ,  que  ce  fut  pendant  leur  féjour  en  ce  lieu 
que  De  venter  fut  réduit  en  cendres  ^  ôc  les  habitans  paflfés  au 
fildel'épée. 

Les  fecours  que  Godefroy  attendoit  de  la  Nor wege ,  étant    }^  '^^pute  veri 
arrivés  ^  il  réfolut  de  lever  le  mafque  ;  mais  il  crut  avoir  befoin  1  .J!!i!!!^!!L- 
d'un  prétexte  pour  violer  des  fermens  fondés  fur  des  bien-        885*. 
faits.  Il  envoya  les  Comtes  Gerlof  ou  Gerolphe  ôc  Gardolphe 
à  FEmpereur ,  lui  repréfenter  que  les  Etats  qu'on  lui  avoit 
cédés  ^  ne  produifant  pas  de  vin^  il  fupplioit  fa  Majeflé  d'y 
ajouter  Andernarch  ôc  Coblentz.  Charles  connut  tout  le  venin 
du  prétexte.  Il  fentit  qu'en  accordant  fa  demande ,  il  lui  don- 
noit  une  entrée  dans  l'Allemagne,  dont  il  pourroit  ravager 
les  Provinces ,  ôc  que  fon  refus  l'autoriferoit  à  prendre  les 
armes.  L'alternative  l'embarrafToit  ;  ôc  ne  fçachant  quel  parti 
prendre,  il  congédia  fes  Envoyés  avec  de  belles  paroles,  ôc. 
promit  de  nommer  inceffamment  des  Commillaires  pour  ré-, 
gler  cette  affaire  fur  les  lieux.  Il  manda  fur  le  champ  le  Duc 
Henri ,  dont  il  connoiiToit  la  prudence  ôc  la  valeur ,  lui  expefa 
fes  foupçons,  ôc  lui  demanda  confeil.  Le  Duc  qui  n'ignoroit 
pas  les  difficultés  de  conduire  une  guerre  de  chîcanne  dans 
un  pays  coupé  de  rivières  ôc  de,  marais ,  où  l'on  ne  pouvoit 
déployer  une  armée  Ôc  décider  le  fort  des  armes  par  une  ba- 
Itailie  en  forme ,  lui  repréfenta  que  la  fituation  des  Etats  de 

(fl)  Regin.  Annal,  FuldenC  adann,  88-j, 

TojuqIL  iEff 
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Godefroy  lui  donneroit  la  facilité  d'éternifer  la  guerre  paf 
les  fecours  qu'il  pouvoit  tirer  du  Nord  ^  &  conclut  que  le  plus 
court  étoit  de  fe  défaire  d'un  ennemi  fi  dangereux  ;  que  ce 
Prince  employant  le  premier  la  rufe  &  l'artifice ,  l'autori- 
foit  à  le  payer  de  la  même  monnoye,  &  que  fi  l'Empereur 
approuvoit  fon  avis,  ils'offroit  de  Texécuter, 
CeDucHenri       Charles  l'ayant  accepté,  il  fit  venir  de  "Weftphalie  uns 
Ambafradeur    troupc  de  foldats  déterminés ,  ôc  dont  il  étoit  sûr.  Il  leur  or- 
ulrjQolSïoy,  "^onna  de  fe  déguifer  en  Marchands ,  de  fe  rendre  par  petites 
troupes  fur  les  frontières  de  la  Betuwe  ôc  de  fe  tenir  prêts  à 
fe  raffembler  au  jour  qu'il  leur  marqua.  Il  partit  enfuite  fou3 
ie  titre  d'Ambafifadeur  avec  un  cortège  digne  de  fa  qualité  ôC 
de  la  grandeur  de  fon  Maître.  Il  prit  en  paiTant  "Willibert , 
Evêque  de  Cologne,  fous  prétexte  de  l'aider  dans  fa  négo- 
ciation. Ce  Prélat  qui  n'avoit  aucune  connoiflance  de  forï 
*'.'  defi^ein,  fervoit  à  donner  à  fa  Mifiilon  un  air  de  fincérité, 

Henri  fit  notifier  fon  arrivée  ,  ôc  Godefroy  vint  àHerifpich,- 
ville  alors  fituée  fur  la  pointe  qui  fait  la  féparation  du  Rhin  ôé 
du  Waal ,  à  l'endroit  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Fort  de 
Schenckr 

La  première  entrevue  fe  pafla  en  plaintes  aflez  vives  de' 
part  &  d'autre.  Avant  la  féconde  Henri  qui  vouloit  éloigner 
Gifele ,  dont  les  cris  auroient  pu  exciter  le  peuple ,  engagea 
i'Willibert  à  lui  demander  une  conférence  particulière  à  l'autre' 
extrémité  de  FIfle ,  &  fit  venir  le  Comte  Everard  que  Gode- 
froy avoit  dépouillé  de  fes  terres.  Il  lui  demanda  s'il  feroit 
homme  à  faifir  l'occafion  de  fe  venger  ;  celui-ci  ayant  lé-^ 
pondu  qu'il  étoit  prêt  à  pafier  fon  épée  à  travers  du  corps  de 
l'on  ennemi ,  s'il  étoit  affuré  de  l'aveu  de  lEmpercur  :  »  Non* 
»  feulement ,  repartit  Henri ,  Charles  vous  avouera  ;  mais 
»  vous  ferez  foutenu  de  façon  que  vous  n'aurez  rien  à  crain- 
»  dre.  îî  II  s'ouvrit  enfuite  fur  les  mefures  qu'il  avoit  prifes; 
if  lui  dit  que  pendant  la  nuit  il  avoit  fait  entrer  dans  l'Ifle  un 
bon  nombre  de  braves  gens  qui  n'attendoient  que  le  fignal- 
pourfe  jctter  fur  les  Normands,  &  qu'il  n  étoit  qu^fiion  que- 
ie  commencer  par  le  Chef. 

Cjodefrojf  ouvrit  la  fecondç  féance  par  des  inyeclives  çoa- 
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tre  l'Empereur.  Everard  rinterrompit  brufquement,  en  di--    GoceWaf- 
fant  que  pour  taxer  fon  Maître ,  il  etoit  au  moins  ne'ceflaire  de  ^^^^né. 
n'avoir  rien  à  fe  reprocher  fur  l'équité.  Godefroy  lui  jetta  un       887, 
regard  menaçant,  ôc  le  traita  d'infolent.  A  ce  mot  Everard 
mit  le  fabre  à  la  main ,  l'abbatit  à  fes  pieds  avant  qu'il  pût  pro- 
férer une  parole ,  &  ceux  qui  fuivoient  l'Ambafladeur  y  l'a- 
chevèrent. Les  troupes  rafTemblées  au   fignal  convenu  _,   fe 
jetterent  fur  la  Garde  Danoife  ;  &  tous  les  Normands  qui  fe     " 
trouvèrent  dans  l'Ifle  ^  furent  malfacrés  dans  le  même  inftant. 
Le  Duc  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  qu'Hugues  fut  arrêté  ^ 

à  Gundrevilie,  ôc  conduit  dans  le  Monaftere  de  Pruyn  ,  ou 
Regino  ,  Auteur  des  Annales  y  qui  pour-lors  en  étoit  Abbé, 
lui  coupa  les  cheveux  (a  ).  Cette  révolution  fut  fi  fubite  ôc  fi       t-cs  N'01'2 
générale  qu'en  moins  de  trois  jours  tous  les  étrangers  furent  ^îés^'^daM^'^igi 
maflacrés  ou  chaires  delaFrife.  Les  C/iro/iiijwe^  portent  j  que  Fnfe»  .^j  ,,j^ 
Charles  donna  au  Comte  Everard  les  terres  de  Godefroy 
avec  le  titre  de  Duc  ;  mais  on  n'en  trouve  aucune  preuve.  On 
fçait  feulement  qu'il  fut  Comte  de  Hameland  ^  dans  la  Velu- 
we ,  ôc  que  Gerlof  rentra  en  poifelîîon  des  biens  qu'il  avoit  aux 
environs  d'Utrecht  &  de  Bodegrave  {h). 

La  plupart  des  anciens  Auteurs  font  ce  dernier  père  de  Partîcuiarîtci 
Theodoric ,  premier  Comte  de  Hollande.  Ils  racontent  que  S'"  J^^®"^ 
les  Normands  s'étoient  emparés  de  fes  biens  dans  le  tems 
de  l'Ambaflade  dont  nous  venons  de  parler  ;  que  fe  voyant 
dépouillé  avec  tant  d'injuftice ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de 
l'Empereur,  &  que  n'étant  pas  en  état  de  faire  fubfilîer  fa 
famille ,  il  envoya  Walger  ôc  Theodoric  fes  fils  à  Anne  ,  fa 
belle-fœur ,  qui  s'étoit  mariée  en  France  ,  ôc  qui  prit  foin  de 
leur  éducation  (c).  Ce  Seigneur  fut  dans  une  grande  confi- 
dération  auprès  des  Empereurs.  Arnoulqui  fuccéda  à  Charles 
le  Gros ,  lui  donna  une  Forêt  Ôc  des  terres  entre  le  Rhin  ôc  la 
Suithardershage.  L'Aûe  de  cette  Donation  eft  daté  de  Franc- 
fort le  4  Août  88p.  On  ne  voit  nulle  part  le  nom  des  lieux 
qui  lui  furent  donnés  j  mais  on  peut  juger  par  quelques  endrofts 

(a)  Regino  arfa/2/î.  88 f. 

(è)  Nicol.  KolinChron. pflgf. zj7-ïéaj 
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des  Chroniques  qu'ils  étoient  fur  le  bord  de  la  Mer  aux  environs 
de  Catwyck ,  puifque  la  pêche  de  cet  endroit  lui  apparte- 
noit  (a).  En  fuppofant  que  Gerlof  fut  père  de  Theodoric ,  il 
paroît  que  ce  dernier  polTédoit  déjà  une  grande  partie  de  la 
Hollande^  lorfqu'il  fut  crée  Comte  de  toute  la  Province. 
XXXI.  Les  Danois  que  Godefroy  avoir  appelles ,  outrés  du  maf- 

LaWeftphaiie  facre  de  leurs  Compatriotes^  fe  jetterent  fur  la  Weftphalie' 
Norraamlï.  "  qu'ils  ravagèrent  cruellement.  Les  Saxons  qui  voulurent  s'op- 
pofer  à  cette  incurfion  ,  furent  taillés  en  pièces  ;  mais  les 
peuples  du  Teifterbant  ayant  remonté  le  Rhin ,  attaquèrent 
Leur  défaite,   leur'  Camp  par  les  derrières  ,  les  mirent  en  fuite ,  &  les  pour- 
fuivirent  fi  vivement  qu'il  n'en  réchappa  qu'un  petit  nom- 
bre {b). 
La  France       ^^^  autre  côté  Sigefroy  renforcé  par  les  débris  de  l'armée' 
«nvahie  par  ;  "dc  Godcfroy  ^  s'cmpara  de  Louvain,  pilla  les  Provinces  voi- 
Sigefroy.        fines,  traverfa  la  France,  ôc  joignit  auprès  de  Pontoife  une 
nouvelle  armée  qui  ravageoit  la  Neuftrie ,  où  elle  étoit  entrée 
par  la  Seine.  Ils  afliegerent  cette  ville,  dont  Aledrand  dé- 
'  fendit  le  Château  avec  tant  d'opiniâtreté ,  qu'il  obtint  par  la 
capitulation  la  liberté  de  fe  retirer  à  Beauvais  avec  fa  gar- 
,     nifon. 
*Viege  de  Paris.'     Maître  de  cette  Ville ,  Sigefroy  ne  fe  propofa  pas  moins 
-.  ;-^'-    que  le  fiege  de  la  Capitale.  Paris  étoit  alors  renfermé  entre 
les  bras  de  la  rivière.  On  n'y  pouvoit  arriver  que  par  deux 
ponts  5  dont  les  têtes  étoient  munies  de  deux  Châteaux  qui 
font  aujourd'hui  le  Grand  ôc  le  Petit  Châtelet.  Eudes ,  frère 
de  Robert  le  Fort ,  en  étoit  Comte  ;  Raginaire ,  Aledrand  , 
défenfeur  de  Pontoife  ,  ôc  un  grand  nombre  de  Noblefle  s'y 
jetterent  volontairement;  Ebbo,  Neveu  de  l'Evêque  Gof- 
felin,  s'y  diftingua^  ôc  le  Prélat  même  y  combattit  de  la 
main.  Sigefroy ,  prévoyant  que  la  défenfe  feroit  opiniâtre  , 
elTaya  d'abord  de  furprendre  la  place.  Il  fit  demander  à  TE- 
vêcjue  la  permifïion  de  paifer  fous  les  ponts  ,  promettant  de 
■  ne  faire  aucun  dommage  ^  ôc.  ^e  s'en  retourner  dans  le  Nord. 

(a)  Gotfrid.  Viterb.  Chron.  Part,  XVîl.jiag,  310,  Ccraf.  Catal.  Bon.  Eecler. 

Trajeâ.  apud  Hedam.  pag.  6^.  .... 

(è)  Aiinal.S'iildenf.&Lambec.û^fl/m. SSj* 
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Le  Prélat  ne  fe  laifTa  point  furprendre  à  cette  rufe^  &  le  re- 
fufa.  Le  Normand  fut  obligé  d'attaquer  la  place  dans  les  for- 
mes. On  donna  différens  affauts  aux  Châteaux ,  fans  pouvoir 
les  entamer.  Sigefroy  rebuté  de  fes  pertes  ^  réfclut  de  lever  le  Levé. 
fîege  ;  mais  une  nouvelle  troupe  de  Normands  qui  i'avoic 
joint,  animée  par  Pefpérance  du  pillage^  refufa  de  le  fuivre, 
&  continua  fes  attaques. 

Cependant  le  Duc  Henri  avançoit  au  fecours  des  alîîegés.        Défaite  & 
Les  Normands  avertis  de  fa  marche,  lui  dreflerent  une  em-  g^".'^"  ^^^ 
bufcade ,  dans  laquelle  il  fut  tué ,  Ôc  fon  armée  défaite.  L'Em- 
pereur à  cette  nouvelle  partit  lui-même  à  la  tête  de  toutes  fes 
forces.  La  vue  des  retranchemens  de  l'ennemi  lui  fît  perdre 
Fenvie  de  les  attaquer.  Il  eut  recours  à  la  négociation,  &      Traité hon- 
acheta  la  paix  par  des  conditions  honteufes  (a).  Après  cet  t*^!!- t^t-iEm- 
accord  il  revint  en  Allemagne  plus  méprifé  que  s'A  eût  été  Norn-^nds!  ^^ 
vaincu.  Ses  foldats  indignés  de  fe  voir  commandés  par  un 
Prince  dont  la  foibleffe  leur  avoit  arraché  la  vicloire  qu'ils 
àvoient  entre  les  mains,  fe  débandèrent  fans  a-tcndre  fes  or-    - 
dres,  &  portèrent  leur  mécontentement  dans  toutes  les  Pro- 
vinces. 

Le  retour  de  Sigefroy  fut  plus  tragique.  Ses  foldats  outrés   Mort  de  Siger 
d'avoir  perdu  le  pillage  de  Paris ,  l'alTairinerent  dans  fon  camp,  ^^^i'"* 
Quelques  Hijlonens  prétendent  qu'il  périt  avec  fon  armée 
par  une  confpiration  que  les  Frifons  avoient  tramée  pendant  ^ 

îbn  abfence.  Son  éloignement  leur  avoit  donné  les  moyens 
de  prendre  leurs  mefjres ,  ôc  d'augmenter  leurs  forces  en  fe  , 

liant  plus  étroitement.  Sigefroy  averti  qu'ils  s'affembloient 
fréquemment,  fe  preffa  de  quitter  le  fiege  de  Paris,  &  prit 
les  devant  de  fon  armée  avec  un  corps  de  troupes  légères ,  fe 
flattant  de  contenir  par  fa  préfence  un  peuple  depuis  long- 
tems  humilié  ;  mais  il  fe  trompa.  Les  Frifons  voyant  le  peu 
de  monde  qu'il  amenoit ,  reprirent  courage ,  l'accablèrent 
par  le  nombre  ,  &  chafTerent  les  Danois  des  bords  de  la 
Meufe  [b).  Comme  ils  n'étoient  redevables  de  leur  liberté 
qu'à  leur  courage ,  ils  réfolurent  de  la  garder  ;  profitant  de  la  LesFricnis'é- 

(a)  lJhb.Emm,ReT.FnGc.Lib.V.pag.  Si.Qeiia,Noxmànn,adlua^ 
(  i  ;)  Ubbo  Enua,  Rci%  Friii  Li^,  y.  j3jg.  8 1 , 
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rigenten  Ré-  foib'cT^  de  Charles  _,  ils  fecouerent  le  joug  de  rÉmpire^  âç 
publique.        s'érigèrent  encore  en  République. 
XXXII.  Cet  efprit  d'indépendance ,  fondé  fur  le  mépris  du  Souve- 

Ligue  des  r^in  ,  fe  communiqua  bientôt  dans  les  autres  Provinces.  On 
rEmpTearT''  Y  ^^^^'^^  hautement  que  Charles  incapable  de  gouverner  les 
autres  ,  obëifToit  à  fes  Minières  qui  regnoient  fous  fon  nom. 
Les  Italiens  s'adrefferent  au  Pape  pour  le  prier  de  pourvoir 
à  la  défenfe  de  TEtat  &  de  l'Églife.  Ils  lui  repréfentoient 
qu  il  étoit  tems  de  reftituer  la  Couronne  aux  Romains;  qu'ils 
avoient  affez  de  Princes  capables  Qçn  foutenir  la  gloire  ,  & 
que  les  Franc»  ne  l'avoient  que  trop  long-tems  pofTédée.  Le 
Saint  Père  prononça  que  Charles  le  Gros  venant  à  mourir 
nécretdiiPa-  fans  cnfans  ^  les  peuples  rentrés  dans  leurs  droits,  pouvoient 
j)c  contre  l'au-  ^[[^q  fon  fucccffeur  entre  les  Italiens  ;  &  par  un  nouveau  Dé- 
torue     mpe-  ^^^^ . ^  ^^^^^-^ç^  j^g  Pontifes  à  fe  faire  inthrônifer ,  fans  attendre 
la  confirmation  de  l'Empereur  ^  ni  la  préfence  de  fes  Ambafi 
fadeurs  (a). 
Troubles  dans      Charles  ne  fut  pas  long-^ems  fans  éprouver  que  la  défo- 
iérïïf  "  ^""^  béifîknce  eft  iiUe  du  mépris ,  Ôc  que  la  révolte  la  fuit  de  prè$; 
Il  mit  le  comble  à  fon  imprudence ,  en  fe  brouillant  avec 
Luitwaard^  Evêque  de  Verceil ,  qui  depuis  long-tems  étoit 
fon  principl  Miniftre.  La  hauteur  ôc  le  crédit  du  Prélat  lui 
avoient  attiré  un  grand  nombre  d'ennemis  ■-,  &  ceux  qui  s'ap-, 
prochoient  de  l'Empereur ,  i'accuferent  d'entretenir  un  com- 
merce criminel  avec  l'Impératrice.  Charles  cita  Richarde  à 
la  Diète  de  Kirchheim  ;  elle  nia  le  fait>  offrit  de  fe  purger 
par  l'épreuve  du  feu  ou  de  l'eau  bouillante  ^  foutint  même 
qu'elle  étoit  Vierge ,  &  que  l'Empereur  nel'avoit  jamais  con» 
nue^  quoiqu'elle  fût  mariée  depuis  dix  ans.  L'Empereur  en- 
core plus  irrité  de  fes  reproches ,  la  chaiïa  de  fon  Palais  ,  ÔC 
bannit  i'Evêque  de  fa  Cour.  Richarde  fe  réfugia  dans  le  Cou* 
vent  d'Andlau  ,  où  elle  prit  le  voile  {b)  Luitward  fe  retira  à 
la  Cour  d' Arnoul  ^  Bâtard  de  Carloman ,  &  lui  infpira  le  def- 

(a)  Sigon.  de  Regn.  Ital.  Lib.  V.  pag.  138. 

(5)  Annal.  Fuldenf.  Lambec.  Metenf.  Ànnalift.  Saxo.  Hermann.  ComraAi 
Regino  Chron.  S.  Pantal.  ad  ann,  887.  Konigshof.  Chron.  d'Alfaçe,  cap,  IJ,  5» 
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fein  de  déthrôner  l'Empereur.  Ce  Prince  leva  une  armée  de 
Slaves  ôc  de  Bavarois,  &  fe  rendit  à  leur  tête  à  la  Diète  af- 
femblée  à  Tribur*  Les  Mécontens  le  joignirent ,  ôc  bientôt 
il  fut  aflez  fort  pour  inveftir  le  Palais  Impérial.  Il  contraignit      .  ^ 
ies  Grands-Officiers  à  lui  prêter  ferment,  chafla  ceux  qui  le  clamé   Roi 
refuferent ,  &  s'étant  rendu  maître  de  la  Diète ,  fe  lit  procla-  <^'AUemagne. 
mer  Roi  d'Allemagne. 

Alors  tout  le  monde  abandonna  Charles ,  &  le  troifiéme  Maiheureuie 
Jour  il  n'avoit  prefque  plus  de  domeftique  pour  le  fervir.  Une  |^"^^  Charles 
révolution  fi  fubite  doit  apprendre  que  la  grandeur  n'eft  que  * 

vanité.  La  fortune  raflembla  fur  la  tête  de  Charles  les  trois 
premières  Couronnes  de  l'Europe  pour  le  précipiter  du  com* 
ble  du  bonheur  dans  la  plus  affreufe  mifere.  Prêt  à  manquer 
des  néceffités  de  la  vie ,  il  fut  contraint  de  les  demander  à 
celui  qui  le  renverfoit  du  thrône.  Il  envoya  Bernard  _,  fon  fils 
naturel ,  vers  Arnoul  >  &  obtint  quelques  terres  en  AUema-r 
gne  pour  fa  fubfiflance.  Ses  chagrins  ,  joints  à  fes  infirmités  ; 
ne  lui  permirent  pas  d'en  jouir  ;  il  mourut  peu  de  jours 
après ,  ôc  félon  quelques  Auteurs  il  fut  étranglé  par  fes  pro-  Sa  Morr.  ^ 
près  domeftiques  (cl).  Son  corps  fut  porté  au  Couvent  g^^^ 
d'Oyen ,  bâti  dans  une  Ifle  du  Rhin ,  près  de  Conflance  ^  ou 
J'en  montre  fon  épitaphe  (b), 

Arnoul  fut  reconnu  par  l'Allemagne  ;   maïs    le    dé-     XXXîlT.f 
membrement  de  la  France  ,  ôc  celui  de  l'Italie  mirent  |P^|:*^°^' jjj!!^ 
l'Empire  dans  une  étrange  confufion.  Il  y  avoit  dans  ces  laFrance,    ' 
Royaumes  des  Seigneurs  égaux  en  naiflance,  en  pouvoir 
&   en  dignité.   Aucun   d'eux  n'avoit  affez   de  fupériorité 
pour  forcer  les  autres  à  l'obéiflance  ,  Ôc  leurs  jaloufies  n'a-^ 
îjoutifToient  qu'à  la  ruine  des  peuples.  Berenger ,  Duc  de 
Frioul ,  ôc  Guy  ,  Duc  de  Spolete,  fe  difputoient  l'Italie.  Le 
Comte  Eudes,  célèbre  par  la  défenfe  de  Paris ,  fut  proclamé 

(a)  Regino.  Annal.  FulJenf.  Metenf.  Annalift.  Saxo.  Chron.  Rcg.  S  Pantaî,' 
■JVlarian.  Scot.  Gotefr.  Viterb.  Hermann.  Contrad.  ad  ann.  8  88.  Sigcb.  Gemblac» 
&  Otto Frifing-. a^  anur  8^0.  Sigon.  de Regn.  liai.  Lib.  V.pag.  138.  Hund.  Me- 
«ropol.  Salift).  To/72.  !•  pag.  iz8.  Brunner.  Annal.  Pan.  U.Lib.  ll.pag.  73. 

(  b  )  Herman.  C  cntr.i<3.  &  Aiinalift,  Saxo  ad  qnn,  888»  Bçeckler,  Hift»  Sf^j 
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par  les  peuples  qui  font  entre  la  Seine,  la  Loire  &  les  Pyré- 
nées, Raoul  j  ou  Rodolphe,  fe  rendit  maître  d'une  partie  de 
la  Bourgogne  ,  &  Louis ,  fils  de  Bofon  ,  fe  faifit  de  la  Pro- 
vence ôc  de  la  Bourgogne  Cis-jurane.  Le  jeune  Charles, 
liis  de  Louis  le  Bcgue  ,  n'avoit  alors  que  huit  ans  ,  ôt  l'on  ne 
penfoit  gueres  à  lui. 
Eii'^psac-  Les  Normands  établis  fur  différentes  rivières,  profitoicnt 
cepteh  Cou-  ^^  ces  divifions  pour  défoler  les  Provinces.  Une  fituation  fi 

renne  de  rran-       ..  •••r»-  111  01  i_ 

ÇQ,  critique  ex]geoit  un  Koi  capable  de  gouverner  &  de  combat- 

tre. La  néceflité  fit  encore  une  fois  taire  les  droits  du  fang, 
ôc  Arnoul  même,  quis'étoit  d'abord  déclaré  pour  le  jeune 
Prince,  revint  bientôt  au  parti  d'Eudes.  Ce  Seigneur ,  aufli 
politique  que  grand  Capitaine  ,  déclara  qu'il  n'acceptoit  la 
Couronne  que  comme  un  dépôt  qu'il  vouloit  conferver  à  fon 
légitime  Maître ,  &  qu'il  feroit  prêt  à  la  mettre  fur  fa  tête 
auifitôt  qu'il  feroit  en  âge  de  la  porter.  Il  fe  rendit  à  Worms 
011  la  Diète  étoit  afTerablée  ,  &  préfentant  les  Ornemens 
royaux  à  Arnoul ,  il  lui  dit  qu'il  vouloit  ne  les  tenir  que  de  fa 
main.  Cette  déférence  flatta  le  Roi  d'Allemagne ,  qui  les  lui 
rendit  fur  le  champ,  &  depuis  ils  vécurent  en  bonne  Intel-: 
ligence  (a). 
Nouvelle  II  efl  tems  de  revenir  à  nos  Provinces ,  dont  l'hifîoire  de 
forme  du  gou-  j^^g  Souverains  ne  nous  a  que  trop  écartés.  Nous  avons  vu  que 
la  Frife,  les  Frifons  ayant  chalTé  les  Normands ,  profitèrent  de  la  foi- 
bleOfe  des  Carlovingiens ,  pour  fe  fouftraire  à  leur  autorité  , 
recouvrer  leur  ancienne  liberté  ^  &  fe  rendre  maîtres  du  gou- 
vernement de  leur  pays.  Il  efl  quefîion  de  détailler  la  forme 
qu'ils  lui  donnèrent  alors.  Ce  peuple  fimple,  mais  coura- 
geux ;  ingénu ,  mais  prompt  à  courir  aux  armes ,  déteftoit  la 
tyrannie  autant  qu'il  aimoit  l'indépendance.  Nous  l'avons  vu 
combattre  dans  tous  les  tems  pour  maintenir  fes  droits  ;  fou- 
vent  vaincu ,  jamais  abbattu,  ôc  fe  relevant  promptement  de 
fes  défaites.  Les  Normands  avoient  fait  éprouver  aux  Frifons 
ks  horreurs  de  la  fervitude.  Ils  faifirent  le  moment  favora-; 

(a)  Annal.  Fuldenf,  &  Otto  Frilîng.  Lié,  VI.  cap,  $» 

yerains^ 
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ble  pour  rompre  leurs  fers  ;  mais  ils  pafTerent  d'une  extrémité 
à  l'autre.  Les  Rois  d'Allemagne  etoient  leurs  légitimes  Sou- 
verains^ ôc  ceux-ci  contens  d'être  reconnus  tels,  les  exemp- 
toient  des  tributs  &  n'exigeoient  qu'une  redevance  annuelle , 
volontaire  ôc  fi  modique  qu'elle  ne  pouvoit  être  envifagée 
comme  un  tribut.  Ils  fe  donnèrent  des  Juges ,  dont  l'autorité 
fe  bornoit  à  faire  obferver  les  Loix  &  les  ufages  établis  par 
Charlemagne  ,  &  i'adminiftration  de  l'Etat  appartenoit  à 
l'Afiemblée  générale  de  la  Nation.  Ces  Juges  furent  d'abord 
annuels  ;  on  les  continua  bientôt  d'une  année  à  l'autre ,  Ôc 
dans  la  fuite  ils  devinrent  héréditaires.  Le  Pays  étoit  partagé 
par  Cantons^  dont  chacun  avoit  fes  Magiftrats  particuliers. 
Ceux-ci  formoientles  Etats  Généraux  qui  s'afîembloienttous 
les  ans  à  des  tems  marqués  ,  ou  lorfque  les  circonflances  l'e- 
xigeoient.  Ils  tenoient  leurs  féances  en  pleine  campagne  fous 
un  arbre  appelle  Upjîaljhoom ,  dont  on  voit  encore  des  vefti- 
ges  auprès  d'Auric  ,  dans  l'Ooflfrife.  On  y  promulguoit  les 
Loix  ;  on  interprétoit  les  articles  qui  fouffroient  difficulté  ; 
on  abolifToit  celles  qui  paroiiïbient  inutiles  ;  on  confirmoit 
les  anciennes  ;  on  y  régloit  les  contributions  pour  chaque  an- 
née, ôc  Ton  y  portoit  les  affaires  majeures.  Le  Jugement 
étoit  en  dernier  reffort,  ôc  l'appel  ne  pouvoit  être  relevé  que 
devant  l'Empereur.  Chaque  Seigneur  étoit  Souverain  dans 
fes  Domaines.  Il  poffédoit  librement  fes  biens ,  ôc  gouver- 
noit  defpotiquement  fes  fujets.  Cette  autorité  Ôc  les  richeifes 
des  grandes  Maifons  caufoient  fouvent  des  guerres  particu- 
lières ,  qui  ne  .manquèrent  prefque  jamais  d'apporter  du  chan- 
gement dans  la  Conftitution  de  l'Etat  ,  jufqu'à  ce  que  la 
puilTance  de  quelques  Seigneurs  qui  s'élevèrent  fur  les  au- 
tres, eut  entièrement  renverfé  la  forme  qu'on  lui  avoit  don- 
née. Les  Comtes  de  Hollande  profitèrent  de  la  méfintelli- 
gence  des  Nobles  pour  s'emparer  de  la  Weftfrife ,  ôc  refler- 
rerent  les  Frifons  entre  l'YUel  ôc  le  Wefer.  Les  Inondations 
leur  enlevèrent  dans  la  fuite  des  Provinces  entières,  ôc  plu- 
sieurs grands  diftritls  ,  autrefois  très-peuplés ,  font  aujour- 
d'hui fous  les  flots  ôc  font  partie  de  la  Zuiderzee.  Tel  fut 
Tçme  IL  ^gg 
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l'état  de  la  Frife  depuis  l'expulfion  de  Danois  ,  Jufques  an:^ 
conquêtes  des  Hoilandois  [a). 

Cependant  les  peuples  du  Nord  ,  quoique  ddpolTedés  des 
terres  qu'ils  avoient  occupées ,  ne  celToient  d'harceller  les 
côtes ,  6c  ravage-oieîirtamôt  une  Province  ,  tantôt  une  autre. 
Eudes  fignala  fon  avènement  au  thrône  par  une  vi£toire  qu'il 
remporta  fur  ceux  qui  s'étoient  cantonnés  fur  les  bords  de 
rAifne.  Il  avança  avec  dix  mille  chevaux  jufqu'à  Montfal- 
con ,  lotfqu'il  apprit  que  vingt  mille  Danois  venoient  à  lui» 
Il  pouvoit  fe  retirer  :  il  craignit  de  décréditer  fes  armes  dans 
les  commencemens,  où  leur  réputation  pouvoit  feule  affer- 
mir fon  autorité,  &  dans  ce  deifein  il  fe  propofade  fuppléer 
au  nombre  par  l'avantage  du  terrein.  Il  s'empara  des  défilés, 
&  cacha  le  gros  de  fa  troupe  dans  un  bois ,  avec  ordre  de  laif- 
fer  paffer  Fennemi  &  de  charger  fon  arriere-garde  avec  un 
grand  bruit  de  trompettes.  L'exécution  ne  trompa  point  fes 
efpérances  :  les  Normands  s'imaginèrent  avoir  fur  les  bras 
toutes  les  forces  des  François  ;  ils  prirent  la  fuite  dès  la  pre- 
mière charge,  ôc  perdirent  beaucoup  de  monde  dans  leur 
déroute  (&)» 

Alain ,  Duc  de  Bretagne ,  défît  ceux  qui  s'étoient  retran- 
chés dans  les  Mes  de  la  Loire  ;  6c  le  Roi  d'Allemagne  ex- 
termina Tannée  fuivante  l'armée  qui  s'étoic  jettée  fur  les  Pays-^ 
Bas.  Une  flotte  qui  venoit  du  Nord,  ayant  raffemblé  les  dé- 
bris de  toutes  ces  défaites,  entra  dans  la  Meufe.  Arnoul  alors 
occupé  à  réduire  les  Slaves,  qui  s'étoient  révoltés,  détacha 
fes  Lieutenans  pour  les  repouflfer.  Ceux-ci  marchant  fans 
nulle  précaution  ,  les  rencontrèrent  entr'Aix-Ia-Chapelle  ôc 
Liège  dans  le  tems  qu'ils  les  croyoient  encore  fur  le  bord  de- 
la  Mer,  Ôc  fe  laifTerent  enlever  les  convois  deftinés  à  la  fub- 
fîflancede  leur  armée.  Réduits  par  cet  échec  à  la  nécelîité 
d'hafarder  une  bataille  ,  la  précipitation  avec  laquelle  ils 
chargèrent  Fennemi ,  fut  caufc  de  leur  déroute,  Sunzo ,  Ar^ 


(a)  Ubbo Emm. deFrif. &  Frif.  Lib enzt.pag*  lo,  IdemRer.  Friïïc.  Lili,  XIIT4 
fog.  80.  Krantz.  Antiquit.  Frif.  cap.  Vî.pag.  1 7, 
ih)  Geft,  Normann.  de  Obfîd.  Parifi  ùb.  Ih 
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clievêque  de  Mayence,  fut  tué  dans  cette  adion  ^  &  les  Al- 
iemands  perdirent  leur  carop  ôc  leurs  bagages  (a). 

Arnoul  prefTé  de  finir  promptement  la  guerre  de  Bohême  Arnoul  rem- 
pour  reparer  cette  perte,  fit  alliance  avec  les  Huns_,  établis  ^°^^^  ^"5  ^^"^ 
danslaPannonie^appellée  Hongrie  du  nom  de  fes  nouveaux  compleue. 
habitans.  Avec  ce  renfort  il  obligea  bientôt  les  rebelles  à 
demander  la  paix  ;  mais  l'avantage  pafiager  qu'il  recueillit 
alors,  fit  une  playe  à  l'Allemagne ,  qui  dans  la  fuite  lui  at- 
tira de  grands  malheurs.  Ces  Barbares  ayant  appris  le  che- 
min des  Provinces  de  l'Empire ,  y  revinrent  à  plufieurs  re- 
prifes ,  &  les  ravagèrent  cruellement.  Arnoul  ayant  terminé 
cette  affaire  par  leur  fecours ,  fe  hâta  de  repaffer  le  Rhin , 
&  vint  camper  fur  la  Meufe.  Les  Normands  à  cette  nouvelle 
rappellerent  tous  leurs  détachemens ,  &  fe  retranchèrent  fur 
la  Dillc.  Les  troupes  d' Arnoul ,  dont  la  cavalerie  faifoit  la 
plus  grande  force ,  parurent  étonnés  à  la  vue  d'un  camp  for- 
tifié; il  ne  laiffa  pas  de  les  mettre  en  bataille,  &  leur  tint 
ce  difcours  :  ^'  Songez ,  mes  Amis  ,  que  nous  venons  du  fond 
9»  de  la  Bavière ,  pour  combattre  les  ennemis  de  notre  Dieu. 
»î  Pourrions  -  nous  douter  de  fa  protection  ?  Vous  voyez 
»  devant  vous  les  facrileges  qui  font  gloire  de  profaner  fes 
3>  Temples ,  de  renverfer  fes  Autels ,  ôc  d'égorger  fes  Mi- 
»  niftres.  C'eft  la  caufe  du  ciel  qui  nous  met  les  armes  à 
»  la  main.  Nos  chevaux  font  inutiles  aujourd'hui.  Sautons 
»  à  terre  !  Attaquons  ces  murs  l'épée  à  la  main  ;  je  vous  don- 
î3  nerai  l'exemple,  ôc  je  fuis  fur  que  pas  un  de  vous  ne  s'é- 
>3  earterade  la  route  que  je  vais  frayer  >5.  Ces  paroles  pronon- 
cées d'un  air  intrépide  ,  tranfportent  fes  foldats.  Chacun 
fe  précipite  de  fon  cheval ,  ôc  courant  la  hache  à  la  main  , 
attaque  ce  camp  avec  tant  de  fureur  que  les  Danois  juf- 
qu'alors  invincibles  derrière  leurs  retranchemens  ,  lâchent 
pied  de  tous  côtés.  Deux  de  leurs  Chefs  demeurent  fur 
la  place  j  le  plus  grand  nombre  eft  renverfé  dans  la  Dille, 
&  périt  fous  les  eaux.  Les  Chroniques  font  monter  la  perte 
de  cette  journée  à  cent  mille  hommes  {b). 

(a)  Regino,  &  Annaliû.  Saxo.  ffrf<wn.  8pi. 

(è)  Annal.  FuUenf.  Metenf.  Annalift,  Saxo  Reglno.  Hermann.  Contr.  Hu^o 
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XXXV.  Pendant  qu'Arnoul  affuroit  par  fes  vicloires  la  tranquillité 

Troublesdo-  jg  {q^  Sujets^  Ic  fcu  de  la  guerrc  civile  commençoit  à  s'al- 
Frangée!"  ^"  lumer  dans  la  France.  Les  Seigneurs  obëiflbient  avec  peine 
à  un  Roi  qu'ils  avoient  vu  leur  égal ,  ôc  leur  ancien  atta- 
chement pour  le  fang  de  Charlemagne  fe  renouvelloit  en  fa- 
veur de  fon  unique  rejetton.  Valgaire  ^  Comte  de  Laon  , 
fe  déclara  le  premier  pour  le  légitime  Roi.  Son  zéie  pré- 
maturé eut  une  trifte  récompenfe.  Eudes  lui  tombant  fur  les 
bras,  avant  qu'il  pût  avoir  du  fecours>  inveftit  fa  Ville,  le 
força  de  fe  rendre,  &  le  Confeil  de  guerre  le  condamna  à 
perdre  la  tête.  Dido ,  Evêque  de  Laon  ,  fit  ufage  pour  la 
première  fois  de  la  privation  des  Sacremens ,  pour  augmenter 
îa  punition  du  crime.  Ce  Prélat  fit  refufer  la  eonfelTion  à 
Yalgaire  ,  ôc  défendit  qu'on  l'enterrât  en  terre  fainte.  Le 
Comte  de  Vermandois ,  pendant  cette  expédition ,  conduifit 
le  jeune  Charles  à  Rheims ,  ôc  Foulques,  Archevêque  de 
Charles  cou-  Cette  Ville ,  lui  donna  l'Onâion  Royale ,  quoiqu'il  n'eût  en- 
ronné  Roi  de  core  quc  treize  ans.  Ces  deux  Seigneurs  le  menèrent  enfuite 

^"^f: à  Worms  où  la  Diète  étoit  affemblée.  Arnoul  le  reconnut 

P5.       Roi  de  France,  ôc  promit  de  le    fecourir.  L'Archevêque 
affuré  des  Allemands ,  écrivit  à  Guy ,  Duc  de  Spolcte^  qui 
venoît  d'être  couronné  Empereur,  ôc  au  Pape  Formofe ,  pour 
demander  leur  appui  (û).  Eudes,  quoique  certain  de  l'affec- 
tion de  fes  foldats ,  n'ofa  rifquer  une  a£lion  décifive ,  ôc  fe 
contenta  de  garder  les  paffages  de  l'Aifne,  pour  fermer  au 
jeune  Roi  l'entrée  de  fes  Etats.  Il  y  réuffit.  Les  Allemands, 
qui  le  ramenoient ,  s'ennuyèrent  bientôt  de  rina£lion  où  ils 
étoient  réduits ,  ils  fe  débandèrent ,  ôc  Charles  fut  contraint 
de  fe  retirer  en  Bourgogne  avec  très  peu  de  fuite  (c). 
■Arnoul  pafTe       L'année  fuivante  fe  confomma  en  tentatives  qui  ne  fer- 
fe"faire  Empe-  Voient  qu'à  fatiguer  les  deux  partis.  Arnoul  envoyoit  en  France 
wur,  des  fecours  trop  foibles  pour  être  décififs.  L'Italie  l'occupoit 

alors.  Formofe  l'avoit  appelle  à  fon  fecours  contre  le  Duc  de 

Flaviniac.  adann.  8^i.  Conf.  Haftsi  Annal.  Brâhznt.  pag,  ii4»&  VoffiiAnnaJf 
HoU.  Lib.  I.  pag.  II. 

(  a  )  Flodoard.  Hift.  Rhem.  EcclèC  coj.  II.  pag,  j^  j. 

{b}  A^al.  M etenf.  ad  ann*  8^ 3, 
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Spolete ,  qui  vouloit  opprimer  l'Eglife ,  ôc  l'efpérance  de  re'u- 
nir  l'Empire  avec  la  Couronne  d'Allemagne  ,  l'avoit  en- 
gagé à  pafTer  les  Monts  avec  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  pu 
rafîembler.  Il  fît  pendre  Ambroife^  Comte  de  Bergame^  pour 
lui  avoir  refufé  l'entrée  de  fa  ville  ^  &  cet  exemple  intimida 
tellement  les  Lombards ,  que  les  autres  villes  le  preiïerent 
d'apporter  leurs  clefs.  Après  avoir  forcé  le  Duc  de  Spolete 
à  laifFer  l'Eglrfe  en  paix,  il  tourna  fe^^  armes  contre  Raoul , 
Roi  de  la  Bourgogne  Trans-jurane  ;  mais  celui-ci  fe  retira 
dans  les  Alpes  ,  dont  il  retrancha  fi  bien  les  paiïages  qu'il 
fut  impofïible  de  l'entamer.  Arnoul  contraint  de  renoncer 
à  fon  entreprife ,  revint  en:  Allemagne  ^  fans  avoir  tiré  la 
moindre  utilité  de  cette  expédition  (a). 

Il  avoit  un  bâtard  auquel  il  fe  propofoit  depuis  long-tems 
de  donner  la  Lorraine  ;  mais  les  oppolitions  de  la  Noblelfe 
i'avoient  forcé  de  fufpendre  i^on  deffein.  Il  travailloit  cepen- 
dant à  gagner  le  plus  grand  nombre^ôc  fa  partie  étant  bien  liée, 
il  convoqua  une  Diète  àWorms^ôc  déclara  Zwentibold , 
Roi  de  Lorraine.  Ainfi  les  Pays-Bas  furent  encore  détachés 
de  l'Empire ,  pour  entrer  fous  la  domination  du  nouveau  Sou- 
verain. On  voit  par  la  Donation  de  quelques  terres  fituées 
dans  la  Baronie  de  Breda  &  dans  la  Chatelanie  de  Ger- 
trudenberg  ,  que  ces  deux  villes  lui  appartenoient  ;  &  par 
un  Diplôme  qui  établit  des  péages  à  \V^yck-te~Duurftede, 
à  Tiel  &  à  Dewenter ,  on  peut  préfumer  que  ces  trois  villes 
faifoient  partie  de  fes  Etats  [h]. 

Le  Comté  d'Egmond  commençoit  de  l'autre  côté  du 
Rhin ,  ôc  fe  terminoit  à  la  Mer.  Theodoric  hérita  de  Gerlof  ; 
&  ce  fut  à  peu  près  dans  le  tems  dont  nous  parlons,  q\i\\  en 
prit  poflefTion ,  quoique  les  Annales  ne  parlent  pas  de  la  mort 
de  fon  père.  L'Ancienne  Chronique  Rimé^  confond  ce  Ger- 
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Zwentibold 
fon  Bâtard  , 
ncmméRoids 
Lorraine. 


Il  devient 
Souverain  des 
Pays-Bas. 


Particularités 
fur  Gerlof  *, 
Theoiioric. 


(a)  Luitprand.  Li3. 1.  Cap.  7'  Otto  Frifing.  Lih,VI.cap.  12.  Annal.  Fuldenf, 
Metenf.  Annal.  Saxo.  Chron.Reg.  S.  Pantaleon.arf  ann.  8p4. 

(b)  Annal.  Metenf.  Regino.  Annalift.  Saxo.  Herman.  Contr.  Lambert.  Schaf- 
fnab.  ad  ann.  8515.  Otto  Frifing.  Lib.  VL  cap,  11.  Brève  Chron.  Leod.  ad  ann. 
8^6.flpii(iMarten.&  Durand.  Thef.Anecdot.ToOT.  IIL  col.  1^06,  Mirsei  Diplom, 
Belg.  Opcr.  Tom.  I,  Lib,  1,  caj.  i^'pag,  146.  Zwentibold.  Ejift.  a^'udHe4aiij, 
pflg.65_. 
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lof  avec  un  autre  du  même  nom  qui  fut  tué  en  857  dans  un 
combat  contre  les  Normands  {a).  Elle  ajoute  que  Wa]ger,fon 
fils,  vengea  fa  mort  fur  le  Duc  Everard  qui  Tavoitaflaf- 
fmé.  Une  autre  Chronique  porte  que  \v'algertua  ce  Duc  dans 
une  chafle  (  b  ).  On  ne  peur  affeoir  de  jugement  folide  fur 
des  faits  enveloppés  de  tant  d'obfcurités  ;  on  peut  feulement 
conclure  que  Geriofiaifla  deux  fils;  Walger  qui  fut  Comte 
de  Teifterbant  ôc  Theodoric  Comte  d'Egmond  (c)  ;  ce 
qui  établit ,  que  ce  dernier  fut  maître  d'une  partie  de  la  Hol- 
lande à  titre  d'hérédité  ,  fans  toutefois  nous  rien  appren- 
dre de  ce  qui  regarde  l'érection  de  tout  le  Comté. 
Mouvemens       Le  couronnement  de  Zwentibold  ne   fut   pas  le   feul 

dT-^dcs  con-  ^.  de  la  Diète  de  Worms.  Eudes  s'y  rendit  pour 
engager  Arnoul  a  retirer  la  protection  qu  il  avoit  accordée 
à  Charles ,  ce  qu'il  obtint  à  forces  de  préfens.  Foulques  ayant 
appris  ce  voyage ,  partit  trop  tard  pour  foutenir  le  Roi  lé- 
gitime. Eudes  le  rencontra  en  revenant,  &  le  battit.  Ade- 
longe  qui  commandoit  l'armée  de  l'Archevêque ,  fe  fauva 
à  la  Cour  de  Zwentibold,  ôc  profita  du  féjour  qu'il  y  fit, 
pour  engager  ce  Prince  à  protéger  Charles  (d). 
Zwentibold      Zwcntibold  ayant  levé  une  armée,  le  ramena  en  France  , 

riarche  en  ^  ^.^  |^  Siège  devant  Laon.  Les  habitans  fe  défendirent 
fî  bien  qu'ils  donnèrent  le  tems  à  Eudes  de  venir  à  leur  fe- 
cours  &:  fur  le  bruit  de  fa  marche,  le  Roi  de  Lorraine 
leva  le  fiege.  Cette  guerre  également  à  charge  aux  deux  par- 
tis faciiitoit  les  defcentes  des  Normands  qui  minoient  les 
peuples.  Charles  menaçoit  de  les  appeller  à  fon  fecours;  ôc 
la  crainte  que  dans  fon  défefpoir  il  ne  fe  fortifiât  de  leur 

Eudespartage  alliance  ,  détermina  Eudes  à  partager  la  Couronne.  Il  garda 

la   Couronne  j^g  Pro^iPces  depuis  la  Seine  jusqu'aux  Pyrénées,  ôc  céda 

vL" n!"  ^°"'  tout  le  'refe  à  fon  véritable^  Maître^  (  e  ). 

Arnoul  n'eut  aucune  part  à  ce  traité  :  il  étoit  en  Italie  ; 

(  a  )  Nicol.  Kolin  Chron.  jiag.  258. 

(b)  Keg^no  sdann.S9^' 

(c)  Nicol.  Kolin  Chron.  p.îf.  a? 4. 

(d^  AnnzlMetenC.  ad  ann.SÇ'i-       ^  .,    ,„    ^,  „  ,    ,     /-i    r 

(e)  Epift.  Falcon.  «pud  Fiodoard.  Lih.  IV.  Chron.  Brève  apuà  du  Chcfiie 
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où  Formofe  rappelle  de  la  prifon ,  dans  laquelle  la  fadlion     XXXVII. 

des  Serges  foutenue  par  Lambert,  fils  de  Guy  de  Spolete ^    Amouiauf^ 

Pavoit  jette  pour  la  féconde  fois.  Les  Romains  ayant  refufé  *^^''^"  "   '^^"' 

delerecevoir,  il  forma  le  fiege  de  la  ville  Léonine  ,  c  eft  ainfi 

qu'on  nomme  la  partie  de  Rome  où  le  Pape  Léon  bâtit  depuis 

la  Bafilique  de  Saint  Pierre.  Un  de  ces  accidens  ridicules  > 

qui  décident  quelquefois  de  grands  événemens  ,  Ten  rendit 

maître.  Le  bruit  du  Camp  ayant  fait  fuir  un  lièvre  du  coté 

de  la  Ville,  les  foldats  fe  débandèrent  pour  courir  après.  Les 

Citoyens,  qui  gardoient  les  murailles  ,  s'imaginèrent  qu'ils 

venoient  à  l'aflTaut.  Effrayés  de  leur  impétuofité  &  faifis  d'une 

terreur  panique,  ils  abandonnèrent  leurs  polies.  Les  Alle- 

ma ids  s'en  étant  appercus ,  montèrent  fur  les  remparts  ôc  s^en      ^^  s'empare 

j.  f^  r     '  '  j  r     ]  i  /     \  de  Rome. 

rendirent  maîtres,  lans  avoir  perdu  un  leul  homme  (a), 

Anioul  mit  Formofe  en  liberté ,  &  la  reconnoilTance  per-  Arnou!  cou- 
f  jada  au  Pontife  de  le  couronner  Empereur.  Comme  le  fer-  [^"^^  Emps- 
ment  que  les  Romains  prêtèrent  dans  cette  occafion  ,  eft  le 
premier  Monument  de  l'autorité  des  Papes  fur  la  ville  de 
Rome ,  nous  le  rapporterons  dans  fes  termes,  n  Je  jure  de- 
»  vant  Dieu ,  en  préfence  de  fes  Saints  &  par  nos  Myfteres 
«  facrés ,  que  fauf  ma  Religion,  mon  honneur  &  la  fidélité 
»  que  je  dois  au  Souverain  Pontife,  je  ferai  toute  ma  vie  fî- 
»3  dele  à  l'Empereur  Arnoul,  que  je  n'entrerai  dans  aucune 
»  affociation  qui  puiffe  lui  préjudicier,  que  je  ne  fecourerai 
>î  Lambert  ni  fa  mère  Angiltrude ,  &  que  je  ne  recevrai  au- 
"  cun  de  leurs  Partifans  dans  la  Ville ,  fous  quelque  prétexte 
»  ôc  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  (b). 

Queiqu'authentique  que  foit  ce  Couronnement ,  les  Ita-  Son  Couron- 
liensne  comprennent  point  Arnoul  au  nombre  des  Empereurs,  tp^ji^'^^./^^e" 
Vraifemblablement  Boniface,  ennemi  &  fucceffeur  de  For-  UJtrailiont 

tains. 

(a)  Sigeb.  Gemblac.  ad  ann.  poo.  Slgor).  de  Regn.  Ital.  Lii.  VI.  va^,   145. 

(b)  Annal.  Metenf.  Hildesheim.  &  Annalift.  Saxo,  a^  ann.  896-897.  Otto 
Frifingenf.  Lii>  VI.  ca.p.  12.  Hug.  Flaviniac.  apud  Labb.  Bibl.  MlT.  Tjm.  I.  pag. 
113.  Herman.  Contr.  Lambert.  Schatfnab  Mar.  Scot.  Albert.  Stid.  adk.  a.  Conf. 
Schaten.  Annal.  Paderborn.  Li/;.  III.  Goldall.  Conft.  Imper.  Tt^m.  III.  j^ai:  196, 
^97-  Ugheil.  Ital.  Sacr.  Tom.  III.  vag.  706.  Stephan.  VI.  Pap.  Epift.  apud  Lab- 
barum.  Tom.  I.  pag.  805.  Sigon.  deRegn.Ital.  Lib.  Vl^ad  ann.  8oy.Boeder.HiIl» 
SaEcuL  Li^.  X.pc^.  i  03,.   , 
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luoCCf  qui  remplit  fon  Siège  par  violence  ôc  par  la  fa£lion 
des  Serges,  le  lit  rayer  du  Catalogue  que  l'on  garde  au  Vati- 
can. Ce  Pape  pouffa  la  vengeance  jufqu'au  point  de  faire  le 

►. _-.  pj-Qcès  au  Cadavre  de  Formofe  {a) ,  fous  prétexte  qu'il  avoit 

-^  abandonné  fa  première  Eglife  pour  en  époufer  une  autre,  6c 

l'ayant  condamné  comme  adultère ,  il  ie  Et  jetter  dans  le 
Tibre.  Formofe  fut  en  effet  le  premier  Evêque  qui  quitta 
fon  Siège  pour  paffer  à  un  autre.  Les  tranflations  n'avoient 
point  encore  acquis  contre  l'ancienne  difcipline  la  faveur  où 
nous  les  voyons  aujourd'hui. 
Arnoiïlem-       Le  nouvel  Empereur  ayant  pris  poffeffîon  de  la  Ville  & 
l>oionne.        ^^  territoire,  réfolut  d'éteindre  la  fadion  des  Serges  &  le 
parti  de  Lambert  qui  fuyoit  devait  lui.  Il  afiiegea  Camerino, 
place  très-forte,  dans  laquelle  Angiltrude,  femme  de  Guy, 
s'étoit  renfermée.  L'Italienne  ne  voyant  aucune  efpérance  de 
fecours ,  gagna  un  des  Officiers  de  l'Empereur ,  qui  lui  pré- 
fenta  un  Vafe  empoifonné.  Arnoul  eut  à  peine  goûté  de  la 
liqueur  qu'il  tomba  dans  un  affoupiffement  qui  continua  troi^ 
jours.    Il  en  fortit  le  quatrième  ;  mais  il  ne  put  recou^- 
vrer  l'ufage  de  la  voix ,  ôc  ne  pouffoit  que  des  mugiffe- 
mens.  Son  Armée  le  voyant  en  cet  état,  ne  penfa  qu'à  la  re- 
tiraite.  On  le  rapporta  en  Bavière  où  il  mourut,  &  fut  enterré 
à  Ratifbonne.  On  voit  fa  fépulturc  dans  l'Eglife  de  S.  Eme- 
ran.  Il  avoit  époufé  Oda ,  fille  de  Theodon ,  Duc  de  Bas^iere  , 
de  laquelle  il  eut  Louis,  qui  fut  furnommé  i'£/2/YZ72t,  tant  à 
caufe  de  fon  âge  que  de  fa  mort  prématurée  (b). 
Louis  l'En-       La  Diète  affemblée  à  Forchheim  fe  partagea  fur  le  choix 
fcnt  Ion  fucr  (Je  fQn  fucceffeur.  Les  befoins  de  l'Etat  demandoient  un 
Prince  capable  de  gouverner  par  lui-même,  &  quelques-uns 
penchoient  en  faveur  de  Zwentibold,  malgré  le  vice  de  fa 
naiffance.  Les  autres  s'attachoient  à  la  Loi,  &  la  légitimité 
les  décidoit  pour  Louis ,  malgré  fa  jeuneffe.  Les  conteffations 

(a)  Baron.  Annal.  Eccîef.  ad  enn.  888.  Sigon.  âe  Regn.  ïtal.  Lib.  VLpag, 
144. 

(b)  Annal.  Fuldenf.  Régine  Annal.  Saxo  ad  gnn.  900.  Ditmar.  Lib.  VII.  pag. 
^Î6.  Herm.  Contr.  ad  a/m.  poo.  Hund.  Aîctrop.  Salilb.  Tom-  III.  pag.  161.  Àdl- 
frcit.  Annal.  Boiic.  Lib.  XII.  nuw.  J4.  Bodon.  apud  MeiboKi.  Tom.  II.  pag.  4^^.. 
"Greitfer.  de  Divif. Bamberg.  in  Append.pag,  5 z  j.  $.  x  3. 

s'échauffoient  ; 
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s*^chauffoient  ;  mais  les  plus  fenfés  réfléchiflant  fur  les  fuites 
funeftes  de  leur  divifion ,  fe  réunirent  par  une  efpece  d'in- 
fpiration  au  parti  du  jeune  Prince ,  &  leur  exemple  entraîna 
les  autres.  Louis  fut  unanimement  proclamé ,  &  l'on  nomma 
pour  fes  tuteurs  Hatton ,  Archevêque  de  Mayence  j  &  Othon  , 
Duc  de  Saxe  (a). 

Il  fembloit  que  la  mort  d'Eudes,  qui  fuivit  celle  d'Ar-  Morta'Eudew 

noul  y  devoit  rendre  la  tranquillité  à  la  France.  Mais  les  Sel-  

gneurs  étoient  devenus  trop  puiflans  pour  laiffer  leurs  Sou-    -  ^      , 
verams  en  repos.  L  hérédité  de  leurs  dignités  qu  ils  avoient  grands  VaT-  ' 
extorquée  de  la  foibleffe  des  derniers  Rois ,  les  rendoit  pref-  ^^^x. 
qu'indépendans.  L'Empereur  ,    comme  nous  l'avons  dit, 
refufoit  rarement  la  furvivance  aux  fils  ou  aux  frères  de  ceux 
qui  avoient  polTédé  ces  places  ;  mais  la  néceflité  de  la  mé- 
riter les  retenoit  dans  le  devoir.  Les  troubles  qui  furvinrent 
fur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  affranchirent  les 
Seigneurs  de  cette  obligation.    Les  derniers  Rois  Carlo- 
vingiens ,  ne  fongeant  qu'à  fe  dépouiller  entr'eux  ,   négli- 
geoient  l'adminiftration  de  leurs  propres  Etats,  &  donnoient 
des  exemples  dangereux  aux  Seigneurs.  Les  fils  fe  mettoient 
en  pofleffion  des  dignités  de  leurs  pères ,  fans  attendre  Tagré- 
mentdu  Prince.  Le  befoin  que  les  Monarques  avoient  de  leurs 
fecours ,  les  obligeoit  d'approuver  l'ufurpation ,  trop  contens 
de  fe  maintenir  dans  le  titre  qui  confervoit  l'apparence  de  la 
Souveraineté.  La  révolution  fut  pareille  dans  tous  les  Etats 
formés  du  partage  de  PEmpire.    Les  grands  Vaflaux  du 
Royaume  de  Lorraine  &  de  celui  d'Allemagne  fe  rendirent 
indépendans,  &  les  Rois  de  France  ont  eu  bien  de  la  peine  à 
réduire  leur  Noblefie  à  la  condition  de  fujets. 

Cependant  Zwentibold  livré  à  la  débauche,  &  gouverné    XXXVIIT. 
par  les  femmes,  mécontentoit  les  Grands  par  les  injuftices     ZwentiboM 
que  fes  MaîtrefTes  ou  fes  Favoris  lui  faifoient  commettre.  Il  1^5  Grands^  J* 

Lorraine» 
(a)  Hund.  Metrop.  Salifb.  Tom.  I.  pag,  47. Hattoij.Epift. ad  Joann,  IX.  Pap. 
apud  Goldaft.  de  Rcgn.  Bohem.  Append.  Docum.  pag.  4.  Annal.  Fuldenf.  Regino. 
Annalift.  Saxo.  Scot.  Sigeb  Gemblac.  Alberic.  Hermann.  ContTa.d.  ad  ann.  900. 
Conf.Tranflat.  S.  Juftinifl;:^^' Mcibom.  Tom.  l.pag.  770.  Ditma.r.Lib.  ï'pag.  31^. 
Canif.  Leâ.  Antiqu.  Tom.  ï.  j^ag.  1 1 .  Hatton.  Epiit,  ad  joann.  IX.  apud  Hund.  Tom» 
l.pag.  ^7. 
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venoit  de  dépouiller  Raginer,  Duc  de  Hafbàin  ôc  de  Haï- 
naut,  &  fans  ancun  prétexte  Favoit  banni  de  fes  Etats  (a)^ 
Ce  Duc  ne  refpirant  que  vengeance  ,  fut  trouver  Odocar , 
que  quelques  Auteurs  confondent  avec  Theodoric ,  premier- 
Comte  de  Hollande ,  quoique  ce  pays  en  eût  alors  plufieurs, 
êc  ne  fut  réuni  fous  le  pouvoir  d'un  feul  que  fur  la  fin  du 
Règne  de  Charles  le  Simple ,  comme  il  fera  démontré  dans 
le  Tome  fuivajit.  Odocar  entra  fa-cilement  dans  le  reffenti- 
ment  de  Raginer  ;  les  mécontens  les  joignirent ,  &  cette 
troupe  s'empara  d'un  Château ,  nommé  Durfos  ,  ôt  fitué  au 
milieu  des  marais  que  la  Meufeformoit  à  fon  embouchure  [b], 
La  nature  &  l'art  avoient  contribué  à  rendrece  Fort  impre- 
nable. Il  fervoit  d'afylè  aux  habitans^  lorfque  les  Notrnands 
avoient  fait  une  defcente  _,  &  défendoit  l'entrée  du  fleuve,- 
On  préfume  qu'il  étoit  fitué  à  l'endroit  où  Theodoric  III  ^- 
Comte  de  Hollande  _,  jetta  depuis  les  fondemens  de  Dor- 
drecht  (  c  ).  Zwentibold  les  invefiit  de  tous  côtés  ;  mais  leS' 
pluyes  qui  furvinrent,  l'obligèrent  de  lever  le  fiege.  Raginer' 
jugeant  que  dans  une  faifon  moins  pluvieufe  il  lui  feroit  im-/ 
poiïible  de  réfifter  aux  forces  fupérieuresdu  Roi  de  Lorraine^/ 
Ils  appellent  fit  propofer  au  Roi  de  France  de  profiter  de  cette  occafion^^^ 
leRoideFran-  ^^^  rccouvrci  dcs  pays  qui  avoient  appartenu  à  fa  Cou-; 

ronne  {d). 
Charles  s'em-       Charles  ne  manqua  pas  de  s'avancer  fur  la  Meufe  &  fe 
paredeNime-  f^ifi^cle  Nimegue.  Zwentibold  craignant  que  cette  guerre  ne' 
^"^'  devînt  plus  férieufe.  fe  ligua  avec  l'Evêque  de  Liège,  ÔC 

leurs  troupes  réunies  vinrent  camper  à  Viaardingen.  Les' 
deux  armées  étoient  prêtes  d'en  venir  aux  mains ,  lorfque  les- 
Seigneurs des  deux  partis  s'entremirent  d'un  accord^  ôc  Char- 
Accorientfe  les  s'en  retourna  fur  fes  pas  fans  avoir  été  d'aucun  fecours  à 
les  partis.        ceux  qui  l'avoient  appelle  (  e  )» 
^wentiboid       Le  Roi  de  Lorraine  fe  voyant  en  sûreté  du  coté  de  la' 

(a)  Reglno  ad  ann»  8p8.  Conf.MirxIOper.  Dlplom.  Belg.  Tom  I. Lib.  ILcapr- 
JS.pag.  zsz. 

çb)  Regino  ai  ann.  85)8. 

(c)  Buchel.  flcfHedam.pag.  38.  Beverwyck  Defcript.de  Dordrecht.fag.^j'j- 
'C  rf  )  Begino  &  Annal.  Merenf.  ad  ann,  8^8, 
\e)  lidem,  eodi  &  ann*  8^^« 
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France,  ne  penfa  plus  qu'à  réduire  les  rebelles.  Il  revint  de-  veut  réduire 
vant  leur  Fort,  &  redoubla  la  vivacité  des  attaques  i  mais  les  mutins.    ^ 
trouvant  une  réfiftance  égale ,  il  s'adrefTa  aux  Ëvêqucs  ,  ôc       g^^f;. 
les  pria  de  fulminer  l'excommunication  contre  des  fujets  par- 
jures à  leurs  Souverains.  Les  Prélats  répondirent  qu'il  ne  leur 
jétoit  pas  permis  d'employer  les  armes  fpirituelles  pour  une 
vengeance  particulière ,  &  bientôt  il  fut  contraint  de  lever  le 
iîege  une  féconde  fois  (  a  ). 

Les  mauvais  fuccès  d'une  guerre,  à  laquelle  fes  injuftices     iiefldépof? 
:avoient  donné  nailTance ,  &  la  diffolution  de  fes  mœurs ,  mé-  P^""   ^^^  Sdf, 
contentoient  tout  le  monde.  Les  Seigneurs  enhardis  par  fes  S"^"'^^* 
malheurs  ,  s'affemblerent  fans  le  confulter,  ôc  faifant  revivre 
ie  vic^  de  fa  naiflance ,  ils  le  déclarèrent  déchu  de  la  Cou- 
lonne.  Piqués  du  peu  de  fecours  qu'ils  avoient  tiré  de  la  Fran- 
ce ,  ils  fe  donnèrent  au  Roi  d'Allemagne.  ZN/entibold  furpris 
de  ce  coup,  raffembla  à  la  hâte  ce  qu'il  put  de  troupes,  ôc 
s'avança  fur  la  Meufe.  Les  Comtes ,  dont  le  parti  groffifToic 
à  toute  heure,  l'attendirent  de  pied  ferme  ;  il  fe  donna  une 
fanglante  bataille  dans  laquelle  ce  malheureux  Monarque  per-      Sa  moft; 
dit  la  vie  par  la  main  d'un  de  ceux  qu'il  avoir  injuftcment  dé-       Z^^ 
pouillés  (h).  Sa  mort  mit  Louis  en  poUeflion  des  deux  Lor-     La  Lorraine 
raines ,  qu'il  érigea  en  Duché.  Gebehard  ,  le  plus  grand  Sei-  Pf^^  au  Roi 
gneur  du  pays,  ôc  qui  avoit  le  plus  contribué  à  cette  révolu-  eu?  eft érigée 
tion ,  obtint  le  premier  ce  titre  (  ç  ).. .  en  Duché. 

Si  la  fortune  favorifoit  Louis  de  ce  côté  ^  elle  lui  faifoit     XXXIX. 
«éprouver  dans  l'Allemagne  des  difffraces  plus  fenfibles.  Les    L'Allemagne 

-TT  •     1  l'A  \  rc  1  V         ravagée  par  le* 

Huns  ayant  appris  la  mort  aArnoul,,palieren,t  par  les  cne-  Huns. 
mins  que  ce  Prince  leur  avoit  enfeignés,  ôc  commencèrent 
leurs  incurfions  dans  les  Provinces  voifines  des  Montagnes. 
Ilsraferent  les  Forts  que  Charlemagne  avoit  bâtis  pour  défen- 
dre fa  frontière ,  Ôc  pénétrèrent  dans  la  Bavière  où  ils  com- 
mirent les  cruautés  les  plus  inouïes.  Ce  peuple  ne  connoifToit 
ni  mœurs  ni  difcipline^  ôc  pouffoit  la  barbarie  jufqu'au  point 
d'égorger  les  prifonniers  pour  boire  leur  fang.  Louis  voùlani;      •  -    n. 

■  ■  -:•  .'^.r.-.  'i:.  rrr.'bl   {^.^ 

'•'•  r  «s  IXA^,^    ;t,Â        "      '■  '  .\-'\  r    C'  ,'  .■•    ?•   .'.[  .i'iA  .hrr.ir'bsJ.  (i^ 

k..  <«)  liàem.  lind.'  ...  ^, .,      '\       ■    çs  )        ».' 

î'c)  Aanalift,Saxo&Reginoad,fl/2/z.  ^00.,  ,,      •     .-    •     •)^'^'l^% 
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s'oppofer  à  leurs  ravages ,  tomba  dans  une  embufcade ,  où  fon 
armée  fut  taillée  en  pièces ,  ôc  les  Barbares  maîtres  de  la  cam- 
pagne y  coururent  la  Bavière ,  la  Suabe  ôc  la  Franconie  qu'ils 
défolerentj  &  retournèrent  chez  eux  chargés  de  butin  (a). 
Amorcés  par  ces  fuccès  ils  revinrent  Tannée  fuivante ,  rem- 
portèrent une  féconde  vi£loire  auprès  d'Anihurg ,  fe  répan- 
dirent jufques  fur  les  frontières  de  la  Lorraine  &  de  Tltalie ,  & 

. .  contraignirent  le  Roi  d'acheter  une  trêve  ôc  de  leur  payei 

9  ^  °«       tribut  {b).  Ils  la  rompirent  en  çiOj  battirent  encore  le  mal- 
heureux Louis,  ôc  faccagerent  toute  l'Allemagne  avec  plus 
VEnfatl  °""  d^  fureur  que  jamais.  Ce  Prince  ne  pouvant  remédier  aux 

• maux  de  fes  fujets ,  fut  pénétré  d'une  douleur  fi  vive  qu'il  en 

^'^^'       tomba  malade ,  ôc  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  (  c  ) . 
La  France       Pendant  que  les  Huns  défoloient  l'Allemagne ,  les  Nor- 
ravagée paries  mands  ravageoient  la  France.  Rollon,  que  les  guerres  ci- 
ormands.      ^.|^^  d'Angleterre  avoient  occupé  jufqu'alors,  revint  cette 
année  dans  la  Seine ,  ôc  fe  rendit  maître  de  Rouen.  Le 
Comte  Renaud  qui  avoit  voulu  s'oppofer  à  fa  defcente  , 
avoic  perdu  la  bataille  ôc  la  vie.  Les  Normands  fe  fortifièrent 
dans  la  Capitale  delà  Neuftrie,  dont  il  firent  leur  place 
d'armes ,  ôc  leurs  détachemens  ravageoient  les  Provinces  voi- 
fines.  Leurs  Compatriotes  ayant  appris  leurs  fuccès,  ar- 
mèrent à  l'envie  différentes  flottes  qui  s'établirent  dans  la 
Loire  ôc  dans  la  Garonne.  Charles  dans  l'impuiflance  de 
faire  tête  de  tous  côtés ,  propofa  à  Rollon  de  lui  céder  une 
partie  de  la  Neuftrie  à  titre  de  Duché  mouvant  de  fa  Cou- 
ronne ,  à  condition  qu'il  fe  feroit  Chrétien ,  ôc  qu'il  enga- 
geroit  les  autres  bandes  de  fa  Nation  à  cefTer  les  hofiilités 
ôc  à  fe  retirer  des  rivières  qu'ils  occupoient. 
Une  partie       Ce  Capitaine  ayant  accepté  le  parti ,  fut    préfenté  au 
^e  la  Neuftrie  baptême  par  Robert ,  frère  d'Eudes.   Charles  lui  donna  fa 
cedee  à  Roi-  ^^^^  Qifelc  en  mariage ,  ôc  lui  céda  tout  le  pays  au  midi  de 
la  Seine  depuis  les  rivières  d'Epte  ôc  d'Andelle  jufqu'au 

(a)  Jâem  aàann.  90 J* 

(h)  Luitprand.  Lib.  II.  Cap.  2.  Otto  Frifîngenf.  Lib.  lV'€ap.  if.  Aventin» 
Annal.  Bojor.  Cap.  XXI.  /z.  iz.  Sigeb.  Gemblac.  &  Contin.  Regino  ad  ann,  ^01» 

503.  90")' 
i^\  ÇQtttin.jReginoHermannt Contraint  Ap^aliil. Saxo 
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Maine ,  6c  à  la  Bertagne  d'un  côté  y  ôc  de  l'autre  jufqu'à  la 
Mer. 

La  France  fut  pacifiée  par  cet  accord  ;  mais  l'Allemagne       XL. 
fe  trouva  dans  l'état  le  plus  critique  par  la  mort  de  Louis.    Etat  de  l'Ai» 
La  Branche  Germanique  des  Carlovingiens  finiiïbit  dans  ce  '^"^^^"e. 
Prince.  Il  avoit  époufé  Mathilde ,  PrincelTe  de  Saxe  ,  dont 
il  ne  laiflbit  point  d'enfans  y  Ôc  les  Seigneurs  fe  partageoient 
fur  le  choix  de  fon  Succefleur  [a],  La  Germanie  étoit  alors 
compofée  de  cinq  Cercles  ou  Provinces  ,  dont  chacune  étoit 
gouvernée  par  fon  Duc^  fous  l'autorité  du  Roi  [h],  Amoul 
^       pofledoit  la  Bavière  ;  Burchard  la  Suabe  ^  Gilfebert  la  Lor- 
raine j  Conrad  la  Franconie;   Othon  commandoit  dans  la 
Thuringe  &  dans  la  Saxe.  Ces  Princes  s'étant  raflemblés  ^ 
exclurent  d'abord  Charles  le  Simple  fans  égard  aux  droits 
du  Sang.  Ils  réfolurent  enfuite  de  tenir  le  fceptre  dans  une 
Maifon  Allemande  ,  &  de  choifir  entr'eux  un  Sujet  propre 
à  foutenir  l'honneur  de  la  Couronne.  Ils  fe  déterminèrent 
en  faveur  d'Otton ,  dont  la  valeur  Ôc  la  prudence  étoienc 
éprouvées ,  ôc  qui  réuniflbit  deux  Provinces  fous  fes  ordres. 
Aîais  ce  Prince  s'excufa  fur  fon  âge  d'accepter  un  fardeau 
fi  péfant ,  ôc  leur  repréfenta  que  dans  les  circonftances  où 
l'Etat  fe  trouvoit ,  il  avoit  befoin  d'un  Chef aftif  ôc  guerrier, 
ôc  non  d'un  vieillard  décrépit  (c),   L*Aiïemblée  admirant 
fa  modération ,  lui  donna  unanimement  le  pouvoir  de  nom- 
mer celui  qu'il  jugeoit  le  plus  propre  à  défendre  l'Allemagne. 
Othon  après  avoir  mûrement  réfléchi,  leur  propofa  Conrad,      p 
Duc  de  Franconie  ,  qui  étoit  dans  la  force  de  l'^gQ,  ôc  dont  Roid'AUema- 
le  courage  s'étoit  fait  connoître  dans  plus  d'une  occafion.  ^"^* 
Quelques  Ecrivains  le  font   defcendre  de  Louis  III ,  ôc    Pamculamés 
conféquemment  il  auroit  été  du  Sang  de  Charlemagne  {d).  ^^^  ^°"  °^^^^'' 
Mais  tous  les  Auteurs  Contemporains  comptent  Louis  l'En- 

(a)  Chronograph.  Saxo  &  Conrad.  Urfpergenfl  a^  û/7;z.  p 1 1 .  Enghel.  Chron. 
jag.  \  70. 

{b)  Struv. Syntagm.  Jur.  Publ.  cap>  XIX.  §.  8. 

(c)  Wittikind.  Annal.  Lz^.I.pfl^.  634»  Gobel.  Cofmodr.  ^tat.  VI.  cap.  46. 

\^à)  Conf.  Otto  Frifîng.  Lib.  VI.  cap.  16.  Gotefr.  Viterb.  Chron.  pag.  512, 
Albert.  Stadenf.  ad  ann.  90J.  Alberic.  adann.  P03.  Annal.  Saxo  &  Chron.  Reg.  S, 
Pantaleon,  ad  ann,  8^  i ,  Conradi  Urfperg.  pag,  ipp,  Luitprand.  Lib,  11,  cap,  7, 
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fant  pour  îc  dernier  de  cette  Race;  &  le  plus  grand  nombre 
fait  defcendre  Conrad  d' Alpaïde ,  fille  de  Louis  le  Débon- 
naire 6c  de  Begon  ^  Comte  de  Paris ,  enforte  qu'il  venoit  de 
Son  furnom  Charlemagne  par  fa  mère  ,  ôc  des  Saliens  par  fon  père  j  c'eft 
de  Salique.       ^^^  cette  raifon  qu'il  prit  le  furnom  de  le  Salique  [a). 

Charles  fait      Charles  fe  voyant  privé  d'une  Couronne  qui  lui  appac- 
une    invafion  tènoit  de  dro'it,  voulut  au  moins  fe  faifir  de  la  Bafle  Lor- 

dans  la  BafTc-       .  o  r  Ji'  '  ittj  '       ^ 

Lorraine.        raine  y  &  prolitant  de  1  occupation  que  les  Huns  donnoient 
à  Conrad  ,  il  s'empara  de  Nimegue,  d'Aix-la- Chapelle^  ôc 
fe  porta  fur  le  Rhin  vis-à-vis  de  Bonn.  Theodoric,  Comte 
d'Egmond  que  quelques  Auteurs  prennent  pour  Theodoric  f 
Comte  de  Hollande,  Gerlac,  Succefîeur  de  V^ichard  à  la 
Souveraineté  de  la  Gueldre ,  Arnoud  ,  Comte  de  Flandre  , 
Adolphe,  Comte  de  Boulogne,  fils  de  Baudouin  ,  les  Comtes 
de  Metz  ,  de  Toul  ôc  de  Verdun ,  de  Namur  ôc  de  Luxem* 
Partage  (îe la  bourg  vinrent  lui  rendre  hommage  {b),  Conrad  fe  preffa 
Lorraine  entre  J'a^j-gter  la  défeftlon  ;  mais  il  trouva  les  François  dans  un 
k  France.        polte  il  tort  qu  il  n  ola  les  attaquer.   i.es  oeigneurs  s  entre- 
mirent d'un  accommodement,  ôc  les  deux  Souverains  con- 
vinrent de  partager  le  Royaume  de  Zwentibold  :  la  Haute- 
Lorraine  demeura  aux  Allemands  j  ôc  la  Baffe  fut  cédée  aux 
François  (c). 
XLî.  Conrad  regarda  le  Duc  de  Saxe  comme  fon  père  tant 

Guerre  de  qu'il  vécut ,  ÔC  ne  fit  rien  fans  le  confulter.  Mais  ce  Prince 
He'nride^laxe!  étant  mort  ^  il  craignit  que  la  réunion  de  deux  Provinces 
entre  les  mains  de  fon  jeune  fils,  ambitieux  ôc  brave ^  ne 
devînt  dangereufe.  Henri  s'oppofa  à  la  diminution  de  fon 
pouvoir,  ôc  prit  les  armes.  Les  Seigneurs,  qui  craignoient 
pour  eux-mêmes  les  conféquences  d'un  pareil  exemple,  le 
favorifoient,  ôc  la  nécefTité  de  rompre  une  Ligue  qui  comr 

(a)  Conf. Schaien.  Annal.  Paderborn.  Lih.  lil.  ad  ann.t)i%.  Chron.  Reg,  Fran- 
cor.  afud  Lambec.  Lib.  W.yag.  35>4-  Pfeffinger.  Vitriar.  Iliuftr.  Lih.  \-  Tit.  V.pag, 
472.  Tolncr.  Hift.  Palatin,  cap.  VIL  pag.  177.  Gundling  de  Conrad.  Lj7a^,  z8« 
Brouvveri  Annal.  Trevir.  Lib.  IX.  cap.  57.^2^.445. 

(b)  Ditmar.  Lib.  I.  pag.  325.  Leibn.  Script.  Rer.  Rrunfvic.  Toot.  I.  pag.  916, 
Annalift.  Saxo  &  Chron.  S.  Gall.  ad  ann.  9Tz.pi}.  Du  Chefne  Tom.  III.  pag.  470» 
Pontan.Piift.Gelr.  Li^».  V.pag.  6^.  Mever.  Annal.  Fiandr.  Li^  IJ.foI.  15. 

(c)  Chron.  S.  Gall,  ubifupra,  Luitprand,  Lib.  I.  cap.  7.  AnnaliÙ,  Saxo  aiannà 
9iè<, 
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nicnçoit  à  fe  former,  obligea  le  Roi  de  céder  à  chacun  la 
Hbre  poiTedion  des  Fiefs  qu'il  tenoit  ^  à  la  charge  de  la  foi 
&  de  l'hommage.  Il  fe  contenta  d'une  fimple  reconnoilTancc 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  fe  rendiffent  indépendans  de  fa  Cou- 
ronne ;  ôc  ce  fut  alors  que  les  Princes  Allemands  acquirent      OnVîn-  Jes 
îes  Droits  Régaliens,  Les  Ducs  devenus  les  maîtres  dans  Droits  Réga- 
leurs  Etats,  demeurèrent  affujettisau  fervice  féodal  feule-  ces^^j^i'E'iJJ!! 
ment;  ôc  c'eft  à  cette  époque  qu'on  doit  rapporter  laffran-  pire. 
ehiflement  réel  des  grands  Vailaux  de  l'Empire  {a), 

Conrad  ayant  ainfi  détaché  les  Seigneurs  du  parti  du       Défaite  de- 
Duc  de  Saxe,  fongea  à  le  pourfuivre  j  mais  Henri  quoi-  Conrad  pac 
qu'abandonné  de  fes  Pairs  ,  foutint  la  guerre  avec  avantage. 
Il  battit  le  Roi  auprès  d'Erisbourg ,  ôc  celui-ci  comptant  l'en- 
fermer dans  la  Ville  de  Gruna  ou  Grono ,  eut  le  chagrin  de 

le  voir  échapper  de  fes  mains  par  les  intrigues  de  Tiatmar  [b) .   , 

Il  perdit  une  féconde  bataille  en  pip  ,  dans  laquelle  ayant       pij>, 

reçu  une  blelTure  mortelle  ,  on  le  porta  dans  la  Bavière ,  ou 

lentant  qu'il  ne  pouvoit  en  revenir  ,  il  fît  approcher  Everard 

ôc  lui  dit  :  '5  Je  fens  que  vous  n'avez  plus  de  frère.   Vous 

î3  allez  être  Dépofitaire  de  mon  autorité.  Songez  à  vous  -, 

D»  mais  n'oubliez  pas  que  vous  vous  devez  tout  entier  à  l'Etat. 

«  La  fortune,  vos  forces  ôc  votre  caraderevous  défendent  de 

»»  penfer  à  garder  laCouronne.Henri  l'emporte  de  tous  points,, 

»  remettez -lui  ce  que  vous  ne  pouvez  conferver.    Faites- 

»  vous  un  ami  d'un  ennemi  j  qui  ne  manqueroit  pas  de  vous 

»  accabler.  Le  fort  de  l'Etat  dépend  de  votre  réconciUation , 

>5  ôc  Henri  feul  eft  capable  de  raffermir  le  Trône.  >'  Everard 

répondit  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  feroit  obéi.  Alors  le  Roi 

fit  entrer  les  Seigneurs ,  ôc  les  exhorta  à  fe  dépouiller  de  touG 

fentiment  d'ambition  ^  pour  ne  penfer  qu'au  bien  de  l'Etat, 

(a)  Conf.  Lehman.  Chron.  Spir.  Lih.  lï.  Cap.  if>.  Lib.  IV.  cap.  i.  Myler.  ab^ 
£hrenbach  Artholog.  Ord.  Imper,  c.ip.  iX.  Struvii  Syntagm.  Jur.  Feud.  cap.  J, 
AphoT.  IV.  n.  ^-<).  Schaten.  Annal.  Paderborn.  Lib.  VA.  pag.  7.4(î.  Ludewig.  Dif- 
fert.  de  Conrad.  I.  Thomafii  Comment,  de  Audor.  Vcter.  de  Benef.  uiu  num.  XIX* 
fijg.  311.  Spener.  deN^v.  Jurifprud.  Feudal.  HiCt.pag.  04. 

(b)  Wittikind.  Annal.  Lib.  I.  pag.  6^6.  Annalift.  Saxo  aà  ann.  014.  Chron» 
Reg.  S.Pantaleon.aiiî/7«.  pi^j.  Gundling.  ;7fl^,  5  9.  Conf.  Fabrit,  &  Albin.  Chron»' 
ûiiSi./ci/f  £5-  Schaten,  Annal.  Faderborn,  Lib,  lll.pag.  248^ 
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Il  ajouta  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  facrifier  les  haines  per- 
fonnelles  à  l'intérêt  des  peuples  j  que  prêt  de  paffer  de  la 
corruption  dans  le  féjour  de  l'immortalité ,  il  ne  pouvoit 
que  leur  donner  l'exemple  ;  qu'il  leur  recommandoit  de  choi- 
fir  le  Duc  de  Saxe  pour  lui  îliccéder  ;  qu'ils  connoiffoient  fa 
valeur,  fa  fageiïe  6c  fes  forces^  ôc  qu'il  étoit  feul  capable 
de  relever  les  Provinces  de  l'état  où  elles  étoient  réduites. 
MortdeCon-  A  CCS  mots,  il  fe  fit  apporter  les  Ornemens  Royaux ,  &  les 
ir^id.  remettant  à  fon  frère ,  il  lui  ordonna  de  les  porter  au  Duc 

de  Saxe  ,  auffi-tot  qu'il  auroit  fermé  les  yeux  (a). 
HenrideSaxe       Everard  s'étant  rendu  auprès  d'Henri,  le  pria  de  faire 
loo luccefTeur.  ^|QJgner    fa  fuite,  &    fe  jetta  à  fes  pieds.    Le  Duc   de 
Saxe  furpris  de  cette  attitude  dans  le  frère  de  fon  ennemi , 
lui  demanda  précipitamment  ce  qu'il  fouhaitoit.  Alors  Eve- 
rard lui  préfentant  le  Sceptre  ôc  la  Couronne ,  le  pria  de  lui 
rendre  fon  amitié.  Henri  le  promit,  &  le  releva  en  l'em- 
braffant.  Les  Seigneurs  étant  arrivés  enfuite^  le  faluerent 
Son  furnom  ^^^  d'Allemagne  ,  Ôc  comme  ils  le  trouvèrent  à  la  chafle 
dVifAeur.       auxoifeaux,  on  lui  donna  le  furnom  d^Oifeleur. 

XL II.  L'éledion  d'Henri  rétablit  le  calme  dans  ces  pays  j  pen- 

Troubles  ^^^j^^.  q^g  j^  ^^q^  grande  puiflance  des  Seigneurs  renouvelloit 
rance,  j^^  tpoubles  de  la  France.  Fulques  j  Archevêque  de  Rheims , 
étoit  mort.  Hervé ,  fon  Succefleur  dans  TEpifcopat  ,  vou- 
Modeftie  de  loit  aulTi  l'être  de  fon  crédit.  Les  préférences  que  Charles 
^^^^"^^  ^'^'  donna  à  Radbod ,  Evêque  d'Utrecht ,  le  piquèrent  vivement. 
Le  Roi  de  France  propofa  à  ce  dernier  la  place  de  fon  prin- 
cipal Miniftre;  maïs  il  répondit  qu'un  Evêque  devoit  prier 
Dieu  Ôc  veiller  au  falut  des  âmes,  ôc  non  pas  s'intriguer  dans 
les  affaires  du  fiecle  (b), 
Crédltd'Ha-      Charles  offenfa  tous  les  Grands  par  fa  méfiance  ôc  par 
galion.  |g  cj^QJx  qu'il  fit  d'Haganon ,  homme,  dont  la  baffe  extrac- 

tion attiroit  un  mépris  qui  rejaillit  bientôt  fur  le  Maître. 
On  raconte  qu'Henri  qui  n'étoit  encore  que  Duc  de  Saxe, 
(étant  venu  en  France  pour  quelques  affaires ,  ôc  ne  pouvant 

(fl)  Luitprand.  Lih.  II.  cap.  8.  Wittikind.  Lib.  I.  pag.  6^6.  Conf.  Ludewig. 
Diflert.  de  Conrado  I.  cap.  VII.  §.  2. 

ib)  Ad.  S. Benedid.  jiag,  z'î.âans  Fleury  Hift.  Ecclef. Tom,  II. pag.  $97'  19^' 

parler 
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parler  au  Roi,  qu'on  difoit  toujours  être  renfermé  avec  fon 
Minière ,  repartit  en  plaifantant  :  »  Ou  cet  Haganon  devien- 
>»dra  Charles^  ou  Charles  deviendra  Haganon.  »3 

La  connoiiTance  que  ce  Prince  avoit  du  caractère  du  Roi   Contellatlons 
&  de  la  difpofition  de  la  NoblefTe ,  lui  firent  renouveller  les  ^^  ^^  ^'^^'^~ 
conteftations  fur  la  Bafle-Lorraine ,  aufli-tôt  qu'il  fut  fur  le 
Trône.  Haganon  qui  n'ignoroit  pas  la  haine  que  les  Seigneurs 
lui  portoient ,  trouva  moyen  de  mettre  cette  affaire  en  né- 
gociation ,  &  de  la  terminer  par  une  entrevue  des  deux  Rois ,      AccorJ. 
qu'il  ménagea  dans  un  bateau  qu'on  avoit  amarré  dans  le       '~~     ' 
milieu  du  Rhin  auprès  de  Bonn.  Il  ne  nous  refte  qu'un  Frag- 
ment duTraité  qu'ils  fignerent.  Charles  y  prend  le  titre  de  Roi 
des  François  Occidentaux,  Henri  celui  des  François  Orien- 
taux. On  trouve  entre  les  Vaffaux  du  premier  les  noms  de 
Balderic  ,  Evêque  d'Ucrecht,  deTheodoric  ôc  de  Walger, 
fils  de  Gerolf ,  d'Haganon  6c  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs 
des  Pays-Bas  (  a  )  ^  ce  qui  prouve  que  la  Baffe-Lorraine  lui 
appartenoit,  quoique  ce  qui  reftc  de  cet  Atle,  n'en  faffe  au- 
cune mention.  En  effet  îi  la  France  eût  alors  cédé  ces  Pro- 
vinces, comme  le  difent  quelques  anciens  Auteurs  {b] ,  il 
falloit  que  Charles  en  eût  du  moins  confervé  l'ufufruit  pen- 
dant fa  vie,  puifqu'il  s'y  réfugia  pendant  les  troubles  qui  écla- 
tèrent peu  après ,  &  qu'il  ne  revint  en  France  que  par  les 
fecours  qu'il  en  tira  (  c  ). 

Le  Comte  Robert  qui  ne  pouvoit  oublier  que  fon  frerc  ^^  ^^j^ 
avoit  porté  la  Couronne ,  ôc  l'Archevêque  deRheims  étoient  des   Pays-Bas 
en  France  à  la  tête  des  Mécontens.  Ils  fe  mirent  en  cam-  ^"  ^^cQ^n  dç 
pagne  &  marchèrent  au-devant  du  Roi.  Charles  furpris  ôc 
fans  défenfe^  fe  fauva  de  l'autre  côté  de  la  Meufe.  Haga- 
non fçut  par  fon  adreffe  engager  les  Seigneurs  des  Pays-Bas 

(a)  Paft. Bonnenfe  apud  Miraeum  Cod.  Donat.  Piar. To/TZ.  I.  cap,i^.pag,  37 
Frodoard.  Cbron.  ad  ann.  pzo. pzi.  pu. 

(b)  Si^eb.  Gemblac.  ad  ann.  823.  Continuât.  Reginon.  psg,  514.  Annalift. 
Saxo  ad  ann.  914. 

*(  c)  Frodoard.  Chron.  ad  ann.  9i^-9^^.  Wittikind.  Lib.  I.  pag.  6^7.  Otto  FrI- 
fing.  Lib.  VII.  cap.  18.  Gvmdlingiana,  pag.  lof.  Gobel.  Perfon.  Cofmodr.  .Etat, 
Vl.Cap.  47.  Miraei  Cod.  Donat.  Piar.  Oper.  Diplom.  cap.  XXIII.  Hugo  Flavi- 
ni.ic.  ad  ann.  8^z.  Conrad.  Urfperg.  pag.  m.  Obrecht  Prodrom.  Rer.  Allât,  cap» 
y  II.  pag.  1 1 8.  Le  It  P,Pimiei  liiit.  de  France  Tofli,  ll.pug.  32. 
TçiTii  IL  I  i  i 
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à  itcourir  le  Roi  ^  &  par  leur  moyen  il  fe  trouva  bientôt  à 
la  téie  d'une  belle  armée,  avec  laquelle  il  entra  en  Cham- 
pagne, ravagea  les  terres  de  l'Archevêque  de  Rheims ,  & 
pourfuivit  les  rebelles ,  qui  n'ayant  pas  encore  rafTemblé  leurs 
forces  ,  n'ofoient  rifquer  une  aclion.  Mais  bientôt  l'armée- 
du  Roi  qui  n'étoit  compofée  que  de  pièces  décachées ,  ne 
trouvant  pointa  combattre,  fe  débanda  malgré  lui,  &  le 
contraignit  de  repaller  la  Meufe.  Les  rebelles  au  contraire 
PobertcDu-  accoururent  de  toutes  parts  à  Rheims ,  ôc  proclamèrent  Ro- 
lonne,  ^çj-j-  q^g  l'Archevcque  couronna.  Cet  attentat  anima  le  zélé 

des  Bas-Lorrains.  Ils  mirent  fur  pied  une  armée  plus  con- 
fidérable  que  la  prem^iere,  &  rentrèrent  en  France.  Robert 
ayant  voulu  leur  difputerles  paiïages  ,  il  fe  donna  un  combat 
Sa  mort,     fanglant ,  dans  lequel  le  Rebelle  fut  tué  de  la  main  de  Charlesi 
mais  fes  gens  remportèrent  la  victoire  {a).  Ils  n'en  purent  ce- 
pendant recueillir  le  fruit  par  la  méfinteliigence  que  la  mort 
du  Chef  mit  dans  leur  parti.  Chaque  Seigneur  fecroyoit  digne 
de  la  Couronne ,  &  la  caufe  commune  devint  la  vitlime  des 
intérêts  particuliers.    Charles  profita  de  l'inaftion  >  où  leur 
divifion  les  avoir  réduits  ;  pour  gagner  le  Duc  de  Normandie, 
qui  jufqu'alors  étoit  demeuré  neutre.  Les  rebelles  fentirent 
alors  le  belbin  qu'ils  avoient  d'un  Chef  accrédité  pour  main- 
Raoul  coii-  ^^nir  leur  parti,  ôc  jetterent  les  yeux  fur  Raoul,  iils  de  Ri- 
îonné.  chard ,  Duc  de  Bourgogne,  qu'ils  couronnèrent.  Le  nouveau- 

Roi  fe  propofant  d'empêcher  la  jonclion  des  Lorrains  & 
des  Normands ,  fe  porta  fur  l'Oife.  Mais  la  perfidie  d'Her- 
bert ,  Duc  de  Vermandois ,  lui  épargna  les  hafards  d'une 
bataille.  Ce  Seigneur  qui  r^geoit  entre  les  deux  partis , 
feignit  de  fe  déclarer  pour  Charles,.  &  l'ayant  attiré  dans  fon^ 
pays  ,  il  le  livra  aux  Bourguignons  qui  l'enfermèrent  dans- 
Mortdt  Char-  Cliâteau- Thierry ,  &  le  transférèrent  enfuite  à  Peronne  où 
ks  le  Simple.  j|  mourut.  Ogine,  fa  femme  ,  fe  fauva  avec  fon  fils,  qui 
n'avoit  que  fix  ans  ,  auprès  de  fon  père  Edouard  I ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  Raoul  demeura  pailible  poifeifeur  de  la  Coij- 
ronne  {b). 

(a)  Chïon.Mzgà.eh.ad ann.  91^. 

(h)  Hug.  Fiaviniac.  AnnaliLft-  Saxo  »  Frodoard.  ad  aim,  ^zj.  Continuât.  Ke^- 
ginoii.  ad  aim.  pzj'  Wittikind,  Lib,  1.  fag.  3 7.     - 
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Ce  fut  probablement  dans  le  tems  que  Charles  le  Siiiipie  Particular"  ' 
follicitoic  le  fecours  des  Seigneurs  de  la  BafTe- Lorraine,  :ur  rér-afo;t 
qu'il  accorda  à  Theodoric  la  confirmation  des  terres  que  u  u^f^^  "^^ 
Gerlof  lui  avoit  laiflees  ,  &  qu'il  y  joignit  les  biens  doma- 
niaux qui  formèrent  le  Comté  de  Hollande  {a),  le  Lettres 
font  datées  d'Aix-la-Chapelle,  &  quelques  raifons  qu'allè- 
guent ceux  qui  les  attribuent  à  Charles  le  Chauve,  on  doit 
en  rapporter  la  date  à  l'an  5)23.  Nous  renvoyerons  la  dif- 
cuffion  de  ce  fait  au  Tomefuivant.  Nous  remarquerons  feu- 
lement que  l'ancienne  Chronique  Rimée  que  nous  fuivons, 
ajoute  qu'à  la  prière  d'Haganon ,  Charles  donna  eu  même 
Theodoric  laVille,  le  Couvent  ôc  les  dépendances  d'Egmond, 
mais  on  ne  voit  pas  la  nécefïité  de  cette  Donation  pour  des 
biens  qu'il  pofledoit  de  droit  fans  avoir  befoin  de  titre.  Nous 
trouvons  dans  les  Archives  de  ce  Monaftere  que  Wilfit  ou 
Willefrit  découvrit  à  ce  Comte  les  Reliques  de  S.  Adelbert, 
lorfqu'il  paffa  par  cette  Ville  en  vifitant  les  côtes  de  la  Zui- 
derzee ,  &  que  Theodoric  y  fit  bâtir  une  Chapelle  j  &  fonda 
l'Abbaye ,  dont  elle  fut  la  première  Abbefle  (  ^  ).  Or  félon  l'u- 
fage  de  ces  tems  la  protedion  du  Monaftere  appartenoit  au 
Fondateur.  Il  étoit  chargé  de  veiller  à  fa  défenfe ,  &  de  di- 
riger les  domaines  dont  il  l'avoit  doté  ,  ^  conféquemment 
le  prétendu  parchemin  dont  on  lui  fait  préfent ,  u'ajoute  rien 
à  fa  propriété. 

(a)  Nicol. Kolin  Chton.pag.  if  «j-zi^t. 

{h)  Vita S.  Adalbert. ca-p.  II. 5.  y  1 3.  Melis Stoke Chron.  dans Theod. î. 

Fin  du  fécond  Tome, 
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A. 


A B ARES  (les)  font  une 
incurfion  clans  laThuringe. 
pa^&  138.  Et  font  défaits  par  Si- 
gebert,  Roi  d'Auftrafie.  ib. 

Abbaye  d'Egmond  (commen- 
cement de  1')/.  167. 

Adoptions  C  particularités  fur 
les)  173. 

Adrien  Empereur ,  fuccéde  à 
Trajan.  99.  Tranquillité  de  fon 
Règne,  ib.  Il  récompenfe  un  Ar- 
cher ,  en  lui  faifant  dreffer  un 
Maufolée.'i^.  H  fait  bâtir  un  Mar- 
ché dans  l'Ifle  des  Bataves,  auquel 
il  donne  fon  nom.  ib. 

Adrien  l  Pape ,  refufede  facrer 
le  fils  de  Carloman  Roi  d'Auflra- 
fie.  297.  Il  implore  le  fecours  des 
François,  contre  Didier  Roi  des 
Lombards,  ib.  Il  reçoit  Charle- 
magne  à  Rome,  à  la  tête  de  fon 
Clergé.  2.98» 

Adrien  II  Pape ,  fuccéde  à  Ni- 
colas I.  3 S 2. 11  reçoit  Lothaire  II., 
Roi  de  Lorraine  ,  à  Rome.  ib.  Il 
levé  les  cenfures  que  fon  Prédé- 
c.ffeur  avoit  fulminées  contre 
lui.  ih^ 


Aëtius  (Flavius  Gaudentius) 
eft  fait  Gouverneur  des  Gaules. 
171.  Particularités  fur  fes  Cam- 
pagnes, ib.  Il  défait  les  Bourgui- 
gnons dans  la  Belgique.  174.   Et 
appaife  les  troubles  des  deux  Ger- 
manies.  ih.  Il  défait  les  Francs 
auprès  d'Hefdin  en  Artois   175. 
Il  fait  couronner  Merouée   Roi 
des  Francs  ,  à  l'exclufion  de  fon 
frère  aîné.  177.   Il  fait  alliance 
avec  les  Bourguignons  ,  &  autres 
Nations  contre  les  Huns.  179.  Il 
marche  au  fecours  d'Orléans  af- 
fiégé  par  Attila,  ib.  Il  fait  lever  le 
fiege  ,  &  pourfuit  Attila,  i^.  Il  bat 
les  Huns  &  les  chaiTe  des  Gaules, 
ih.  Sa  mort.  180. 

Agrippa  efl  fait  Gouverneur 
des  Gaules  par  0£lave.  Il  bâtit 
une  ville  fur  les  terres  des  Ubiens. 
ib, 

Agrippine  femme  de  Germa- 
nicus,  fauve  par  fon  confeil  & 
par  fon  courage  l'Ifle  des  Bata- 
ves. 38. 

Agrippine ,  femme  de  l'Empe- 
reur Claude,  fait  conduire  \xw^ 
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Colonie  Jans  la  ville  des  Ubiens  , 
d'où  vient  le  nom  de  Cologne. 
page  49.  Elle  met  Néron  fon  fils 
fur  le  Trône.  51.  Sa  mort.  53. 

Alariceftnomméparles  Goths 
établis  dans  l'Epyre  &  dans  la 
Mœfie  pour  leur  Roi.  164.  Il  en- 
voyé demander  à  Hononus  des 
terres  dans  l'Italie.  165.  H  traite 
avec  lui  de  quelques  terres  dans 
les  Gaules,  ib.  Il  eft  attaqué  par 
Stilichon.  ib.  Et  la  viâoire  eft  in- 
décife.  ib.  11  met  le  fiege  devant 
Rome ,  &  la  force  à  le  racheter. 
16-. 

Alberic  fuccéde  à  Grégoire 
dans  l'Evêché  d'Utrecht.  3  1 2. 

Alboin,  Roi  des  Lombards, 
fait  alliance  avec  les  Saxons.  240. 
II  paffe  les  Alpes ,  &  inonde  la 
Ligurie.  241. 

Alexcndre  Severe,  voyer^  Sé- 
vère. 

Allemagne  (T)  devenue  une 
Province  de  la  France.  223.  Elle 
prend  le  nom  de  France  Teuto- 
nique.  ib.  Origine  de  la  fervitude 
en  cette  Province.  224.  On  don- 
ne ce  nom  à  la  France  Orientale. 
3  76.  Elle  eft  ravagée  par  les  Huns. 
427.  Etat  de  ce  Royaume  à  la 
mort  de  Loui^  {'Enfant.  429.  Ses 
Princes  raflembies  éliient  Roi  , 
Conrad  Duc  de  Franconie.  ib. 

Allemands  (  Ligue  des  )  pre- 
mière des  grandes  Ligues  qui  ren- 
verferent  l'Empire  d'Occident. 
101.  Etymologie  de  ce  nom.  ib. 
Les  Chefs  de  cette  Ligue  font 
tnaffdcrés.  ib.  Ils  font  défaits  par 
les  Romains,  ib.  Ils  pillent  une 
partie  des  Gauies  ,05.  Leur  Li- 
gue devient  formidable,  ib.  Ils 
ioût  repouifés  par  les  Romains  , 
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&  leurs  habitations  ravsgtes.  ib, 
ravagent  l'Italie.  123.  lîslont  dé- 
faits par  l'Empereur  Gallien  1 24. 
Et   par   1  Empereur   Maxim.ien. 
1 29.  ils  reçoivent  un  Chef  de  la 
main  du  vainqueur,  ib.  Ils  rava- 
gent le  pays  de  Langres.  131.  Ils 
font  défaits  par  Conftance.  ib.  Ils 
demandent  la  paix.  139.  Ils  char- 
gent les  Légions  près  de  Befan- 
çon-  141  ;  Ils  inveftiftent  Julien 
dans  Sens.  ib.  Ils  font  défaits,  & 
forcés  de  (é  réfugier  dans  les  Iftes 
dn  Rhin.   ibiJ.    Ils   furprennent 
Mayence.  1  53.  Valentinienlesen 
chafle.  154.  Et  les  force  de  fe  ré- 
fugier dans  les  montagnes,  ib.  Ils 
pofent  les  armes  ,  &  demandent 
la  paix.  ib.  Ils  fe  jettent  fur  la 
Germanie  Inférieure,  &  font  dé- 
faits par  les  Légions,  i  57.  Ils  s'a- 
vancent jufqu'à   Cologne  ,    &: 
font  forcés  de  repaffer  le  Rhin. 
I  58.  Ils  remplacent  les  Bourgui- 
gnons dans  l'Alfaca  169.  Ils  mar- 
chent contre  Clovis.  22a.  Ils  font 
fournis,  223.  Sa  rigueur  les  force 
à  fe  fauver  dans  les  rochers  des 
Alpes.  224.  Le  Roi  d'Italie  inter- 
cède pour  eux.  ib.  Peu  de  fuccès 
de  fon  intercelTion.  ib.  Ils  font 
défaits,  par  Charles-jMartel.  273. 

Alphenus  Varus  ,  voye^  Va- 
rus. 

Ambrons  (les)  quittent  les 
montagnes  des  Heivétiens.  8.  Ils 
marchent  vers  le  pays  des  Allo- 
broges.  9.  Et  forcent  Caftius  de 
céder  la  moitié  de  les  équipages. 
ib.  Ils  font  défaits  par  Mariusdans 
la  plaine  d'Aix.  1 1. 

Anaftafe  Empereur  d'Orient, 
défère  à  Clovis  la  dignité  de  Pa- 
trice &  de  Conful.  217. 
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Angles  (  Particularités  fur  les) 

Angleterre  (Etat  de  T)  tous 
Charlemagne.  317.  Défenfe  du 
commerce  avecfes  Etats. /^.Trai- 
té entre  les  deux  Rois.  ilf. 

Anlibares  (les)  confondus  dans 
lesCattes.  51. 

Antonin  le  Pieux  ,  fucceffeur 
d'Adrien  ,  a  guerre  avec  les  Van- 
dales. 99.  Ilellfecouru  parle  Duc 
de  Frife.  ik 

Arcade  ,  fils  de  Theodofe  le 
Grand ^  a  l'Orient  pour  partage  , 
fous  la  tutelle  de  Rufin.  159. 

Argilofîns  (  extinûion  de  la 
célèbre  Maifon  des)  313. 

Arioviile,  k  plus  puifTant  des 
Pvois  des  Germains ,  marche  au 
fecours  des  Avernes  &  des  Se- 
quanlens,  contre  Jules  Cefar  16. 
^  Il  pçffe  le  Rhin.  17.  Il  évite  cinq 
•■jours  de  fuite  la  bataille  contre 
'  Cefar.  ih.  îl  attaque  un  Foi  t  que 
"  Cefar  avoit  fait  conftruire.  18.  Il 
'  eft  totalement  défait.  /^.  Il  paffe  le 
'  Rhin  ,  &  fe  tue.  //•. 
•^      Arminius,  Prince  des  Cheruf- 
*ques ,  eft  élu  Chef  des  Germains. 
33.  Son  caradere.  /^.  Il  avoit  ga- 
gné la  confiance  de  Varus.   34. 
Ufage  qu'il  fit  de  fa  familiarité. 
'  iè.  &fuiv.  il  défait  Vanis.  34.  II 
s'oppoie  au  paflage  de  Germanî- 
cus  ,    &  n'ofe  l'attaquer.  36.  Il 
'  refufe  à  Segefte  fa  h  lie  en  ma- 
"  riage.  37.  Il  eft  défait  par  Ger- 
manicus.  ib.  Ses  terres  font  rava- 
gées, &fon  Camp  forcé.  41.  Il  fe 
brouille  avec  Maroboduus.  43. 
Il  le  défait  dans  une  bataille.  44. 
Sa  mort.  45. 

Armoriens  (Courfes  des)  ar- 
rêtées par  Aëtius.  174.  lis  for- 
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ment  une  eni  .jprlfe  fur  Tours , 
queMajorien  fait  avorter  17^. 

Armorique  (Ligue)  l'oyc/  Li- 
gue Armoricp'e. 

Arnoul ,  Bâtard  de  Carloman  , 
entreprend  de  détrôner  Char  es 
le  Gros.  415.  Il  invertit  le  Palais 
Impérial,  ih.  Il  fe  fait  proclamer 
Roi  d'Allemagne,  ib.  11  y  eft  re- 
connu, ib.  Il  extermine  une  ar- 
mée de  Danois  dans  les  Pays-Baç. 
418.  Il  les  défait  totalement  fur  la 
Meufe.  419.  Ilreconnoît  Charles 
le  Simple  Ko'i  de  France.  42'^.  Il 
paffe  en  Italie  pour  fe  faire  Em- 
pereur, ib.  Et  revient  en  Allema- 
gne fans  avoir  tiré  la  moindre 
utilité  de  fon  expédition.  421.  Il 
déclare  Zwentibold ,  fon  bâtard  , 
Roi  de  Lorraine,  ib.  Il  marche  en 
Italie  au  fecours  du  Pape.  412, 
11  fcvme  le  fiege  de  la  ville  Léo- 
nine 413.  Il  s  empare  de  Rome. 
ib.  Il  eft  couronné  Empereur,  ib. 
Son  couronnement  contefté  par 
ks  Ultramontains.  ib.  il  efl  em- 
poifonné.  414.  Samor»^,  ib.  Louis 
r Enfant  fon  fils,  lui  fuccede.  ib. 

Afcon  II 5  premier  Duc  de  Fri- 
fe. 98.  Il  règne  quarante-deux 
ans.  ib.  Phénomènes  arrivés  pen- 
dant fon  règne,  ib. 

Aflerius  fuccéde  à  Conftantius 
dans  la  dignité  de  Patrice.  171. 

Ataulphe,  Roi  des  Goths,  fuc- 
ceffeur d'Alaric  ,  demande  en 
mariage  Placidie ,  fœur  d'Hono- 
rius.  168.  Il  fe  déclare  pour  Jo- 
vin  ,  proclamé  Empereur  par  les 
Germains  &  les  Belges.  1Ô9.  Il  le 
livre  à  Honorius  ,  qui  lui  donne 
Placidie  &  les  Efpagnes.  ib.  Sa 
mort.  ib. 

Auila  ,  Roi  des  Huns ,  fur- 
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RomméleF/éaude  Dieu  ^tvRvcii'e     niée.  185.  Il  renouvelle  l'alliance 


la  Germanie  ,  &  fait  alliance 
avec  le  Roi  des  Vandales  ,  pour 
attaquer  l'Italie. /'<to'g  17^.  Pré- 
texte de  cette  guerre,  ii^.  Il  ravage 
les  Gaules.  179.  Il  afîîege  Or- 
léans ,  &  levé  le  fiege.  i^.  Il  efl: 
pjourfuivi  par  Aëtius  &  chaffé  des 
Gaules,  ih.  Sa  mort.  180. 
.  Attuaires  (Origine  des  ).  11. 


avec  les  Francs.  /^.  Il  efl  forcé  de 
quitter  les  Gaules ,  pour  pafTer 
en  Italie,  iè.  Il  abdique  &  em- 
braiTela  vie  Monaftique.  193. 

Aurele  (  Marc)  fuccéde  à  An^ 
tonin  /e  Pieux  ,  conjointement 
avec  Lucius  Verus  fon  frère.  100, 
Il  fait  réparer  les  chemins  mili- 
taires dans  la  Germanie.  il>.   Il 


Ils  fe  joignent  aux  Barbares ,   &  afîemble  les  forces  de  l'Empire 

font  taillés  en  pièces  par  Cefar.  pour  étouffer  la  Ligue  des  Alle- 

1.9.  mands  dans  fon  berceau.  101.  Il 

Avernes  (les)  qui  occupoient  les  défait,  ih.  Il  s'engage  impru- 

l'-Auvergne ,  appellent  les  Ger-  demment    dans    les    montagnes 

mains  à  leur  fecouts  contre  les  d'Illyrie.  102.  Il  en  fort  par  un 

Romains.  16,  miracle./^.  Il  fait  conflruire  des 

Augufle  (Oftave  fe  fait  pro-  Forts  dans  la  Germanie,  ih.    Il 


clamer  Empereur  fous  le  nom  d'). 
2.6.  Il  prend  les  Bataves  pour  fes 
Gardes.  il>.  Il  pafle  dans  les  Gau- 
les ,  &  fou  met  les  Germains,  i^. 
Ji  fait  bânr  Trêves  ,  Nuis  &c 
Worms.  ii>.  Et  revient  en  Italie. 
//>.  Il  envoyé  Drufus  &  Tibère 
contre  les  Germains  des  Alpes 
Hliétiennes.  iâ.  Il  charge  Drufus 
de  la  guerre  contre  les  Germains. 
27.  Il  le  rappelle,  29.  Il  fait  fon 
Oraifon  funèbre  dans  le  Cirque. 
i^.  II  envoyé  Tibère  dans  les  Gau- 
les ,  &  lui  donne  Cajns  Cefar 
pour  adjoint.  30.  Il  envoyé  Ti- 
bère dans  la  Syrie  32.  Et  V^arus 
dans  les  Gaules.  33.  Il  prend  le 
deuil  à  la  nouvelle  de  fa  défaite. 
35.  Il  renvoyé  Tibère  dans  les 
Gaules,  i^.  Sa  mort.  36. 

Auguflule  (Momyle  efî  pro- 
clamé Empereur  fous  le  nom  d'), 
&C  dépofé  peu  après.  194. 

Avitus  efl  envoyé  par  Maxime 
pour  gouverner  les  Gaules.  180. 
ilell  proclamél^mpereurparrar- 


défaitlesSuenons.  103.  Sa  mort, 
il'. 

Aurelien  eu  proclamé  Empe- 
reur à  la  mort  de  Gallien.  1240 
II  pafTe  dans  les  Gaules ,  &  défait 
les  Francs,  i^.  Sa  mort.  iK 

Aurelius  Scaurus  eu.  fait  pri- 
fonnier  par  les  Cimbres.  9.  II 
veut  les  détourner  de  pafTer  en 
Italie,  i^.  Il  efl  tué  par  leur  Roi 
au  milieu  du  Confeil.  ii>. 

b; 

A  G  A  U  D  E  s ,  nom  donné 
aux  payfans  attroupés  qui  rava- 
geoienr  les  Gaules.  128.  Ethymo- 
ïogie  de  ce  nom.  i^.  " 

Balbinus  proclamé  Empereur 
par  les  Auxiliaires  ^  efl  afTafîiné 
par  les  Romains.  106. 

Barbares  (Ligues  des)  contre 
Rome.  lO.  Ils  battent  les  Romains 
dans  différentes  adions.  i^.  Ils 
lis  font  arrêtés  par  Marins,  ib. 
Ils   renvoyent  leurs  femmes  & 
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leurs  ePxfans  fur  le  Rhin.  1 1.  Ceux- 
ci  donnent  naifTance  aux  Attuai- 
res.  Ib.  Ils  font  défaits  par  Marius 
le  long  du  Rhône,  m.  Dans  la 
plaine  d'Aix.  ib.  Et  dans  le  Ty- 
rol.  13.  Déroute  de  leur  quatriè- 
me Corps,  ib.  Ils  refluent  dans  la 
Germanie.  14.  Ils  font  de  nou- 
veaux efforts  contre  les  Romains. 
19.  Ils  tâchent  de  s'établir  en-deçà 
du  Rhin.  20.  Ils  battent  un  déta- 
chement des  Légionnaires,  ib.  Ils 
font  forcés  dans  leurs  retranche- 
mens  par  Cefar,  ib.  Expédition 
infrudueufe  de  Domitien  contr'- 
eux,  97.  Ils  fe  détruifent  entr*- 
eux.  98.  Ils  font  une  nouvelle  Li- 
gue pour  entrer  dans  les  Gaules. 
134.  Nouvelles  irruptions.  160. 
Occaflon  de  ces  irruptions.  163. 
Ils  font  arrêtés  par  les  Francs. 
i6x. 

Bataves  (ancienneté  des)  15. 
Ils  font  alliance  avec  les  Rom  ains. 

21.  Conditions  de  ce  Traite,  ib. 
Incertitude  fur  fon  époque.,  ib. 
Ils  font  Auxiliaires  des  RoxTiain%. 

22.  Ils  obtiennent  de  Cefar  de 
nouvelles  terres,  ib.  Leur  attache- 
ment aux  Romains.  21.  Ils  fui- 
vent  Cefar  dans  les  Efpaenes.  24. 
Et  dans  la  Grèce  contre  Pompée. 
ib.  Leur  Cavalerie  remporte  quel- 
qu'avantage,  ib.  Ils  commencent 
la  journée  de  Pharfale.  ib.  La  vic- 
toire eft  décidée  par  eux  pour 
Cefar.  ib.  Ils  paffent  en  Egypte 
avec  Cefar.  ib.  Et  lui  frayent  le 
chemin  de  fa  conquête.  25.  Leur 
fidélité  eft  récompenfée.  ib.  Ils 
font  nommés  Gardes  de  l'Empe- 
reur. 26.  Leur  Ifle  eil  fauvée  par 
Agrippine.  38.  Ils  font  battus  par 
les  Cherufcjues.  40,  Ilà  niôichent 
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au  fecours  Acs  Romains  contre 
les  Frifons  révoltés.  43.  Ils  ap- 
prennent des  Romains  à  connoî- 
tre  le  luxe  des  habits  &  des  ameu- 
blemens.  47.  Les  Gardes  Bataves 
fîgnalent  leur  fidélité  à  la  mort  de 
Callgula.  ib.  Ils  décident  la  vic- 
toire pour  les  Romains  contre 
lesBrittes.  50.  Ils  aident  les  Ro- 
mains à  conquérir  l'iile  de  Mona. 
5  3 .  Ils  marchent  avec  les  Légions 
contre  Vindex.  ^4.  Ils  fe  décla- 
rent contre  Néron  pour  Galba. 
56.  Leurs  Cohortes  paifent  en 
Italie.  57.  Leurs  difputes  avec  les 
Légionnaires  ,  appaifées  par  Va- 
lens.  ib.  &  fuiv.  Leur  Aile  »,3p- 
pellée  les  Singuliers  ,  joint  Othon 
à  Crémone.  58.  Leur  union  avec 
les  Légionnaires  efl  rétablie.  59. 
Ils  fe  fîgnalent  contre  l'armée 
d'Othon.  ib.  Une  de  leurs  Cohor- 
tes prend  le  parti  de  Civilis.  62. 
Leurs  matelots  ne  font  pas  plus 
fidèles,  ib.  Leur  Cavalerie  aban- 
donne les  Légions.  64.  Huit  Co- 
hortes paffent  dans  le  parti  de  Ci- 
vilis. 65.  Elles  renverfent  les  Bel- 
ges Auxiliaires  fur  la  Légion  qui 
s'oppofoit  à  leur  paffage.  ib.  Ils 
font  renforcés  par  les  Hauti>-Ger- 
mains.  G6.  Ils  preffent  vivement 
le  Vieux-Camp.  76.  La  capitula- 
tion fignée ,  ils  pofent  des  gardes 
aux  portes.  7S.  Ils  font  attaqués 
par  les  Romains.  90.  Et  ont  fur 
eux  quelqu'avantage  dans  un 
comSat.  ib.  Leur  Ville  efl  brûlée 
par  Civilis.  91.  Leur  Ifle  ell  ra- 
vagée par  Cerialis.  93.  Traité  de 
cesGénéraux  favorable  pour  eux. 
95.  Ils  rentrent  dans  les  armées 
Romaines.  96.  Ils  partent  dans  la 
Gianae-BrekS^nç,  ib.  Ils  font  vic- 

lorieux 


•^t 
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torieux  dans  la  Pannonie.  99.  Et 
rentrent  dans  les  Gardes  de  l'Em- 
pereur, ib.  Ils  s'acquièrent  l'efti- 
me    de    Sepcime    Severe.    103. 
L'Empereur  Caracalla  leur  ac- 
corde des  diftmftions  à  Rome. 
104.  Ils  perdeflt  leur  nom ,  com- 
me une  infinité  d'antres  peuples. 
114.  Un  refte  de  Bataves  confi- 
nés dans  la  Betuwe.  131.  Et  lui 
donnent    leur   nom.    ib.   Ils  ef- 
fuyent  le  choc  des  Allemands  , 
&  favorifent  la  retraite  de  la  Ca- 
valerie Romaine.  141.  Leur  mu- 
tinerie à  Smirne.   150.  Ils  refu- 
fent  de  combattre  contre  leur  Na- 
tion. 152.  Ils  font  condamnés  par 
Valentinien  à  être  vendus,  ib.  Ils 
font  reçus  en  grâce  par  le  même, 
i^.  Leur  fidélité.  I  53.   lis  forcent 
les  Allemands  campés  fur  le  fom- 
met  d'un  rocher  elcarpé  ,  de  po- 
fer  les  armes.  154.  Les  derniers 
Bataves   ancêtres   des   premiers 
Hollandois.  191.  Leur  Nation  fe 
fond  dans  celle  de5  Francs ,  &  fe 
conferve  en  partie  dans  la  Betu- 
we.  ih. 

Bathilde  veuve  de  Clovis  II , 
ne  fait  couronner  que  Clotaire  , 
l'aîné  de  fcs  trois  fils.  260.  Sa 
mort-  261. 

Battes  (les)  forcent  les  Teu- 
tons de  les  laiffer  en  repos  dans 
rille  du  Rhin.  10.  Ils  faifoient 
partie  des  Cattes.  14.  Leur  ca- 
ra£i:cre.  ib.  lis  peuplent  de  nou- 
veau rifle  du  Rhin.  1 5  =  Et  ia  nom- 
ment Batavic.  ib  Incertitude  fur 
l'époque  de  cette  tranfmigration. 
ib. 

Baudouin l ,  furnommé  Bras  de 
Fer,    Forefticr  de  Flandre  ,  de- 
mande à  Charles  le  Ciiauve  fafiiie 
Tome  il. 
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en  mariage.  382.  Sa  demande ell 
rejettée  avec  mépris,  ib.  Il  enlevé 
la  PrincefTe.  383.  Il  eft  excom- 
munié dans  un  Concile,  ib.  Le 
Roi  marche  contre  lui.  ib.  Il  rem- 
porte fur  Charles  une  viftoire 
complette.  ib.  Il  va  à  Rome  im- 
plorer la  proreftion  du  Pape,  ib. 
Le  Pape  déclare  fon  mariage  lé- 
gitime, ib.  Charles  fait  célébrer 
de  nouveau  le  mariage,  ib.  Et 
érige  en  fa  faveur  la  Flandre  en 
Comté.  384. 

Baudouin  ,  fils  de  Robert  de 
Heufden,  enlevé  &  époufe  une 
fille  d'Edmond,  Roi  d'Angleter- 
re. 386.  Ses  Enfans  obtiennent  le 
titre  de  Comte,  ib. 

Bavière  (le  Duché  de)  incor- 
poré à  la  Monarchie  Françoife. 

Begga  ,  fœur  de  Grimoald  , 
Maire  du  Palais  d'Aullrafie  ,  fon- 
de l'Ordre  des  Béguines.  255. 

Béguines  (l'Ordre  des)  fondé 
par  Begga.  253. 

Bellovefe  6c  S'govefe  à  la  tête 
des  Celtes  &:  des  Gaulois ,  font 
alliance  avec  les  Romains.  7.  Ils 
fe  brouillent ,  &  fe  livrent  un  fan- 
glant  combat,  ib.  Ils  font  vaincus. 
ibid. 

Bernard  ,  fils  naturel  de  Pé- 
pin ,  commande  un  corps  d'ar- 
mée de  Charlemagne  contre  Di- 
dier Roi  des  Lombards.  298.  Il 
eft  chargé  du  fiege  de  Pavie.  ib. 
Charlemagne  lui  donne  l'Italie  en 
partage.  541.  Il  eft  chargé  par 
Loi!'-.  U  Débonnaire  d'informer 
de  Talfaire  du  Pape  avec  fes  en- 
nemis. 347.  Il  envoyé  les  procé- 
dures en  France,  ib.  Tous  les  Or- 
dres du  Royaume  le  pouffent  à 
Kkk 
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revendiquer  (es  droits  contre 
Louis  U  Débonnaire.  3  50.  Sa  con- 
conjr.ration  éventée.  ïh.  Il  efl 
abandonné  des  conjurés ,  &  vient 
trouver  le  Roi.  ih.  Il  eft  jugé  par 
les  Pairs.  ïb.  Sa  mort.  3  5  r. 

Bojorix  ,  Roi  des  Cimbres , 
tue  Aurelius  Scaurus,  Conful,  au 
milieu  de  fon  Confeil.  9. 

Boniface  Evêque  de  Mayence. 
Foj'^^'NVinfrid. 

Bolbn  ,  Comte  des  Ardennes , 
marie  Tietberge  fa  fille  à  Lothairc 
Il ,  Pv-oi  des  deux  Lorraines.  379. 
Il  efl  chargé  par  Louis  U  Bègue  de 
conduire  Louis  &  Carloman  fes 
fis  à  Autun.  400.  Il  s'empare  du 
Royaume  de  Bourgogne,  ib.  Les 
Princes  Carlovingiens  marchent 
contre  lui.  402.  Irmengarde  fa 
femme  défend  Vienne  pendant 
deux  ans.  403.  II  engage  les  Da- 
nois à  faire  diverfion.  ib. 

Boulogne.  (  Origine  de  la  ville 
de),  50. 

Bourguignons  (Extindion  de 
la  Monarchie  des  ).  50. 

Bourgogne  (la)  conquife  par 
Clovis.  2z6. 

Bretons  (Révolte  des)  352. 
Leur  Chef  tué  dans  une  bataille. 
ib.  Ils  pofent  les  armes,  ib.  Ils  re- 
çoivent de  Louis  le  Débonnaire 
Nomenoe  pour  Chef.  ,53.  Ils  fe 
révoltent  une  féconde  fois.  360. 
L'Empereur  marche  contr'eux. 
ibid. 

Brittes  (les)  fe  joignent  aux 
Germains  maritimes  ,  &  rava- 
gent les  grandes  rivières.  49,  Ils 
font  vaincus  par  les  Romains  , 
fécondés  parles  Bataves.  50.  Une 
de  leurs  Colonies  bâtit  le  Châ- 
teau de  Britten.  184. 
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Bruderes  (les)  font  taillés  en 
pièces  par  Drufus.  28.  Et  par  Ster- 
tilius.  40. 

Brunchaut  fille  du  Roi  des  Vi- 
figoths  en  Efpagne,  époufe  Sige- 
bert  Roi  d'Auftrafie.  239.  Elle 
tombe  ,  à  la  mo'rt  de  Sigebert, 
entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

241.  Elle  eft  conduite  à  Rouen 
par  Merouée  ,  fils  de  Chilperic. 

242.  Elle  l'époufe  fecrétement. 
//^.  Chilperic  la  renvoyé  en  Auflra- 
fie.  ib.  Elle  empoifonne  Childe- 
bert  fon  fils.  244.  Et  fait  couron- 
ner fes  petits- fils.  ib.  Elle  eil  for- 
cée de  fe  retirer  auprès  deThier* 
ry  fon  pctit-fils  ,  Roi  de  Bourgo- 
gne. 245.  Elle  rengage  à  déclarer 
h\  guerre  à  Theodebert  fon  frcre , 
Roi  d'Auflralie.  ib.  Elle  fait  maf- 
facrer  Theodebert,/^.  Elle  femet 
à  la  tête  de  l'armée  de  Thierry  , 
contre  Clotaire  fon  coufin.  ib. 
Elle  eft  faite  prifonniere.  ib.  Sa 
mort.  ib. 

Byfance  déclarée  par  Confian- 
tin  Capitale  de  l'Empire  d'O- 
rient. '136.  Efl  appellée  depuis 
Conjlantinopolis.  ibid. 

c. 

A  G  A  N  Roi  des  Abares 
fait  des  courfes  dans  laThuringe. 
238.  Il  eft  défait  par  Sigebert  Roi 
d'Aufliafie.  ib.  Il  marche  contre 
lui  pour  venger  fon  ancienne  dé- 
faite. 240.  li  le  fa!î  prifonnier.  ib. 
Et  lui  rend  la  liberté,  ib. 

Cajus  Galcrius  Maximianus  efl 
créé  Cefar  par  Diocletien.  130. 
Il  efl  reconnu  Em^pereur.  134. 

Cajus  Gracchus  Inventeur  des 
Pierres  Milliaires.  100, 
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Cajus  Julius  Vindex.  Koyci 
Vindex. 

Caligula  (Cajus)  fî's  de  Ger- 
manicus  eft  reconnu  Empereur  à 
la  mort  de  Tibère.  45.  Il  va  dans 
les  Pays-Bas.  46.  Extravagances 
de  fa  marche,  ih.  Lettre  que  fa 
vanité  lui  fait  écrire  au  Sénat,  ib. 
Sa  folie,  ib.  Son  triomphe  fur  l'O- 
céan, ib.  Il  s\.ttire  le  mépris  de 
fon  armée.  4-.  Il  demande  au  Sé- 
nat le  Grand  Triomphe,  ib.  Sa 
mort.  ib.  Claude  lui  fuccede.  48. 

Canal  de  Drufus  pour  réunir 
le  Rhin  &  miel.  27.  De  Corbu- 
lon  ,  pour  réunir  la  Meufe  &  le 
Rhin.  49. 

Canninefates  (  les  )  Peuple  des 
Pays-Bas  ,  Auxihaires  des  Ro- 
mains. 22.  Ils  font  repouffés  par 
Cajus  Cefar  jufques  à  l'Océan. 
30. 

Cantabres  (^hs^  habitans  des 
bords  du  Rhin  ,  font  tranij^lantés 
par  Cajus  Cefar  dans  les  Efpa- 
gnes  30. 

Capito  (Fontejus)  Gouver- 
neur de  la  Germanie  Inférieure  , 
dctefté  par  fon  avarice,  53.  Il 
implique  Paulus  &  Claudius  Ci- 
vilis  dans  la  Conjuration  de  Vin- 
dex. 56.  Il  fait  allalTmer  Paulus. 
ib.  Sa  mort,  ib, 

Capitulaires  ,  nom  donné  aux 
Arrêts  prononcés  par  les  Rois  ae 
France  dans  les  grands  Comices. 
256. 

Caracalla Empereur,  poignar- 
de fon  frère  ,  &  monte  feul  fur  le 
Trône.  104.  Il  accorde  aux  Ger- 
mains de  grandes  diliinftions./^. 

Carauiius  Pirate  ,  eit  chargé 
par  l'Empereur  Maximien  de  la 
garde  des  côtes.  130.  Il  abufe  de 
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fa  confiance,  ib.  Et  fe  fait  procla- 
mer Empereur,  ib.  Confiance  eft 
chargé  de  le  foumettre.  ib.  Les 
Francs  renoncent  à  (on  alliance. 
130.  Les  Chamaves  &  les  Fri- 
fons  y  renoncent  auffi.  132.  Il  fe 
rend  maître  de  la  Grande  Breta- 
gne. 133.  Sa  mort. /^. 

Canbert  fils  de  Clotaire  Roi 
des  François  ,  a  pour  partage  la 
France  dont  Paris  cil  la  Capitale. 
23-.  Sa  mort,  241.  Troubles  en 
France,  &  guerre  entre  fes  Rois 
à  cette  occafion.  ib, 

Carloman  tils  de  Charles  Mar- 
tel., fuccede  à  fon  père  dans  FAuf- 
tralie.  278.  Il  gouverne  leul  -les 
Auftrafiens.  ib.  Premier  ade  ci'au- 
torité  de  ce  Prince,  ib.  Il  fe  joint 
à  Pépin  &  marche  contre  les  Fri- 
fons  &  les  Saxons  révoltés.  279, 
Il  les  foumct.  ib.  Il  cède  fes  droits 
à  Pépin  fon  frère.. 280.  Il  prend 
l'habit  de  Saint  Benoît  au  Mont 
Caffin.  ib. 

Carloman  frère  de  Charlema- 
gne  ,  fuccede  à  Pépin  leur  père 
dans  TAultrafie.  288.  Sa  mort. 
295. 

Carloman  fils  de  Louis  U  Ger^ 
manique  ^  a  la  Bavière  pour  par- 
tage dans  les  Etats  de  fon  pe;e. 
394.  Sa  mort.  402. 

Carloman  fécond  fils  de  Louis 
le  Beguc  a  pour  panage  l'Aqui- 
taine &  la  Bourgogne.  400.  Il 
fait  alliance  avec  les  autres  Prin- 
ces Carlovingiens  ,  &  marche 
avec  eux  contre  les  ufurp.  teurs 
de  leurs  Etats.  402.  Il  prend  la 
conduite  de  la  guerre  courre  les 
Normands  ,  à  la  mort  de  Louis  fon 
frère.  405.  U  les  défait.  407- 11  fait 
la  paix  avec  eux.  ib.  Sa  mort.  ib. 
Kkk  ij 
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CafTuis  eft  forcé  par  les  Am- 
brons de  céder  la  moitié  de  Tes 
équipages,  pour  obtenir  la  li- 
berté de  fe  retirer  en  Italie.  9, 

Cattes  (les)  ligués  avec  les 
Sueves  font  une  irruption  dans 
le  pays  des  Ubiens  ,  alliés  des 
Romains.  23.  Ils  font  défaits  par 
Cefar.  ibid.  Germanicus  marche 
contr'eux.  39.  Ils  fuyent  à  fon  ap- 
proche, ib.  Ils  excitent  des  trou- 
bles dans  la  Haute-Germanie.  50. 
Ils  font  vaincus  par  Pomponius. 
ibid. 

Gauches  (les)  commencent  à 
fe  faire  connoître  par  leurs  pira- 
teries. 48.  Ils  prennent  Ganafcus 
pour  leur  Chef.  49.  Gorbulon 
marche  contr'eux.  ib.  Leur  Chef 
eft  affafîiné.  ib. 

Cecinna,Général Romain  fous 
Germanicus,  taille  en  pièces  les 
Ufipetes.  37.  Il  donne  des  terres 
le  long  du  Rhône  à  Cattenwald  , 
iffu  des  Rois  des  Cattes.  44.  Il 
tranfplante  de  l'autre  côté  du  Da- 
nube les  nations  les  plus  remuan- 
tes d'entre  les  Germains.  45.  Il 
prend  le  parti  de  Vitellius  pro- 
clamé Empereur.  57. 

Celtes  (Guerre  des)  &  des 
Gaulois.  7.  Ils  font  vaincus  par 
eux  fur  le  bord  de  l'Allia,  ibid. 
Leurs  habitations  font  ravagées 
par  Cefar.  23. 

Cerialis  (Petilius)  Général 
Romain ,  arrive  dans  les  Gaules. 
84.  Son  caraftere.  ib.  Il  congédie 
les  Gaulois,  ib.  Il  défait  l'armée 
de  Clafficus  &  de  Tutor  comman- 
dée par  Valentin.  85.  Il  fait  ce 
dernier  prifonnier  ,  &  l'envoyé 
à  Rome.  ib.  Il  entre  dans  Trêves. 
ib.  Il  refufe  à  fes  ibldats  le  pillage 
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de  cette  ville,  ib.  Il  monte  fur  îa 
Tribune  ,  &  harangue  les  Trevi- 
riens  &  les  Liégeois.  86.  Succès 
de  fa  harangue.  87.  Il  refufe  l'Em- 
pire d'Occident  que  lui  offrent  les- 
Conjurés ,  &  envoyé  leurs  Emif- 
faires  à  Rome.  ib.  Il  marche  con- 
tre les  Germains,  ib.  Ilefl  furpris 
dans  fon  lit.  88.  Il  remporte  fur 
les  Germains  ime  vidloire  com- 
plette.  89.  Il  marche  contre  les 
Conjurés,  &  dirige  fa  principale 
attaque  contre  les  Bataves.  90. 
Il  fait  fonner  la  retraite.   91.  II 
met  en  fuite  les  Germains  &  les 
défait,  ib.  Caraûere  de  ce  Géné- 
ral, ib.  Sa  néghgence  l'expofe  à 
un  danger,  dont  l'amour  le  fauve, 
93.11  ravage l'ille  des  Bataves.  ib. 
Trait  d'habile  politique,  ib.  Il  en 
retire  le  fruit,  en  détachant  les 
Germains  du  parti  de  Civilis.  94. 
II  fe  fert  pour  cela  du  crédit  de 
leur  PrêtreiTe.  ib.  Il  a  une  entre- 
vue avec  Civilis.  95.  Il  fait  avec 
lui  un  traité  favorable  aux  Bata- 
ves. ib. 

Cefar  (Jules)  eft  chargé  de  la 
guerre  contre  les  Gaulois.  15.  Il 
fait  demander  one  entrevue  à 
Ariovifte,  Roi  des  Germains.  16. 
Réponfe  fiere  de  ce  Roi.  ib.  II 
marche  au  fecours  de  Befançon. 
17.  Il  préfente  la  bataille  à  Ario- 
vifte  cinq  jours  de  fuite  confécu* 
tifs .  ib.  Il  bâtit  un  Fort  en  préfence 
de  l'ennemi.  18.  Il  défait  totale- 
ment Arioviiîe  &  les  Germains. 
ib.  II  marche  au  fecours  des  Rhé- 
mois.  19.  Et  taille  en  pièces  les 
Attuaires  &  les  Nerviens.  ib.  Il 
empêche  les  Barbares  de  s'établir 
en-deçà  du  Rhin.  20.  Il  défait  les 
Ufipetes  &  les  Tenfteres.  ib.  Il 
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marche  au  fecours  des  Ubiens 
contre  les  Sicambrcs.  21.  Et  ra- 
vage leurs  habitations,  ib.  Il  reçoit 
les  Nations  voifines  du  Rhin  dans 
l'alliance  desRomain'^.  ib.  Les  Ba- 
taves  font  de  ce  nombre.  Z*^.  Il  leur 
accorde  le  pays  des  (Jlipetes  & 
des  Tenfteres.  22.  Il  défait  la 
Ligue  des  Sueves.  23.  Il  efl  rap- 
pelle par  le  Sénat,  ib.  Signal  de  la 
guerre  civile,  ib.  Il  mené  les  Bata- 
vcs  dans  les  Efpagnes.  24.  Il  en 
chaffe  Petrejns  &  Afranius.  ib. 
Les  Bataves  le  fuivent  dans  la 
Grèce,  ib.  Il  prend  la  route  de 
Pharfale.  ib.  Il  fe  fert  des  Bitaves 
pour  commencer  cette  journée. 
ib.  Et  remporte  la  viûoire  fur 
Pompée,  ib. 

Chamaves  (les)  font  foumis 
par  Julien.  144.  Touchés  de  fa 
magnanimité  ,  ils  acceptent  les 
conditions  qu'il  veut  leur  impo- 
fer.  ib. 

Charlemagne,  Roi  de  France, 
fuccéde  à  Pépin  fon  père.  288. 
Particularités  fur  fon  règne.  289. 
Sur  fa  nailfance.  ib.  Sur  fa  figure. 
291.  Sur  fes  mariages,  ib.  Aven- 
ture d'une  de  fes  filles.  293.  Con- 
teftations  fur  le  partage  de  la 
Monarchie.  295.  Il  défait  le  Duc 
d'Aquitaine  qui  refufoit  de  le  re- 
connoître.  296.  Il  eft  couronné 
Roi  d'Auftralie ,  à  la  mort  de 
Carloman,  fon  frère,  ib.  Il  mar- 
che contre  les  Saxons  révoltés. 
197.  H  renverfe  leur  Idole,  ib.  II 
les  foumet.  ib.  Il  marche  en  Italie 
au  fecours  d'Adrien  II.  ib.  Il  ra- 
vat^e  la  Lombardie.  298.  Et  la  ré- 
duit, ib.  Il  fait  fon  entrée  à  Rome. 
ib.  Le  Pape  lui  fait  rendre  les  hon- 
neurs dûs  aux  Patrices.  ih.  Il  rc' 
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çoit  du  Pape  les  Clefs  de  Saint 
Pierre.  301 4  II  exerce  fa  Jurildic- 
tion  fur  le  Pape  même.  302.  H 
force  le  Roi  des  Lombards  de  fe 
rendre  à  difcrétion.  ib.  Il  fe  fait 
couronner  Roi  des  Lombards,  ib. 
Ilfîiitune  féconde  entrée  à  Rome. 
ib.  Il  fait  de  nouvelles  donations 
au  Saint  Siège,  ib.  Il  antorife  la 
Loi  Salique  en  Italie.  303.  Il  efl 
rappelle  dans  l'Aufîrofie  parla  ré- 
volte  des  Saxons,  ib.  Il  les  fou- 
met. ib.  Il  choîfit  Nimegue  pour 
fa  réfidence.  304.  Il  fait  des  do- 
nations à  l'Eglife  d'Utrecht.  ib.  lï 
va  à  la  Diète  convoquée  à  Pa- 
derborn.  ib.  Il  paffe  en  Efpagne 
avecleRoide  Frife.  305.  Il  force 
les  Mahométans  de  lui  rendre 
hommage,  ib.  Il  défait  les  Vaf- 
cons  qui  lui  avoient  fait  éprouver 
leur  perfidie,  ib.  Il  les  force  de  re- 
courir à  fa  clémence.  306.  Il  di- 
vife  la  Germanie  par  Diocèfes  & 
par  Provinces,  ib.  Il  afTemble  une 
Diète  fur  les  bords  de  la  Lippe. 

307.  Il  y  reçoit  les  Ambaffadeurs 
du  Roi  de  Danemarc.  ib.  Il  dé- 
couvre la  perfidie  des  Saxons,  ib. 
Et  envoyé  des  troupes  contr'eux. 
ib.  Il  les  défait ,    &  les  châtie. 

308.  Sa  rigueur  jette  les  Nations 
du  Nord  dans  le  défefpoir.  //'.  Les 
Frifons  renoncent  à  fon  alliance. 
ib.  Il  fe  met  en  état  de  rompre  la 
Ligue  des  Nations  du  Nord  con- 
tre lui.  309.  Il  punit  les  Frifons  , 
&  bat  les  Saxons,  ib.  Il  engage 
Wittikind  Chef  des  Saxons  à  le 
venir  trouver,  ib.  Il  lui  donne  le 
titre  de  Duc  de  Saxe.  310.  Il  éta- 
blit des  Comtes  dans  la  Saxe.  ib. 
Un  Confeil  fecret.  ib.  Et  des  Eco- 
les de  Droit,  ib.  Il  bannit  entière  • 
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ment  l'Idolâtrie  de  la  Frife  &  de 
la  Saxe.  311.  H  reçois  à  ce  fujet 
une  lettre  de  compliment  du  Pa- 
pe, ib.  Ufoumet  les  Wilfes.  312. 
Il  fait  couronner  Pépin /on  fils , 
P^oi  de  Lombardie.  ib.  Il  punit  les 
Priions  révoltés,  ib.  Il  bâtit  l'E- 
gliie  de  Paderborn  ,  &  y  met  un 
Evêque.  ib.  ïi  cite  le  Duc  de  Ba- 
vière à  l'alTemblée  des  Pairs.  313. 
Et  !e  fait  renfermer  dans  un  Mo- 
nailere.  ib.  Il  réunit  le  Duché  de 
Bavière  à  la  Monarchie  Fran- 
çoife.  ib.  Il  marche  contre  les 
Huns  révoltés.  314.  Piété  de  ce 
Monarque,  ib.  Il  remporte  la  vic- 
toire fur  les  Huns.  ib.  Et  ravage 
leur  pays.  i<^.  Les  Huns  pour  pren- 
dre leur  revanche  ,  attirent  uue 
partie  des  Saxons  dans  leur  parti. 
315.  Une  partie  de  fon  armée  eft 
taillée  en  pièces  par  ces  derniers. 
ib.  Il  défait  les  Huns  totalement. 
3  16.  Et  met  leur  Capitale  au  pil- 
lage, ib.  Richeffe  du  butin,  ib.  II 
refufe  une  de  fes  filles  au  Roi  de 
Mercie.  317.  H  reçoit  le  Pape 
Léon  III,  à  Paderborn.  318.  Il 
repaffe  en  Italie,  ib.  Fondation 
d'Ecoles  Françoifes  &  Frifonnes 
à  Rome.  319.  Il  juge  des  différends 
entre  le  Pape  &  fes  ennemis.  3  lo. 
Il  eft  couronné  Empereur.  321. 
Il  promulgue  de  nouvelles  Loix. 

322.  Réflexion  fur  ce  nouveau 
titre.  i^.Une  nouvelle  révolte  des 
Saxons  le  rappelle  fur  le  Rhin. 

323.  Il  les  foumet  &  les  tranf- 
plante.  ib.  Il  promulgue  un  Edit 
pour  la  diminution  des  impôts. 

324.  Et  établit  les  dixmes  pour 
le  Clergé.  325.  Avantage  que  fon 
règne  a  procuré  aux  Germains. 
ib.  Il  fait  le  partage  ds  fes  Etats 
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entre  fes  fils.  333.  Il  le  fait  pu- 
blier à  Nimegue.  3  ^4.  Il  envoyé 
Charles  fon  fils  contre  les  Nor- 
mands defcendus  dans  la  Frife. 
335.  Il  promet  fa  proteftion  au 
Roi  de  Northumberland  contre 
fesfujets.  /i^.  Négociations  infruc- 
tueufes  avec  les  Danois,  ib.  Il 
remporte  une  vicloire  complette 
fur  les  Normands,  ib.  Et  ramené 
fes  troupes  en  France.  336.  Il 
marche  au  fecours  de  la  Frife  con- 
tre les  Normands,  ib.  Il  arme  une 
flotte.  337.  Les  Normands fuyent 
devant  lui ,  &  lui  échappent,  ib. 
Il  exempte  les  Frifons  de  tous  im- 
pôts ,  &  leur  rend  la  liberté,  ib, 
11  autoril'e  les  Loixfondamentales 
de  leur  RépubHque.  338.  Il  leur 
accorde  des  privilèges,  339.  Il 
vifite  la  Flandre,  ib.  Il  revient  à 
Aix-la-Chapelle.  340.  Et  y  rati- 
fié le  Traité  fait  avec  les  Danois. 
ibid.  Hardrade  fon  fils  confpire 
contre  lui.  ib.  Il  lui  fait  crever  les 
yeux.  ib.  Pépin  fon  aîné  fe  ré- 
volte, ib.  Il  le  fait  renfermer  dans 
un  Couvent.  341.  Il  donne  l'Ita- 
lie à  Bernard  fils  de  Pépin,  ib.  Il 
couronne  Louis  fon  fils  de  fa  pro- 
pre main.  ib.  Sa  mort.  ib.  Sesob- 
feques.  ib.  Son  Epitaphe.  ib.  Sa 
Canoniiation.  342.  fête  établie 
en  fon  honneur,  ib.  Ses  foins  pour 
l'éducation-de  fes  enfans.  ib.  Pour 
l'avancement  de  la  Religion.  343, 
Pour  les  Sciences  &  les  Arts,  ib. 
Villes  fondées  par  ce  Monarque. 
ib.  Comtes  &  Marquis  créés  pour 
la  garde  des  frontières,  ib. 

Charles  Aîanel ^  fils  de  Pépin 
de  Herifîal  &  d'Alpaide  ia  con- 
cubine ,  créé  Duc  de  Brabant. 
268.  Il  ell  enfermé  dans  Cologne. 
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169.  II  fe  fauve  de  Cologne  ,  & 
ell  rétabli  en  Auflrafie  dans  la 
place  de  Ion  père.  ib.  Il  eft  défait 
par  les  Frifons  ,  &  fe  fauve  dans 
le  Brabant.  ib,  11  remporte  fur  les 
Neuftriens  une  vidoire  complet- 
te.  zjo.  Il  en  remporte  une  fé- 
conde dans  le  Cambrelis.  ib.  Il 
dépouille  l'Abbé  de  Fontenelle  de 
fon  Abbaye,  ib.  Il  fait  rentrer  les 
Frifons  dans  le  devoir  ,  &  en 
forme  la  Cohom  Cifanave.  173.-  Il 
tourne  fes  armes  contre  les  Alle- 
mands, ib.  \\  les  défait ,  &  les 
Sarraffins  d'Efpagne.  ib.  Cette 
journée  lui  vaut  le  furnom  de 
Martel,  ib.  Il  marche  contre  les 
Frifons  révoltés  de  nouveau.  274. 
Conteftations  fur  le  rendez-vous 
de  fafiotts.  ih.  Il  défait  totalement 
les  Frifons  275.  Il  renverfe  tous 
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pereur  y  confent.  ib.  Il  partage 
avec   Lothaire   la   Souveraineté 
des  Pays-Bas.  ib.  Il  s'unit  avec 
Louis  Roi  de  Bavière  fon  frère  , 
contre  Lothaire.  372.   Et  ils   le 
défont.  373.  Il  mené  fes  troupes 
viclorieufes  dans  l'Aquitaine,  ib. 
Il  marche  de  nouveau  avec  Louis 
contre  Lothaire.  ib.  Leur  ferment 
réciproque.  374.  Il  fe  réconcilie 
avecLorhaire.  375. Nouveau par« 
tage  entr'eux.  ib.  Il  refufe  fa  fille 
Judith  en  mariage  à  Baudouin  I  , 
Foreftier  de  Flandre.  38...  Il  la 
marie  au  Roi  d'Angleterre,  ib. 
Il  dorne  à  cette  Princeffe  veuve 
Senlis  pour  fa  réfidence.  ib.    H 
marche  contre  Baudouin  ,    qui 
avoit  enlevé  &  époufé  Judith. 
383.  Il  fe  prête  aux  remontrances 
du  Pape  à  ce  fujet.  ib.  Et  fait  cè- 


les Temples  des  Idoles ,  &:  les     lébrer  de  nouveau  le  mariage,  ib. 


Bois  Sacrés  de  la  Yt'\{Qjb.  Il  prend 
le  titre  de  Duc  ,  ou  Prince  des 
François.  278.  Sa  mort.  ib.  Haine 
des  Moines  contre  lui. 

Charles  ,  fécond  (ils  de  Char- 
lemagne ,  alaFrife&laSaxepour 
partage  dans  les  héritages  de  fon 
père.  333.  Il  marche  contre  les 
Normands  ,  dcfcendus  dans  la 
Frife;  335.  Et  les  détruit,  ib.  Sa 
«lorf  341. 

Charles  le  Chauve  ,  (  Naiflance 
de  )  fils  de  Louis  le  Débonnaire , 
&  de  Judith.  358.  Il  eft  nommé 
par  l'Empereur  fon  père* Roi 
d'Allemagne.  359.  Louis  lui  don- 
ne l'Aquitaine  qu'il  avoit  confif- 
quée  fur  Pépin.  361.  Par  un  nou- 
veau partage  il  a  la  Neuftrie  ou 
France  Occidentale  ,  &:  la  Bour- 
gogne.  368.  Les  Seigneurs  d'A- 


il érige  à  cette  occafion  la  Flan- 
dre en  Comté.   384.  Il  veut  de 
nouveau  s'emparer  de  la  fuccef- 
fion  de  Lothaire  IL  386.  Il  la  par- 
tage avec  Louis  le  Germanique  , 
fon  frère,  ib.  S'il  a  poffédé  la  Hol- 
lande &  la  Zeelande  ?  387.  Il  fe 
rend  à  Maallricht  pour  engager 
les  Danois  dans  fon  parti ,  contre 
l'Empereur  Louis  le  Jeune.  388. 
Il  ell  couronné  Empereur  par  le 
Pape  ,  après  la  mort  de  Louis  le 
Jeune,   t^c^i.   Reniarques  fur   ce 
couronnement.  392.  Il  s'empare 
d'Aix-la-Chapelle,  &  d'une  par- 
tie de  la  Lorraine.  394.  Il  &ù.  dé- 
fait par  Louis  le  Germanique,  ib. 
Sa  mort.  ib.  Ses  femmes.  3 9  5. -Ses 
enfans.  ib.  Louis  le  Bègue  lui  fuc- 
céde.  ib. 

Charles  fils  de  Lothaire  Empe- 


quitaine  fe  donnentà  lui,  ib,  L'Em-    reur  &  Roi  d'Italie ,  a  pour  par- 
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tage  la  Bourgogne  Transjurande. 

378. 

Charles  h  Gros  a  l'Allemagne 
en  partage  dans  les  Etats  de  Louis 
U  Germanique  (on  père.  3  94. Louis 
fon  frère  lui  cède  le  titre  d'Empe- 
reur ,  &  fes  prétentions  fur  l'Ita- 
lie. 40i.  Le  Pape  le  preiTe  de  fe 
rendre  à  Rome.  i^.  Il  marche  avec 
les  autres  Princes  Carlovingiens 
contre  les  ufurpateurs  de  leurs 
Etats.  403.  Il  va  à  Rome  recevoir 
la  Couronne   Impériale,   ib.    Il 
marche    contre    les  Normands. 
405,   Il  fait   une  paix  honteufe 
avec  eux.  406.  Il  donne  à  Gode- 
froy  Prince  Danois  en  mariage 
la  fille  de  Lothaire  II ,  &  la  Frife 
pour  dot.  ib.  Il  eft  reconnu  Roi 
de  France  ,  à  la  mort  de  Louis  & 
Carloman  fes  frères.  408.  U  reçoit 
les  Envoyés  de  Goùefroy  ,  &  les 
renvoyé  avec  de  belles  paroles. 
409.  Il  lui  envoyé  un  Ambafla- 
deur.  410.  Et  confent  qu'il  l'en 
défaife.  ib.  Il  marche  contre  les 
Normands   au  fecours  de  Paris. 
413.   Il  fait  un  Traité  honteux 
avec  eux.  /•>.  Il  revient  en  Alle- 
magne /^.  Mécontentement  de  les 
troupe?,   ib.    Ligue    des  Italiens 
contre  lui.  414.  Décret  du  Pape 
contre  Ton  autorité,  ib.  Troubles 
dans  fa  Maifo;^.  ib.  Malheureufe 
fin  de  ce  Prince.  415'.  Sa  mort. 
ib.  Diviiion  dans  l'Italie  &  dans 
la  France ,  à  cette  occalion.  ib. 

Charles  le  Simple  troiiiéme  fils 
de  Louis  le  Bègue  efl  couronné 
Roi  de  France  ,  &  facré  à  Ilheims. 
410.  Il  va  à  la  Diète  de  ^^orms. 
ib.  Et  efl  reconnu  par  le  Roi  d'Al- 
lemagne, ib.  Eudes  s'oppofe  à  fon 
entrée  dans  fes  Etats,  ib.  Il  eft 
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obligé  de  fe  retirer  en  Bourgo- 
gne, ib.  Les  Grands  de  Lorraine 
l'appellent  contre  leur  Roi.  426. 
Il  s'empare  de  Nimegue.  i^.  Il  re- 
tourne fur  fes  pas  ,  ians  avoir  été 
d'aucun  fecours  à  ceux  qui  l'a- 
voient  appelle,  ib.  Il  donne  à  Rol- 
lon,  Prince  Danois,  une  partie 
de  la  Neuftrie  à  titre  de  Duché. 
428.  Et  fa  fille  en  mariage,  ib.  Il 
fait  une  invafion  dans  la  BafTe- 
Lorraine.  450.  Il  partage  la  Lor- 
raine avec  le  Roi  d'Allemagne. 
ib.    Il   propofe  à  TEvêque  d'U- 
trecht  la  place  de  fon  principal 
Miniftre.  431.  Modelie  réponfe 
de  ce   Prélat,   ib.    Il   offenl'e  les 
Grands  par  le  choix  qu'il  fait.  ib. 
Conteftations  entre  lui  &  le  Roi 
d'Allemagne  fur  la  BafTe-Lcrrai- 
ne.  433.  Accord  entr'eux  ib.  Le 
Comte  Robert  6c  l'Archevêque 
de  Rheims  à  la  tête  des  mécon- 
tens  marchent  contre  lui.  ib.Son. 
armée  fe  débande.  434.  Il  tue  le 
Comte  RoSert  de  fa  main.  ib.  II 
efi:  livré  aux  Bourguignons  parle 
Comte  de  Vermandois.  ib.  Il  eu 
enfermé,  ib.  Sa  mort.  ib.  Sa  fem- 
me &  fon  fils  fe  réfugient  en  An- 
gleterre, ii». 

Chemins    militaires   dans    la 
Germanie.  100. 

Cherfonnefe  Cimbrlque  (la) 
aujourd'hui  le  Jutland.  8. 

Cherufques  (  les  )  font  fondus 
da*5  d'autres  Nations  des  Ger- 
mains ,  &  leur  nom  s'éteint.  48. 
Childebert  fécond  fils  de  Clo- 
vis  &  de  Clotilde  efi:  Roi  de  Pa- 
ris. 3.2^.  Il  laiiTe  élire  Clotaire 
fon  frère  Roi  d'Aufi:rafie.  236. 
Il  excite  les  Saxons  à  la  révolte 
contre  lui.  ib.   Sa  mort  réunit 

dans 
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d^ans  la  maîn  de  Clotaire  tous  les 
EfatsdeClovis.  ib. 

Chlldebert  fils  aîné  de  Sigebert 
Roi  d'Auftrafie,  fuccéde  à  (on 
père.  i4z.  Il  efl  reconnu  par 
Chilperic.  il>.  Contran  le  nomme 
ion  héritier.  244.  Sa  mort. /^.  Ses 
vertus,  ib.  Ses  Ordonnances,  ib. 

Childebert  UI  fuccede  à  Cio  vis 
III,  fon frère.  268. 

Childeric  Roi  des  Francs  tour- 
ne ouvertement  fes  armes  contre 
Aëtius  ,  Commandant  dans  les 
Xîaules.  1 19. 

Childeric  fîls  de  Merouée  efl 
chaffé  du  Trône  par  fes  fujets. 
18 ç.  Il  fe  réfugie  à  la  Cour  de 
Thuringe.  189.  Il  eft  par  le  fe- 
cours  de  ce  Roi  rétabli  fur  le 
Trône,  ib.  Il  époufe  Barfme  , 
femme  du  Roi  de  Thuringe.  ib. 
De  ce  mariage  naît  Clovis.  ib. 
5a  mort.  ib.  Il  avoit  jette  les  fon- 
demens  du  Royaume  des  Fran- 
çois dans  les  Gaules,  ib.  Son  tom- 
beau trouvé  à  Tournay.  ib. 

Childeric,  fécond  fils  de  CIo- 
•vis  II ,  eft  proclamé  Roi  d'Auf- 
trafie  par  les  Aullrafiens.  260.  Il 
^fl:  reconnu  par  les  Seigneurs 
pour  leur  Souverain  ,  &  réunit 
ks  trois  Couronnes,  ib.  Sa  mort. 

Childeric  III ,  eft  placé  par 
Pepm  lur  le  Trône.  278.  Il  efl  dé- 
posé &  jette  dans  wn  cloître,  ib. 

Chilperic  ,  fils  de  Clotaire  > 
obtient  le  Royaume  de  SoifTons 
pour  fon  partage,  238.  Il  fait  des 
ettorts  inutiles  pour  avoir  Paris. 
ib.  il  s'empare  dj  Rheims.  ib.  Il 
fait  la  paix  avec  Sigebert.  239.  Il 
jrépud  e  Fredegonde  6i  époufe 
jGalatvinde  ,  fiiie  du  Rgi  .de;5  Vi- 
^   Tome  II, 
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figoihs  en  Efpagne.  ib.  Il  rappelle 
Fredegonde  à  la  mort  de  Galaf- 
vinde.  ib.  Sigebert  marche  contre 
lui  pour  venger  la  mort  de  cette 
PrinceiTe.  ib.  Il  envoyé  contre  Si- 
gebert ,  Theodebert  l'aîné  de  fes 
fils.  ib.  Il  fait  la  paix  avec  Sige- 
bert. 240.  A  la  mort  de  Caribert  « 
il  fe  faifit  de  Tours  &  de  Poitiers. 
24 1 .  Il  eft  défait  par  Sigebert ,  & 
fe  réfugie  à  Tournay.  ib.  Il  y  efl 
affiegé.  ib.  Il  fait  conduire  Brune- 
haut  à  Rouen  par  fon  fils  Me- 
rouée. 241.  A  la  nouvelle  de  leur 
mariage ,  il  fe  rend  à  Rouen  ,  & 
fait  enfermer  fon  fils  dans  un  ca- 
chot. 242.  Il  ferme  les  yeux  fur 
les  crimes  de  Fredegonde.  ib.  Il 
efl  forcé  de  reconnoître  Childe- 
bert ,  fils  de  Sigebert ,  Roi  d'Auf- 
trafie.  ib.  Sa  mort.  ib. 

Cimbres  (les)  Ôc  les  Teutons 
qui:tent  leurs  demeures.  8.  Ils  en- 
traînent les  habitans  de  i'Ifle  du  . 
Rhin.  ib.  Ils  remportent  une  vic- 
toire fur  les  Romains.  9.  Ils  paf- 
fent  les  Pyrennées ,  &  font  une 
courfe  dans  les  Efpagnes.  10.  Ils 
font  une  tentative  inutile  fur  I'Ifle 
du  Rhin.  ib.  Vs  forcent  l'entrée 
du  Tyrol  gardée  par  Luftatius 
Catullus.  II.  Ils  font  défaits  par 
les  Confuls.  13. 

Civilis  (Claudius)  Prince  du 
Sang  Royal  des  Bataves  ,  com- 
mande l'Aîle  des  Bataves  contre 
les  Brittes.  50.  Origine  de  la  guer- 
re de  Civilis.  53.  Il  efl  impliqué 
dans  la  Conjuration  de  Vindex. 
54.  Particularités  fur  lui  &  fur 
Paulus  fon  frère,  i'^.  &fuiv.  Pau- 
lusefl:afrafliné,&  Civilis  conduit 
prifonnier  à  Rome.  56.  Galba  lui 
rend  la  liberté,  ib.  Il  foule  ve  k& 
LU 
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Germains  contre  l'Empire.  59.  «S* 
fuiv.  II  eft  élu  Généra!.  61.  Il 
feint  de  prendre  le  parti  de  Vef- 
pafien.  ib.  Il  prend  une  commif- 
lion  d'Antonin  chef  du  parti  de 
cet  Empereur.  6i.  Il  efl  démaf- 
fjué.  ib.  Il  affemble  les  Bataves  , 
&:  marche  contre  les  Romains,  ib. 
Les  Bataves  Auxiliaires  paffent 
de  Ton  côté.  ib.  Il  met  les  Légions 
en  fuite.  63.  Il  cherche  à  attirer 
les  Gaulois  dans  fon  parti,  ib.  Il 
remporte  encore  une  victoire  fur 
les  Romains.  64.  Il  envoyé  La- 
beo  pour  débaucher  les  Frifons. 
65.  Il  reçoit  le  ferment  des  Co- 
hortes Bataves  transfuges  ,  au 
nom  de  Vefpafien.  66.  Il  follicite 
en  vain  les  Légions  du  Vieux- 
Camp,  ib.  Il  l'afiisge.  ib.  Ileftre- 
pouiTé.  70.  Il  cherche  à  gagner  les 
Ubiens&  lesTréviriens.yi.Rufe 
qu'il  employé  pour  engager  le 
Vieux-Camp  à  capituler,  yz. 
Cruauté  qu'il  exerça  contre  un  de 
fes  prifonniers.  ib.  Il  eft  mis  en 
déroute,  &  levé  le  fiege.  73.  Il 
l'inveflit  de  nouveau.  74.  Ses  ar- 
tifices pour  entretenir  les  animo- 
fités  du  foldat  romain.  /^,  il  reçoit 
îe  Vieux- Camp  à  capitulation. 
78.  Il  exige  la  dépoui  le  du  Vieux- 
Camp  .^  &  un  nouveau  ferment. 
ib.  Il  s'efîbrce  en  vain  d'arrêter  le 
carnage  que  les  Germains  firent 
des  Romains.  79.  Il  refufe  d'en- 
trer dans  la  conjuration  de  Claf- 
licus  &  de  Tuîor.  ib.  Il  refufe  aux 
•Germains  le  pillage  de  la  Ville  des 
Ubiens.  80.  Et  les  reçoit  dans  fa 
Ligue,  ib.  Les  Tongres  &  les  Ner- 
viens  la  quittent.  81.  Il  les  y  fait 
rentrer,  ib.  Il  cft  défait  par  Ceria- 
lis.  89.  Sa  femme  efl  livrée  au 
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Général  Romain  ,  par  le  Sénat  ^e 
Cologne.  90.  Il  fe  jette  dan  le 
Camp  de  Tolbiac  ,  où  fon  armée 
fe  ralTemble.  ib.  Il  eft  défait  par 
Cerialis  &  fe  retire  dans  l'Ifle  des 
Bataves.  91.  Il  mot  le  feu  à  leur 
Ville  ,  &  perce  la  Digue  de  Dru- 
fus.  ib.  Il  demande  de  nouveaux 
fecours  aux  Germains.  92.  Ildif- 
pure  à  Cerialis  les  portes  dont  il 
s'étoit  emparé  dans  Tlile  de».  Ba- 
taves. ib.  Il  ed  contraint  de  fauter 
dans  le  Rhin  pour  fe  fauver.  ib. 
Il  furprend  les  Romains  fur  l'eau. 
93.  Les  Germains  quittent  ion 
parti.  94.  Il  a  une  entrevue  avec 
Cerialis.  95.  Il  fait  avec  lui  un 
Traité  favorable  aux  Bataves.  ib. 
Sa  mort.  ib.  Ses  neveux,  ib. 

Clafficus  ,  Commandant  des 
Cohortes  Treviriennes  ,  forme 
le  projet  d'élire  un  Empereur 
d'Occident.  75.  Il  propofe  fon 
plan  aux  Villes  aifemblées ,  &  il 
eil:  approuvé,  ib.  Difficultés  fur 
l'exécution,  ib.  II  paroît  avec  les 
Oinemens  Impériaux.  78.  Il  fe 
venge  de  cette  tentative  infruc- 
tueufe  fur  Mayence  &  Cologne. 
ib.  Il  fait  de  nouveaux  efforts 
pour  retenir  dans  fon  parti  les 
Liégeois  &  les  Tréviriens.  8  . 
Son  fils  eft  livré  à  Cerialis  par  le 
Sénat  de  Cologne.  90.  Il  taille  en 
pièces  un  détachement  de  Cava- 
lerie des  Romains,  ib.  Ilmarche  à 
Batavodurum  ,  &  poulTe  \qs  Lé- 
gionnaires jufqu'à  leurs  retran- 
chemens.  02,  Ne  pouvant  les  for- 
cer, il  fait  fonner  la  retraite,  ib. 

Claude  ,  fils  de  Drufus  &  frère 
de  Germanicus ,  parvient  à  l'Em- 
pire. 48.  Il  charge  Corbulon  de 
réprimer  les  Cauches.  49.  Il  lui 
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©rclonne  de  repaffer  le  Rhin.  Ib. 
Il  entretient  les  guerres  civilesdes 
Barbares  dans  la  Haute-Germa- 
nie. 50.  Sa  mort.  51.  Néron  lui 
fuccéde.  ib. 

Claudius  Marcellus,  ConfuI , 
gagne  une  bataille  contre  Vido- 
mar ,  Roi  de  la  Gaule  Cifalpine. 
8. 

Clergé  (Entreprifes  du)  ré- 
primées par  Sigebert ,  Roi  d'Auf- 
trafie.  25}.  L'Archevêque  de 
Mayence  en  étoit  le  Préfident  né. 
156.  II  profite  de  la  foiblefie  de 
Louis  U  Dcbonnaln  pour  élever 
ion  autorité  fur  les  ruines  de  la 
Majellé  Impériale.  355.  Il  ie  li- 
gue contre  l'Empereur.  359.  Sa 
fermeté  contre  Grégoire  IV.  362. 
Aflemblée  générale  contre  l'Em- 
pereur Lothaire.  37,^.  Abus  de 
cette  affemblée.  ib. 

Clodion  premier  Monarque  des 
François.  172.  Il  furprend  Cam- 
bray.  175.  Sa  mort.  ib.  Situation 
de  Difpargum  lieu  de  la  réfidence. 
ib.  &fuiv.  Merouée  lui  fuccede  , 
à  l'exclunon  de  Clodobaud  ion 
frère  aîné.  I77. 

Clodomir  fils  de  Clovis  &  de 
Clotilde  ti\  Roi  d'Orléans.  228. 
Clotaire ,  troifiéme  fils  de  Clo- 
vis &  de  Clotilde  ,  ell  Roi  de 
Soiflbns.  228.  IleflélùRoid'Auf- 
trafie  à  la  mort  de  Theodebalde 
fon  neveu.  236.  Il  marche  contre 
les  Saxons  révoltés  ,  &  les  fou- 
met.  ib.  Il  les  foumetune  féconde 
fois ,  &  leur  accorde  la  paix.  237. 
Il  réunit  dans  fes  mains  tous  les 
Etats  de  Clovis  par  la  mort  de 
Childebert.  ib.  Sa  mort.  ib.  Son 
corps  transféré  à  SoiiTons.  ib.  Sa 
Couronne  panacée  en  quatre  par- 
ties./^. 
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Clotaire  II ,  nls  aîné  de  Chil- 
peric  &  de  Fredcgonde ,  eft  cou- 
ronné Roi  de  Soiflbns ,  fous  la  tu- 
telle de  fa  mère.  243 .  Il  gagne  une 
bataille  contre  Brunehaut ,  &  la 
faitprifonniere.  245.  Il  condamne 
à  mort  deux  de  fes  fils ,  &  épargne 
Merouée.  ib.  Il  fait  mourir  Brune- 
haut,  ib.  Il  refte  feul  du  Sang  de 
Clovis  &  réunit  toutes  les  Cou- 
ronnes des  François,  ib.  Il  crée 
un  Maire  du  Palais.  246.  Il  nom- 
me Dagobert  fon  fils  ,  Roi  d'Auf- 
trafie.  ib.  Et  l'envoyé  contre  les 
Germains,  ib.  Il  nomme  Lideric 
de  Buquois  Gouverneur  de  Flan- 
dre, ib.  Et  le  marie  à  Richilde  fa 
fille,  ib.  Il  reçoit  une  Ambafiade 
des  Saxons.  247.  II  fait  arrêter 
leurs  Ambafiadeurs.  ib.  Il  leur  fait 
grâce  fur  les  remontrances  de 
Saint  Eloy,  quilesbaptife.  ib.  Il 
fait  la  conquête  de  la  Hollande. 
250.  Sa  mort.  25  i. 

Clotaire ,  Hls  de  Clovis  II ,  efl 
couronné  Roi  de  toute  la  France, 
260.  Sa  mort.  ib. 

Clotilde  ,  nièce  du  Roi  des 
Bourguignons  ,  époufe  Clovis , 
Roi  des  Francs.  222.  Elle  appelle 
Remy  Archevêque  de  Rheims 
pour  préparer  Clovis  à  être  bap- 
tifé.  225. 

Clovis  premier  Monarque  des 
Francs.  1 19.  Non  pas  le  premier 
Roi.  ib.  Roi  des  Saliens ,  peuple 
le  plus  confidérable  de  la  Ligue 
des  Francs.  195.  Marche  contre 
Syagrius  qui  commandoit  dans 
les  Gaules,  ib.  Il  remporte  fur  lui 
une  vicl:oire  completre.  ib.  Il 
chaffe  les  Romains  des  Gaules,  ib. 
Il  force  le  Roi  de  Thuringe  de  re- 
connoîire  fa  Couronne ,  ôc  de.  lui 
Lilii 
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payer  tribut,  m.  Il  donne  à 
Flandert  le  pays  ,  qui  de  fon  nom 
a  pris  celui  de  Flandre,  m.  Il 
demande  en  mariage  Clotilde  niè- 
ce du  Roi  des  Bourguignons ,  Se 
répoufe.  i^.  Les  Allemands  mar- 
chent comre  lui.  ih.  Il  fait  vœu  de 
fe faire  baptifer.  123.  Il  va  à  la 
rencontre  des  Allemands ,  &  tue 
leur  Roi  de  fa  main.  /^.  Il  les  force 
à  fe  ranger  fous  fes  loix.  ih.  Sa 
rigueur  ternit  la  gloire  de  fon 
triomphe.  224..  Il  introduit  la  fer- 
vitude  dans  la  Germanie,  ik  II  eu. 
bapiifé  par  Remy  Archevêque  de 
Rheims.  225.  Sa  puilTance  avig- 
mentée.  /^.  Il  s'allie  avec  les  Ar- 
moriens.  ii>.  Etaveclesgarnifons 
romaines.  226.  De  cet  accord 
naît  la  diftinftion  de  Droit  Ecrit 
&  de  Droit  Coutumier.  ih.  Il  s'em- 
pare de  la  Bourgogne  au  nom  de 
la  Reine,  ih.  Il  fait  la  conquête  du 
Royaume  des  Vifigotbs.  ib.  U 
force  les  Gothsà  repalTer  les  Al- 
pes. 227»  Il  accepte  la  dignité  de 
Patrice  &  de  ConfuL/^.  Il  prend 
le  titre  d'Augufte^i^.  Il  détruit  les 
autres  Rois  des  Francs,  ih.  Sa 
mort.  228.  Lieu  de  fa  fépulture. 
iK  Partage  de  fes  Etats  /^. 

Çlovis  reilé  feul  des  enfans  du 
premier  lit  de  Chilperic  ,  eft  ac- 
cufé  de  révolte  par  Fredegonde. 
242.  Sa  mort.  i^. 

ClovisII,filsdeDagobert,eft 
couronnéRoideNeuftrie.  252. Il 
eft  reconnu  Roi  de  toutela  France 
à  la  mort  de  Sigebert  fon  frère. 
160.  Sa  mort.  i^.  Ses  enfans  ►i^. 

Clovis  Ht  fuccéde  à  Thierry 
III ,  &  ne  règne  qu'un  an.  268. 

Cologne  (Origine  de  la  ville 
de  )  45:,  Elle  eil  pillée  par  Tutor» 
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Comices ,  Affemblées  oh  le» 
affaires  étoient  jugées  fous  les 
Rois  de  France  de  la  première 
Race,  255.  De  qui  elles  étoient 
compofées.  i^.  Lieu  où  elles  fe  te- 
noient.  156. 

Commode  Empereur  ,  fils  de 
Marc-Aurcle  9  fait  la  paix  avec 
les  Germains.  105.  Conditions  de 
cette  paix.  i^. 

Comtes  fubordonnés  aux  Ducs , 
fous  les  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière Race.  257.  Leur  aurorité- 
n'cioit  que  d'adminiflration.  //».- 
Ces  offices  n'étoient  point  héré- 
ditaires, iè.- 

Concile  d'Orléans  ,  afTemblè 
par  les  foins  de  Theodebert  Roi 
d'Auftrafie.  234.  Ignorance  des 
Prêtres  avant  le  feptiéme  liecle^ 
ibid. 

Condrutz  ville  bâtre  par  les> 
Vaugions.  14. 

Conrad,  Duc  de  Franconie ^ 
efléluRoid'Ailemagne. 429.  Par- 
ticularités fur  fon  origine,  ib.  Il 
prend  le  furnom  de  U  S<iliqii^, 
430.  Il  partage  la  Lorraine  avec 
le  Roi  de  France,  ib.  Henri  Duc 
de  Saxe  prend  les  armes  contre 
lui.  ib.  11  cède  aux  Princes  Alle- 
mands la  libre  pofTeiîion  de  leurs 
Fiefs.  431.  Jlperd  deux  batailles 
contre  le  Duc  de  Saxe.  ib.  Il  y  re- 
çoit une  bleffure  mortelle,  ih.  II 
donne  des  confeils  à  Everard  fon 
frère,  ib.  Sa  mort.  432. 

Confiance  Chlore  efl  créé  G  ?- 
far  par  Maxiraien.  130.  Il  eîl 
chargé  de  foumettre  Caraufius.- 
ih.  Il  attaque  la  Zeelande  &  force 
les  Francs  à  renoncer  à  leur  al- 
liance avec  ce  Pirate,  ib.  Il  mar^ 
che  contre  les  Allemands  ôc  les 
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défait.  /^.  Iltranfplantelajeunefle 
des  Francs  maritimes,  i^.  11  entre 
dans  le  pays  des  Chamaves ,  &c 
de-là  dans  la  Frife.  131.  Il  force 
ces  peuples  de  renoncer  à  l'al- 
liance de  Caraufnis,  i^.  Il  fait  un 
traité  avec  lui ,  &  lui  abandonne 
la  Grande-Bretagne.  133.  Il  efl 
reconnu  Empereur ,  &  Conilan- 
tin  Ton  fils  lui  fuccéde.  èk 

Conll:ance,  fils  de  Conlîantin 
&  frère  de  Conflantin  &  de  Conf- 
iant ,  a  l'Orient  pour  fa  part  dans 
la  fucceffion  de  fon  père.  137. 
Il  marche  en  Italie  contre  Ma- 
gnence.  139.  Il  remporte  fur  lui 
trois  viftoires  conlécutives.  il>. 
Et  réunit  dans  fa  main  tous  les 
Etats  de  fon  père.  ii-.  11  fait  la  paix 
avec  les  Francs  &  les  Allemands^ 
f^.  Il  rappelle  Didier  Julien  d'A- 
thènes. 140.  Et  l'envoyé  pour  pa- 
cifier les  Gaules,  i^.  Jaloux  de  fa 
gloire,  il  lui  redemande  les  Au- 
xiliaires. 147.  Sa  mort,  149. 

Confiant ,  frère  du  précédent , 
s'approprie  fans  parcage  la  dé- 
pouille de  fon  père.  137.  Il  acheté 
la  paix  des  Germains,  &  recher- 
che l'alliance  des  Francs.  îh.  Il 
leur  donne  des  Rois  ou  Ducs,  ik 
11  remet  à  Magnence  &  à  Maxi- 
min  les  loins  du  Gouvernement. 
138.  Caufe  de  nouveaux  troubles 
ëans  l'Empire,  ih.  Sa  mort.  il'. 

Conilantin,fîlsde  Confiance, 
lui  fuccéde  à  l'Empire  dans  l'Oc- 
cident. 134.  Il  défait  les  Barbares 
ligués  contre  lui.  ib.  Sa  févérité 
lui  acquiert  le  titre  de  Sangui- 
naire, 135.  Il  pacifie  la  Germa- 
nie, z/».  Il  marche  contre  Magnen- 
ce, proclamé  Empereur  par  le 
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Sénat,  ib.  Et  remporte  fur  lui  une 
vi£loire  complette.  ib.  Il  déclare 
Byfance  Capitale  de  l'Empire 
d'Orient.  136.  Il  partage  fes  Etats 
entre  fes  fils.  137. 

Conflantin ,  fils  du  précédent  > 
attaque  l'Italie  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  Gaulois  &  de  Germains.: 
137.  Sa  mort.  ih. 

Conflantin ,  ioldat  de  fortune, 
e(ï  proclamé  Empereur  par  les 
Légions  de  la  Grande  Bretagne. 
165.  Il  fe  rend  nraitre  des  Efpa- 
gres.  iè.  Honorius  le  reconnoît 
pour  fon  Collègue.  167.  Il  en- 
voyé Confiant  fon  fils  pour  ré- 
duire les  rebelles  dans  les  Efpa* 
gnes.  ib.  11  efiaHiïgé  dans  Vienne 
par  Conflantius.  1 6^8.  Il  fe  rend  , 
&  eu  envoyé  à  Rome.  1 69. 

Conflantius  envoyé  au  lecours 
de  Conflantin  par  Honorius  , 
tourne  fes  armes  contre  lui.  16S. 
11  i'affiege  dans  Arles  ,  &  le  force 
à  fe  rendre,  ib.  Il  l'envoyé  à  Ro- 
me. 169.  Honorius  l'élevé  à  la  di- 
gnité de  Patrice,  ib.  Il  fait  recon- 
noître  aux  Allemands  &  aux 
Francs  la  fuzeraineté  de  l'Empire»- 
ib.  11  ne  peut  gagner  qu'une  partie 
des  Armoriens.  ib.  11  fe  propofe" 
de  réunir  le  Gouvernement  de 
l'Efpagne  à  celui  des  Gaulois, 
171. 

Corbulon  eu  chargé  par  l'Em- 
pereur de  réprimer  les  pirateries 
des  Gauches-  49.  Il  fait  bâtir  ua 
Fort  oii  efl  aujourd'hui  Gronin- 
gue.  ib.  Il  fait  afTafTmer  le  Chef 
des  Gauches,  ib.  L'Empereur  lui. 
ordonne  de  repafTer  le  Rhin,  ib^ 
Il  fait  creufer  un  Canal  pour  réu- 
nir ce  fleuve  à  la  Meufe.  ib,- 
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DAGOBERT,filsdeClo- 
taire  I ,  eft  nommé  par  Ton 
père  ,  Roi  d'Aaftrafie.  246.  Et 
envoyé  contre  les  Germains,  ib. 
Il  réunit  les  Royaumes  des  Fran- 
çois. 251.  Les  Slaves  fe  révoltent 
contre  lui.  ib.  Il  remet  aux  Sa- 
xons l'impôt  établi  par  fon  père  , 
&  les  charge  de  garder  la  fron- 
tière. 152.  Il  partage  la  fucceffion 
de  fon  vivant,  ib.  Il  fait  couron- 
ner Sisebert  Roi  d'Auftrafie  ,  & 
Clovis  Roi  de  Neultne.  w. 

Dagobert  îï  fuccéde  à  Sigebert 
Roi  d'Auftrafie  ,  fon  père ,  à  l'âge 
de  fept  ans ,  fous  la  tutele  de  Gri- 
moald,  Maire  du  Palais.  259.  Il 
eft  enlevé  &  envoyé  en  Irlande. 
260.  On  le  croit  mort.  ib.  L'Evê- 
qiie  d'York  l'y  fait  chercher  &:  le 
découvre,  ib.  Il  le  marie  &  le  ren- 
voyé dans  (qs  Etats,  ib.  Sa  mort. 
ibid. 

Dagobert  III  fuccéde  à  Childe- 
bert  III ,  fon  père.  268.  Sa  mort. 
469.  Chilperic  II  lui  fuccéde.  ib. 

Dan,  fils  de  Hamel  Roi  des 
Goths  ,  fondateur  du  Royaume 
de  Danemarc.  6. 

Danexarc  ,  Royaume  fondé 
par  Dan  fils  d'un  Roi  des  Goths. 
6.  Autrefois  les  Ifies  du  Lac  de 
Codan  habitées  par  les  Teutons. 
3.  Troubles  dans  ce  Royaume. 
351.  378. 

Danois  (les)  font  une  def- 
cente  fur  les  côtes  delà  Frife.  334. 
Prétexte  de  cette  invaûon.  ib.  Ils 
font  défaits  par  Charles  fîls  de 
Charlemagne.  335.  Charles  rem- 


porte fur  eux  une  vi£loire  com- 
plette.  336.  Ils  ravagent  les  Ifles 
qui  bordent  les  côtes  de  la  Frife. 
ib.  Ils  étendent  leurs  ravages  juf- 
qu'à  la  Cherfonnefe  Cimbrique. 
337.  Leur  Roi  eil  tué,  &  ils  fe 
retirent,  ib.  Ilsfontunetreveavec 
Charlemagne.  339.  Ils  mettent 
Hemming  neveu  de  Godefroy  fur 
le  Trône,  ib.  Ils  font  un  Traité  de 
paix  avec  Charles,  ib.  Qui  eft  ra- 
tifié à  Aix-la-Chapelle.  340.  Ils 
font  une  nouvelle  incurfion  dans 
les  Pays-Bas.  365.  Ils  faccagent 
"Wyck  te  Duurftede.  ib.  Ils  font 
battus  &  contraints  de  regagner 
leurs  vaifleaux.  366.  Ils  ravagent 
l 'Ifle  de\yalcheren.  ib.  Ils  mettent 
les  François  en  fuite,  ib.  Ils  fac- 
cagent Anvers  &Wyckte  Duur- 
ftede. ib.  Et  font  de  terribles  ra- 
vages en  ce  pays.  ib.  Ils  font  bat- 
tus par  une  tempête.  367.  Ils  font 
de  nouveaux  ravages  iur  les  côtes 
de  la  Frife.  369.  Us  pillentli  ville 
de  Rouen.  371.  Ils  font  de  nou- 
velles incurfions  dans  les  Provin- 
ces maritimes  de  la  France.  376. 
Ils  pillent  Touloufe  &:  viennent 
jufqu'à  Paris,  ib.  Une  de  leurs  flot- 
tes fe  montre  à  l'embouchure  de 
l'Elbe ,  &  y  fait  de  terribles  rava- 
ges, ib.  Une  de  leurs  Efcadres 
pille  l'Aquitaine.  377.  Ravages 
réitérés  de  ces  peuples.  378.  Us 
faccagent  Utrecht.  384.  Us  font 
de  cruels  ravages  fur  les  bords  de 
la  Loire  ,  du  Rhin  &  de  la  Seine. 
ib.  Us  pille ntWyck  te  Duurftede. 
38 5 .  Us  font  une  defcente  dans \au 
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Fiife.  388.  Leur  défaite,  ib.  Nou- 
veaux ravages  cle  ces  peuples  dans 
la  France.  397.  Ils  font  détaitspar 
les  Saxons.  398.  Ligue  des  Prin- 
ces Carlovin^ienscontr'eux.  401. 
Ils  iont  chafies  des  Ardennes.  ib. 
lis  font  victorieux  dans  la  Saxe. 
402.  IlsfurprennentNimegue,& 
s'y  fortifient.  403.  lis  quittent  la 
ville  après  avoir  réduit  en  cen- 
dres lo  Palais  bâti  par  Charlenia- 
gne.  tb.  Ils  ravagent  cruellement 
la  Flandre,  ib.  Us  font  défaits,  ib. 
Ils  reviennent  à  la  charge.  404. 
Ils  ravagent  les  villes  du  Rhin. 
/^.L'Empereur  marche  contr'eux. 
405.  Et  fait  avec  eux  une  paix 
honteufe.  406.  Ils  ravagent  la  Pi- 
cardie ,  conduits  par  Sigefroy. 
407.  Ils  font  défaits  par  le  Roi  de 
France,  ib.  Et  font  la  paix  avec 
lui.  ib.  Ils  font  de  nouveaux  rava- 
ges. 40S.  Us  font  maifacrés  dans 
la  Frife.  411.  Ils  ravagent  la 
Weftphalie.  412.  Us  font  défaits 
par  les  Saxons,  ib.  Eudes  Roi  de 
France  marche  contr'eux.  418. 
Us  Iont  mis  en  fu  te.  ib.  Us  font 
défaits  dans  les  Ifles  de  la  Loire. 
ib.  Et  dans  les  Pays-Bas.  ib.  Us 
font  vidorieux  fur^les  Allemands. 
419.  Ils  font  défaits  totalement 
par  le  Roi  d'Allemagne,  ib. 

Didier  Roi  des  Lombards  pour 
fe  venger  de  l'affront  fait  à  ia 
file ,  répudiée  par  Charlemagne, 
allume  une  guerre  civile  entre 
les  François.  297.  11  entre  dans 
l'Exarchat ,  &  menace  d'affieger 
Rome.  ib.  11  le  réfugie  dans  Pavie 
&:  y  eft  invefti  par  Charlemagne. 
298.  Ueft  forcé  de  fe  rendre.  301. 
Et  eft  conduit  en  France,  ib. 

DiiliusVocula,  roy^t^ocula. 
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Diocletien  efl  élevé  à  l'Empire. 
128.  Il  s'afToc'e  Maximien.  ib.  Il 
nomme  Cajus  Galerius  ,  Cefar. 
130.  Il  abdique  l'Empire.  134. 

Domitien  ,  fils  de  Vefpafien  , 
eft  proclamé  Empereur  à  la  mort 
de  Titus  fon  frère.  95.  Us'avance 
dans  les  Gaules  pour  terminer  l'a 
guerre  de  Civilis.  ib.  Vanité  de 
ce  Prince  à  cette  occafion.  96.  Il 
entreprend  une  expédition  contre 
les  Daces  &  les  Cattes.  ib.  Et 
contre  les  Marcom.ans.  ib.  Il  fait 
la  paix  avec  eux.  ib.  U  reprend 
les  armes.  98.  U  revient  à  Rome 
fans  avoir  vfi  l'ennemi,  ib. 

Drufus ,  fils  de  Tibere-CIaude 
Néron,  marche  contre  les  Ger- 
mains ,  &  les  défait  près  de  Tren- 
te. 26.  Augufte  le  cholfit  pour 
conduire  cette  guerre  contr'eux, 
27.  U  pafle  dans  les  Gaules,  ib.  Il 
fait  creuferun  Canal  pour  réunir 
le  Rhin  &  ITfTel.  ib.  U  fait  arrê- 
ter les  Chefs  des  Germains,  ib.  Il 
ravage  la  Germanie,  &  foumet 
les  Frifons.  ib.  U  eft  attaqué  dans 
fon  Camp  par  les  Germains,  en- 
tre i 'Elbe  &  le  Wefer.  28.  Urem- 
porte  fur  eux  une  viâoire  corn- 
plette.  ib.  Et  les  foumet.  ib.  Ter- 
reur de  fon  nom  dans  la  Germa- 
nie, ib.  U  eii  r  appelle  par  Augufîe, 
29.  Sa  mort.  i^.  Son  corps  ell  em- 
baum.é  &:  porté  à  Rome.  ib.  Hon- 
neurs qu'on  lui  rend.  ib.  Les  trou- 
pes luiconfacrent  des  Autels.  30. 
U  efl  furnommé  Germanicus.  ib. 

Duc ,  titre  d'office  &  non  de 
dignité  fous  les  Rois  de  la  pre- 
n  iere  Race.  256.  Celui  de  Ba- 
vière devient  le  premier  hérédi- 
taire, ib. 
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EARDULPHE  Roi  de 
Northiimberland  ,  implore 
le  fecours  de  Charlemagne  con- 
tre Tes  fujets.  335.  Il  va  à  Rome. 
ib.  Et  efl:  rétabli  fur  le  Trône,  ib. 

Ebbo  5  Arche  vêcjue  de  Rheims, 
préfide  au  Concile  coavoqué  à 
Compiegne  par  Lothaire  Roi  d'I- 
talie ,  &  affocié  à  l'Empire.  363.. 
JI  forme  plufieurs  chefs  d'accufa- 
tion  contre  Louis  le  JDcbonna'm, 
^Empereur,  ib.  Il  efl  contraint  de 
donner  fa  démiiTion.  365. 

Ebrouin ,  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie ,  fait  couronner  Clo- 
taire,  aîné  des  fils  de  Clovis  II, 
Roi  de  toute  la  France.  260.  Il 
met  à  fa  place  Thierry  dernier 
des  fils  de  Çlovis  II.  Il  eft  forcé 
par  les  Seigneurs  de  prendre  le 
froc.  ib.  "Wulfrade  lui  fuccéde  & 
gouverne  l'Auftrafie.  261.  Il  s'é- 
chappe de  Luxeuil ,  &  vient  à 
bout  de  s'emparer  de  toute  l'au- 
torité, ib.  Sa  mort.  262. 

Ecoles  Militaires  de$  Romains. 

Ecoles  de  Droit  établies  dans 
la  Saxe  par  Charlemagne.  3  10. 

Eduens  (les)  alliés  des  Ro- 
mains. 15.  Autiin  en  elî la  Capi- 
tale, ib. 

Egidiuç  eft  élu  par  Ie$  Francp 
pour  Gouverneur.  186.  Et  en- 
voyé dans  les  Gaules  par  Majo- 
rien ,  Maître  de  la  Milice,  ib.  Il 
s'y  maintien:  après  la  mort  de 
Majorien  malgré  Recimer,  187. 
Il  marche  â  la  rencontre  de  Chil- 
deric ,  eu  vaincu  ,  &  fe  fauve  à 
Jreves.  189.  Il  eft  contraint  de 


fe  réfugier  en  Aquitaine,   ibid. 

Egmond  (Tige  de  la  Maifoa 
d').  309, 

Eloy  (Saint)  travaille  à  la 
converfion  des  Flarnands.  253, 
Son  zéîe  s'étend  fur  la  Zeelande 
&L  fur  la  Frife../^. 

Empire  (l')  ébranlé  par  les  fac- 
tions militaires.  io6>  Trente  Ty* 
rans  l'occupent  fucceffivement* 
i^.  Son  extinftion.  193. 

Epoque  de  la  plantation  des 
vignes  en  Bourgogne.  127.  De 
l'emploi  de  l  or.&:  de  l'argent  pour 
les  ufages  domeiliques  enFrance. 
3i6.  De  la  paix  générale  fog^ 
Charlemagne.  323. 

Etat  des  Germanies ,  des  Gau- 
les ,  $i  autres  pays  à  l'extindioa 
de  l'Empire.  194. 

Etienne  Pape ,  yient  en  France 
folliciterle  fecours  de  Pépin.  284. 
Il  e(l  reçu  par  le  Roi  Pépin  ,  & 
logé  à  Saint  Denis.  285.  Il  y  fa- 
cre  le  Roi.  ib.  Il  repart  pour  l'Ir 
talie.,/^. 

Eudçs  (le  Comte)  frers  de 
Robert /«-Forr  défend  Paris  alfiegé 
par  les  Danois.  412.  Il  eft  procla- 
mé Roi  de  France  à  l^  mort  de 
Charles  le  Gros,  415.  Il  accepte 
la  Couronne.  4 16.  Il  va  à  la  Diète 
de  "Worms  ,  &  reçoit  les  Orne- 
mens  royaux  de  la  main  du  Roi 
d'Allemagne,  ib.  Il  marche  con- 
tre les  Danois.  418.  Il  les  met  en 
fuite,  ib.  Il  ferme  à  Charles  le 
Simple  l'entrée  de  fes  Etats.  420. 
Il  engage  Arnoul  à  quitter  le  parti 
de  Charles.  422.  Ilbatfonairmcc 
^çommandée  par  l'Archevêque  de 
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Rheims.  ib.  Il  partage  la  Cou- 
ronne avec  Ion  Souverain,  ib.  Sa 
mort.  4i!j. 

Eugène  II  ,  Pape  ,  fuccéde  à 
Parcdi  I.  347.  Il  demande  fa  con- 
firmation à  l'Empereur,  ib.  Il  le 
facre  à  Rheims. 


F. 


J7  L  AND  RE  (Origine  du  nom 
de)  Z22.  Etat  de  cette  Province 
fous  Clotaire  II.  246.  Clotaire  y 
envoyé  un  Gouverneur,  ib.  Ori- 
gine de  fes  Foreftiers  ou  Comtes. 
ib.  Fondation  de  fesEglifes.  247. 
Elle  reftefans  Gouverneur.  262. 
La  dignité  de  Foreftier  revit  en  la 
perfonne  de  Lyderic  de  Harle- 
bec  ib. 

Foulques  ,  Archevêque  de 
Rheims ,  donne  l'Ondion  Royale 
à  Charles  le  Simple  ,  Roi  de  Fran- 
ce. 420.  Il  écrit  au  Pape  Formofe 
pour  lui  demander  fon  appui,  ib. 
Il  ell  battu  par  Eudes.  422.  Il  fe 
fauve  à  la  Cour  é^  Roi  de  Lor- 
raine, ib.  Et  l'engage  à  protéger 
Charles,  ib.  Sa  mort.  432.  Hervé 
lui  fuccéde.  ib. 

France  Orientale  (la)  com- 
mence à  s'appelier  Allemagne. 
376. 

François  (les)  prennentUtrecht. 
267.  Ils  remenent  Heriold,  Roi 
de  Dant:marc ,  dans  (es  Etats. 
3^7.  Ils  font  chaffés  du  Dane- 
inarc,  ib. 

Francs  (les)  forment  une  Li- 
gue fou:>  l'Empire  des  deux  Gor- 
diens. III.  Conteftation fur  leur 
Origine,  ib.  Sentiment  commun. 
1 12.  Silence  de  Auteurs  anciens. 
ib.  Fable  de  l'Origine  Troyenne. 
Tome  II, 
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113.  Sentiment  d'Alting.  ib.  S'ils 
font  étrangers  dans  la  Ce-rmanie. 

1 14.  Leur  divifion  en  Saliens  &c 
Ripuaires.  116.  Lieu  de  leurs  éta- 
blilfemens.  117.  Si  Pharam.ond  a 
été  Chef  de  leur  Ligue,  ib.  Etré- 
da£leurde  la  Loi  Saliqiie.  ib.  Ils 
pénétrent  dans  les  Gaules.   1 18. 
Concevions  qui  leur  font  faites 
par  les  Romains,  ib.  Leur  Ligue 
devient  une  feule  &  même  Na- 
tion.  119.  Incertitude  fur  l'épo- 
que de  l'invalion  de  l'ifle  des  Ba-» 
taves  par  ces  peuples,  ib.  L'épo- 
que fixée.   121.  Ils  font  auxiliai- 
res dans  l'Orient,  ib.  Ils  font  al- 
liance avec  l'Empereur  Gallien. 
122.  Ils  ravagent  les  Provinces 
Romaines,  ib.  Ils  font  défaits  par 
Aurelien  ,  &  par  Probus  ,  Empe- 
reurs. 124.  Ils  fe  fau  vent  dans  les 
marais  del'Ifledes  Bataves.  125. 
Avanture  fmguliere  d'un  de  leurs 
Corps,  ib.  Leur  Jeunefle  eft  en- 
levée par  Probus.  izj.  Leur  fi- 
délité pour  cet  Empereur,  ibid. 
Nouvelles  pirateries  de  ceux  que 
Probus  avoit  tranfplantés  fur  le 
Pont-Euxin.  ib.  Ils  reçoivent  un 
Chef  de  l'Empereur  Maximien. 
119.    Ils  font  alliance  avec  Ca- 
raulius  Pirate  ,   proclamé  Empe- 
reur ,  &  font  forcés  d'y  renoncer. 
130.  LeurJeunefTe  efl  tranfplan- 
téc  par  Confiance.  131.  Velliges 
du  Chrillianifme  parmi  eux.  136. 
Ils  ravagent  quelques  Province?. 
1 3  7.  Leur  alliance  efl  recherchée 
par  l'Empereur,  ib.  Ils  reçoivent 
de  lui  des  Rois  ou  Ducs.  ib.  Ils 
continuent  à  ravager  les  Gaules. 
139.  Ils  font  pacifiés  par  Sylanus , 
envoyé  par  Conftance./^.  Ils  ren- 
trent dans  les  Gaules ,  à  la  mort 
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deSylanus,  &  les  ravagent.  14O. 
Ils  lont  repouffés  par  Julien ,  & 
forcés  de  lui  reftituer  Cologne. 

141.  Si  les  Francs  éroient  enpof- 
ieflion  de  a  Germanie  inférieure. 

142.  Véritable  demeure  de  leur 
Ligue.  147.  Ils  font  des  incur- 
fions  dans  les  deux  Germanies. 
151.  Ils  mettent  les  Légions  en 
fuite,  ih.  Ils  iont  mis  en  déroute 
par  Jovien.  153.  Leur  autorité 
dans  l'Empire  d'Occident.  157. 
Ils  remportent  quelqu'avantage 
fur  les  Romains.  158.  Ils  arrêtent 
les  Barbares  qui  avoienc  tait  des 
irruptionsdans  les  Provinces  Ro- 
maines, i^.  Ils  s'érabliflent  entre 
le  Rhin  &  la  Molelle.  169.  Ils  font 
défaits  par  Aëtius  près  d'Hefdin 
en  Artois.  1-5.  Leurs  établiiîe- 
mens  sûrs.  176.  i-'-j.  Ils  s'a\^an- 
cent  de  plus  en  plus  dans  les  Gau- 
les. 185.  Avitus  proclamée  Empe- 
reur renouvelle  le  traité  d'alliance 
avec  eux.  ih.  Ils  chaffent  Childe- 
ric  du  Trône,  il^.  Particularités  fur 
leurs  Souverains,  ib.  &  fuiv.  Ils 
reconnoiflent  E:.'.idius  pour  Gou- 
verneur. i§6.  Ils  marchent  com- 
me auxiliaires  contre  les  Saxons. 
1 89.  Etat  de  leur  Royaume  fous 
Clovis.  195.  Ils  chaffent  les  Ro- 
mains des  Gaules.  196. 

Fredegonde  époufe  Chllperic 
Roi  de  Soiffons.  139.  Elle  cù.  ré- 
pudiée, ih.  Elle  facîifîe  Galaivin- 
de  ,  femme  de  Chilperic  à  fa  ven- 
geance. /^.  Elle  eu  rappeîlée  par 
Ion  mari.  il^.  Elle  fait  affafiiner  Si- 
gebert  Roi  d'Auftrafie.  ^4i.Bru- 
nehaut  tombe  entre  fes  mains,  ib. 
Ses  fureurs  à  la  nouvelle  du  ma- 
riage de  cette  Princeffe  avec  Me- 
rouée  fils  de  Chilperic,  242,  Elk 
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fait  poignarder  Merouée.  il'.  Et 
Clovis  ai'tre  fils  de  Chilperic.  i^. 
On  lui  attribue  l'affaffinat  de  ChiU 
peric.  143 .  Elle  livre  un  combat  à 
Brunehaut,  dont  elle  lort  vifto- 
rieuie.  244.  Sa  mort.  245. 

Frédéric  ,  Evêque  d'Utrecht  ,• 
déclam.e  hautement  contre  Ju- 
dith, femme  de  Louis  /e  Déhon- 
nairc.  3^6.  Il  réforme  plufieurs 
abus  dans  la  Frile.  ib.  Son  animo- 
fité  contre  l'Impératrice.  357. 

Frife  (Particularités  fur  les^ 
Souverains  de  la  ).  192.  LesDa- 
nois  y  font  une  deicente.  ib.  In- 
certitude fur  l'état  de  cette  Pro- 
vince fous  Clotaire  II ,  &  iur  la 
fuccefîion  de  fes  Rois,  i  50.  2  5  r , 
Serge  I ,  Pape  ,  y  érige  un  Evê- 
ché.  266.  Incertitude  Iur  fon  ctaî 
au  tems  de  Charles  Martel.  272, 
Progrès  du  Chriftianifme  dans  ce 
pays.  ib.  Etat  du  Chriftianifme 
dans  cette  Province  fous  Charîe- 
magne.  306.  Les  Prédicateurs  en 
font  chaffés.  308.  L'Idolâtrie  en 
eft  entièrement  bannie  par  Char- 
lemagne.  311.  Elle  eft  donnée  en 
partage  à  Charles  ,  fécond  fils  de 
Charlemaane.  333.  Les  Nor- 
mands y  font  une  incurfion.  334. 
Prétexte  de  cette  invafion.  ib.  Ils 
y  fontune  defcenteparmer.  336. 
Elle eflcruerement  ravagée.  ^57, 
Elle  eftérigée  en  République  foirs 
ia  protedion  de  l'Empire.  338'. 
Ses  Loix  fondamentales,  ib.  Re- 
marques fur  ces  Loix.  ib.  Elle  efl 
prefqu'inondée,  369.  Eikefldon- 
née  à  Godefroy,  Prince  Danois, 
par  l'Empereur.  406.  Puis  au 
Comte  Everard  ,  avec  le  titre  de 
Duc.  411.  Elle  fecoue  le  joug  de 
l'Empire  j  &  s'érige  enRépubli: 
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que.  414.  Nouvelle  forme  de  Ion 
Gouvernement.  416. 

Priions  (les)  (ont  fournis  par 
Drufus.  27.  Ils  fe  révolcent  après 
la  more  de  Germanicus.  42.  Us 
afîiegent  le  Château  de  Flevus. 
43.  S'étant  mêlés  avec  les  Gau- 
ches ,  ils  demandent  la  paix,  & 
donnent  des  otages.  49.  Us  font 
ime  députation  à  Rome.  51.  Ils 
prennent  place  auprès  des  Séna- 
teurs. 52.  Particularités  fur  leurs 
anciens  Souverains.  97.  Ils  mar- 
chent au  fecours  des  Romains  , 
contre  les  Vandales-  99.  Incerti- 
tude d'une  expédition  contr'eux. 
103.  Ils  font  fournis  par  Conllan- 
ce.  132.  Autres  particularités  fur 
kurs  Souverains.  133.  Ils  fe  joi- 
gnent aux  Saxons  ,  &  pillent  les 
Provinces  maritimes.  1 3  9.  Ils  font 
chaffés  de  l'Ille  du  Rhin.  153. 
Leurs  Souverains.  154.  &fuiv. 
Us  envahiffent  la  Grande-Brera- 
gne.  I  5  5.  Ils  font  bat  us  &  chafTés 
de  rifle,  ib.  Us  marchent  au  fe- 
cours du  Roi  des  Brittes.  181.  Ils 
débarquentdans  laGrande-Breta- 
gne  ,  &  cherchent  à  s'y  établir. 
ib.  Ils  obtiennent  le  pays  qui  eft 
aujourd'hui  Je  Northumberland. 
ib.  Ils  en  font  chaffés.  182.  Us  y 
reviennent  plus  forts,  ib.  Us  font 
défaits  totalement.  183.  Us  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  ^Vellfrife.  191. 
Particularités  fur  leurs  Souve- 
rains. 192.  Nouvelles  incurfions 
fous  Clotaire  II.  247.  Dagobert , 
Roi  d'Auftrafie  ,  marche  contr'- 
eux. ib.  Clotaire  marche  auûi ,  & 
les  défait  totalement.  248.  Con- 
teflations  fur  cette  guerre.  249. 
Us  rentrent  en  poffefTion  d'U- 
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trecht.  252.  Pépin  de  Heriftal  , 
Maire  du  Palais  ,  marche  contr'- 
eux. 262,  Et  lesfoumet.  ib.  Incer- 
titude fur  cette  conquêce.  ib.  Us 
fe  révoltent  contre  le  Chriftianif- 
me.  266.  Us  font  battus  par  Pépin. 
267.  Us  obtiennent  la  paix.  ib.  Ils 
fe  révoltent  de  nouveau  contre 
Charles  Martel.  274.  Us  font  to- 
talement défaits.  275.  Particula- 
rités fur  leur  Gouvernement,  ib. 
Us  fe  révoltent  de  nouveau.  279. 
Us  fe  hguent  avec  les  Saxons,  ib. 
Carloman  les  remet  dans  le  de- 
voir, ib.  Us  redoublent  leurs  ra- 
vages, ib.  Us  font  battus,  ib.  Us 
malTacrentles  Miffionn  aires.  286. 
Leur  mort  eft  vengée  par  un  de 
leurs  Comtes  converti  à  la  foi. 
287.  Us  palfent  avec  Charlema- 
gneenEfpagne.  305.  Leur  Roi  eil 
tué  au  retour  par  les  Vafcons.  ib. 
Leurs  Séminaires  fourniflent  des 
Milfiomiaires  &  des  Evêques  pour 
la  Saxe.  306.  Leur  Roi  efl:  chafTé 
du  pays.  ib.  Us  renoncent  à  l'al- 
liance de  Charlemagne.  308.  Ils 
renverfent  les  Eglifes  &  chaffent 
les  Prédicateurs .  ib.  Us  font  punis. 
3  1 2.  S'ils  ont  pris  Rome  d'affaut 
fous  Charlemagne.  318.  Leurs 
Collèges  a  Rome.  319.  Us  implo- 
rent Charlemagne  contre  les  Nor- 
mands. 33  e.  Us  en  obtiennent  des 
grâces  éc  la  liberté.  337.  Privilè- 
ges qui  leur  font  accordés.  339. 
Le  droit  d'hérédité  leur  eft  rendu 
par  Louis  le  Débonnaire,  34c.  Us 
marchent  contre  Rollon,  Prince 
Danois.  390.  Us  font  défaits,  ib. 
Us  fecouent  le  joug  de  l'Empire  , 
&  s'érigent  de  nouveau  en  Répu- 
blique. 414. 

M  m  m  i  j 
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GALASVINDE,finedu 
Roi  des  V:ligo(hs  en  Espa- 
gne ,  époufe  Chilpeiic,  Roi  de 
SoifTon  .  239.  Elle  feint  de  vou- 
loir reroLirner  en  Efpagne.  i^.  Sa 
mort.  //^. 

Gilba  eft  proclamé  Empereur 
du  vivant  de  Néron  ,  par  l'armée 
en  Efpcigne.  56.  Il  quitte  i'Efpa- 
gns  &  revient  à  Rome.  ih.  Il  rend 
la  liberté  à  Cisilis.  ih.  Son  ava- 
rice lui  attire  la  haine  des  (olclats. 
îB.  Il  eft  affafliné.  57. 

.Gallien  Empereur,  fait  alliance 
avec  les  Francs.  122.  Il  défait  les 
Allemands  &  les  Goths.  123.  Sa 
mort.  124 

Gand  (  Origine  de  la  ville  de). 
2.22. 

Gaules  (  les  villes  des  )  qui 
avoient  quitté  l'alliance  des  Ro- 
mains pour  entrer  dans  la  Ligue 
Germanique  ,  fe  foumettent  à 
Vefpafien.  82.  Elles  font  ravagées 
par  les  Francs.  140.  Vexations 
des  Romains.  142.  Les  Forts  des 
Romains  y  font  rétablis  par  Ju- 
lien. 144.  Nouveaux  troubles. 
1 47.  171.  Elles  font  ravagées  par 
Attila  &  par  les  Huns.  179.  Ils 
en  font  chaffés.  ih.  Les  Romains 
en  font  chafTés  par  Clovis.  195, 
Gaulois  (les)  ont  guerre  avec 
les  Celtes.  7.  La  viftoire  fe  dé- 
lare  pour  eux.  ib.  Ils  affiegent 
Rome.  i^.  Ils  font  obligés  de  fe  re- 
tirer, ib.  Ils  font  taillés  en  pièces 
par  Camille.  8.  Incertitude  fur  ce 
fait.  ih.  Ils  habitoient  l'Italie  du 
tems  de  Claudius  Marcellus.  ii>. 


Leurs  Milices  dans  l'armée  ro- 
mai  e.  ih.  1  s  ie  liguent  avec  les 
Htlvétiers.  iv  Is  font  défaits 
par  les  Rr^main^.  &  les  Bataves. 
54.  Indolence  de  leur  l'réfet  63, 
Il  efi  ioupçonné  de  trahifon.  67. 
Ils  fe  déclarent  pour  Vefpafien, 
70.  Ils  fe  féparcnt  des  Légions 
pour  fuivre  Clafîicus   &  Tutor, 

Genfaric  ,  Roi  des  Vandales  ^ 
fait  alliance  avec  Attila  pour  at- 
taquer ritalie.  178. 

Gerlof  (  Particularités  fur  le 
Comte  ).  418. 

Germains  (les)  marchent  an 
fecours  des  Avernes  &  ôqs  Se- 
quaniens.  16.  Ils  font  totalement 
défaits  par  les  Romains.  18.  Ils 
font  une  nouvelle  tentative  con- 
tre Rome.  25.  Préjugé  de  ces  Peu- 
ples contre  les  murs  &  les  portes 
des  villes.  iB.  Ils  font  une  Ligue 
contre  les  Romains  ,  &  les  maf- 
facrent  dans  leur  pays.  26.  Ils 
fontde  nouveau  foumis.  zT».  Ceux 
des  Alpes  Rhétiennes  font  une 
incurfion  dans  l'Italie,  iè.  Ils  font 
défaits  aux  environs  de  Trente. 
ib.  Ils  font  foumis  par  Drufus» 
28.  Ils  font  rendus  Tributaires 
des  Romains  par  Tibère.  30.  Leur 
fimplicité  &  leur  amour  pour  la 
liberté  caufe  de  leurs  divifions» 
31.  Ils  fe  donnent  un  Chef.  32. 
Ils  font  la  paix  avec  Tibère,  iè. 
Ils  fe  révoltent  contre  Varus.  33. 
Ils  choififfent  Arminius ,  Prince 
des  Cherufques  ,  pour  leur  Chef. 
ii>.  La  révolte  devient  générale. 
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34.  Ils  taillent  les  Romains  en 
pièces,  il'.  Ils  prennent  deux  Ai- 
gles, ih.  Ils  ne  profirent  point  de 
de  leur  viâ-oire.  35.  Cauie  de  la 
ëivifîon  fur  venue  entr'eux.  36. 
Leur  défaite.  37.  Ils  fe  fouievent 
contre  i'Eropire.  59.  & Juiv.  Jls 
ëlii'ent  Civilis  pour  leur  Général. 
ib.  Ils  mettent  les  Romains  en  dé- 
route. 63.  Ils  donnent  un  aiTaut 
général  au  Vieux-Camp.  66.  Ils 
l'ont  repoulTés  ,  &  convertillent 
le  fiege  en  blocus,  ib.  Ils  rempor- 
tent quelqu'avantiio'e  fur  les  R.O- 
mains.  6'è.  Ils  donnent  un  aflaut 
au  Vieux-Camp.  69.  Fin  de  ce 
terrible  affaut.  70.  Ils  prennent  la 
fuite  &  lèvent  le  fiege,  73,  Ils  l'af 
fiegent  de  nouveau.  74  La  capi- 
tulation fignée,  ils  attaquent  de 
tous  côtés  ceux  qui  fortent  du 
camp ,  &  les  taillent  en  pièces. 
79.  Les  rebelles  fe  foumettent  à 
l'Empire.  83.  Sur  la  faufl'e  nou- 
velle de  la  mort  de  Vefpafien ,  ils 
font  de  grands  préparatifs.  87. 
Les  Nations  transrhénieres  fe  joi- 
gnent à  eux.  ib.  lis  furprennent 
Cerialis.  88.  Ils  font  repoufTcs  à 
leur  tour ,  &  défaits  totalement. 
89.  Ils  fe  raflTemblent  dans  le  camp 
de  Tolbiac.  90.  Ils  ont  quelques 
avantages  furies  Romains,  ib.  La 
confiance  qu'ils  ont  fur  la  bonté 
de  leur  porte ,  caufe  de  leur  dé- 
route. 91.  Ils  font  mis  en  fuite  & 
ehaffés  de  l'Ifie  des  Bataves  par 
Cerialis.  91.  Ils  prêtent  l'oreille 
aux  proportions  de  ce  Général. 
94.  La  Piêtreffe  Velleda  les  dé- 
termine à  quitter  le  parti  de  Ci- 
vilis. ib.  Les  Hauts-Germains  ont 
-la  liberté  de  retourner  dans  leur 
pays.  95.  Ils  font  des  réflexions 
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fur  le  défaut  de  leurs  aflbciations. 
I  o  I .  Epoque  de  l'origine  de  leurs 
grandes  L'gues.ii^.  Ils  font  la  paix 
avecTEmpereur  Commode.  103. 
Conditions  de  cette  paix.  ib.  Dif- 
tindion  que  leur  accordée  Rome 
l'Empereur  Côracaila.  104.  Ils  af- 
falïïnent  l'Empereur  Septimc  Sé- 
vère. 105.  Ils  i)rofitcnt  de  la  divi- 
iion  dans  l'Empire  ,  pour  renvcr- 
fer  fa  puiflance.  106.  Leurs  habi- 
tations, î  15.  Leurs  Ligues  parti- 
culières, ib.  Des  Sueves.  ib.  Des 
Sicambres.  ib.  Des  Quades  &  des 
Marcomans.  1 1 6.Des  Allemands. 
ib.  Des  Saxons,  ib.  Des  Frifons. 
ib.  Des  Slaves  ,  Hérules  &  An- 
gles, ib.  Des  Ooll-  &  Weftphales. 
ib.  Ils  ravL'gent  les  Provinces  ro- 
rriaines.  138.  Ils  font  mis  en  dé- 
route totalement.  153.  Ils  font 
•chaffés  par  les  Huns  &  tentent  de 
pénétrer  dans  les  Provinces  ro- 
maines. 161.  lis  y  obtiennent  des 
érabliilemens  en-deçà  du  Rhin. 
/'/'.  Ils  commencent  à  remuer  fous 
Clotaire  II.  246.  Dagobert  Roi 
d'Auflrafie  marche  contr'eux.  ib. 
Avantages  que  le  règne  de  Char- 
lemagne  leur  a  procuré.  32';. 

Germanicus  fils  de  Drulus  & 
neveu  de  Tibère  ,  reçoit  de  lui 
le  commandement  dans  les  Gau- 
les. 36.  Il  eiî  rappelle  par  l'Empe- 
reur, ib.  Et  renvoyé  dans  les  Gau- 
les pour  accorder  les  Légions  de 
Sillius  &  de  Cecinna.  ib.  l\  paci- 
fie la  Germanie,  ib.  11  remporte 
«ne  viûoire  complette  fur  Ar:ni- 
nius ,  &  recouvre  un  des  Aigles 
de  Varus.  37.  Il  court  rifque d'ê- 
tre fubmergé  auprès  de  l'Iile  des 
Bataves.  38.  Il  marche  contre  les 
Cattes,  39.  Et  contre  Arminius^ 
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//>.  Iltallle  en  pièces  les  Germains. 
40.  ïi  fait  élever  un  Tronhëe  fur 
le  Wefer.  ib.  il  vifite  le  champ  de 
bataille  oii  Varus  avoit  été  défait. 
ib.  Il  y  ordonne  une  pompe  funè- 
bre. 41.  Il  entre  fur  les  terres 
d'Arminius,  &  les  ravage,  ib.  Il 
difperfe  de  nouveau  les  Ger- 
mains, ib.  Il  eft  rappelle  par  Ti- 
bère, ib.  Il  eft  nommé  Conful.  4 1 . 
Son  Triomphe  à  Rome.  ib.  Sa 
mort.  ib.  E«ole  fondée  par  lui 
dans  riile  des  Bataves.  ib. 

Germanie  (  Etat  de  la  )  dans  le 
quatrième  fiécle.  160.  Progrès  du 
Chriilianifme  dans  ce  pays.  252. 
Elle  eft  divifée  en  Provinces  &  en 
Diocèfes  par  Charlemagne.  306. 
Elle  efl  détachée  de  la  France. 

370-  .        ,, 

Gertrude  ,  fœur  de  Grimoald 

Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,  bâ- 
tit l'Abbaye  de  Gertrudenberg. 
253.  Et  fut  Abbefle  de  Nivelle  , 
dont  lîa  fa  mère  étoit  Fondatrice. 
ibid. 

Gertrtidenberg  (Abbaye  de) 
bâtie  par  Gertrude.  253. 

Gejforiacum  (Remarques  fur). 

50- 

Glifcere  efl:  proclamé  Empe- 
reur, &  contraint  de  renoncer  à 
la  pourpre.  193. 

Godefroy ,  Roi  de  Danemarc , 
envahit  la  Frife.  334.  Prétexte  de 
cette  invaiion.  ib.  Il  envoyé  fes 
Députés  fur  la  frontière  pour  né- 
gocier la  paix  avec  Charles.  335. 
Il  recommence  les  hoftilités.  ib. 
Et  eft  vaincu  par  Charles,  ib.  Il 
entreprend  une  expédition  navale 
contre  la  Frife.  336.  Il  ravage  la 
côte  &  pafTe  dans  le  continent,  ib. 
.11  fait  un  Traité  avec  Reric  Duc 
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de  Frile.  ib.  Il  réduit  ce  peupîe  à 

la  plus  dure  fer  vitude.  ii».  Sa  mOi  t. 

337- 

Godefroy ,  fils  de  Heriold  Roi 

de  Danemarc  ,  fe  propoi'e  de  ren- 
trer dans  les  biens  que  (on  père 
avoit  dans  la  Frife.  404.  L'Empç- 
reur  lui  donne  cette  Province 
avec  la  fille  de  Lothaire  II,  en  ma- 
riage. 406.  Il  reçoit  le  baptême 
&  eft  marié,  ib.  Sa  dureté  dans  la 
Frife.  408.  Il  appelle  de  nouveaux 
fecours  du  Nord.  ib.  Il  députe 
vers  l'Empereur.  409.  Il  reçoit  de 
lui  un  Ambaffadeur.  410.  Il  efl 
affaffiné.  41 1. 

Gondebaud,  Roi  des  Bourgui- 
gnons, donne  Clotilde  fa  nièce  en 
mariage  à  Clovis,  Roi  des  Francs. 
222.  Il  fe  propofe  de  la  faire  afTal- 
fmer.  ib.  Clotilde  fait  avorter  fon 
projet,  ib. 

Contran,  fils  de  Clotaire  ,  a 
pour  partage  le  Royaume  d'Or- 
léans. 237.  Il  fait  couronner  Clo- 
taire fon  neveu  ,  Roi  de  Soiffo.ns, 
lous  la  tutele  de  Fredegonde  la 
mère.  243.  Il  la  fait  enfermer  au 
Vaudreuil.  ib.  Il  nomme  Childe- 
bert ,  fils  de  Sigebert  &  fon  ne- 
veu ,  fon  héritier.  144. 

Gordien  proclamé  Empereur 
par  les  Romains  ,  s'aflbcie  fon 
père.  106. 

Goths  (les)  ferépandentdans 
le  Nord.  6.  Ilsfortoient  duGoth- 
land.  160.  Ils  donnent  leur  nom  à 
toutes  les  Ligues  des  Germains. 
161.  Les  Huns  les  forcent  de  quit- 
ter leurs  demeures,  ib.  Ils  s'éta- 
blifient  dans  l'Epyre  &  dans  la 
Mœfie.  ib.  Ils  nomment  Alaric 
leur  Roi.  164.  Ils  fe  rendent  maîr 
très  de  lltalie.  194. 
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Grande-Bretagne  (la)  fecoue 
le  joug  de  l'Empire.  167.  EUefe 
donne  un  Roi.  ib.  Expédition  des 
Ffilbns  dans  cette  lile.  1 80.  &fuiv. 

Gratien  eft  proclamé  Empe- 
reur par  les  Grecs  à  la  mort  de 
Valens.  156.  Il  vient  dans  l'Occi- 
dent ,  &  fait  paffer  Valentinien  II 
en  Oritnt.  157.  Il  envoyé  les 
Alains  contre  Maxime,  ih.  Les 
Auxiliaires  l'abandonnent.  158. 
Il  eiî  pourfuivi  par  Maxime  à  Pa- 
ris &  à  Lyon,  ib.  Sa  mort.  ib. 

Grégoire  ell:  nommé  Evêque 
d'Utrecht  par  ^yinfrid ,  ou  Boni- 
face,  Archevêque  de  Mayence. 
178.  Il  envoyé  des  Mifiionnaires 
à  Dockum.  288.  Sa  mort.  312. 
Alberic  lui  fuccéde.  ib. 

Grégoire  IV  ,  Pape  ,  protège 
Pépin  t  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
contre  fon père.  361.  IlpalTedans 
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le  camp  de  TEmpereur.  362.  Il 
travaille  envain  à  remettre  la 
paix  dans  la  Maifon  Impériale,  ib. 
Il  retourne  à  Rome.  ib. 

Grimoald  ,  fils  de  Pépin  de 
Landen  ,  Maire  du  Palais  d'Auf- 
trafie  ,  s'empare  de  toute  l'auto- 
rité, ib.  Il  fait  couronner  Dago- 
bertlIjàlamortdeSigebert.  259, 
Il  l'enlevé  &:  l'envoyé  en  Irlande. 
260.  Il  fait  courrir  le  bruit  de  fa 
mort,  &  veut  faire  couronner 
fon  propre  fils.  ib.  Sa  mort,  ib. 

Groningue  (Origine  de  la  ville 
de).  42.  A  été  bâtie  par  Frifon  & 
Gallon.  97. 

Gueldre  (Premiers  Souverains 
delà).  379.  Le  Comtéde  Zutfen- 
y  efl  réuni,  ib. 

Guerre  àts  Celtes  &  àes  Gau- 
lois. 7rD'Ariovifte,  Roi  des  Ger- 
mains. i5.6'/DeCivilis.  53.  &f. 


H. 


HAARLEM  (Fondation de 
la  ville  de).  192. 

Hardrade  ,  un  des  £ls  de  Char- 
lemagne ,  forme  une  confpiration 
contre  fon  père.  3  40.11  en  eft  puni. 
ibid. 

Helvetiens  (  les  )  fe  liguent 
avec  les  Gaulois  contre  Rome. 
15.  Jules  Cefar  les  relTerre  dans 
leurs  montagnes.  16. 

Hemming ,  neveu  de  Godefroy 
Roi  de  Danemarc  ,  efl  mis  fur  le 
Trônepar  les  Danois.  339.  Il  fait 
une  trêve  avec  Charlemagne.  ib. 
Le  traité  de  paix  régie  la  barrière 
des  deux  Etats,  ib.  Ratification  de 
ce  traité  à  A.ix-la- Chapelle.  340. 
Sa  mort.  ib.  Sigefroy  ÔC  Anul  lui 
fuccédent.  ib. 


Henri ,  Duc  &  Commandant 
dans  le  Brabant ,  marche  contre 
les  Danois.  409.  Il  confeille  à 
l'Empereur  de  le  défaire  de  Go- 
defroy ,  Prince  Danois.  410.  Il 
va  trouver  ce  Prince  fous  le  titre 
d'Ambaffadeur.  ib.  Il  enç'ao;e  le 
Comte  Everard  à  fe  venger  de 
Godefroy.  ib.  Il  cft  défait  par  les 
Danois.  413.  Sa  mort.  ib. 

Henri  rOz/e/^wr,  fils  d'Othon 
Duc  de  Saxe ,  s'oppofe  à  la  dimi- 
nution de  fes  droits ,  &  prend  les 
armes  contre  le  Roi  d'Allemagne. 
430.  11  le  défait.  43  i.  Il  fuccéde  à 
Conrad  dans  le  Royaume  d'Alle- 
magne, ib.  Occafion  de  fon  fur-*- 
nom  de  VOif&Uur.  ib.  Son  éleftion 
rétiiblit  le  calme  dans  l'Ailenia' 
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gpe.  ib.  Conteftation  ent  e  lui  & 
le  Roi  de  France  fur  la  Bafîe- 
L@rraiiie.  433.  Accord  entr 'eux. 
ibid. 

Heriold  efl:  élu  Roi  de  DanC' 
marc.   340.  Il  eft  chafTé  de  fes 
Etats  ,  &  fe  réfugie  dans  la  Weft- 
frife.  ib.  Il  vient  implorer  le  fe- 
cours  de Loifss UDcbonnairc.  3 46, 
Il  en  reçoit  de  trop  foibles.  ibid. 
H  en  foUicite  de  plus  grands.  344. 
Ses  follicitations  n'ont  aucun  ef- 
fet, ib.  Il  efl:  rappelle  par  les  Da- 
nois. 351.  Louis  fait  armer  une 
flotte  &  le  renvoyé  avec  un  corps 
d'élite,  ib.  Il  eft  battu  par  Sclao- 
nir  ,  Duc  des  Aboirltes  ,  &  con- 
traint  de  fortir   du    Danemarc. 
352.  Il  vient  à  la  Cour  de  Louis 
U  Débonnaire.   353.    Il  l'inftruit 
des  forces  du  Danemarc.  ib.   Il  fe 
convertit  au  Chriftianifme.  354. 
Il  fsiit  un  Traité  avec  TEmpereur. 
Il   en    reçoit  des   établiiTemens 
dans  la  Hollande  &'  la  Zeelande  , 
pour  lui  &  pour  fes  frères,  ib.  Il 
reçoit  le  baptême  avec  fa  famille 
&  les  Danois  de  fa  fuite.  357.  Il 
rend  hommage  à  l'Empire,  ib.  Il 
eil  ramené  chez  lui  par  les  Fran- 
çois,  ibid.    Il  y  efl  reçu  par  fes 
Concurrens.  ibid.   Il  met  le  feu 
à  quelques  habitations  des  Da- 
nois. 358.  Il  efl  forcé  de  fe  retirer 
à  Wyck  te  Duurflede.  ib.    Lo- 
thaire  l'excite  contre  fes  frères. 
371.  Et  lui  fait  des  concefîions. 
ib.  Sa  mort.  377. 

Hermegiskel ,  Roi  des  "War- 
nes ,  époufe  une  hlle  de  Theo- 
doricRoid'Aiillrafie.  230.  Il  ma- 
rie (on  fils  à  la  fille  du  Roi  des 
An  ^les,  3  3  î .  Sa  mort.  ib. 

Hervé  fuccéde  à  Foulques  Ar- 
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chevêque  de  Rheims.  432.  Son 
ambition  pour  la  place  de  Princi- 
pal Miniflre.  ib.  Il  fe  met  à  la  tête 
des  mécontens.  433.  Il  marche 
contre  le  Roi.  ib.  Il  couronne  Ro- 
bert. 434. 

Herules  (les)  qui  fervoient 
dans  l'armée  romaine  refufent  de 
combattre  contre  leurs  compa- 
triotes. 152.  Ils  font  condamnés 
à  être  vendus,  ib.  Leur  fidélité. 

Heufden  (Erediondu  Comte 
de).  386. 

Hifloire  ancienne  (Obfcurité 
del').  5. 

Hincmar  ,  Archevêque  de 
Reims,  donne  l'Oncfion  Royale 
à  Louis  kBc^ue,  396. 

Hollande  (la)  conquife  par 
Clotaire  II.  250.  Origine  du  nom 
de  cette  Province.  3  67.  Erreur  fur 
l'éreûion  de  cette  Province  ea 
Comté.  377. 

HoUandois  (les  premiers)  def- 
cendans  des  derniers  Bataves. 
191. 

Hongrie  (la)  ci-devant  la  Pan- 
nonie  ,  ainli  appellée  du  nom  des 
Huns  fes  nouveauxhabitans.  419. 
Honorlus  ,  fils  de  Theodol'e  U 
Grand,  a  fOccident  pour  partage 
fous  la  tutele  de  Stillchon.  159, 
11  époufe  fuccefîlvement  les  deux 
filles  de  fon  tuteur.  160.  Il  perd 
la  Grande-Bretagne  faute  de  pou- 
voir envoyer  du  fecours  aux  Bre- 
tons contre  le  Roi  d'Ecolfe.  167. 
Il  reconnoit  Conilantin  pour  fon 
Collègue,  ib.  Il  donne  Placidie  fa 
fœur  en  mariage  à  Ataulphe ,  Pvoi 
des  Goths  ,  avec  les  Efpagnes. 
169.  Il  tranfporte  le  fiege  du  Pré- 
fet des  Gaules  ,  d'Autun  à  Arles. 

170. 
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170.  Il  cède  à  Vallia,  Roi  des 
Goths  ,  l'Aquitaine  &laNovtm- 
popiilanie.  171.  Sa  mort.  ib. 

Hordconiiis  Flacciis ,  Gouver- 
neur des  Gi'ules.  (  Indolence  de) 
63.  Sa  foibleire  lui  attire  le  mé- 
pris des  foldats.  65.  Il  envoyé 
Vocula  au  fecours  du  Vieux- 
Camp.  ,67.  Il  eil  foupçonné  de 
trahifon.  ib.  Il  reçoit  des  lettres 
deVerpafien,  &  fait  conduire  le 
Litleur  qui  les  avoit  apportées  à 
Vitellius.  ib.  Les  Légions  de  Bonn 
demandentVocula  pour  leur  Chef 
&  il  le  leur  accorde.  68.  Il  donne 
avis  à  Civilis  que  Vefpafien  eil 
fans  concurrent,  7 1 .  Il  s'excufe  de 
payer  aux  foldats  le  joyeux  avè- 
nement pour  Vefpafien.  73.  Sa 
mort.  74. 

Horic,  Roide  Danem  rc,  en- 
voyé des  Ambaifadeurs  à  Louis 
U  Débonnaire.  367.  Qui  font  ren- 
voyés fans  répon.'e.  ib. 

Huns  (les)  attaquent  les  Goths 
&  les  forcent  de  quitter  leurs  de- 
meures. 161.  Ils  font  uneinvafîon 
dans  les  Gaules.  177.  Ligue  des 
Nat-ons  contr'eux.  ib.  Occafion 
d'une  nouvelle  invafion  qu' Is 
font  dans  la  France  Orientale. 
313.  Leur  AmbafTade  vers  Char- 
lemagnc.  314.  Charlemagne  mar- 
che contr'eux.  ib.  ils  font  défaits 
6c  leur  pays  ravagé,  ib.  Ils  fon- 
gent  à  prendre  leur  revanche.  315. 
Ils  féduilent  les  Saxons,  ii».  Ils  font 
défaits  totalement  par  Charîema- 
gne.  3  1 6.  Et  leur  Capitale  pi  ife  & 
pillée,  ib.  ils  font  alliance  avec  le 
Roi  d'Allemagne.  417.  Ils  don- 
nent leur  nom  à  la  Pannonie.  ib. 
Ils  ravagent  l'Allemagne.  427. 
Leur  barbarie,  ib.  Ils  battent  le 
Tome  11, 
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Roi  d'Allemagne,  &la  faccagent 

de  nouveau.  418, 


r. 


Jean  VIII  ,  Pape  ,  couronne 
Charles  U  Chauve  Empereur.  39  f . 
II  fe  -uflifîe  dans  un  Concile  con- 
tre les  plaintes  du  Roi  d'Allema- 
gne, ib.  Remarques  fur  ce  Cou- 
ronnement. 392.  Entreprifes  de 
ce  Pape.  393.  Il  fe  déclare  pour 
Louis  U  Bei^ue  à  'a  mort  de  l'Em- 
pereur. 396.  Il  eil  renfermé  fous 
bonne  garde,  ib.  Il  fe  réfugie  en 
France,  ib.  II  donne  une  féconde 
fois  i'Onftion  Royale  au  Roi, 
397.  Il  refufe  de  couronner  Adc- 
iaide  fa  femme,  ib, 

Inguiomer,  oncle  d'Arminius , 
renonce  à  l'alliance  Romaine.  37, 
Il  eil  défait  &  bleifé  dangereuie» 
ment.  38. 

Inondation ,  des  côtes  du  Nord 
par  la  mer.  8.  Dans  la  Frife-  369, 

Jovln  eil  proclamé  Empereur 
par  l'armée  de  Julien  fon  prédé- 
ceifeur.  150.  Samcrt.  i^r. 

Jovin,  proclamé  Empereur  par 
les  Germains  &les  Belges  ,  s'éta- 
blit à  Trêves.  169,  Il  eil  enlevé 
par  Ataul}  he  Roi  des  Goths ,  de 
livré  à  l'Empereur  Honorius.  z^, 

Irmengarde ,  femme  de  Bofon , 
Comxte  des  Ardennes  ,  engage  for» 
mari  à  s'emparer  du  Royaume  d« 
Bourgogne  ,  à  la  mort  de  Louis  U 
Bcgui.  401.  Elle  défend  pendant 
deux  ans  la  ville  de  Vienne  aiHe- 
gée  par  les  Rois  de  France.  403 . 

liledu  Rhin  (Les  Battes  s'em- 
parent de  l'  ).  15.  Et  la  nomment 
Butcivié.  ib.  Foyc^  lile  des  B&* 
taves. 

N  nu 
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Ifle  des  Bataves  (T)  rendez- 
vous  des  Romains  conduits  par 
Drufus.  17.  Quelques  mouve- 
mens  y  appellent  Tibère.  30.  Elle 
cflfauvéepar  Agrippine.  38.  Elle 
eft  le  rendez-vous  de  la  flotte  de 
Germanicus.  39.  Ecole  fondée 
dansi'Iûe  par  ce  Général.  41.  Ca- 
ligula  y'arrive»  46.  Civilis  s'y  re- 
tire. 91.  Cerialis  y  defcend  6c  la 
ravage  cruellement.  93.  L'Empe- 
reur Adrien  y  fait  bâtir  un  mar- 
ché ,  qu'il  nomme  Forum  Adriani. 
99.  Elle  eft  le  rendez- vous  de  l'ar- 
mée Romaine  fous  Septime  Sé- 
vère. 104. Incertitude  del'époque 
de  l'invafion  des  Francs.  1 1 9.  L'é- 
poque fixée,  ib^  Elle  perd  i<5i\ 
nom.  146. 

Ita  >  femme  de  Pépin  de  Lan- 
den  ,  Maire  du  Palais  d'Auflrafie  , 
fondatrice  de  l'Abbaye  de  Ni- 
velle. 253. 

Italie  (!')  peuplée  avant  les 
pays  Septentrionaux,  6.Conquife 
par  les  Lombards.  240. 

Judith  ,  PrincefTe  de  Bavière  , 
époufe  Louis  It  Débonnaire.  3^3. 
Elle  fe  rend  maîtreffe  de  l'efprit  de 
fon  Epoux.,  ib.  On  répand  àcs 
bruits  peu  favorables  à  fon  hon- 
neur. 356.  L'Evêque  d'Utrecht 
déclame  hautement  contr'ellc.i^. 
Il  exhorte  l'Empereur  à  la  ren- 
voyer. 357.  Elle  lui  donne  un  fils 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Char- 
les U  Chauve.  35..8.  Accufations 
graves    contre    cette    PrincefTe. 

359.  Elle  eft  enlevée  par  Pépin. 

360.  Et  renfermée  dans  un  Cou- 
■vqvlX.  ib^  Elle  efl  rétablie  à  la 
Cour.  361.  Elle  efl  de  nouveau 
renfermée  dans  un  Couvent.  362. 
Elle  eil  ramenée  à  la  Cour.  364. 
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Elle  fe  juflifîe  par  ferment  des  crû- 
mes qu'on  lui  imputoit.  ib. 

Judith ,  fille  de  Charles  ie  Chaii^ 
re  Roi  de  France  ,  cft  donnée  en 
mariage  à  Ethelv/olph,  Roi  d'An- 
gleterre. 382.  Elle  revient  en 
France  veuve  du  père  &  du  fils. 
ib.Elle  eft  enlevée  parBaudouin  î, 
Fcreflier  de  Flandre, qui  l'époufe. 
383.  Le  Roi  fait  célébrer  de  nou- 
veau fon  mariage  à-Autun.  ib. 

Julien  (Didier)  ell  rappelle 
d'Athenës  par  Confiance.  140.  Il 
fe  rend  maître  d'Autun.  141.  II 
force  les  Francs  à  lui  reftituer  Co- 
logne, i/'.  lieft  inveiti  dans  Sens 
par  les  Allemands,  i^.  Il  les  défait, 
&  les  force  à  fe  réfugier  dans  les 
liles  du  Rhin.  ib.  U  lîcmporte  une 
viftoire  complette  contr'eux  ,  Se 
fait  conduire  un  de  leurs  Rois  à 
Rome.  142.  Il  relevé  le  Fort  de 
Trajan  vis-à-vis  de  Mayence.  ib.. 
Il  fe  rend  à  Pari^.  ib:  lipriel  Em- 
pereur de  le  laiiTer  maître  de  la  ré- 
partition des  impôts,  ib.  Provin- 
ces comprifes  dans  ce  rôle,  ib. 
Modération  des  taxes  dans  les 
Gaules  pendant  le  féjour  qu'il  y 
ût.  143.  Il  marche  contre  les  Sa- 
liens.  ib.  Etreçoit  leurs  femmes-Si 
leurs  enfans  pour  otages  de  leur 
fidélité,  ib.  Il  furprend  les  Cha- 
maves  ,  &c  les  loumet.  144.  Sa 
m3gnanim''té  envers  leur  Roi.  ib. 
U  revient  dansles  Gaules,  ib.  Il  y 
rétablit  les  Forts  renverfés  par  les 
Francs.  i<^.  Il  marche  contre  les 
Quades.  145.-  Il  leur  accorde  la 
paix.  146.  Avec  quelques  terres 
au-delà  du  RJiin.  ib:  La  jaîoufie 
de  Confiance  ranime  pour  lui 
l'affcdion  des  troupes.  147.  Les 
Bataves  &. les.  autres  Auxiliaires 
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!e  proclament  Empereur  malgré 
lui.  148.  Il  prend  le  parti  de  fe  ca- 
cher, i^.  Il  marche  contre  les  At- 
tuaires  révoltés,  ib.  Et  leuraccor- 
de  la  paix.  ib.  Il  lélaifTe  revêtir  de 
la  pourpre  ,  &  fange  à  paffer  en 
Italie  pour  s'affermir  fur  leTrône. 
ib.  II  pacifie  les  Gaules.  149.  H 
rje vient  à  Paris  &  y  reçoit  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Confiance,  ib. 
II  part  pour  l'Italie,  ib.  Sa  mort. 
ib.  Son  éloge,  ib. 

Julius  Nepos  ,  proclamé  Em- 
pereur ,  contraint  Glifcere  de  re- 
noncer à  la  pourpre.  193.  Et  eft 
chaffé  de  Rome.  i^. 

Julius  babinus  ,  voys^^  Sabinus. 

Juftice  (Adminlftration  de  la) 
fous  les  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière Race.  4^7.  458. 

Jutland  (le)  autrefois  la  Cher- 
fonncfe  Cimbrique.  8. 


L. 


EIDE  (Epoque  delà  fon- 
dation du  Bourg  de).  182. 

Léon,  Empereur  de  Conftan- 
tinoplc^  envoyé  Antheme  pour 
gouverner  l'Occident.    93. 

Léon  II  Pape  ,  fuccefieur  d'A- 
drien II  p  envoyé  à  Charlemagne 
les  Clefs  de  Saint  Pierre.  30 1 . 

Léon  III  Pape ,  paffe  en  France, 
&  eftreçuà  Paderborn  par  Char- 
lemagne. 318.  Il  retourne  en  Ita- 
lie avec  une  bonne  efccrîe.ii'.  Il 
reçoit  Charlemagne  à  Rome.  320. 
Et  fe  purge  par  ferment  des  cri- 
mes qu'on  luiimputoit.  ii».  Il  cou- 
ronne Charlemagne  Empereur. 
311.  Et  lui  rend  hommage.  321. 
Lideric  de  Buquois ,  ou  Bucan , 
cft  nommé  Foreftiej:  ou  Gouver- 
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neur  de  Flandre  parCIotaIre  II, 
246.11  époufe  R-chlde  fille  duRoi, 
Il  mené  avec  lui  en  Fiandre  Saint 
Amand  Evêque  de  Tongres.  247. 
Lideric  de  Harlebec  ,  premier 
Foreflier  hci  éditaire  dans  la  Bel- 
gique. 3  10. 

Ligue  Armorique,  165.  Signifi- 
cation dece  nom.  166.  Ce  Corps 
forméenefpécede  République,  fe 
rend  indépendant,  ib.  La  Breta- 
gne eft  la  première  des  Provinces 
qui  prend  ce  nom.  ib. 

Ligues  (Grandes)  des  Ger- 
mains. ICI.  La  première  fe  fait 
connoître  fous  le  nom  d'Alle- 
mands.!^. Des  Francs.  107.  Oc- 
cafion  des  Grandes  Ligues  contre 
l'Empire.  151. 

Lille  (Origine  de  la  ville  de). 
240. 

Loi  Saliqiie  (la)  appellée  du 
nom  des  Saliens ,  fondateurs  de 
la  Monarchie  Françoife.  147. 

Lombards  (ics)  font  la  con- 
quête de  l'Italie.  240.  Origine  de 
ce  Peuple,  ih. 

Lorraine  (la)  dlvifée  en  haute 
&:  baffe.  376.  La  haute  conferve 
fon  nom  ious  le  titre  de  Duché. 
ib.  La  baffe  portt  celui  de  Bra- 
bant.  ib. 

Lothaire  ,  fils  de  Louis  U  Dé- 
bonnaire ,  eft  affocié  à  l'Empire. 
349.  Son  mécontentement  de  voir 
morceiler  la  Monarchie.  350. 
L'Empereur  lui  cède  l'Italie.  355. 
Il  rappelle  Walla,  &  le  fait  font 
premier  Miniftre.  356.  Il  fe  faifit 
de  l'autorité  &  de  la  perfonne  de 
TEmpcreur  fon  père.  3^0.  Il  efl 
contraint  de  lui  demander  par- 
don. 361.  Il  prend  le  parti  de  Pé- 
pin fon  frçre,  ib.  L'Empereur  fe 
Nnn  ij 
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remet  avec  Judith  &  Charles  en 
tre  fes  mains.  362.  Il  le  fait  enfer- 
mer dans  un  Monaftere.  ib.  Il 
convoque  un  Concile ,  &  fotimet 
fon  perc  au.  Jugement  des  Evê- 
ques.  363.Cettcrig(ieurindif[)ore 
ics. frères.  364.  Il  eiî  contraint  de 
fc  fauver  dans  la  Bourgogne,  ib. 
Il  fe  réconcilie  avec  fon  père.  36  5. 
Par  un  nouveau  partage  ,  l'Empe- 
reur lui  laifTe  ce  titre  avec  l'Italie 
&  le  pays  d'Outre-Meufe.  368. 
Il  a  la  fcuveraineté  de  la  plus 
grande  partie  des  Pays-Bas.  ib. 
i\mbition  de  ce  Prince  pour  dé- 
pouiller fesfreres.  370.  Il  apprend 
la  mort  de  fon  père  ,  &  marche 
contre  fes  frères.  371.  I!  excite  les 
Danois  ccntr'eux.  ib.  II  fuit  des 
concevons  à  Icir  Roi.  ib.  Il  au- 
tor-fe  l'Idolâtrie  dans  la  Gt;rma- 
nie.  ib.  Union  de  fes  deux  fjeres 
contre  lui.  37^.  II  tente  en  vain 
d'c.T! pêcher  leur  union,  ib.  Il  leur 
livre  bataille.  373.  Et  ell  défait. 
ib.  II  efl  obligé  de  fe  fî;uver  à  Aix- 
la-Chapelle.  //'.  Il  fait  de  cou- 
veaux  efforts  pour  divifer  fes  frè- 
res, ib.  Les  deux  Rois  marchent 
contre  lui.  ib.  Il  fe  fauve  en  Ita- 
lie. 374.  L'Aiïemblée  des  Eve 
ques  le  déc'are  déchu  de  l'Em- 
pire, ib.  Il  propofe  la  pnix  à  fes 
fi  ères.  ib.  II  fe  réconcilie  avec 
€ux.  375.  Il  fait  avec  eux  un  ncu- 
veavi  partage,  ib.  Conîcft^ticns 
fur  la  barrière  de  (^^  Etats  &  de 
ceux  de  Louis  le  Germanique,  ib. 
Il  fe  défait  de  Heriold  ,  Prince 
Danois.  377.  II  fait  arrêter  Ro 
rue  ,  frerc  de  Heriold  ,  ô:  jetîer 
dans  un  cachot,  ib.  Il  lui  fait  des 
concevons  dans  les  Pays-Bas  ib. 
Ces  çonce/Tions  rcveillent  l'avi- 
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dite  des  Danois,  ibid.  Il  donne  à 
Lothaire  ,  deuxième  de  fes  fils , 
les  terres  que  Roruc  a  voit  aban- 
données dans  la  Frife.  378.  Sa 
m.ort.  ib.  Partage  de  fes  Erats.  ib. 

Lothaire  U  ,  fils  du  précédent , 
a  les  deux  Lorraines  en  partage. 
378.  I!  efl  contraint  de  reftiîuer 
à  Roruc  ks  biens  dont  il  s'étoit 
emparé.  379.  I!  accufe  Thietber- 
ge  fa  femme  d'inccfle.  ib.  L'Af- 
femblée  des  Pairs  l'ayant  décla- 
rée innocente,  il  convoque  un 
Concile  à  Metz.  380.  Il  y  fait  an- 
nui'cr  fon  mariage,  ib.  II  époufe 
AValdrac^e  ,  fceur  de  l'Archevê- 
que de  Cologne,  ib.  Il  gagne  les 
Légats  du  Pape  ,  qui  confirment, 
dans  un  Concile  à  Mayence  ,  le 
Jjgem.cntdu  Concile  de  Metz. /A 
Le  Pape  lui  enjoint  de  quitter 
Y/aIdrade  &  de  reprendre  Thiet- 
be-ge.  3S1.  Il  va  à  Rome.  382.  Il 
ne  peur  rien  obtenir  du  Pape,  ib» 
^A  mort.  //'. 

Louis  h  Débonnaire  ,  reflé  feul 
des  fils  de  Charîemagne ,  recueille 
toute  la  fucceflion  de  fon  père  ,  à 
la  réferve  de  l'Italie.  34i>.  Il  eft 
coiî"crné  par  lui  à  Aix-la-Cha- 
pelle, ib.  Cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement. 344.  II  eflfurnommé 
le  pieux  ou  le  Débonnaire .  345.  Il 
fait  des  réglemens  pour  la  refor- 
mée des  moeurs  du  Clergé,  ib.  II 
rend  aux  Frifons  le  droit  d'héré- 
dité, ib.  Il  accorde  quelques  fe- 
cours  à  Fîcriold,  Roi  de  Dane- 
marc  ,  pour  rcm;Onter  fur  le  Tiô- 
ne.  346.  II  connoît  du  différend 
entre  le  Pape  &  {qs,  ennemis,  ib. 
II  confirme  fcn  éleftion.  347.  H 
efl:  facré  Empereur,  ib.  Si  la  Sou- 
veraineté   temporelle    du  Pape 
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vient  de  ce  Prince,  ib.  Il  a  exercé 
pendant  tout  fon  règne  les  droits 
cie  Souverain  fur  la  ville  de  Rome. 
3.^8.  Les  Vafcons  &  les  Sorabes 
le  révoltent  contre  lui.  349.  La 
révolte  eil:  appaifce.  ib.  Il  va  à  Ni- 
megue.  ib.  Il  ailocie  Lothaire  fon 
fils  à  l'Empire,  ib.  11  donne  l'Aqui- 
taine à  Pépin,  ib.  Et  la  Bavière  à 
Louis,  à  titre  de  Roi.  ib.  Ce  parta- 
ge Ibiircc  des  troubles  de  fon  rè- 
gne.3  50. Bernard, Roi  d'Italie, fait 
une  confpiratlon  contre  lui.  ib.  Il 
tire  de  lui  l'aveu  de  fcs  complices. 
ib.  Il  le  faitiuger  par  les  P.iirs.  ib. 
Il  commue  la  peine.  3  >  i .  Il  ell  fen- 
fiblement  touché  de  la  mort.  ib.  Il 
fait  armer  fa  flotte  &  renvoyé 
Herlold  en  Danemarc.  ib.  Il  mar- 
che contre  les  Bretons  révoltés. 
351.  Il  les  foumet  &  leur  donna 
un  Chef.  353.  Il  époufe  Judith  de 
Bavière. //•.  Le  Comte  de  Panno- 
nie  fe  révolte  contre  lui.  ib.  II 
convoque  une  Diète  à  Aix  la- 
Chapelie.  ih.  Il  y  mande  le  Roi  de 
Danemarc.  ib-.  Il  a  des  conféren* 
ces  avec  lui.  ib.  Il  convoque  une 
ftconde  Diete  à  Nimegue.  354. 
Il  y  fait  confirmer  de  nouveau  le 
parrage  de  les  Etats  entre  {qs  fils. 
ib.  Il  fait  un  T-airé  avecHeriold. 
ib.  Il  lui  donne  &  aux  Princes  Da- 
nois des  étabiilTemens  dans  la 
HollanJe  &  d;ms  la  Zielande.  iZ». 
Il  rappelle  les  Exilés  qui  avoicnt 
trempé  dans  la  conjuration  de 
Bernard.  355.  Sa  fo-bleffepour  le 
Clergé  ,  quien  profite  pourarilir 
la  Mcijefte  Impériale,  ib.  Il  en- 
voyé fes  fils  en  pofleffion  de  leurs 
Etats,  ib.  Il  a'  me  une  flotte  pour 
rcmener  Heriold  dans  fes  Etats. 
3  57.  Ses  troupes  font  obligées  de 
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repaffer  la  mer.  ib.  Il  apprend  la 
révolte  des  Catalans.  3  58.  La  per- 
te d'une  bataille  en  ce  pays  l'en- 
gage à  conclure  la  paix  avec  les 
Danois,  ib.  Il  a  un  fils  de  Judith, 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Char- 
les le  Chauve,  ib.  Il  le  déclare  Roi 
d'Allemagne  à  laDiete  de'W'orms. 
3  ^9.  Le  Clergé  ie  ligue  contre  lui. 
ib.  Les  Bretons  lèvent  l'erendard 
de  la  rév'olte.  360.  Il  marche  con- 
tr'eiix.//'.  Humiliation  Je  cet  Em- 
pereur à  l'AlTemblée  générale  des 
Etats,  ib.  Lothaire  fe  faifir  de  lui, 
ib.  Il  fe  réconcilie  ivec  fes  fils. 
361.  II  fait  un  nouveau  partage 
de  fes  Etats,  ib.  Il  conHfque  l'A- 
quitame  &  la  donne  à  Charles,  ib. 
Ce  couf)  réveille  les  Seigneurs. 
ib.  Il  elr  abandonné  généralement. 
361.  Il  fe  remet  entre  les  mains  de 
fes  ^\s.ib.  Ileif  renfermié  dans  une 
Abbaye,  ikid.  L'Archevêque  de 
Rheims  forme  dans  un  Concile 
fept  chefs  d'accu'ation  contre  lui. 
363.  il  y  efl  condamné  à  une  pé- 
nitence publique,  ib.  Il  efl  rétabli 
dans  fa  dignité.  364.  Il  cite  Lo- 
thaire devant  fon  Trône.  365.  Et 
le  reçoit  en  grâce,  ib.  li  fait  faire 
ie  procès  aux  Evoques  mutin^:.  ib. 
H  garantit  les  frontières  contre  !es 
jncurfions  des  Normands,  ib.   II 
fortifie  Hamboi;rg   &  y  met  un 
Evequc.  ib.   Il  nomme  des  M::r- 
quis  dans  la  Ze^claade  à.  la  plac-e 
des  Comtes.  367.  II  reçoit  une 
AmbafTade  du  Roi  de  Danemarc. 
ib.  Et  renvoyé  (ts  AmbalTadeurs 
fans  réponfe.  ib.  Il  fait  un  nou- 
veau partage  de  i'is  Etats  entre  hs 
fils.  368.    Il  convoque  une  Af- 
fembiée   générale    des   Franrois 
à  ^yormsJ  p.  36^.  Il  y  mande 
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Lothalre.  p.  370.  Sa  mort.  ihid. 
Louis  à  Geïmaniquc  ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  reçoit  de  Ton 
père  en  partage  la  Bavière  avec 
le  titre  de  Roi.  349.  Les  condi- 
tions de  ce  partage  le  révoltent. 
3  50.  L'Empereur  le  fait  reconnoî- 
tre  par  les  Bavarois.  3  5  5 .  U  pro  - 
tefte  contre  la  nomination  de 
Charles  le  Chauve  au  Royaume 
d'Altemagne.  359.  Il  déclare  Ton 
mécontentement  à  l'Empereur. 

360.  Judith  eft  amenée  dans  fon 
Camp.  i^.  Il  fe  réc@ncilie  avec  fon 
père  ,  &  retourne  dans  fes  Etais. 

36 1.  Il  fe  révolte  d-e  nouveau  à 
l'occafion  d'un  nouveau  partage 
fait  par  l'Empereur,  z^.  U  joint 
Lothaire.  ib.  U  prend  la  route  de  la 
Bavière.  362.  La  rigueur  de  Lo- 
thaire pour  l'Empereur  l'indifpofe 
contre  lui.  364.  Il  va  chercher 
l'Empereur  dans  l'Abbaye  de  S. 
Denis  où  il  s'étoit  réfugié,  ih.  Et  le 
ramené  à  Aix-la-Chapelle,  i^.  Par 
un  nouveau  partage  il  a  la  Ba* 
viere ,  la  Saxe  &  la  France  Orien- 
taie.  36S.  Il  marche  contre  l'Al- 
lemagne. 369.  Il  eft  arrêté  par  fon 
père.  i^.  U  s'unit  avec  Charles  le 
Chauve  fon  frère  contre  Lothaire. 
'3-72.  Et  ils  remportent  une  vic- 
toire comp'ette  contre  lui.  373. 
Il  marche  contre  les  Saxons ,  éc 
les  remet  dans  le  devoir,  ip.  II 
s'unit  de  nouveau  avec  Charles. 
ïh.  Leur  ferment  réciproque.  /^. 
Il  fe  réconcilie  avec  Lothaire. 
'5-75.  Nouveau  partage  entre  les 
frères.  iA.  Contefiations  fur  la 
barrière  de  fes  Etats  &  de  ceux 
de  Lothaire.  i^.  La  plupart  des 
VaffauxLorrains  le  reconnoiffent 
à  la  mon  de  Lothaire  IL  386.  U 
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partage  fes  Etats  avec  Charles ," 
R-oi  de  France,  ih.  Il  rend  fa  part  à 
Louis  le  Jeune.  388.  Il  entre  en 
France  avec  une  armée.  393.1lfe 
retire  à  la  prière  de  la  Nobleffe. 
394.  Sa  mort.  ilf.  Partage  de  fes 
Etats  entre  fes  trois  fils.  /^. 

Louis  le  Jeune ,  fils  de  Lothaire 
Empereur  &  Roi  d'Italie  ,  a  pour 
partage  l'Italie  &:  le  titre  d'Em- 
pereur.  378.  Il  fait  des  mouvc- 
mens  pour  rentrer  dans  fes  Etats 
ufurpés  par  fes  oncles.  387.  Sa 
mort.  391. 

Louis  ,  fils  de  Louis  U  Germa" 
nique ,  fuccede  à  fon  père  dans  la 
France  Orientale  ,  la  Saxe  ,  la 
Frife  &  la  moitié  du  Royaume  de 
Lorraine.  394.  Il  marche  contre 
.Charles  le  Chauve,  ib.  Il  le  bat ,  & 
revient  dans  la  Germanie,  ib.  Il 
fait  alliance  avec  Louis  le  Bègue, 

398.  Les  Pays-Bas  lui  font  ren* 
dus  &  incorporés  à  l'Allemagne. 

399.  II  cède  aux  Seigneurs  la  pro- 
priété des  Fiefs  dont  ils  n'avoient 
que  l'ufufruit.  ib.  Il  eft  couronné 
Roi  de  Bavière  à  la  mort  de  Car- 
lo m  an  fon  frère.  402.  Il  cède  à 
Charles  U  Gros  fon  frcre  le  titre 
d'Empereur  ,  &  fes  prétentions 
fur  l'Italie,  ib.  Sa  mort.  404. 

Louis  le  Bègue  fuccéde  à  Char- 
les k  Chauve  Roi  de  France ,  fon 
père.  395.  Etat  de  la  France  gu 
commencement  de  ceRegne.  ib.  Il 
mécontente  la  Nobleffe.  ib.  Il  ac- 
cepte les  conditions  fous  lefquel- 
les  elle  offre  de  le  reconnoitre. 
39.6.  Son  Couronnement,  ib.  Le 
Pape  fe  déclare  pour  lui  à  l'occa- 
fion de  l'éledion  d'un  Empereur, 
ib.  Il  le  reçoit  à  Complegne.  197.. 
Il  reçoit  de  lui  l'Ocdlion  Royale* 
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îp.  Il  fait  alliance  avec  le  Roi  de 
Germanie.  398.  I!  eft  attaqué  d'é- 
pilepfie.  /^.  Sa  mort.  400.  Il  laifTe 
Adélaïde  fa  femme  enceinte  de 
Charles  k  Simple,  ib.  Troubles  à 
roccafîon  de  fa  luccefTion.  ib.  Par- 
tage entre  fes  fils.  ib. 

Louis  ,  fils  aîné  de  Louis  le  Bi- 
gue  y  a  pour  l'on  partage  la  France 
proprement  dite  &  ia  Neuflrie. 
400.  Il  marche  avec  les  autres 
Princes  Catlovinglens  contre  les 
ufurpateurs  de  leurs  Etats.  401. 
Us  torment  enfembie  le  fieee  de 
Vienne^  403 .  Il  laifie  à  Carloman 
fon  frère  la  continuation  du  fiege  , 
&  s'avance  vers  la  Flandre,  ib.  Il 
défait  les  Danois.  404.  Il  refufe 
l'hommage  des  peuples  des  Pays- 
Bas  y  à  la  mort  de  Louis  ,  Roi  de 
Lorraine,  ib.  Sa  mort.  405. 

Louis  ^Enfant ,  fils  d'Arnoul 
Roi  d'Allem.agne  ,  fuceéde  à  fon 
pcre.414.  Il  ell  unanimement  pro- 
eiamé.  425.  La  mort  de  Z\renti- 
boldle  metenpoffefTiondesJeux 
Lorraines.  427.  Il  les  érige  en 
Duché,  ib.  11  marche  contre  les 
Huns,  428.  Son  armée  eft  taillée 
en  pièces,  ib.  Sa  mort.  ib. 

Luidith,  Comte  de  Pannonle  , 
fe  révolte  contre  Louis  UDébon- 
naire.  353. 

Lyon ,  ville  bâtie  par  les  Ro- 
mains. 57. 
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AGNENCE  eft  procla- 
mé Em;pereur.  138.  II  fait  afTaffi- 
ner  Confiant  Empereur,  ib.  Sa 
mort.  139. 

Majorien  efl  nommé  Maître  de 
la  Milice.  186,  Après  avoir  forcé 
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A  vitus  à  abdiquer  l'Empire  ,  il  ell 
dépoffédépar  Severe.  193. 

Maires  du  Palais  (Création 
des)  par  Clotaire  II.  246.  Ils 
étoient  chargés  du  gouvernement 
des  finances,  i/».  Ils  s'emparent  de 
toute  Tautorité.  252.  Ils  prennent 
les  titres  de  Princes  &  Ducs 
d'Auftrafie.  262. 

Manheim  (  Commencement  de 
la  ville  de),  i  j6. 

Marc- Aurele ,  voyq  Aurele. 

Marcomer,  un  des  Rois  des 
Francs  Orientaux  ,  efi  relepué 
par  Stilichon  dans  la  Tofcalie. 
162.  Echappé  de  fon  exil,  ilre- 
prélente  aux  Francs  l'inconvé- 
nient de  l'Oligarchie.  163.  Il  fait 
tomber  le  choix  d'un  Monarque 
fur  Pharamond  fon  fils,  ib. 

Marins  Sylanus  envoyé  les 
Ambaffadeurs  des  Tiguriens  au 
Sénat..  8.  Il  efî  forcé  par  eux  dans 
fon  camp  ,  près  des  Pyrénées.  9. 
IkflrappeJlépar  leSenat.  10.  Il 
efl  nommé  Conful  pour  la  fécon- 
de fois,  ib.  \\  fe  retranche  dans  les 
Alpes,  ib.  Il  fait  creufer  un  canal 
dont  il  fait  préfent  à  la  ville  de 
Marfeille.  ib.  11  marche  contre 
les  Teutons  campés  le  long  du 
Rhône.  II.  Il  les  défait  &  fait 
leur  Roi  prifonnier.  i^.  Il  taille 
en  pièces  les  Ambrons,  ib.  Et  les- 
Cimbres.  ib.  &fuiv. 

Maroboduus ,  d'une  naîfTance' 
illuflre  chez  les  Germains  ,  re- 
vient à  Rome  oii  il  avoit  été  éle- 
vé. 31.  Il  efl- reconnu  pour  Chef 
par  les  Germains.  3  2.  Il  donne  de 
l'inquiétude  à  Tibcre.  ib.  li  fait  la 
paix  avec  lui.  ib.  Il  fe  brouille 
avec  Segef^e,RoidesSueves.//^, 
Divifion  entre  lui  &  Arminius. 
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43.  Il  eil  ûéfait  dans  une  bataiile. 

44.  Il  follicite  en  vain  !e  lecours 
des  Romains.  il\  Sa  mort.  ib. 

Marfes  (les)  diflipés par Ger- 
manicus.  41. 

-    Martium ,  Capitale  de  la  Ger- 
%anie  ,  rédiiife  en  cendres  par 
Germanicus.  37. 

Mattiaques  (les)  Peuples  des 
Pays-Bas  ,  Auxiliaires  des  Ro- 
mains. 22. 

Maxence  fe  fait  proclamer  Em- 
pereur par  le  Sénat.  235.  11  ell 
vaincu  par  Conflantin  ib.  Sa 
mort,  ib, 

Maxime  eil  proclamé  Empe- 
reur par  les  Légions  de  la  Grande- 
Bretagne  révoltées.  157.  Il  paiîe 
dans  les  Gaules,  ib.  11  luit  Gratieii 
à  Paris.  158.  Et  à  Lyon.i^.  Il  em- 
ployé l'artifice  pour  fe  faifir  de 
lui ,  &  le  tue.  ib.  Sa  mort,  i  59. 

Maxime,  élu  Empereur  à  la 
mort  de  Valentinien  III ,  envoyé 
Avitus  dans  les  Gaules.  180.  Sa 
mort.  186. 

Maximien  eft  aflocié  à  l'Em- 
pire par  Dioctétien.  128.  Il  défait 
lesBagaudes.  i^.  II  marche  contre 
les  Bourguignons.  129.  Il  défait 
les  Allemands  &  autres  Barbares. 
ib.  Et  leur  donne  de  nouveaux 
-Chefs,  ib.  Il  donne  la  garde  des 
côtes  à  Caraufius,  qui  abufe  de 
fa  confiance.  1 30.  Il  nomme  Con- 
fiance Chlore,  Cefar.  ib.  Il  abdi- 
que l'Empire.  134. 

Maximin  ,  proclamé  Empe- 
reur par  l'armée.  105.  RepouiTe 
les  Germains  dans  leur  pays.  ib. 
Et  ravage  la  Germanie,  ib.  Sa 
mort.  106. 

Mayence  efl  afTiegé  par  les 
Cattes ,  les  Ufipeies  &  les  Mat- 
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tiaqucs.  74.  Vocuîa  marche  au 
fccours.  ib.  Clafficus  faccage  la 
ville.  78. 

Merouée  ,  fils  de  Clodion  Roi 
des  Francs ,  lui  fuccéde  à  l'excUi- 
fion  de  Clodebaud  fon  frère  aîné. 
1 77.  Il  joint  A  ëtius  avec  l'élite  des 
Francs  &  marche  contre  les  Huns. 
179.  Il  s'établit  dans  la  Flandre, 
&  pénétre  jufqu 'à  Rbeims.  185. 

Merouée ,  fi's  de  Chilperic ,  efl 
chargé  par  fon  père  de  conduire 
Brunehaut  à  Rouen.  142.  Il  l'é- 
poufe  fans  attendre  le  confente- 
ment  de  fon  père.  ib.  II  efi  enfer- 
mé dans  un  cachot,  ib.  11  fe  fauve. 
ib.  Sa  mort,  ib. 

Migrations  des  Peuples  dans 
les  Gaules.  169. 

Momyle  ,  fils  d'Orefle  Maître 
de  la  Milice  ,  eil  proclamé  Empe- 
reur fous  le  nom  d'Auguilule. 
194.  Et  dépoié  peu  après,  i^. 

Âîonarchie  Françoife  (Erec- 
tion de  la  )  félon  quelques-uns. 
162.  Son  ancienneté.  196.  &fuiv. 

Mons  (la  ville  de)  bâtie  par 
Chilperic. ^222. 

Morman  ,  Comte  ou  Duc  de 
Bretagne ,  fe  révolte  contre  Louis 
U  Débonnaire.  3  5  2.  Sa  mort,  ib. 


N. 


E  R  O  N  ell  proclamé  Em- 
pereur à  la  mort  de  Claude.  5 1. 
Ses  Qomefliques  confpirent  con- 
tre lui,  &  font  punis.  53.  U  fou- 
le ve  contre  lui  tous  les  eiprits.  Ib, 
Sa  mort.  56. 

Nerva  Empereur  ,  fuccefTeur  de 

Domitien,  entretient  la  paix  par 

fes  intrigues.  98.  Il  avoit  adopté 

Ulpius  Trajan,  quiluifuccéde.  ib* 

Nerviens 


I 
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Nerviens  (les)  fe  ioignent  aux 
Barbares  ,  &.  font  taillés  en  pièces 
par  Cefar.  19. 

Neuftrie  (  la)  appellée France 
Romaine.  138.  Elle  prend  le  nom 
de  France ,  &  l'Aquitaine  y  eft 
réunie.  376. 

.  Nicolas  I ,  Pape  ,  évoque  de- 
vant fon  Siège  le  procès  du  di- 
vorce de  Lothaire  1 1 ,  Roi  des 
deux  Lorraines.  380.  Il  lui  en- 
joint de  reprendre  Thietberge  fa 
femme.  381.  Ildépofeles  Arche- 
vêques de  Cologne  &  de  Trêves. 
ib.  Il  excommunie  Lothaire  & 
Waldrade.  ib.  Il  cite  l'un  &  l'au- 
tre devant  fon  Tribunal,  ib.  Sa 
mort.  382.  Adrien  II  lui  fuccéde. 
ibid. 

Nibigalles ,  fils  d'un  Roi  des 
Chamaves  (Hiftoire  de).  144. 

Nimegue  (fondation  de  la  ville 
de  )  par  les  B  irbares ,  qui  la  nom- 
ment Nemo-  to- Senne.  14.  Les 
Quades  s'en  rendent  maitres. 
146.  Les  Danois  la  furprennent. 
403.  Et  brûlent  le  Palais  bâti  par 
Charlema^ne.  ib. 

Nord  (Toutes  les  Nations  du) 
confondues  fous  le  nom  général 
de  Normands.  7. 

Normands ,  nom  donné  à  tou- 
tes les  Nations  du  Nord  livrées  à 
la  piraterie.  7.  Incertitude  fur 
leurs  expéditions,  ib.  Ils  com- 
mencent à  fe  faire  connoitre  fous 
le  règne  de  Theodoric  ,  fils  de 
Clovis.  ii8.  Ils  font  une  incur- 
lion  jufques  au  pays  des  Attuai- 
res.  219.  Ils  font  défaits  par  Theo- 
debert ,  fils  de  Theodoric.  ib.  Ils 
font  une  incurfion  dans  la  Frife. 
334.  Prétexte  de  cette  invafion. 
ibid.  Us  y  remportent  quelques 
Tome  11^ 
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avantages.  335.  Et  font  détruits 
par  Charges,  fils  de  Charlemagne. 
ib.  Ils  ravagent  de  nouveau  la 
Frife.  337.  Ils  fauvent  leur  butin  , 
&  font  voile  vers  le  Nord,  ib, 
Voye.:^  Danois. 

Noivege  (la)  fe  peuple  dans 
le  tems  de  la  fondation  du  Royau- 
me de  Danemarc.  6.  Ses  Peuples 
fe  livrent  à  la  piraterie,  &  de- 
viennent formidables  par  îeurs 
flottes.  7. 

Nuis,  ville  frontiee  de  l'Ita- 
lie ,  eft  bâtie  par  Augufte.  26. 


o 


o. 


BSCURITEdemifloi- 
re  Ancienne.  5. 

Occident  (Deflruûlon  de  l'Em- 
pire d').  194. 

Occidentaux  (Origine  des  Peu- 
ples). 6.  Ils  font  confondus  fous 
le  nom  général  de  Normands.  7. 
Incertitude  fur  leurs  expéditions» 
ibid. 

0£lave  avec  Antoine  &  Le- 
pide  donne  naiflance  au  Trium- 
virat. 2).  Il  dépouille  Lépide.  i/^. 
Et  Antoine,  ib.  Il  fe  fait  procla- 
mer Empereur  fous  le  nom  d'Au- 
gurte.  26.  yoyc^^  Augufte. 

Odoacre  ,  Commandant  des 
Goths  Auxiliaires ,  forme  le  def- 
fein  de  fe  rendre  maitre  de  l'Ita- 
lie. 194.  Il  fe  rend  maitre  de 
Rome  ,  &  prend  le  titre  de  Roi 
d'Italie,  ib.  Il  abandonne  au  Roi 
des  Vifigotlis  tout  ce  que  les  Ro- 
mains poffédoient  au-delà  des  Al- 
pes. 

Oifa ,  le  plus  pulffant  des  Rois 
d'Angleterre ,  demande  une  fille 
de  Charlemagne  pour  fon  fils  ai- 
Ooo 
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né.  317.  Sur  le  refus  qui  lui  efl 
fait ,  il  d.fend  le  commerce  entre 
les  fujets  &  ceux  du  Roi  de  Fran- 
ce, ib. 

Origine  des  Nations  comparée 
à  celle  des  Mailons  illuftic.  5. 
Plan  de  l'Auteur  pour  y  répandre 
quelques  lumières.  6.  Des  Peu- 
ples Occidentaux,  ib.  Des  Attuai- 
res.  II.  De  Groningue.  49.  De 
Cologne,  ib.  De  Boulogne.  50. 
De  la  guerre  de  Civilis.  53.  De 
la  ville  de  Lyon.  57.  De  la  viile 
d'Utrecht.  99.  Des  Pierres  Mil- 
liaircs.  100.  Des  grandes  Ligues 
qui  renverferent  l'Empire  d'Oc- 
cident. 01.  Des  Francs,  m. 
Des  contes  de  la  Fora  fans  merci. 
146.  De  la  LoiSalique.  147.  De 
la  ville  de  Manheim.  156.  De  la 
Monarchie  Françoife.  162.  Delà 
taille  de  Wiltem  ,  célèbre  dans  le 
dixième  fiécle.  164.  De  la  Ligue 
Armorique.  165.  &Juiv.  Du  Châ- 
teau deBritten.  184.  De  la  ville 
de  Haarlem.  192.  De  la  Maifon 
de  WafTenaar.  ib.  Du  nom  de 
Flandre.  222. Delà villedeMons. 
ib.  De  Gand.  ib.  De  la  fervitude 
en  Allemagne.  224.  De  la  difFé- 
f  ence  du  Droit  écrit  &  des  Cou- 
tumes. 226.  Des  Warnes.  230. 
Des  Lombards.  240.  Des  Maires 
du  Palais.  246.  De  la  ville  de 
Lille,  ib.  Des  Forefliers  ou  Com^ 
tes  de  Flandre,  ib.  282.  &  fuiv. 
D'Utreeht.|249.  Du  fiege  Epiico- 
pal  d'Utrecht.  273.  De  la  Souve- 
raineté du  Pape.  285.  Des  Mar- 
quis dans  la  Zeelande.  367.  Du 
nom  de  Hollande  &  de  Zeelande. 
ib.  Des  Souverainetés  d'AlIena- 
gne.  399.  Des  Droits  Régaliens 
^es  Princes  de  l'Empire.  431. 
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Othon  cfl  reconnu  Empereur 
par  le  Sénat.  57.  Il  marche  au  fe- 
cours  de  Plailance  ,  invefti  par 
Vitellius ,  &:  eft  battu,  ib.  Il  fe 
fauve  à  Crémone.  58.  Il  perd  une 
bataille  entre  Crémone  &  Véro- 
ne. 59.  Sa  mort.  ib. 

Othon  ,  Duc  de  Saxe ,  reflife 
la  Couronne  d'Allemagne.  429. 
Il  propofe  à  l'Aflemblée  des  Cer- 
cles Conrad  Duc  de  Franconie» 
ibid.  Sa  mort,  430. 


P 


P. 


ADERBORN  (fondation 
du  Siège  Epifcopal  de  ).  3  1 2. 

Pannonie  (Révolte  dans  la) 
contre  Louis  le  Débonnaire.  353. 
Elle  efl:  appellée  Hongrie  du  nom 
de  fes  nouveaux  habitans.  419. 

Papirius  Carbo  ell battu  parles 
TiguriensdansTlllyrie.  8. 

Paris,  ville  Capitale  de  la  Fran- 
ce, eft  affiégée  par  les  Danois. 
4 1 2.  Le  fiege  levé.  41 3 . 

Particularités  fur  la  forme  du 
Gouvernement  desRois  deFrancè 
de  la  première  Race.  254.  Sur  les 
Comices.  255.  Sur  les  Ducs.  156^ 
Sur  la  Juftice.  257.  Et  fur  les 
Maires  du  Palais.  2^8.  Sur  le 
Gouvernement  de  Frife.  275.  Sur 
le  Siège  Epifcopal  -  d'Utrecht. 
277.  Sur  le  re-gne  de  Charlema- 
gne.  289.  Sur  fa  naiffance.  ib.  Sur 
fa  figure.  291.  Sur  fes  mariages. 
ib.  Sur  les  Patrices  de  Rome.  298. 
Sur  Theodoric.  307.  Sur  le  règne 
de  Charles  le  Chauve.  392.  6»  393, 
Sur  l'état  de  la  France  à  fa  mort. 
395.  Sur  le  Comte  Gerlof.  41 1. 
Sur  Gerlof  &  Theodoric.  421. 
Sur  l'origine  de  Conrad  Roi  d' Al- 
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kmagne.  419.  Sur  l'éreftion  du 
Comté  de  Hollande.  43  5. 

Pafcal  I,  Pape,  découvre  une 
confpiration  contre  fa  vie.  347. 
L'Empereur  défapprouve  l'excès 
de  ia  rigueur  contre  les  Chefs  de 
cette  confpirat'on.  ib.  Sa  mort./*^. 
•>  Pafcal  IH,  Antipape,  canonife 
Charlemagne.  342.  Sentimentde 
Baronius  &  de  Bellarminfur  cette 
Canonifation  ib. 

Patrice  (Particularités  fur  la 
dignité  de  )  de  Rome.  298.  A  qui 
les  Empereurs  donnoient  ce  titre. 
299.  Etienne  II,  Pape,  confère 
à  Pépin  cette  dignité  à  titre  héré- 
ditaire, ib.  Diftindion  entre  le 
premier  &  les  Patrices  fubalter- 
nes.  ih.  Le  premier  étoit  Souve- 
rain de  Rome.  300.  Marque  de 
cette  dignité  .301 

Paulus  Civilis,  voye^  Civilis. 

Pays-Bas  (les)  divifés  entre 
Lothaire  &  Charles ,  fils  de  Louis 
le  débonnaire.  358.  Us  font  déta- 
chés de  la  France.  370.  Ils  font 
entièrement  incorporés  à  VAX- 
lemagne.  399. 

Pépin  de  Landen  ,  Maire  du 
Palais  d'Auftrafie  fous  Sigebert , 
gagne  le  cœur  des  peuples  par  la 
fa^efle    de    fon  gouvernement. 

258.    . 

Pépin  d'Herirtal  ,  Maire  du 
Palais  ,  prend  les  titres  de  Prince 
&  Duc  d'Auflrafie ,  &  en  demeure 
le  Souverain.  262.  Il  remporte 
une  viûoire contre  Ebrouin,  Mai- 
re des  deux  autres  Couronnes,  ib. 
Et  refte  feul  à  la  tête  des  trois 
Couronnes,  ib:  Il  marche  contre 
les  Frifons  &  les  Saxons,  ib.  Et 
les  foumet.  ib.  Incertitude  fur 
cette  conquête,  ib.  Il  fe  fert  de  la 
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Religion  pour  affurerfon  empire 
fur  la  Frife.  263.  Il  y  fait  prêcher 
l'Evangile,  ib.  &  265.  Il  donne 
pour  cela  fes  pouvoirs  à  Wille- 
brord.  ib.  Sa  mort.  268.  Il  avoit 
nommé  pour  lui  fuccéder  Theo- 
debald  fon  petit  fils  ,  lous  la  tu- 
tele  de  Ple^lrude  ,  fon  ayeu- 
le.  ib. 

Pépin,  fils  de  Charles  Martel, 
fuccéde  à  fon  père  dans  la  France 
Occidentale  ,  la  Bourgogne  &:  la 
Provence.  278.  Il  place  Ch  Ide- 
ric  m  lur  e  Trône,  ib.  Il  fe  joint 
à  Carloman  fon  trere  ,  &  louniet 
les  Frifons  &  les  Saxons  révoltés. 

279.  Carloman  lui  cède  fes  droits, 

280.  Ses  intrigues  pour  fe  rendre 
Souverain,  ib.  11  le  tait  couron- 
ner. 281.  Il  défait  le  Comte  de 
Bretagne,  ib.  Il  fe  difpofe  à  aller 
fecourir  le  Pape.  ib.  Ilfait  un  em- 
prunt des  biens  d'Eglife.  ib.  Dé-» 
claration  à  ce  fujet.  282.  Il  en- 
voyé fes  fils  recevoir  le  Pape 
Etienne  à  Pont-Yon.  285.  Il  va 
l«i-même  au-devant  de  lui.  ib.  Il 
fe  fait  facrer  par  lui  à  Saint  Denis.' 
ib.  Il  renvoyé  le  Pape  avec  une 
bonne  efcorte.  ib.  Il  marche  en 
Italie  à  fon  fecours.  ib.  Il  fe  fait 
céder  Ravenne  &  TExarchat.  ib. 
Et  en  fait  une  donation  à  Saint 
Pierre,  ib.  Il  marche  contre  les 
Saxons  révoltés.  288.  Et  les  fou- 
met. i^.  Ilrepaffe  en  Italie,  ib.  Sa 
mort. /(^.  Ses  enfans. /^. 

Pépin  ,  fils  de  Charlemagne  , 
eft  nommé  par  fon  père  Roi  de 
Lombardie  ,  &  couronné.-  312. 
Il  fe  révolte  contre  lui.  340.  Sa 
confpiration  eft  découverte,  f^i* 
Il  ell  renfermé  dans  un  Couvent, 
ibid.  •     .  • - 

Ooo  ij 
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Pépin  ,  fils  de  Louis  U  Dé- 
bonnaire ,  reçoit  de  fon  père 
l'Aquitaine  en  partage.  349.  La 
fujetrion  ,  réfervée  à  Lo- 
tliaire  ,  fon  aîné  ,  le  révolte. 
3  50.  Il  efl  envoyé  en  polTefTion 
de  l'Aquitaine.  355.  Il  protefle 
contre  la  nomination  de  Char- 
les le  Chauve  au  Royaume  d'Al- 
lemagne. 359.  Il  déclare  fon  mé- 
contentement à  l'Empereur.  360. 
Il  enlevé  l'Impératrice,  ib.  Il  la 
fait  mener  à  Poitiers  dans  un  Cou- 
vent, ib.  Il  fe  réconcilie  avec  fon 
père  &  retourne  dans  fes  Etats. 
361.  Il  fe  révolte  de  nouveau  à 
l'occalion  d'un  nouveau  partage 
fait  par  l'Empereur.  îb.  Le  Pape 
prend  fon  parti,  ib.  Il  retourne 
dans  fon  Royaume,  362.  La  ri- 
gueur de  Lothaire  pour  l'Empe- 
reur l'indifpofe  contre  lui.  364. 
\\  joint  le  Roi  de  Bavière  ,  Sa 
ramené  avec  lui  TEmpereur  à 
Aix-la-Chapelle,  ib.  Sa  mort. 
368. 

Petilius  Cerialis ,  voye^^  Ce- 
rîalis. 

Pharamond  (Si)  a  été  Chef 
de  la  Ligue  des  Germains.  117, 
Et  rédafteur  de  la  Loi  Salique. 
ib.  Fils  de  Marcomer  un  des  Rois 
des  Francs  ,  il  elt  choifi  par  toute 
la  Nation  pour  être  leur  Monar- 
que. 163.  Doutes  fur  fon  exif- 
tence.  ib.  Epoque  de  fon  règne. 
170. 

Pierres  Milliaires  (Ufage  des). 
100.  Cajus  Gracchus  en  eft  l'in- 
venteur, ib. 

Pompée  5  Général  de  la  Cava- 
l.erie  fous  Cefar,  renverfe  celle 
des  Sueves.  23.  Il  fe  fert  de  fon 
crédit  dans  le  Sénat  pour  faire 
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rappcller  Cefar.  ib,  II  païïe  en 
Grèce  &  y  eft  fuivi  par  Cefar, 
24.  Il  attend  Cefar  à  Pharfale.  ib. 
Il  perd  la  bataille  &  fe  fauve  en 
en  Egypte,  ib.  Sa  mort.  ib. 

Poppon ,  Roi  des  Frifons  ,  les 
Soulevé  contre  les  François.  174, 
Charles  Martel  arme  une  flotte 
contre  lui.  ib.  Il  eft  totalement  dé- 
fait &  tué.  175.  Adalgife  luifuc- 
céde.  276. 

Prétextât ,  Evêque  de  Rouen  ^ 
marie  fécretement  Merouée ,  fils 
de  Chilperic,  à  Brunehaut ,  veu- 
ve de  Sigebert.  242.  Il  eft  chaffé 
de  fon  Eglife  par  Chilperic.  ib» 
Sannort,  243. 

Probus  s'empare  de  l'Empire» 
1 24.  Il  défait  les  Francs  dans  plu* 
iieurs  rencontres,  ib.  Il  prend  les 
titres  de  Francique  &  de  Germant- 
que.  125.  Sa  politique  au  fujet 
des  Nations  vaincues.  126.  Sa 
lettre  au  Sénat,  ihid^ 


\2^  u  A  D  E  s  (les)  quittent  le 
Danube ,  &  pafTent  le  Rhin.  loo.- 
Ils  font  vaincus  par  les  Romains» 
iB.  Ils  achètent  la  paix  des  Ro- 
mains en  leur  livrant  leurs  bef- 
tiaux.  102.  Treize  mille  de  leurs 
meilleurs  foldats  paffent  fous  les 
Enfeignes  de  Marc-Aurele.  ib. 
Ils  font  chafTés  par  les  Saxons  des 
environs  du  Danube.  145.  Et 
chaffent  les  Saliens  de  la  Toxan- 
drie.  ib.  Julien  marche  contr'eux. 
ib.  Ils  fe  jettent  dans  les  bois,  ib. 
Origine  des  Contes  de  la  Foret 
fans  merci,  ib.  l^s  font  défaits  par 
Charietto.  146.  Us  obtiennent  de 
Julien  la  paix ,  ôc  quelques  terres 
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au-delà  du  Rhin,  ib.  Ils  font  la 
conquête  de  la  Weftfrife  ,  &  fe 
rendent  maîtres  de  Nimegue.  ih. 
S'ils  étoient  de  la  Ligue  des 
Francs  ?  ib. 

Quintilius  Varus,  vo^«^  Varus. 


R 


R. 


ADBOD,  RoideFrlfej 
marche  contre  Pépin  de  Heriftal , 
Maire  du  Palais.  x6i.  Et  eft  re- 
poufie  de  l'autre  côté  du  Rhin. 
ib.  Il  chaffe  Wigbert ,  Moine  An- 
glois  ,  qui  prêchoit  l'Evangile 
dans  la  Frife.  265.  Il  reprend  les 
armes  pour  venger  les  Autels  de 
ies  Dieux.  2<^6.  Il  eft  battu  par 
Pépin.  267.  Et  promet  de  ne  plus 
troubler  les  Mifîionnaires.  ib.  II 
fait  alliance  avec  Rainfroy  Mai- 
re du  Palais  de  Neuftrie,  269.  11 
cft  défait  par  Charles  Martel  , 
Maire  du  Palais  d'Auflrafie.  ib.  Il 
perd  une  féconde  bataille  &  de- 
mande la  paix.  271.  Il  demande  le 
baptême.  272.  Il  fe  retire  la  céré- 
monie commencée,  ib.  Sa  mort. 
ib.  Incertitude  fur  le  nom  de  foa 
fucceffeur.  ib, 

Radbod  II ,  Roi  de  Frife ,  fuc- 
céde  à  Poppon.  276.  Il  excite  les 
Idolâtres  contre  les  Mifiionnai- 
res.  286.  Il  eft  obligé  de  fe  fauver 
dans  le  Jutland.  287.  Sa  mort. 
308.  De  lui  fort  la  Maifon  d'Eg- 
mond.  309. 

Radigis  ,  fils  d'Hermegiskel , 
Roi  des  Warnes ,  époufe  la  fille 
du  Roi  des  Angles.  231.  Son  père 
mort ,  il  envoyé  retirer  fa  parole, 
&  cpoufeTheodechilde  fa  belle- 
mere.  ib.  La  Princeffe  des  An- 
gles devenue  Reine,  arme  contre 
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lui.  ib.  11  eft  pris  &  préfenté  à  la 
Princeffe.  23 1.  Il  l'époufe ,  &  ren- 
voyé Theodechilde  à  fon  frère 
Theodebert ,  Roi  d'AuftrafiC.  ib. 

Rainfroy  créé  Maire  du  Palais 
par  les  Ncuftriens  à  la  place  de 
Theodebald,  petit-fils  de  Pépin 
d'Heriftal.  269.  11  fait  alliance 
avec  Radbod ,  Roi  de  Frife.  ib.  Il 
met  Chiiperic  II,  à  la  place  de 
Dagobert  III.  ib.  Il  inveftit  Co- 
logne, ib.  Il  abdique.  277. 

Raoul,  fils  de  Richard  Duc  de 
Bourgogne  ,  eft  couronné  Roi  de 
France  parles  Rébelles ,  à  la  mort 
du  ComteRobert. 434. Il  demeure 
paifible  poflefTeur  de  la  Couronne 
à  la  mort  de  Charles  le  Simple,  if', 

Recimer ,  fils  de  Vallia  Roi  des 
Goîhs ,  fe  fait  donner  le  titre  de 
Patrice  par  les  Empereurs  d'O- 
rient. 186. 

Remy  Archevêque  de  Rheims, 
inftruit  Clovis  &  lui  donne  le 
baptême.  225. 

Révolution  dansl'Empire.  1 59. 
Dans  la  France.  28 1 . 

Rhemois  (les)  perfift^nt feuls 
dans  l'alliance  des  Romains.  19. 
Cefar  marche  à  leur  fécours.  ib. 

Rhin  (le)  remonte  contre  fon 
cours.  169.  Sentiment  fur  l'ob- 
ftrudion  de  fon  embouchure. /<^. 

Richild  Uffo  prend  le  premier 
le  titre  de  Roi  de  Frife.  155, 

Richold  Offa  ,  Roi  de  Frife , 
défait  les  Danois.  193.  Il  force 
le  Roi  de  Danemarc  de  figner  une 
trêve  de  dix  ans.  ib.  Sa  mort.  ib. 
Richold  II  lui  fuccéde.  ib. 

Richold  II  fou  m  et  les  Weftpha- 
les ,  &  force  le  Roi  de  Danemarc 
à  demander  la  paix.  223.  S'il  fe 
déclara  contre  Clovis  ?  ib. 
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Robert  (le  Comte)  frère  d'Eu- 
des ,  Roi  de  France  ,  préfente  au 
Baptême  Rollon,  Prince  Danois. 
428.  Il  fe  met  avec  l'Archevêque 
de  Rheims  à  la  tête  des  mécon- 
tens  contre  Charles  le  Simple. 
433.  Il  marche  contre  le  Roi. 
ib.  Il  eft  proclamé  par  les  Rebel- 
les. 434.  Et  couronné  p>ir  l'Ar- 
chevêque de  Px-heims.  ib.  Sa  mort. 
ibid. 

Rodolphe  ,  Duc  de  Thuringe, 
fe  révolte  contre  Sigebert ,  Roi 
d'Auftrafie.  159,  Il  ell  battu  &  fe 
fauve  fur  une  colline,  ib.  Il  eil 
confervé  dans  fon  Duché ,  à  la 
charge  d'en  faire  hommage  au 
Roi.  ib. 

Roland  (Hiftoire  de).  295. 

Rollon  ,  Prince  Danois  ,  ra- 
vage l  Angleterre.  389.  EtlaZee- 
lande.  ibld.  Les  Priions  mar- 
chent contre  lui.  390.  Il  les  dé- 
fait, ib.  Seconde  viâ:oire  de  ce 
Prince.  391.  Il  fe  rend  formida- 
ble aux  François,  ib.  Il  fe  rend 
maître  de  Rouen.  418.  Charles 
le  Simple  lui  cède  une  partie  c!e 
la  Neuflrie  à  titre  de  Duché,  ib. 
Et  lui  donne  fa  fille  en  mariage. 
ibid, 

Rome  eft  affiegée  par  les  Gau- 
lois. 7.  Le  fiege  ell  levé.  ib.  Elle 
fe  propofe  d'étendre  fon  Empire 
dans  l'Occident.  15.  Les  Helvé- 
tiens  fe  liguent  contr'elle  avec  les 
Gaulois,  ib.  Elle  charge  Jules  Ce- 
far  de  cette  guerre,  ib.  NaifTance 
du  Triumvirat.  15.  Générofité 
du  Sénat.  45 .  Famine  caufée  dans 
la  ville  par  les  extravagances  de 
Caligula.  47.  Elle  efl:  affiegée  par 
Alaric  ,  &  forcée  de  fe  rache- 
teî .  1 67.  Elle  éft  prife  &  pillée 
pa.-  les  Vandales.  185. 


MATIERES. 

Romains  (  les  )  font  battus  par 
les  Barbares  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine.  10.  Effroi  que  leur  caufe  le 
nombre  &  la  raille  des  Germams. 
17.  Us  font  raffurés  par  Jules  Ce- 
far,  ib.  Ils  défont  totalement  les 
Germains.  18.  Ils  reçoivent  les 
Bataves  dans  leur  alliance.  21. 
Ils  font  taillés  en  pièces  par  les 
Germains.  34.  Ils  font  en  danger 
d'être  fubmergés  auprès  de  l'ifle 
des  Bataves.  37.  Ils  font  battus 
par  une  tempête  ,  conduits  par 
G^rmanicus  iur  \qs  côtes  du 
Nord.  4!.  Ils  reviennent  dans 
riile  des  Bataves.  ib.  Ils  font  dé- 
faits parles  Priions  révoltés.  43, 
Leur  féjour  dans  les  Pay  -Basin- 
trodui  le  luxe  chez  les  Bataves. 
47.  Ils  remportent  une  vidoire 
contre  les  Brittes  ,  avec  le  fe- 
cours  des  Bataves.  50.  Défunion 
entr'eux  &  les  Auxiliaires.  58. 
Leur  union  rétablie.  59.  Ils  font 
abandonnés  par  les  Bataves  Au- 
xiliaires. 6a.  Et  mis  en  déroute 
par  Civilis.  63.  Ils  font  affiegés 
dans  le  Vieux-Camp.  66.  Ils  re- 
pouflent  les  Germains,  ib.  La  fa- 
mine fe  met  dans  leur  camp.  67. 
Fermentation  dans  leurs  Légions. 
ib.  Ils  ont  le  deffous  dans  une  ex- 
pédition  contre    les   Germains, 

68.  Attachement  de  leurs  Lé-» 
gions  aux  intérêts  de  Vitellius. 

69.  Haine  des  foldats  pour  les 
Patriciens  ,  &  leur  refped  pour 
leur  autorité,  ib.  Ils  efTuyent  un 
fécond  affaut  dans  le  Vieux- 
Camp,  ib.  Fin  de  ce  terrible  af- 
faut.  70.  Ils  viennent  au  fecours 
du  Vieux-Camp.  73.  Ils  repouf- 
fent les  Germains  ,  &  font  lever 
le  fiege.  ib.  Fermentation  dans  le 
foidat.  ib.  Les  féditieux  mafia,- 
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crent  Hordeoniiis  leur  Général. 
74.  Ceux  qui  n'avoientpas  trem- 
pé dans  ce  meurtre  ,  reftent  dans 
le  camp ,  &  prêtent  ferment  au 
nom  de  Vefpafien.  ib.  Le  Vieux- 
Camp  eft  inverti  de  nouveau  par 
Civilis.  ib.  Les  Vétérans  deman- 
dent un  autre  Empereur,  ib.  Pro- 
jet pour  élire  un  Empereur  dans 
les  Provinces  Occidentales.  75. 
Le  Vieux-Camp  réduit  aux  der- 
nières extrémités,  capitule.  78.  A 
cinq  milles  du  camp  ils  font  taillés 
en  pièces  par  les  Germains.  79. 
Ils  chaffent  Tutor  de  Bing  où  il 
s'étoit  fauve.  84.  Ils  font  forcés 
dans  leur  camp  par  les  Germains. 
89.  Ils  repouffent  à  leur  tour  les 
Germains  ,  &  remportent  fur  eux 
une  vidoire  complette.  ib.  Défa- 
vantage  qu'ils  ont  dans  un  com- 
bat contre  les  Bataves.  90.  Ils 
font  furpris  fur  l'eau  par  Civilis. 
93.  Ils  font  fecourus  par  les  Fri* 
fons  contre  les  Vandales.  99.  Ils 
remportent  une   viftoire    com- 
plette contre  les  Quades.    100. 
Leurs  vexations  dans  les  Gaules. 
1 42.  Ils  font  défaits  par  les  Francs. 
152.   Ils  ravagent   l'Allemagne. 
156.  Leur  mauvaife  politique,  ib. 
Ils  forcent  les  Allemands  de  re- 
pafTer  le  Rhin.  158.  Ils  tombent 
dans  une  embufcade  des  Francs. 
ib.  Leur  armée  ne  doit  fon  falut 
qu'à  la  nuit.  159.  Ils  font  chaffés 
des  Gaules  parles  Francs.  196. 
■^ïfRoruc,  frère  d'Heriold  un  des 
Rois  du  Danemarc  ,    reçoit  le 
baptême.  357.  Il  eil  foupçonné 
d'avoir  favorifé  la  defcente  des 
Danois    dans    l'Aquitaine.   377. 
L'Empereur  le  fait  jetter  dans  un 
cachot,  ib.  Il  s'en  fauve  àc  fe  ré- 
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tire  à  la  Cour  de  Louis,  Roi  de 
Bavière,  ib.  Il  fe  rend  maître  de 
Wyck  te  Duurflede.  ib.  L'Empe- , 
reur  le  lui  cède  avec  quelques 
terres  dans  la  Hollande,  ib.  Il 
abandonne  la  Frife.  378.  Il  re- 
vient avec  Godefroy  dans  les 
Pays-Bas.  379.  Il  contraint  Lo- 
thaire  II  de  lui  reflituer  fes  biens 
dont  il  s'étoit  emparé,  ib.  Il  fe 
rend  au  camp  de  Lothaire.  385. 
II  rappelle  les  Normands  à  fon 
fecours.  ib. 


S. 


^AB  IN  US  (Julius)  Trévîr, 
forme  avec  Clafîîcus  &  Tutor  le 
projet  d'élire  un  Empereur  d'Oc- 
cident. 75.  Il  fe  joint  à  Civ'lis 
avec  Tutor.  76.  Il  fe  fait  procla- 
mer Empereur  par  les  payfans 
des  Gaules.  81.  Il  marche  à  Be- 
fançon  ,  &  fes  troupes  font  difîl- 
pées  par  les  Sequaniens.  ib.  Sa 
mort.  ib. 

Saliens  (les)  font  foumis  aux 
Romains  par  Julien.  143.  Ils  font 
chaffés  parles  Quades  de  la  To- 
xandrie.  145.  Ils  vont  i^e  nouveau 
fe  rendre  à  Julien,  ib.  Ils  furent 
les  fondateurs  de  la  Monarchie 
Françoiie.  147.  Ils  ont  donné 
leur  nom  à  la  Loi  Salique.  ib. 

Saxe  (  Etat  de  la  )  au  com- 
mencement du  règne  de  Charle- 
magne.  296.  Ce  Prince  en  donne 
le  titre  de  Duc  à  ^yittikind ,  Duc 
des  Angares.  310.  Il  y  établit  des 
Comtes,  ibid.  Et  des  Ecoles  de 
Droit,  ib.  Pro2[rès  des  Arts  &  des 
Sciences  dans  ce  pays.  311.  L'I- 
dolâtrie en  eft  entièrement  ban- 
nie, ib. 
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Saxons  (les)  joints  aux  Fri- 
Tons  &  anx  Francs  arment  une 
flotte  8c  infellent  les  Gaules  Se 
la  Grande  Bretagne,  i  54.  Ils  (ont 
chaffés  par  Severe  de  l'Iile  du 
Rhin  ,  &c  forcés  de  regagner  leur 
flotte.  155.  Ils  continuent  leurs 
pirateries,  i  56.  Les  François  fou- 
mettent  les  Ifles  Saxonnes.  189. 
Situation  de  ces  lues.  ib.  Ils  font 
une  irruption  dans  rAuftrafic, 
236.  Ils  font  fournis  par  Clotairc. 
ib.  Ils  fe  révoltent  de  nouveau. 
Ib.  Clotaire  marche  contr'eux. 
137.  Et  fait  la  paix  avec  eux. 
ibid.  Conditions  de  cette  paix, 
Ib.  Ils  font  alliance  avec  les  Lom- 
bards. 240.  Ils  marchent  à  leur  fe- 
cours  ,  &  les  quittent.  141.  Leur 
pays  eft  envahi  par  les  Sueves. 
ib.  Leur  défaite,  ib.  Ils  font  un  ac- 
cord avec  les  Sueves.  /^.  Premiers 
Saxons  Chrétiens.  147.  Incur- 
fioa  des  Saxons  inférieurs,  ib. 
Clotaire  1 1  marche  contr'eux. 
248.  Et  les  défait  totalement,  ib. 
Dagobert  leur  remet  l'impôt  que 
fon  père  a  voit  établi.  251.  Ils  ju- 
rent de  garder  la  frontière,  ib. 
Ils  fe  liguent  avec  les  Frifons ,  & 
ravagent  les  terres  des  François. 
179.  Ils  font  battus  &  forcés  de 
demander  la  paix.  ib.  Ils  font  des 
incurfions  dans  l'Archevêché  de 
Mayence.  280.  Ils  demandent  la 
paix  à  Pépin ,  Maire  du  Palais,  ib. 
Conditions  de  cette  paix.  ib.  In- 
curfions de  ces  Peuples  fous 
Charlemagne.  296.  Ils  ravagent 
rOoflergo.  297.  Ils  font  fournis 
par  Charlemagne.  ib.  Ils  fe  révol- 
tent de  nouveau.  303 .  Et  font  fou- 
rnis, ib.  Ils  obtiennent  le  pardon 
&  reçoivent  le  Baptême.  304.  Ils 
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font  de  nouvelles  incurfions  dans 
la  France  Orientale.  306.  Ils  font 
forcés  de  recourir  à  la  clémence 
de  Charlemagne.  ib.  Leur  perfi- 
die. 307.  Ils  battent  les  François. 
ib.  Ils  font  vaincus  &  châtiés  par 
Charlemagne.  308.  Ils  fe  liguent 
avec  les  autres  Nations  du  Nord. 
ib.  Charlemagne  les  bat.  309  Ils 
ont  recours  à  fa  miféricorde.  ib. 
Ils  fe  laifîent  féduire  par  les  Huns. 
315.  Et  taillent  en  pièces  l'armée 
de  Charlemagne.  ib.  Leur  der- 
nière révolte.  323.  Ils  font  four- 
mis, ib. 

Segefte ,  Prince  des  Sueves  , 
reçoit  de  Tibère  le  titre  de  Roi» 
3  I.  Le  Sénat  le  reconnoît.  ib. 

SeptimejSevere ,  voye^Severe, 

Sequaniens  (les)  habitans  la 
Franche-Comté  ,  appellent  les 
Germains  h  leur  fecours  contre 
les  Romains.  16. 

Serge  I,  Pape,  érige  dans  la 
Frife  un  Evêché.  266. 

Severe  (Septime)  Empereur, 
fuccéffeur  de  Pertinax  ,  fait  un 
corps  diftinft  des  Gardes  Bata- 
ves.  103 .  II  fait  afTaffiner  fon  con- 
current, ib.  Il  entreprend  de  fou- 
mettre  les  Pides  &  les  EcofTois, 
ib.  Il  répare  le  Fort  de  Britten. 
104.  Il  fait  bâtir  un  mur  d  une 
mer  à  l'autre ,  pour  fermer  aux 
PiQes  toute  communication  avec 
les  Romains.*/'.  Sa  mort.  ib. 

Severe  (  Alexandre)  eu  affaf- 
finé  par  les  Gardes  Germaines, 

Severe ,  Général  Romain ,  foii- 
met  la  "Weftfrife  à  l'Empire.  155. 
Il  dépoflede  Avitus ,  &  meurt  em- 
poifonné.  193. 

Sicambres  (les)  donnent  rç- 
re  traite 
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traite  à  la  Cavalerie  des  Ufipe- 
tes.  21.  Ils  en  font  punis  par  Ce- 
far,  ih.  Ils  font  en  partie  tranf- 
piantés  par  Drufus ,  furies  bords 
du  Rhône.  28. 

Siège  de  Rome  par  les  Gau- 
iois.  7.  Du  Château  de  Flevus 
parles  Frifons.  43.  Du  Vieux- 
Camp.  66.  69.  De  Mayence.  74. 
D'Aquilée.  106.  De  Rome  par 
Alaric.  167.  De  Vienne.  16S. 
D'Arles,  i^.  D'Orléans  par  Attila. 
179.  De  Rome  par  les  Vandales- 
185.  De  Trêves.  189.  De  Colo- 
gne, il'.  D'Angoulême  &  de  Tou- 
loufe  par  Clovis.  220.  De  Tour- 
nayparSigebert.  240.  DePavie. 
298.  De  la  Capitale  des  Huns. 
yiô.D'Effelsfeldt.  3  52.DeWyck 
te  Duurilede.  365.  De  Vienne. 
403.  De  Pontoife.  412.  De  Pa- 
ris, iè.  De  Laon.  422.  DeCame- 
rino.  424. 

Siège  (  le  )  du  Préfet  des  Gau< 
les  à  Autun.  170.  Eft  tranfportéà 
Arles,  ii. 

.  Sigebert ,  fils  de  Clotaire  ,    a 
pour  partage  le  Royaume  d'Auf- 
trafie.  238.  Il  marche  contre  les 
Abares  ,  qui  faifoient  des  courfes 
dans  la  Thuringe.  i^.  Et  les  dé- 
fait, i^.  U  accourt  au  fecours  de 
Rheims  ,   dont  Chllperic  s'étoit 
emparé,  i^.  Il  fait  la  paix  avec  fon 
frère.  239.  Il  époufe  Brunehaut 
fille  du  Roi  des  Vifigoths  en  Ef- 
pagne.  ih.  11  marche  contre  Chil- 
peric  pour  venger  la  mort  de  Ga- 
lafvinde  fabelle-fœur.  i^.  Ilgagne 
une  bataille  proche  de  Soiflbns. 
240.  Il  fait  la  paix  avec  Chilpe- 
rijc.  ii>.  Il  court  à  la  rencontre  du 
R^i  des  Abares.  iùid,  U  eft  fait 
Tome  II. 


MATIERES:  ^      4S1 

prifonnier.  ib.  Il  eft  remis  en  li- 
berté. ii>.  Sa  mort.  241. 

Sigebert ,  fils  de  Dagobert,  eft 
couronné  Roi  d'Auftrafie.  252.  Il 
abandonne  toute  l'autorité  àGri- 
moald  ,  Maire  du  Palais,  ih.  Ses 
libéralités  envers  les  Eglifes.  i^. 
Sa  fermeté  à  contenir  le  Clergé. 
253.  Il  marche  contre  le  Duc  de 
Thuringe  révolté.  259.  U  rem- 
porte fur  lui  une  viôoire  com- 
plette.  /^.  Il  fait  un  Traité  avec 
lui.  z^.  Sa  mort.  0'.  Dagobert  II 
fon  fils  lui  fuccéde.  ih, 

Sigefroy ,  Prince  Danois ,  ra- 
vage la  Picardie.  407.  Il  fait  la 
paix  avec  Carloman  Roi  de  Fran- 
ce, i^.  Il  recommence  fes  courfes 
à  la  mort  du  Roi.  408.  Il  envahit 
la  France.  41 2.  Il  prend  Pontoife. 
il'.  II  met  le  fiege  devant  Paris, 
ik  Et  le  levé.  413.  Sa  mort.  i^. 

Sigovefe  &  Bellovefe  à  la  tètt 
des  Gaulois  &  des  Celtes  font 
alliance  avec  les  Romains.  7. 
Leur  intelligence  ne  dure  pas  ,  & 
les  Gaulois  remportent  fur  les 
Celtes  une  fanglante  viftoire  ih. 

Sophie ,  femme  de  Juftin  Etr- 
pereur,  trouble  l'Orient  par  fa 
fierté.  240.  Le  rappel  du  Général 
Narfes  caufe  de  ces  troubles,  i^. 

Sorabes  (les)  fe  révohent  con- 
tre Louis  U  Débonnaire.  349.  La 
révolte  eft  appaifée.  ib. 

Spurima ,  Général  Romain  J 
vient  à  bout  de  mettre  en  guerre 
les  Chamaves  ,  les  Brufteres  & 
les  Angrivariens.  98.  Le  Sénat  lui 
fait  élever  une  Statue  au  Champ 
de  Mars.  ib. 

Staveren ,  ville  de  Frife ,  fon- 
dée par  Afco  Aflînga.  97.  Il  s'ou- 

ppfi 


1 


•^Si  TABLE    DES 

vre  un  volcan  près  de  cette  ville. 
98.  On  y  ouvre  un  puits  d'eau 
lalée. i^. 

Stilichon  eft  donné  pour  Tu- 
teur à  Honorius  par  Theodofe  le 
Grand.  159.  Il  s'empare  de  l'au- 
torité, ih.  11  lui  fait  époufer  fuc- 
ceffivement  ("es  deux  iilles.  160. 
Il  renouvelle  avec  les  Francs  les 
traités  pour  la  garde  des  paffages 
du  Rhin.  161.  Il  défait  les  Francs 
Orientaux,  ib.  Il  veut  obliger  fon 
pupile  d'alTocicr  fon  (ils  à  l'Em- 
pire. i63.D2nscede(reinilattire 
les  Barbares  fur  les  frontières*  il>. 
Il  attaque  Alar'scRoi  des  Goths  , 
&  ell  contraint  de  refter  dans  l'I- 
talie pour  attendre  du  fecours. 
165.  Il  eft  foupçonné  d'intelli- 
gence avec  les  Vandales,  ib.  Sa 
mort.  167^ 

Suédois  (les)  fe  répandent 
dans  le  Nord.  6.  Leurs  flottes  de- 
viennent formidables.  7. 

Sueves  (les)  ligués  avec  les 
Cattes  font  une  irruption  dans  le 
pays  des  Ubiens  ,  alliés  des  Ro- 
mains. x3.  Cefar  les  défait  &  leurs 
Alliés,  ih.  Ils  font  divifés  par  les 
intrigues  de  Tibère ,  en  deux  par- 
tis. 3  1.  Us  envahiffentle  paysdes 
Lombards.  241.  Ils  leur  tuent 
vingt  mille  hommes,  i^  ils  font  un 
accord  avec  eux.  ih. 

Syagrius  ,  Gouverneur  des 
Gaules  pour  les  Romains  ,  mar- 
che à  la  rencontre  de  Clovis. 
196.  Ileli  défait  &  contraint  de 
{:  réfugier  chez  le  Roi  d^s  Vifi- 
g'.-rhs.  ih.  Sa  mort.  /^. 

Sylanus  eft  chargé  par  l'Empe- 
reur Conftance  de  pacifier  les 
Francs,  196.  Ce  choix  excite  la 
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jaloufie  des  Francs  Auxiliaires. 
ih.  Il  eu  accufé  d'afpirer  à  l'Em- 
pire. 142.  Il  fe  retire  de  l'avure 
côté  du  Rhin.  ib.  Il  eft  proclamé 
Empereur,  ib.  Sa  mort.  i^. 

T, 

ASSILLON,DucdeBa. 
viere  ,  époule  Gerberge  fille  de 
Didier  Roi  des  Lombards.  291. 
Preffé  par  fa  femme  ,  il  fouleve 
les  Huns  contre  Charlemagne. 
313.  lleft  cité  àl'AiTemblée  des 
Pairs,  ib.  Et  condamné  à  perdre 
la  tête.  ib.  Il  eft  renfermé  dans  un 
Couvent,  ib.  Sa  mort,  ib, 

Tenâeres  (les)  joints  aux 
Ufipetes  chafTent  les  Ménapiens» 
de  leurs  demeures  ,  en-deçà  du 
Rhin.  20.  Ils  taillent  en  pièces  un 
détachement  des  Légionnaires,  ib. 
Ils  font  forcés  dans  leurs  retran- 
chemens  par  Cefar.  ib. 

Terullius  Cerialis  ,  voyci  Ce- 
rialis. 

Teutoboche,Roi  des  Teutons, 
eft  fait  prifonnier  par  Marius,  &C 
réfervé  pour  le  Triomphe.  11. 

Teutons  (les)  joignent  les  Bar- 
bares contre  l'Ille  du  Rhin.  10. 
Les  Battes  les  obl'gent  de  les  laif- 
fer  en  repos,  ib.  Ils  lont  défaits 
par  Marius  fur  les  bords  du  Rhô- 
ne. 1 1. 

Theodoric ,  fils  de  Clovis  & 
d'une  Concubine ,  partage  les 
Etats  de  fon  père  avec  les  trois 
fils  de  Clovis  &  de  Clotilde.  228. 
Son  Royaume  prend  le  nom 
d'Aufttafie  ou  France  Orientale. 
ib.  Il  envoyé  Theodebert  fon  Ris 
contre  les  Normands  defcendus 
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dans  la  Gueidre.  229.  Sa  mort. 
ib.  Son  Succefl'eur.  ib. 

Theodebert ,  fils  deTheodoric 
Roi  d'Auftrafie, marche  contrôles 
Normands.  229.  Et  les  défait,  ib. 
Il  fuccéde  à  fon  père.  ib.  Il  enlevé 
aux  Bourguignons  ce  qu'ils  te- 
noient  dans  les  Gaules,  ib.  Le  Roi 
des  Goths  lui  cède  les  AlpesRhé- 
tiennes.  230.  Il  donne  une  de  Tes 
fœurs  en  mariage  au  Roi  des  "W^ar- 
nés.  ib.  Elle  lui  eft  renvoyée. 
232.  Concile  d'Orléans  aiTemblé 
par  fes  foins.  234.  Sa  mort.  ib. 
Son  caraftere.  ib.  Il  ne  laiffe  qu'un 
fils  qui  lui  fuccéde.  23  ^. 

Theodebalde ,  fils  de  Theode- 
bert Roi  d'Auftrafie  ,  fuccéde  à 
fon  père  à  l'âge  de  treize  ans. 
Sa  mort.  ib.  Clotaire  fon  oncle 
lui  fuccéde.  236. 

Theodebert ,  petit-fîls  de  Si- 
gebert  &  de  Brunehaut ,  eft  cou- 
ronné Roi  d'Auftrafie.  244. Thier- 
ry ,  Roi  de  Bourgogne  fon  frère , 
lui  déclare  la  guerre.  245.  Il  ell 
pris  &  maffacré.  ib. 

Theodechilde  ,  fille  de  Theo- 
doric  Roi  d'Auftrafie  ,  époufe 
Hermegiskel  Roi  des  N^'arnes. 
230.  Elle  époufe  en  fécondes  no- 
ces Radagis  Roi  des  Warnes  & 
iils  d'Hermegiskel.  231.  Elle  ell 
renvoyée  à  Theodebert  ,  Roi 
d'Auflf  afie ,  fon  frère.  232.  Sa 
mort.  ib. 

Theodoric  (le  Comte)  joint 
les  Généraux  François  avec  les 
troupes  du  Rhin  &:  de  la  Meufe. 
307.  Particularités  fur  ce  Theo- 
doric. ib.  Il  commande  une  ar- 
jnée  de  Charlemagne  contre  les 
Huns.  3  14.  Elle  elt  taillée  en  piè- 
ces par  les  Saxons.  3 1 5. 
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Theodofe  pafTe  la  mor  avec 
les  Cohortes  Baîaves  ,  par  ordre 
de  l'Empereur  Valentinien.  155. 
Il  défait  les  Frifons  ,  &  reprend 
Londres,  ib. 

Theodofe  le  Grand  ,  fîls  du 
précédent ,  conduit  Valentinien 
II  à  Conftantinople.  157.  Il  le 
ramené  en  Italie.  159.  Il  con- 
traint Arbogafte  à  fe  donner  la 
mort  ,  &  fait  trancher  la  tête  à 
Eugène  fon  gendre  ,  qu'il  avoit 
revêtu  de  la  pourpre,  ib.  Il  réu« 
nit  fur  fa  tête  les  deux  Empires. 
ib.  Sa  mort.  ib.  Partage  de  fes 
Etats  entre  fes  deux  fîls.  ib. 

Thierry  ,  petit  fils  de  Sigebert 
&  de  Brunehaut ,  eft  couronné 
Roi  de  Bourgogne.  244.  Il  dé- 
clare la  guerre  à  fon  frère  Theo- 
debert ,  Roi  d'Auftrafie.  245.  Sa 
mort.  ib. 

Thierry  ,  trofiéme  fils  de  CIo- 
vis  II  ,  efl  placé  fur  le  Trône 
des  François  par  Ebrouin  Maire 
du  Palais  de  Neuftrie.  260.  Les 
Seigneurs  le  forcent  à  prendre  le 
froc,  ib.  Les  Neuftriens  le  remet- 
tent fur  le  Trône.  261.  Sa  mort. 
268.  Clovis  III  fon  fils  lui  fuc- 
céde. i^. 

Thietberge  ,  femme  de  Lo- 
thaire  II ,  Roi  des  deux  Lorrai- 
nes ,  efl:  accufée  d'incefîe  par 
fon  mari.  379.  Elle  eft  déclarée 
innocente  dans  l'Afiemblée  des 
Pairs.  380.  Les  Evêques  annul- 
lent  fon  mariage,  ib.  Elle  efl  ren- 
fermée dans  un  Couvent,  ib.  Elle 
fe  fauve  &  fe  réfugie  à  la  Cour 
de  Charles  Roi  de  France,  ibid. 
Elle  appelle  de  tout  ce  qui  a  été 
fait  contr'elle  au  Saint  Siège,  ib. 
Elle  prie  le  Pape  de  diflbudre 
Pppij 
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ion  mariage.  381.  Sa  Requête  eil 
rejettée.  ih. 

Thuringe  (la)  foiimife  par 
Clovis'.  221. 

Tibère,  fils  deTibere-CIauJe 
Néron  ,  marche  avec  Drufus 
contre  les  Germains  ,  &  les  dé- 
fait. 16.  Il  conduit  le  corps  de 
Drufus  à  Rome  ,  &  prononce 
fon  Oraifon  funèbre  fur  la  Tri- 
bune. 29.  Il  remplace  ce  Prince 
dans  les  Gaules.  30.  Il  rend  les 
Germains  Tributaires  des  Ro- 
mains, ib.  Il  revient  à  Rome,  & 
le  Sénat  lui  décerne  le  Triom- 
phe, ih.  Il  porte  la  guerre  du 
côté  de  rifle  des  Bataves./^.  Ca- 
raftere  &  rufes  de  ce  Prince.  3  i. 
Il  divife  les  Sueves ,  6l  donne  à 
Segefte  un  de  leurs  Princes  le 
titre  de  Roi.  ib.  Il  marche  con- 
tre Maroboduus  ,  Chef  des  Ger- 
mains. 32.  Il  fait  une  paix  cap- 
tieufe  avec  lui.  ib.  Il  revient  au 
fecours  de  Rome.  ibid.  L'Empe- 
reur l'envoyé  en  Syrie,  ib^  Il  eil 
rappelle  &renvoyédans  les  Gau- 
les. 35.  Il  employé  fes  rufes  à 
former  un  parti  contre  Armi- 
nius.  ib.  Il  remet  le  commande- 
ment à  Germanicus  fon  neveu  , 
&  retourne  à  Rome.  36.  Il  eil 
couronné  Empereur  par  le  Sé- 
nat, ib.  Il  mande  Germanicus  , 
&  l'envoyé  en  Pannonie.  ib.  11 
le  renvoyé  dans  les  Gaules,  ib. 
Il  le  rappelle  fous  prétexte  de 
lui  accorder  les  honneurs  du 
Triomphe.  42.  Il  le  fait  nommer 
Conful.  ib.  Il  le  fait  empoifonner.. 
ih'  Il  parvient  à  mettre  la  divifion 
entre  Arminius  ai  Maroboduus» 
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43.  Samort.  45.  Caligula  lui  fuc- 
ccde.  ib. 

Tiguriens  (les)  quittent  les 
montagnes  des  Helvétiens.  8.  Ils 
entrent  dans  l'Illyrie.  ib.  Ils  pé- 
nétrent jufqu'aux  Pyrénées.  9. 
Ils  demandent  aux  Romains  des 
terres  fuffifantes  pour  nourrir 
leur  multitude,  ib.  Le  Sénat  con- 
gédie leurs  AmbafTadeurs  avec 
un  refus,  ib.  Ils  attaquent  le  cam.p 
de  Marins  Sylanus  ,  &  y'paifent 
tout  au  fil  de  l'épée.  ib.  Eifrayés 
delà  défaite  de  leurs  Alliés,  ils 
fe  débandent.  13.  Et  refluent  dans 
la  Germanie»  14. 

Titus  fuccéde  à  Vefpafien  Em- 
pereur ,  fon  père.  95.  Peu  de  du- 
rée de  fon  règne,  ib. 

Trajan  (Ulpius)  adopté  par 
Nerva,  lui  fuccéde.  98.  Il  réta» 
lit  les  Châteaux  détruits  pendant 
la  guerre  de  Civilis.  ib. 

Trajecium  (Equivoque  fur  la 
mot  de)  270.  Utrecht  &  Maaf- 
tricht  appelles  de  ce  nom  par 
les    Ecrivains   du   moyen    âge. 

Trêves  y  ville  frontière  de  l'I- 
talie ,  efl:  bâtie  par  Augufte.  26'. 
On  y  tient  une  Aflcmblée  géné- 
rale des  Villes  alliées  de  Rome  , 
pour  élire  un  Empereur  d'Occt* 
dent.  75» . 

Tutor  forme  avec  Clafficus  & 
Sabinus  le  projet  d'élire  un  Em*- 
pereur  d'Occident.  75.  Sabinus 
&  lui  fe  joignent  à  Civilis.  76-. 
Il  met  ColOj;ne  au  pillage.  78* 
Il  fait  de  nouveaux  efforts  pour 
retenir  dans  le  parti  des  Conjurés 
les  Liégeois  ôc  les  Treviriens.  87^ 
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VA  LE N s  (Fabius)  fe  fend 
à  Lyon  par  ordre  de  Vi- 
telliiis.  57.  Il  appaile  par  fa  fer- 
meté quelques  émeutes  entre  les 
Bataves  &  les  Légionnaires,  ih. 
Ce  moyen  ne  lui  rénflit  pas  à 
Pavie.  58.  Il  efl  obligé  de  fe  ca- 
cher dans  fon  propre  camp.  ib. 

Valens  eft  affocié  à  l'Empire 
par  fon  frère  Valentini^n  151. 
Il  part  pour  Conftantinople.  il>. 
Sa  mort.  156.  Gratien  lui  fuc- 
eéde.  ib. 

Valentin  ,  auteur  de  la  révolte 
des  Treviriens.  82.  Moyen  dont 
H  fe  fert  pour  les  affermir  dans 
leur  révolte.  84.  Il  eft  chargé 
par  Clafficus  &  Tutor  du  com- 
mandement de  l'armée,  ib.  Sa 
mort.  85. 

Valentinien  eft  proclamé  Em- 
pereur par  l'armée  de  Jovin  fon 
prédécefleur.  151.  Il  affocie  Va- 
lens fon  frère  à  l'Empire,  ib.  Et 
lui  cède  l'Orient,  ib.  Il  apprend 
en  arrivant  à  Paris  la  défaite  des 
Romains  par  les  Francs  ,  &  le 
refus  que  les  Bataves  &  les  He- 
rules  avoient  fait  de  combattre. 

152.  Il  les  condamne  à  être  ven- 
dus, ib.  Il  les  reçoit  en  grâce,  ib. 
Il  marche  contre  les  Allemands. 

153.  Et  les  chaffe  de  Mayence 
qu'ils  avoient  furpris.  154.  Il  fait 
bâtir  des  Forts  le  long  du  Rhin. 
ib.  Il  bat  les  Allemands  &  les 
force  de  demander  la  paix.  ib.  Il 
envoyé  Theodofe  contre  les  Fri- 
fons  de  la  Grande-Bretagne.  155. 
Il  ravage  l'Allemagne.  156.  Il  y 
bâtit  un  Fort  qui  fiK  le  commen- 


cement de  la  vlUe  de  Manheiml, 
ib.  Mauvaife  politique  de  cet  Em- 
pereur, ib.  Sa  mort.  ib.  Valen- 
tinien fon  fils  lui  fuccéde.  ib. 

Valentinien  II ,  fils  du  précéi- 
dent ,  eft  reconnu  Empereur  par 
l'armée  à  l'âge  de  huit  ans.  i  56, 
Il  paffe  en  Orient  fous  la  corr- 
duite  de  Theodofe.  157.  Il  eft 
défait  par  Maxime  en  lui  difpu* 
tant  le  pafTage  des  Alpes  ,  &: 
contraint  de  le  réfugier  à  Conf' 
tantinople.  158.  11  revient  en 
Italie.  159.  Sa  mort. /^. 

Valentinien  III ,  fuccéde  à  Ho- 
norius  dans  l'Empire.  171.  Il  fe 
fauve  à  Conilantinople  auprès  de 
Theodofe  ,  qui  leramene  en  Ita- 
lie, ib.  Il  fait  aflaffiner  Aëtius-. 
ï8or  Sa  mort.  ib. 

^"allia,  Roi  des  Goths,  fuccéde 
à  Ataulphe.  169-.  Il  renvoyé  fa 
veuve  avec  de  grands  honneurs 
à  Honorius  fon  frère,  ib.  Hono- 
rius  lui  cède  l'Aquitaine  &  la  No- 
verapopulanie.  171.  11  fonde  le 
Royaume  des  Viftgoths.  i^. 

Vandales  (les)  ont  guerre 
avec  les  Romains.  99,  Pays  qu'ifs 
oc^upoient.  ib. 

Varus  (Quintilius)  fouleve  la 
Syrie  par  les  exaéHons.  33, 
L'Empereur  l'envoyé  dans  les 
Gaules  ,  à  la  place  de  Tibère. 
ib.  Il  s'imagine  fubjuguer  les  Ger-- 
mains  par  les  Loix.  ib.  Il  fe  livre 
imprudemment  aux  confeilsd'Ar» 
minius  élu  leur  Chef  34..  Les 
Germains  fe  révoltent  de  tous  cô* 
tés.  ib.  11  eft  défait  totalement  & 
perd  deux  Aigles,  i^r 
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Varus  (Alphenus)  Préfet  du 
Camp  réunit  les  Romains  &  les 
Auxiliaires  par  un  moyen  fmgu- 
lier.  58.  &  59.  A  la  tête  des  Ba- 
taves  ,  il  met  en  fuite  Othon,  59. 

Vafcons  (les)  fe  révoltent 
contre  Louis  h  Débonnaire.  349. 
Leur  Comte  eft  défait  &  pris. 
ibid. 

Ubiens  (les)  Alliés  des  Ro- 
mains. 23.  Attaqués  par  les  Cat- 
tes  ,  ils  font  fecourus  par  Ce- 
far,  ib. 

Velleda  ,  femme  crue  infpirée 
par  les  Dieux  ,  &  en  grand  cré- 
dit chez  les  Germains.  79.  80. 
Elle  fert  Cerialis  pour  détacher 
les  Germains  du  parti  de  Civi- 
lis.  94. 

Vefpafien  élu  Empereur  par 
lesLégions d'Orient.  60.  Eft  pro- 
clamé ETTipereur  par  le  Sénat.  70. 
Il  eil  nommé  Conful  avec  Titus 
fon  fils.  74.  Sa  mort.  95. 

Viftor  ,  fils  de  Maxime ,  fe  fait 
proclamer  Empereur  dans  les 
Gaules.  159.  Sa  mort.  i"^. 

Vidomar  ,.  Roi  de  la  Gaule 
Cifalpine,  perd  une  bataille  con- 
tre les  Romains.  8. 

Vindex  (  Conjuration  de  ).  5  3. 
Ses  troupes  font  miles  en  dé- 
route par  les  Romains  &  les  Ba- 
taves.  54.  Sa  mort.  ib. 

Vifigoths  (Premier  Royaume 
des)  fondé  par  Vallia  Roi  des 
Goths.  171. 

Vitellius  ,  Général  des  trou- 
pes romaines  dans  les  Gaules  , 
eft  proclamé  Empereur  par  les 
foldats.  57.  Il  paffe  en  Italie  avec 
toutes  fes  forces,  ib.  Son  armée 
inveilit  Piaifance.  ib.  Et  défait 
Othon  entre  Crémone  &  Ve- 
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rone.  59.  Il  fe  rend  à  Rome,  & 
efl  reconnu  Empereur  par  le  Peu- 
ple &  le  Sénat,  ib.  Il  eft  défait 
auprès  de  Crémone.  70. 

Vocula  marche  au  fecours  du 
Vieux- Camp  avec  la  dix  huitiè- 
me Légion.  67.  Les  Légionnai- 
res le  demandent  pour  Chef.  68. 
Il  appaife  la  fureur  des  Légions 
contre  Hordeonius.  69.  Il  eft fur- 
pris  à  Bonn  par  Civilis.  71.  Suc- 
cès de  cette  expédition.  72.  A  la 
tête  de  fa  Légion  ,  il  fait  lever  le 
fiege  du  Vieux-Camp.  73.  Il  eft 
foupçonné  d'intelligence  avec  les 
Bataves.  ib.  Il  fe  fauve  déguifé. 
74,  Il  eft  trahi  par  Claflicus  & 
Tutor.  76.  Il  fait  prendre  les  ar- 
mes à  fes  troupes  &  les  haran- 
gue, ib.  &fuiv.  Sa  nîort.  78. 

Vortigenes  ,  Roi  des  Britteî , 
implore  le  fecours  des  Romains. 
180.  Il  s'adrefl'eauxFrifons.  181. 
Il  leur  donne  rifle  de  Thanut.  ib. 
Et  le  pays  qui  efr  aujourd'hui  le 
Northumberland.  ib.  Il  époufe  la 
nièce  d'Horfa  ,  Prince  Frifon. 
182.  Son  mariage  eft  déclaré  nul. 
ib.  Il  eft  chafte  du  Trône ,  &  fon 
fils  Vortumer  eft  couronné,  ib. 
Il  eft  rétabli  fur  le  Trône.  183. 
Sa  mort.  ib. 

Vortumer ,  fils  de  Vortigenes 
Roi  des  Brittes  ,  fait  prononcer 
par  le  Clergé  la  nullité  du  ma- 
riage de  fon  père  avec  une  Prin- 
cefie  Frifonne.  182.  Il  eft  cou- 
ronné ib.  Sa  mort.  ib. 

Ufipetes  (les)  &  lesTenfteres 
chaftent  les  Ménapiens  ,  Alliés 
des  Romains,  de  leurs  demeures. 
20.  Ils  tuent  foixante- quatorze 
Légionnaires,  ib.  Ils  font  défaits 
par  Cefar.  ib.  Ils  font  taillés  en 
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pièces  par  Cecinna.  37.  Aven- 
ture finguliere  d'une  de  leurs  Co- 
hortes. 96. 

Utrecht ,  rétabli  par  Trajan  , 
prend  le  nom  de  Trajcctum  ULp'ù^ 
99.  Il  eft  pris  par  les  François. 
267.  EtablifTementdu  Siège  Épif- 
copal  en  cette  Ville.  273.  Parti- 
cularités fur  ce  Siège.  277.  Do- 
nations faites  à  cette  Eglife  par 
Charlemagne.  307. 


W 
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ALLA  eft  donné  à  Ber- 
nard Roi  d'Italie  pour  principal 
Miniflre  ,  par  Charlemagne. 
350.  Il  excite  ce  Roi  à  fe  foule- 
ver  contre  Louis  U  Débonnaire, 
ib,  La  confpiration  ell  éventée. 
ib.  Il  fe  met  à  l'abri  du  châtiment 
en  prenant  le  froc.  351.  Il  eft 
rappelle  par  Lothaire  Roi  d'Ita- 
lie ,  &:  fait  fon  principal  Minif- 
tre.  3  56.  Il  fe  déclare  pour  les  fils 
du  premier  lit  de  Louis  U  Débon- 
naire, 359.  U  fcduitles  Peuples  & 
le  Clergé,  ib. 

"Warnes  (  Guerre  des  )  &  des 
Angles.  230.  Conjeâureslurleur 
origine,  ib.  Ils  iont  défaits  par  les 
Angles.  232.  Deftruûîon  de  leur 
Royaume.  244. 

Waffenaar  (Origine  de  la  Mai- 
fon  de  )  fuivant  Corneille  Aurc- 
lius.  55.  Cette  Maifon  veut  def- 
cendre  de  Lemus  ,  Roi  de  Frife. 
192. 

Weftphalie  (  Origine  du  nom 
de).  116.  Vertiges  delà  fervi- 
tude  introduite  par  Clovis  dans 
ce  pays.  225.  Elle  eft  ravagée 
par  les  Danois.  412. 

^Weftfrife  (la)  conquife  par 
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les  Quades.  146.  Eft  foumife  à 
l'Empire  par  Severe  ,  Général 
Romain.  155.  Les  Frifons  s'en 
rendent  maîtres.   191. 

Willebrord ,  Saxon  d'origine  ; 
aborde  en  Frife  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  265.  Il  reçoit  pour 
cela  fes  pouvoirs  de  Pépin  d'He- 
riftal,  Maire  du  Palais,  ib.  Il  va 
à  Rome  pour  demander  la  béné- 
diftion  du  Pape.  266.  Ileftfacré 
par  le  Pape  Evêque  de  Frife.  ib. 
Zèle  indifcret  de  ce  Prélat,  ib. 
Il  fonde  une  Collégiale  àUtrecht. 
/^.  llfondel'Evêch.deAifchftedt. 
ib.  Et  plufieurs  autres  Eglifes.  ib. 
Il  convertit  un  grand  nombre 
d'infidèles  Frifons.  271.  Il  man- 
que la  converfion  de  Radbod 
leur  Roi.  272.  Il  bâtit  une  Eglife 
à  Utrecht  fous  l'invocation  du 
Sauveur.  273.  Et  jette  les  fonde- 
mens  du  Siège  Epifcopal  de  cette 
Ville,  ib.  Sa  mort.  ib. 

Willerio  fuccéde  à  AVillihad 
dans  l'Evêché  d'Utrecht.   312. 

AVillihad  eft  chargé  par  Gré- 
goire ,  Evêque  d'Utrecht  ,  de 
continuer  la  miftion  de  Dockum. 
288.  II  eft  le  premier  Evêque  de  " 
cette  Ville,  ib.  Il  eft  contraint  de 
l'abandonner.  306.  Charlemagne 
le  nomme  Evêque  de  Brème  , 
Eglife  qu'il  venoit  de  fonder,  ib. 
Sa  mort.  312. 

Wilfes  (les)  font  foumis  par 
Charlemagne.  312. 

Wihes  (les)  s'emparent  de 
l'ancienne  lile  des  Bataves  164. 
El  y  bâtiftent  Wiltam  fur  l'em- 
bouchure de  la  Meu(e.  ib. 

Winfrid  ,  fous  le  nom  de  Bo- 
niface  ,  reçoit  le  Pallium  des 
mains  du  Pape.  276.  Et  de  Char- 
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les  Ma.nd  la  ville  de  Mayence 
pourfbn  fiege.  277.  H  nomme  un 
Evêque  d'Utrecht  {'ur  les  ordres 
de  Carîoman.  278.  Il  couronne 
Pépin  Roi  des  François.  281. 
Çonteftations  entre  lui  &  l'E- 
yêque  de  Cologne  fur  TEvêché 
d'Utrecht.  283.  284.  Il  fait  une 
nouvelle  MifTion  dans  la  Frife. 
286.  Sa  mort.  ib.  Sa  fépulture. 
287. 

Wittlkind  ,  Duc  des  Angares  ^ 
ne  comparoît  pas  à  la  Diète  de 
Paderborn.  304.  Il  va  en  Dane- 


M  ATIERES. 

marc ,  folliciter  du  fecours  con- 
tre les  François,  ib.  Il  excite  les 
Frifons  à  le  révolte.  307.  Il  mar- 
che contre  les  François,  &  les 
défait.  308.  Il  s'échappe  des  mains 
des  Saxons  &  fe  fauve  en  Dane- 
marc.  ib.  Il  eft  rappelle  par  les 
Nations  du  Nord.  ib.  Il  vient 
trouver  Charlemagne,  309.  Et 
demande  le  baptême.  310.  Il  ob- 
tient de  cet  Empereur  le  titre  dç 
Duc  de  Saxe.i*^. 

\Vorms  ,   ville  frontière  des 
Gaules,  bâtiepar Augufte.  z6. 
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^ACHARIE  Pape,eftcon- 
fulté  par  Pépin ,  Maire  du  Pa- 
lais ,  fur  la  dépofition  de  Chil- 
deric  III.  280.  Sa  réponfe  eft  le 
fianal  de  la  Révolution.  281.  11 
approuve  une  taxe  faite  par  Pé- 
pin fur  les  biens  d'Eglife.  282. 
Zeelande  (Origine du  nom  de). 
367.  Et  des  Marquis  de  cette  Pro- 
vince, ib. 

Zenon  ,  Empereur  d'Orient , 
confirme  l'ufurpation  faite  par  le 
Roi  des  Goths  de  l'Italie.    194. 

Zuiderzee  (la)  reçoit  un  grand 
açcroiffement   par   la   commu- 


nication de  l'Océan.  3^9. 

Zwentibold ,  Bâtard  d' Arnouî, 
Roi  d'Allemagne  ,  efl  déclaré 
par  fon  père  Roi  de  Lorraine. 
421.  Il  prend  le  parti  de  Char- 
les l^  SimpUKo'i  de  France.  422. 
Il  le  ramené  en  France  &  affiege 
Lyon.  ib.  Il  levé  le  fiege.  ib.  Il 
mécontente  les  Grands  de  Lor- 
raine. 425.  Qui  appellent  le  Roi 
de  France  contre  lui.  426.  Il  fait 
un  accord  avec  les  Grands,  ib.  Il 
vçut  réduire  les  mutins.  427.  Il 
efl  dépofé  par  les  Seigneurs,  ib. 
Sa  mort. 


Fin  d&  la  TabU  d0  MatUus, 
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jrxAGE  8.  lig.  i8.  épargnée,  lifc^  épargnées; 
X      P^g^  2.5.  lig.  13.  au  permier.  lifei  au  premier. 
P.  ^}.lig.  7.  &  8.  comme  monftre.  lijei  comme  un  monftre; 
P.  164.  %.  16.  manie.  Hfei  Germanie. 
P.  1^4.  lig.  I.  Romulus.///è:5;MomyIe. 
P.  213.  lig.  11.  Brépolés.  lifei  Prépoles. 
P.  223.  lig.  3.  &  4.  du  douzième.  aJoute:^{iéclei 
P.  336.  lig.  I.  Holftein.  mcttei  de  Holflein. 
P.  342.  à  côté  de  l'alinéa  Charlemagne  ,  ajoute^  au  Sommaire»  Ses  foins 

pour  l'éducation  de  fes  enfans. 
P.  361.  au  titre  Liv.  III.  life^  Liv.  IV. 
P.  423.  lig.  I.  &  fuiv.  011  Formofe  rappelle  de  la  prifon,  &c.  TavoÎÈ 

jette  pour  la  ieconde  fois.  Uj^i  011  Formofe  échappé  de  laprifon^' 

î'avoit  rappelle  pour  la  féconde  fois» 
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